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i/GJGBENUFO 


« Comme Varbre, si nos racines sont 
Bien enfouies，nous demeurerons eterriels. » 7 

Par le Doyen Messan Amedome-Humaly 


Void un ouvrage qui nous arrive fort a propos pour 
temoigner que la Jeunesse Kamit commence a tres bien assurer la 
releve, dans la droite ligne de la Tradition telle qu’elle resulte 
de Fenseignement a FAveganme (dit « Bois Sacre »), depuis les 
origines jusqua nos jours. II met a notre portee a mon humble avis 
les elements programmatiques de la Troisieme Renaissance 
Kamit que doivent s’approprier, pour penser et agir ensemble, 
tous les Enfants de la Nation Kamit nes et a naitre a partir de 
l’annee 1961 8 . Ces elements sont indispensables a tous les Kamit 
pour notre avenir immediat et surtout perenne au sens de la 
source d’un cours d’eau qui ne tarit pas pendant les periodes de 
secheresse. 

Un proverbe de notre Tradition rappelle que les bonnes paroles 
envoient toujours trouver leurs porteurs : « Nya nyuie wo ame 
na glontj wo tegbe ». De telles paroles sont justes dans la me sure 
oil elles permettent d'eviter les erreurs, de faire des progres et de 
realiser des nouveautes dans la Culture. Sous cet aspect, la bonne 
parole 9 sert de commandement a son porteur; ce qui veut dire 


7 Fulele Do Nascimento, Maat Ma Muse, page 56. Editions Amouna Hungan Ga, Kan 51. 

8 Annee de la mort du Fari Lumumba. 

9 La bonne parole est celle des Ancetres qui ont excelle : ils ont su concevoir Se djjdj^e dji, sous 
la forme de Kideal humain. « Woa woe nya ale mia W9 mi la agbsedji ». 



que celui-ci accepte d’etre en service commande. Cest en ce sens 
que le facteur culturel surdetermine tous les autres facteurs 
sociaux parmi lesquels il faut compter le facteur 
anthropologique et le facteur epistemologique. Cest en ce 
sens aussi que Kwame Krumah enseigne qu’il faut agir en 
femme/homme de pensee et penser en femme/homme d’action. 
De nos jours, cette injonction est rarement suivie par les femmes 
et hommes politiques du monde entier, y compris ceux de 
Kemeta. 

C’est done avec beaucoup d’enthousiasme que j’ai constate 
que le signataire du present livre fait partie de ceux qui ont ete a 
bonne ecole kamit : il s’appelle Amouna Ngouonimba. Et je peux 
temoigner qu’il n’est pas seul de sa generation dans ce cas, en 
attendant que se fassent connaitre ceux qui n’ont pas encore 
rejoint son equipe. De ma generation, ceux qui ont ete a la meme 
ecole sont nes avant la derniere grande guerre civile eurasiatique 
oil sont morts, pour la liberte du genre humain, beaucoup d’entre 
eux. Surtout ceux de la generation precedant la mienne. Ceux qui, 
comme moi, n'etaient pas majeurs a l’epoque mais dont il reste 
encore vivants un peu plus dun million aujourd’hui, ont retenu la 
le^on telle que Cheikh Anta Diop la formule en ces termes : 


« Si nous remontons a Vantiquite la plus haute, cest des pays negres 
que les documents nous obligent de partir pour expliquer tous les 
phenomenes de civilisation. » w 

Cest en cela que consiste la determination par le facteur 
culturel. L’obligation dont il est question ici est une tache 
inachevee et qui reste a poursuivre dans la mesure oil le Grand 
Scribe Cheikh Anta Diop s’est contente de retablir la continuite 
historique a partir de ce qu’il etait possible de faire accepter 
universellement a son epoque, non sans entrouvrir la voie pour la 


Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture. De Kantiquite negre egyptienne aux problemes 
culturels de I'Afrique Noire d'aujourd'hui. Page 230. Editions Presence Africaine, 1979. 
Quatrieme edition. 



suite quand il precise que «chose curieuse et sur laquelle on 
n msiste pas, Vecriture nubienne est plus evoluee que 
Vegyptienne, tandis que cette derniere jusque dans ses phases 
hieratiques et demotiques ， ne s’est jamais debarrassee 
completement de son essence hieroglyphique, Vecriture nubienne 
est alphabetique. » u 


^alphabet dont il sagit est en effet de tres loin anterieur 
aux Medu Neter (hieroglyphes), en tout cas beaucoup plus que ne 
le dira le colloque d’Aix-en-Provence du 15 au 17 decembre 2010 
traitant de « prehistoires de Vecriture [...] et emergence de Vecrit 
dans VEgypte predynastique. » 12 La question se pose de savoir 
jusqu J a quand remonte cette periode predynastique, sinon a une 
periode lointaine justement qualifiable de « nubienne ». Ce que 
les Contemporains de la Mere Elisa appelaient « Nuba » etait a 
leur epoque l’une des trois Regions qui constituaient les trois 
grandes divisions de Kemeta. Eux se trouvaient dans l’Ouest, dans 
la Region de « Gana», tandis qu'a l’Est se trouvait celle de 
« Somali». La troisieme partie ne pouvait done se trouver qu’au 
Sud massivement, meme en tenant compte de sa pointe 
triangulaire s'etendant vers la mediterranee et separant les deux 
premieres Regions de l’Ouest et de l’Est. C’est ce grand espace 
appele Nuba qui avait pour Capitale Ishango, notre Sanctuaire 
et le Lieu d’apparition de la Science sous les formes connues 
jusqu J a nos jours et enumerees par Cheikh Anta Diop : 

« On connait avec certitude les differentes invasions de race blanche 
qu’il y eut en Egypte - a I’epoque historique - Hyksos (Scythes), 
Libyens, Assyriens, Perses. Aucun de ces elements n y a apporte 
un developpement nouveau aux mathematiques f astronomie, 
physique ， chimie ， medecine, philosophic, arts ， organisation 
politique... » 13 

11 Idem, page 227. 

12 Sciences Humaines, N°221. Page 70, decembre 2010. 

13 Nations Negres et Culture, page 231. 



C’est de cela que doit traiter toutes recherches sur les prehistoires 
d'ecriture. 

Le passage de la prehistoire de Fecriture a l’histoire de 
l’ecriture demande a etre explique a partir du principe traditionnel 
suivant lequel l’humanite n’abandonne jamais le maintien de ce 
quelle a fait de meilleur. C’est par la que sexplique le fait que 
malgre toutes les tentatives d’invention de nouvelles ecritures des 
origines jusqu J a nos jours, Fecriture alphabetique nubienne reste 
la plus courante en raison de sa simplicity et de sa richesse 
pour toutes les langues du monde. C’est ici qu’intervient le 
facteur anthropologique qui reside dans la famille : tous les 
enfants d’une meme mere parlent la meme langue et 
s’estiment reciproquement comme des egaux capables d’agir 
ensemble. Tout comme le facteur culturel permet d’acceder aux 
principes fondamentaux de la Raison repartis entre le rationnel 
(science) et le raisonnable (action), le facteur anthropologique 
permet l’exercice du pouvoir qui consiste a diriger la Societe. 
La famille est done le premier perimetre du cercle symbolique 
parce que Fegalite de traitement que la mere assure a ses enfants 
conduit a la definition suivant laquelle « la Societe est un cercle 
dont chacun de nous est le rayon ». De la, cette definition 
s’etend aux enfants d’une meme Waalde (classe d’age), jusqu'a 
definir un lieu commun plus etendu que la famille, mais sur le 
plan uniquement symbolique, sous le terme de Raison, commune 
a tous les individus humains sans exception. 

C’est en vertu de la Raison qu’existe 1 ’《 amide basique », e’est-a- 
dire ce qui fait que ceux qui s’aiment parce qu’ils se connaissent et 
parlent le meme langage arrivent a aimer tous les autres individus 
meme sans les connaitre. Dans ce contexte, la Raison est la 
source de Funiversalite presente en chaque individu humain. 
Par consequent, elle ne s’impose a personne a partir de l’exterieur 
mais peut s’appliquer dans tous les domaines oil les calculs nous 



permettent d’avoir une prise exacte sur la realite. Remarquons en 
passant que, hors de cette prise sur les situations et les 
phenomenes, la Raison peut errer parce qu’elle ne s’occupe pas de 
ses propres interets. De la vient la necessite du politique en tant 
quaction pour la sauvegarde de l’interet commun. 

De l’interet commun des enfants dune meme mere, nous 
sommes passes a l’interet commun des enfants dune meme terre 
pour aboutir aux interets communs de tous les enfants de la Terre. 
Dun niveau a lautre, Finteret commun a defendre est reste 
d’ordre socioculturel. Le social, tout comme le culturel, exige une 
assise territoriale. Le premier bien commun a defendre etait 
done non seulement les individus, mais surtout le territoire. 
Et e’est dans la defense du territoire que consiste la politique 
puisqu’il est le lieu du travail commun qui ne peut se faire de 
fa^on viable qu’en temps de paix. 

C’est a partir de la que s’explique le fait que dans la 
Tradition Kamit, la terre, le travail et la culture ne sont pas des 
marchandises mais ce qui permet de produire toute espece 
d’objets, y compris les marchandises. Parmi ce qui, dans la 
Culture, ne constitue pas une marchandise, il y a la connaissance, 
e'est-a-dire ce qu’on peut donner aux autres sans s’en priver soi- 
meme en aucune fa^on. Sur ce rapport, la connaissance est 
comme l’amour maternel dont chacun a sa part bien que chacun 
l’ait tout entier. Cela evoque une analogie avec un aspect du 
Hahehe (la Parentalite) suivant lequel chacun est entierement sa 
mere, entierement son pere et entierement lui-meme. A son tour, 
cette analogie renvoie a la realite genealogique ancestrale suivant 
laquelle nous sommes tous les Enfants de la meme mere Esise, 
Freres et Sceurs de H^luvi et Heritieres/Heritiers de Wosere. La 
connaissance qui est l’element constitutif du facteur 
epistemologique ne consiste pas seulement dans la science. De la 
meme fa^on que tout n’est pas marchandise mais que tout a un 
prix, de la meme fa^on toute connaissance n’est pas une science 



mais peut faire l’objet dun traitement scientifique. Dans les deux 
cas, le facteur epistemologique permet d'apprecier Foeuvre de 
chacun et d’estimer ce qu’il a ajoute au Patrimoine de 
THumanite. 

Cest compte tenu des trois facteurs culturel, 
anthropologique et epistemologique que l’Histoire reste toujours 
ouverte. C’est meme tres improprement qu’on parle de 
«prehistoire» puisque notre Tradition definit Findividu 
humain comme un etre essentiellement spirituel, c’est-a- 
dire politique. Or l’histoire nest autre que ce qui reste des Etres 
Humains apres leur mort, ce qui reste de leur activite politique. 
Par exemple, quand on parle de « prehistoire de Fecriture », il faut 
au moins preciser que ce nest pas Fecriture qui a inaugure 
l’histoire，mais la lecture, la parole ; etant donne que tout ecrit est 
une mesure de conservation de paroles en instance d'etre 
prononcees. C’est sur ce point precis de la prononciation 
qu’intervient le probleme de la langue. Pour etre bref, disons que 
la langue mere de toutes les langues, y compris du Medu Neter 
(« pharaonique »), est la langue d’Ishango ou fut invente le 
Djembe 101.961 ans avant Lumumba et qui marque la date du 
debut de la periode moderne. Cette langue est celle du Djembe 
meme, c’est-a-dire FEoe, reconnaissable dans le nom donne aux 
joueurs de ce tambour encore de nos jours : le Djembe/ola. L’Eoe 
n’est pas seulement une langue de l’Ouest de Kemeta puisqu’elle 
est classee parmi les langues « nigero-congolaises » a partir de 
l’epoque oil les habitants de cette region de l’Ouest se disaient 
originaires du Kongo. Ils remontent par la a leur origine situee au 
Sud de Kemeta, a leur lieu d’origine. Cest-a-dire en fait dans la 
Region des Grands Lacs dont le fleuve Kongo et le Nyili 14 ne sont 

14 Nyili est le nom kamit du fleuve aujourd’hui appele « Nil ». Nyi = vache, boeuf; li = est. Nyili 
veut dire : « on ne manque pas de boeufs »; « paturage abondant». Nous comprenons mieux 
pourquoi Cheikh Anta Diop ecrit que « Le Nil etait egalement re presente par un personnage 
androgyne. Amon est [...] lie a I'idee d'humidite, d I'idee d’eau . Son attribut dans tous ces pays est 
le belier. » (Nations Negres et Culture, page 209). Ce qui a p para it ici est la notion de « come 
d’abondance »• 



que des excroissances, tout comme l’Okawango. Est-ce d’ailleurs 
par hasard que le plus grand homme politique de notre temps 
et des siecles a venir, Lumumba, est apparu dans cette Region 
comme le Foyer Ardent qui eclaire le monde et rechauffe les 
coeurs ? Pour realiser le Testament que Lumumba nous a 
laisse, la balle est dans nos mains : 

« VAfrique ecrira sa propre histoire et elle sera au nord et au 
sud du Sahara une histoire de gloire et de dignite. » 


Quand nous disons que Kemeta prend du retard, cela peut 
etonner au vu de tous les atouts dont nous disposons. En fait, tout 
le monde ne prend pas le sens de ce mot (retard) dans l’acception 
kamit selon laquelle les peuples qui se reconnaissent a eux-memes 
un retard ne se comparent pas a dautres peuples, mais jugent 
plutot leur propre bilan du moment par rapport a leur realite 
historique. Toute action commune implique par exemple un delai 
fixe d’apres les conditions reelles de son aboutissement 
satisfaisant, et le retard cree par le manquement a l’effort 
necessaire pour respecter ce delai constitue une erreur dont la 
reparation qui s’impose n’est pas negociable. Cette notion 15 
(retard) s’applique dans l’Aveganme aux enfants plus rapides que 
la majorite des autres dans la maitrise des matieres enseignees. 
C est a partir d’eux que s’est faite la decouverte suivant laquelle 
nous ne mettons en oeuvre, a chaque epoque, quune infime partie 
de nos facultes creatrices, et que la condition pour faire mieux, et 
meme s’apercevoir de l’intelligence de tous, c’est tout juste un 
peu plus d’effort. 


Messan Amedome-Humaly 


Le mot « notion » se dit Nyati, en Eoe. 
〜 15 〜 



A la Gloire de nos Ancetres, de la Generation presente et des 
Generations futures ! 


■k 


Tous les mots et toutes les expressions kamit employes le long de 
cet ouvrage sont en Eoe Classique, sauf mention contraire. Les 
informations ici exposees au sujet de la Tradition nous 
proviennent de rerudition de FAveganme a travers la Parole du 
Doyen Messan Amedome-Humaly, au cours notamment de mon 
initiation et de nos divers entretiens. 


Mi sj gbe ne mia to 

Mia do mia do mia nwa mia w) nwa 

Mia wj nwa du wo na se c^a 
Mia nwa du wo na se kpw) 
Katan / oto kala nye sukala 
Toka ye nye sukala nt9 


Traduction ： 

Preparez-vous que nous puissions agir publiquement 
Afin d'etre presents sur Vagora ， 

Et agir pour attirer Vattention de tous les peuples 

En realisant des merveilles. 

La societe est comme un cercle 
Dont chacun de nous est le rayon. 

La societe estvraiment comme un cercle . 16 


Ceci est un chant traditionnel, calibre par I'acousmatique du Djembe, qui annonce les grands 
4venements, les grands rassemblements. 



Gjmedjenya 


« [•••] Voila encore une fois la preuve vivante de Vunite 

africaine! [•••] Nous sommes ici pour defendre VAfrique, notre 
patrimoine ， ensemble! [•••] C’est ici en effet que se joue un nouvel 
acte de 1’ 毛 mancipation et de la rehabilitation de I’Afrique ! » 17 

Parole du Fari LUMUMBA 

Ce livre est une esquisse du Programme « Panafricain » qui 
reste a realiser depuis au moins l’an 11 avant Lumumba, periode de 
maturation du processus dit des « Independances ». La generation 
de l’annee l avant Lumumba a commence le travail, c’est-a-dire 
ceux qui ont eu au moins 20 ans a cette epoque-la. Depuis, deux 
generations sont passees et le monde s’est beaucoup transforme. II 
faut done en tirer les consequences pour mieux preciser les taches 
a accomplir pour la troisieme generation. 

Le Programme est simple et clair. II a ete defini en une 
seule phrase par le Fari Lumumba, a savoir : « L’Afrique ecrira sa 
propre Histoire ». Cela doit se faire en paroles et en actes ! II faut 
par consequent se mettre tout de suite a la tache. Qa commence. 

II faut que Chacune/Chacun de nous apporte sa 
contribution en pensant en femme/homme d’actions et en 
agissant en femme/homme de pensee, comme le souligne si bien 
le President Nkrumah. 

L’enjeu essentiel de ce manuel repond au besoin de 
construire un nouveau type d’fitat assis sur les fondements 
de notre longue Tradition plurimillenaire. Lorganisation de 
notre Societe sur de telles bases est la seule garantie dun 
fonctionnement harmonieux pour l'interet general. II a ete 
question de rassembler un ensemble de productions 


L. Kapita Mulopo, P. Lumumba. Justice pour le heros. Page 127. Editions L'Harmattan, 1992. 



intellectuelles foncierement kamit afin de parvenir a degager un 
concentre d elements susceptible de constituer un Projet Politique 
autour dun concept directeur mobilisateur. Cest done un travail 
de conceptualisation qui a la particularity de ne s’appuyer 
qu’exclusivement sur la reflexion intellectuelle kamit 
produite depuis des millenaires jusqu'a nos jours. 

En effet, Duname en tant que concept directeur presente 
ici, est le systeme politique qui nous permettra de vivre dans un 
Etat Moderne. La Modernite etant notre horizon politique, 
acquise autrefois depuis le temps de Wosere mais perdue de vue 
de nos jours, dans laquelle nous organiserons notre Societe 
comme espace de libertes, de prosperity materielle, de 
responsabilite politique, d'inventivite, de sciences, de techniques 
et de spirituality Void done une invitation a participer a une 
grande entreprise de reconstitution de notre tissu social, 
longtemps lese depuis l’emergence des barbares venus d’Eurasie. 
A travers ce manuel, un projet politique est propose pour 
reprendre l'initiative historique dans le cadre de notre Troisieme 
Renaissance (Uhem Mesut). Une fois pour toute, nous nous 
eloignerons du mimetisme ambiant qui caracterise actuellement 
la classe politique africaine dans ses reflexes compulsifs 
dasservissement conceptuel face a FEurasie. 

Batir un nouveau type d'Etat incombe a resoudre le 
probleme central actuel qui est l’absence d’fitat Moderne. Etat 
Moderne au sens de la Modernite decrite precedemment et dont 
le principe daction qui rythme la Societe, la Maat, imprime en 
chaque individu rubuntu, l'humanite en nous qui est en equilibre 
avec les autres personnes ainsi que notre environnement. Tant 
qu’il n’y aura pas retablissement de notre Etat Moderne, l’individu 
Kamit ne pourra se contenter que des realisations de petite echelle 
sans pour autant parvenir a realiser de grandes ambitions dans la 
mesure ou Faeces a de meilleures ressources est le propre dun 
Etat Moderne. Seul un Etat Moderne donne a chacun les 
moyens de se realiser et d’assurer l’interet collectif. 

De plus, l’interet de sunir pour constituer un tel Etat 
nobeit pas a des imperatifs geopolitiques du moment, bien que 



ces derniers aient leur pertinence mais sont toutefois ephemeres 
au regard de la vie plurimillenaire dun Peuple tel que le notre, 
mais a la necessite de souder les Enfants d une meme Famille 
qui ont ete separes au fil du temps par des agressions 
conceptuelles eurasiatiques de toutes sortes (religions, systemes 
politiques, etc.) avec des consequences dramatiques que nous 
connaissons tous. Les pretendus Etats qui ont ete mis a notre 
disposition et que nous utilisons actuellement, de par leur logique 
intrinseque, nont jamais ete corpus pour nous emanciper, ni 
garantir notre prosperity. Ces Etats apparus durant la Periode 
d’Occupation et maintenus apres les annees dites d’Independance 
ont une logique de predation, logique qui se manifeste contre nos 
interets individuels et collectifs. Par consequent, nous ne 
pouvons pas nous reconnaitre dans ce type d’Etat qui 
cannibalise ses propres enfants. 

L’fitat, dans sa configuration actuelle, est un Etat cannibale 
dont la logique specifique est celle de la predation de sorte que 
toute initiative locale est et sera toujours automatiquement 
cannibalisee, a moins damoindrir l'impact de son sadisme en la 
soudoyant en permanence. Cet Etat qui mange ses enfants, les 
chasse de chez eux avec une violence inouie de sorte que pour se 
realiser, ceux-ci sont pour la plupart obliges de se refugier dans 
des pays qui leur sont pourtant fondamentalement hostiles 
ideologiquement. Ainsi, nous ne pouvons pas nous reapproprier 
ce type d'Etat dont la cannibalisation des initiatives locales profite 
a des forces etrangeres ennemies basees principalement en 
Eurasie. 

Raison pour laquelle, il nous faut imperativement eviter ce 
type d'Etat et le remplacer par un autre ayant une tout autre 
logique, une logique de transformation. La logique de 
transformation est une logique qui permet a chaque individu 
d’avoir a sa disposition la logistique necessaire dans tous les 
domaines afin de favoriser la transformation de ses potentialites 
en differentes realisations, aussi grandes soient-elles. Ce type 
d’fitat garantit la prosperity a chaque membre de la Societe 
en se mettant a son service et en lui fournissant la logistique 
necessaire afin de materialiser ses ambitions. 



« Notre intention est de construire une societe oil les 
grands principes seront ceux de la justice sociale. » l8 

Wosadjefo KWAME NKRUMAH 

Par consequent, le type d'Etat qui nous convient et qui 
repond parfaitement a cette logique de transformation est 
caracterise par le systeme politique qui est Duname. Duname 
vient de la phrase : « Nu si Duname » qui signifie litteralement 
« ce que la Societe donne a Findividu ». Duname, c’est FEtat qui 
appartient a chaque personne, a tous les Citoyens. II a ete con^u 
pour que chacun possede une part du Patrimoine 
Traditionnel. L’fitat dans le sens de Duname se definit comme 
une institution publique qui appartient a chaque personne 
individuellement. Autrement dit, ce type d’Etat est le moteur et 
le garant des interets individuels et collectifs. 

Enfin, la logique de transformation de Duname se 
manifeste a travers le principe de Mansine qui veut que chacun, 
dans sa prise d’initiative, trouve a sa disposition toute la logistique 
necessaire qui garantit sa prosperity dans la pleine expression de 
ses ambitions. A la lumiere de tout ceci, Duname repond 
confortablement aux attentes de la nouvelle generation montante 
soucieuse de marquer sa presence et son avenir, dans la stricte 
continuite de leur propre trajectoire historique plurimillenaire 
parsemee de glorieux hauts faits depuis le temps de Wosere. Nous 
navons done pas de lemons ni des conseils a recevoir de qui que ce 
soit et encore moins de ceux qui ont fait de leur monde, un monde 
d'illusions. 

« Par consequent, il n’y a quun seul salut : e’est la 
connaissance directe! Et aucune par esse ne pourra nous 
dispenser de cet effort II faudra absolument acquerir la 
connaissance directe. » 19 

Nunlonla CHEIKH ANTA DlOP 

Ubuntu wetu ! 

Nzwamba Simanga 


Kwame Nkrumah, 1/Afrique doit s'unir, page 147. Editions Payot, 1964. 

Extrait de la Conference de Niamey (Niger), 1984. 
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^GJGBEZONLI 


QUESTIONS ACTUELLES ： 
LE CLOS ET LVUVERT 


« “People without the knowledge of their past history, origin 
and culture are like a tree without roots. v MARCUS GARVEY » 2 ° 

« Un Peuple sans cormaissance de son Histoire, de ses Origines et 
de sa Culture est comme un arbre sans racines. » 


1 。 Y-a-t-il aujourd'hui des societes non traditionnelles et y 
en a-t-il qui n’aient jamais existe ? 

On les definit par l’imitation et on dit que pour etre 
moderne, il faut « cesser d’imiter pour faire oeuvre » (Thomas 
Hobbes) : « Faire oeuvre, c’est cesser d } imiter pour engendrer, 
s’affranchir de Vautorite pour inventer, s’arracher aux pensees 
diver ses ou aux experiences multiples pour imposer la necessite 
feconde de Vacte rationnel » 21 . C’est comme si Yon doit sortir de 
son corps avant de pouvoir penser juste. C’est en particulier 
meconnaitre que tout le corps humain est esprit, done sacre, et 
qu’il y a plusieurs sortes de sacre : 

a) Ce qui exige un respect inconditionnel (sacre non 
religieux); 


Festival Panafricain de Musique. Heritage de la musique africaine dans les Ameriques et les 
CaraVbes ； page 32. Textes reunis par Alpha Noel Malonga et Kadima Nzuji Mukala. Editions 
L'Harmattan, 2007. 

21 Michel Malherbe, Thomas Hobbes ou L'oeuvre de la raison, page 21. Librairie philosophique J. 
Vrin, 1984, 2000. 



b) Ce qui culmine au plus haut degre d’excellence ; 

c) Ce qui transcende l’humain (sacre theologique). 

A ce sujet, notre Tradition enseigne que c’est a la suite de ce 
qu’ont fait les Ancetres que nous agissons : 


«Imite tes ancetres, et tes predecesseurs. 

On travaille... en tant que savant 
Vois，leurs paroles sontfixees par ecrit. 
Deroule, lis-les et imite les savants. 

C y est a partir de Vapprenti que se forme Vexpert. » 


Enseignement pour Merikare (4081-4011 avant Lumumba). 


C’est la question de l’imitation et de l’apprentissage de la 
methode. Autrement dit, le savoir ne suffit pas a lui seul. A cela, il 
faut ajouter le savoir-faire. Precisons que notre Tradition est 
perpetuation, trahison, transgression, transmission et 
traduction 22 , et qu’elle est innovation permanente. 


2 0 Y-a-t-il aujourd’hui dans le monde un individu humain 
qui puisse vivre sans tradition (Question de 1 ’ «Enfant 
Sauvage 23 ») ? 


La personne humaine est un etre parlant et ne peut 
parler et agir juste et efficacement (Unu Maa) que parmi ses 
semblables. Toute langue est le resultat dune transmission, un 
heritage collectif (Mate Mata). 


Confere notre ouvrage intitule « Nukplac^a^onya. L’Eveil du Genie Createur et les 
Fondements de I’Ecole Kamit », aux Editions Amouna Hungan Ga. 

23 Lire notamment I’ouvrage de Lucien Malson, intitule « Les enfants sauvages », aux editions 
Union Generale d'Editions, 1964. En resume, les Eurasiatiques ont cherche V « enfant sauvage » a 
Kemeta, mais c'est dans rAveyron, en France done, et plus largement en Eurasie, qu'on I'a 
retrouve. 



3 ° Le vivre-ensemble cree non seulement la realite du 
potentiel biologique (phylogenese) mais encore et surtout devient 
la source spirituelle de toute creation future (ontogenese). 
Sans Fecosysteme culturel du Hahehe (securite, stimulation, 
apaisement, apprentissage, transmission), il ne peut y avoir ni 
longevite biologique ni bien-etre humain des individus. 


Notre etude apporte des reponses claires et concretes a ces 
trois questions fondamentales. Ce que nous pouvons d’ores et deja 
dire, c’est que la Tradition (Xo, en Eoe) se definit comme 
l’ensemble des bons resultats cumules de l’experience 
historique. Par consequent, chaque peuple possede sa tradition, 
et celle d’un peuple ne peut pas etre celle dun autre. Cette 
definition montre ce qu’il faut perpetuer, ce qu’il faut continuer a 
produire. Cette action de productivite de la plus-value est ce qu’il 
faut perpetuer. La fa^on de le faire depend des evenements qui 
ont amene 1’experience. 

La traduction 24 signifie que la transmission ne se fait pas 
seulement en paroles, mais aussi dans les actes. Dans la 
traduction, on voit la singularite des resultats cumules. Elle nest 
pas seulement une demarche symbolique mais aussi une 
demarche reelle. Celui qui veut perpetuer doit savoir agir avec 
pedagogie, c’est-a-dire definir des etapes. La transgression 
consiste a fractionner les choses. A chaque niveau, on a le meme 
programme, mais les choses vont en progressant. C’est a la fin de 
chaque parcours que les gens possedent la totalite de ce qu on 
veut atteindre. La realite etant globale (systemique), on est oblige 
de fractionner (ce qui peut paraitre comme une trahison). La 
tradition n’est pas academique. La transmission suppose qu’il y ait 
resultat. 


La version, qui se rapporte a 「 action, consiste a traduire de sa langue maternelle ou nationale 
en langue dite etrangere ; et le theme, qui se rapporte a la connaissance, consiste a traduire de la 
langue dite etrangere a la langue maternelle ou nationale. 
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LokiaI 


XIXE DJJDJJ NTTNYA 


La cosmologie se dit en Eoe « Xixe dj^dj^ ntinya ». Xixe = 
monde ; Dj^dj^ = creation ; nti = sur; nya = connaissance, parole 
(Ntinya = recit). Cest dans ce sens que nous definissons Xixe 
A)dA)d ntinya comme le recit de la creation du monde. Elle est 
la science des lois physiques de l’univers，de sa formation. Xixe 
d)jd)o ntinya decrit la formation de l’univers en sept points precis, 
exposant chacun une etape de cette formation. Les trois premiers 
points constituent les conditions materielles de Fexistence 
humaine ; les trois points suivants constituent les conditions 
materielles de Fepanouissement de chaque individu 
humain; le septieme et dernier point represente l’ere de 
FAmenanyo : l’ldeologie d’un Peuple est alors le point culminant 
de sa fa^on valable de voir le monde. 


Hameseka 


Susu(^eseka 




Ac^aZ/seka 



Schema des differents systemes 



HAMESEKA : l'Etre humain est un Etre social. Nous partons 
de la famille puis de l’agglomeration qui est un point de chute 
pour chacun. Avec l’Agbledede (agriculture), nos Ancetres ont 
trouve un instrument pour faciliter l’exercice du principe 
d’Accueil. 

SUSUDESEKA : c’est ce qui a besoin d'etre modernise a 
chaque epoque. A chaque modernisation, il faut que le systeme 
soit coherent. La methode systemique (S^ Nublib^) est 
indispensable pour comprendre ce qui se trouve dans les systemes 
ideologiques. 

Ada^SEKA : c’est ce qui permet la recherche fondamentale. 
Ces systemes consistent en la necessite dune recherche pure, 
fondamentale, desinteressee : cela signifie que nous avons bien les 
pieds a terre et que ce que nous faisons nest pas terre a terre. Par 
consequent, ce que nous produisons ne doit pas nuire a la terre. 
Ces systemes, ce n’est done pas ce qui permet de realiser des 
produits, mais des catalyseurs destines a diminuer le temps de 
reaction. 


Su se te me, e’est la cause productrice de tous les effets 
dans un domaine de choses materielles ou immaterielles. Su = 
cause, origine ; suse = principe generateur ; se = produire ; te = 
meule, poids ; me = dans, interieur. 

Systemes sociaux = Hameseka. Systemes artificiels = Ac^a^seka. 
Systemes ideologiques = Susu((eseka. Systemes vivants = 
Agbeseka. Systemes chimiques = Kemetreka. Systemes 
physiques = Awskeseka (awske = nature ; seka = ensemble des 
lois). 


/ Premier point 

Au debut, tout etait sous forme minerale, ce qui a ete 
appele Y « eau abyssale » : le Nun. En effet, toutes les cellules du 
vivant etaient identiques (molecules identiques). A cette etape de 



la formation de l’univers, le vivant constituait tout corps pur 
naturel caracterise par sa structure et sa composition chimique 
comportant des elements utiles. En d’autres termes, la cellule est a 
l’origine de la vie et la constitue pour toujours (le concept de 
perennite de la vie). La Tradition enseigne que «Avant la creation 
du monde, avant le commencement de toute chose, il n’y avait rien, 
sinon UN ETRE. Cet Etre etait un Vide sans nom et sans limites ， 
mais c etait un Vide vivant, couvant potentiellement en lui la 
somme de toutes les existences possibles. » 25 


Le mot « Nun », c’est comme dans le mot « Vodunun » : il 
constate la cause de tout ce qui existe, ce qui fait que quelque 
chose existe. Par exemple dans l’enonce qui dit « Dje nun gbe » 
(« prends l’initiative ! »), il y a le mot « nun » qui veut dire qu’il 
n’y a pas de creation a partir de rien : « Le neant nest pas 
rien ! » 26 . « Nun » signifie done « potentialite », « virtualite ». Dans 
le schema des systemes ci-dessus, les systemes sociaux precedent 
les systemes artificiels, e'est-a-dire virtuels. 

Le Nun peut etre defini comme la premiere matiere 
premiere. L’analyse etymologique de Nun donne : Nu = chose ; N 
=JSbcJj = preexistant. Litteralement : la chose preexistante, ce qui 
a preexiste a toute autre chose. 


Le Professeur Obenga rappelle, au sujet du Nun, que « 
Leur pensee est dune radicalite exceptionnelle : avant la naissance 
de [•••] VUnivers […]， il n’y a ni Dieu-Createur, ni Neant, ni Chaos, 
mais le Noun (Nnw )， cest-a-dire Cela qui ne ressemble a rien de 
connu, d'edifie. Une eau abyssale ， absolue, contenant deja toute la 
matiere premiere 27 […]， une sorte de conscience latente au sein de 
cette meme eau primordiale. A I’origine done, les anciens Egyptiens 

25 Amadou Hampate Ba ; Contes des sages d’Afrique, page 17. Editions du Seuil, novembre 2004. 

26 Guy Boyo, Les elements et la Maat. Methode d'une pensee mathematique. Outil de la 
creativite. Page 28. Editions Menaibuc, 2008. 

27 Le Nun est une sorte de placenta originel, une matrice contenant tous les elements essentiels 
et necessaires a la creation, au meme titre que I'enfant trouve dans le placenta de sa mere tous 
les elements essentiels a sa nutrition et a son developpement, a sa croissance. 



posent la matiere sous forme d’eau abyssale. Cette matiere va 
prendre conscience d'elle-meme, se manifester en tant que creation, 
figure multiforme de tout ce qui est，de tout ce qui existe ou 
existera. [•••] 

L’explication pharaonique de Vorigine de la totalite de ce qui est ， 
cest-a-dire I’Univers ou de tout ce qui existe est etrangement 
actuelle du fait quelle pose des le depart non Dieu ou le Chaos (les 
Tenebres) mais la Matiere, sous forme d’eau inaugurale. 

De nos jours en effet lune des explications fondamentales de 
Vorigine de VUnivers est celle-ci: un fond electromagnetique diffus ， 
vestige du commencement de I’Univers，indique que VUnivers a 
commence par un etat de densite infinie constitue de particules 
elementaires libres. II ny avait pas de gravitation au 
commencement de VUnivers, seulement une matiere de nature tres 
differente de celle qui constitue notre Univers actuel C’est Vere 
purement radiative de VUnivers dominee par le rayonnement. 
L'Univers etait veritablement opaque. L'equilibre thermique sera 
rompu entre le rayonnement et la matiere a une temperature proche 
de 30oo°K Viendra alors Vere dominee par la matiere produite a 
partir du rayonnement, et Vexpansion de VUnivers, Veloignement 
des galaxies les uns des autres sensuivra. » 28 

Ce rayonnement, ne participe-t-il pas du maintien de la vie sur 
terre, a travers Ra (le Soleil) ? 


Referons-nous egalement a la notion de parthenogenese 
qui qualifie une reproduction dite « monoparentale » a partir dun 
gamete femelle non feconde, done sans la presence de l’organisme 
male. Elle est un mode de reproduction sans fecondation dans 
lequel la descendance est assuree seulement par les gametes 
femelles. Cette notion pourrait expliquer rationnellement la 
naissance du Nun a partir du lui-meme ; le Nun etant la Matrice 
Originelle a l’origine de tout ce qui a existe, de tout ce qui existe et 
de tout ce qui existera. Cette notion nous permet par exemple de 


28 Theophile Obenga, La Philosophie Africaine de la periode pharaonique, 2780-330 avant notre 
ere, page 30 a 31. Editions L'Harmattan, 1990. 
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comprendre scientifiquement (facteur epistemologique) Fextrait 
suivant du « Livre qui connait les devenirs de Ra et le renversement 
d'Apap » : 

« « [•••] Ainsi parla le Seigneur de VUnivers : 

Quand je me suis manifeste a Vexistence, Vexistant exista. 

Je vins a Vexistence sous la forme d’existence de VExistant, qui est 
venu a 1’existence，en la Premiere fois. 

Venu a Vexistence sous le mode d'existence de VExistant ， 
j’existai done. 

Et ainsi 1’existence vint a Vexistence，car j'etais anterieur aux Dieux 
Anterieurs que jefis. [•••] 

Je fis tout ce que je desirais en ce monde et je me dilatai en lui, 

Je nouai ma propre main, tout seul, avant quils ne fussent nes ， 
Avant que je n’eusse crache Shou et expectore Tefnout ， 

Je me servis de ma bouche et Magie fut mon nom. 

C’est moi qui suis venu a Vexistence en (mon) mode d’existence ， 
quand je vins a Vexistence sous le mode d'existence de VExistant. 

Je vins (done) a Vexistence dans Vere anterieure et une foule de 
modes d'existence vinrent a Vexistence des (ce) debut. 

(Car auparavant) aucun mode d’existence netait venu a Vexistence 
en ce monde. 

Je fis tout ce que je fis, etant seul avant que personne d’autre (que 
moi) ne se fut manifeste a Vexistence, pour agir en ma compagnie 
en ces lieux 

Jy fis les modes d'existence a partir de cette force (qui est en moi )， 
Jy creai dans le Noun etant (encore) somnolent et nay ant encore 
trouve aucun lieu ou me dresser 

(Puis) mon coeur se montra efficace, le plan de la creation se 
presenta dev ant moi, et je fis tout ce que je voulais faire, etant seul. 

Je con^us des projets en mon cceur，et je creai un autre mode 
d'existence, et les modes d’existence derives de VExistant 
furent multitude. » » 29 

Le Nun est pour ainsi dire «Le Feu des origines » 3 °, pour 
emprunter l’expression de monsieur Dongala. 


Yoporeka Somet, L'Afrique dans la Philosophie. Introduction a la philosophie africaine 
pharaonique. Page 62. Editions Khepera, 2005. 



/ Deuxieme point 

Du Nun surgiront les terres emergees. II est question ici 
de la sedimentation du mineral; autrement dit, les cellules 
identiques du vivant entreront dans un processus naturel de 
dissociation (c’est la dialectique de l’un et du multiple), de 
formation de depot de matieres minerales. Les terres emergees, 
par opposition aux terres submergees, c’est ce que nous appelons 
Gebe. 

Be = ce qui est; Ge = tombe. Ce qui est tombe vient dun ailleurs 
auquel nous donnons par hypothese le nom de del (Dji/o). Les 
realites materielles observables sont done Ra (le Soleil) et son 
systeme (Galaxie) dont fait partie le Globe terrestre. 


Le Professeur Mubabinge Bilolo souligne que « la plupart 
des textes qui parlent de Vceuf ou de la plante postulent la 
« preexistence de la terre dans Veau » et dans beaucoup de cas ， 
Ventree en jeu de la plante ou de I’oeuf est posterieure a Vemersion 
ou Vemergence de la terre. » 31 

UUnite Culturelle faisant, « Selon les Bambara (Mali, 
Afrique de VOuest), la terre a dans son ensemble la forme dun oeuf, 
et la disposition en rond des candidats a Vinitiation rappelle la 
configuration，la geometrie de Voeuf initial. [...] » 

La separation du del (Nout) et de la terre (Geb) par I’air (Shou) est 
encore liee au mythe de Voeuf primordial [...]. » 32 


De cette maniere, nous disons par exemple que « Doumounna 
couva VCEuf merveilleux et le nomma Botchiohde. Quand cet CEuf 
cosmique vint a eclore, il donna naissarice a vingt etres fabuleux qui 
constituaient la totalite de Vunivers visible et invisible [...]. » 33 


30 Emmanuel Dongala Boundzeki, Le Feu des origines. Editions Le Serpent a Plumes, 2001. 

31 Mubabinge Bilolo, Les cosmo-theologies philosophiques de I'Egypte antique, problematiques- 
premisses hermeneutiques-et-problemes majeurs, page 125. Vol. 1. Editions Menaibuc, 2003. 
Publications universitaires africaines, 1986. 

32 Theophile Obenga, La Philosophic Africaine de la periode pharaonique, page 44. 

33 Amadou Hampate Ba ; Contes des sages d'Afrique, page 18 et 19. Editions du Seuil, novembre 
2004. 
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/ Troisieme point 

Cette troisieme etape est marquee par l’apparition du 
Vivant, vivant qui se caracterise lui-meme par la differenciation 
cellulaire. L'evolution des cellules a mue vers la complexite du fait 
de Factivite interne de la matiere : la matiere etant une source 
d’energies. Ce que nous appelons « activite de la matiere » n’est 
rien d’autre que le concept 34 connu sous le nom de KHEPER, c’est- 
a-dire le devenir, le mouvement, la transformation. De la sorte, 
« Le phenomene appele radiation et la mecanique ondulatoire de la 
theorie des quanta supposent indubitablement que la matiere a 
oriainellement le pouvoir de se mouvoir seule, meme au sens qui 
exige autre chose quun changement de proprietes. Si la matiere est 
sujette a une emission spontanee, il y a mouvement puisqu’il y a 
emission de particules, et il y a mouvement independant puisque 
cette emission est spontanee. » 35 

Precisons cette citation en rappelant que le terme 
« spontanee » contredit les principes de la thermodynamique (se 
referer egalement au concept de cercle factoriel) dans la mesure 
oil il n’y a pas de generation spontanee. Le premier principe de 
la thermodynamique est le principe de la conservation de 
Fenergie : rien ne se perd. C’est Fenergie qui est a l’origine de 
Factivite de la matiere. Le deuxieme principe est celui de la 
degradation de Fenergie (entropie). Le troisieme principe est la 
loi du rendement. Ce qu’on appelle «perte d'energie » est 
simplement un degagement de chaleur. 

C’est dans ces conditions que les plantes et les animaux 
feront respectivement leur apparition sur terre, ainsi que toutes 
les autres merveilles de la Nature. Cette question de bon sens est 
d’ailleurs clairement enoncee par un adage traditionnel qui dit : 


34 Le mot « concept » se dit Nyata, en Eoe. 

35 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme. Philosophie et ideologie pour la decolonisation et le 
developpement, avec une reference particuliere a la Revolution africaine, page 124. Editions 
Payot, 1964. 



« La vache mange l’herbe，moi (Etre humain) je mange la 
vache ». La consequence a deduire de cette proposition est que 
sans l’herbe (la plante), la vache (l’animal) qui est par nature 
herbivore n’aurait pas pu se nourrir, done vivre et survivre. Cela 
implique logiquement la deduction selon laquelle les plantes ont 
precede les animaux sur terre, constituant ainsi les conditions 
d’existence et de subsistance des animaux. La pertinence de cet 
adage est du reste reprise dans l’eloge que le Fari A Ke He Na Ato 
fera a son epoque de la Nature : 

« [•••] Le Grand Hymne aAton [•••] 

Lunivers entierse livre a son travail [•••] 

Tout betail est satisfait de son herbe [•••] 

Arbres et herbes verdissent [•••] 

Les oiseaux s’envolent de leurs nids [•••] 

Leurs ailes (deployees) en adoration de ton ka [...] 

Toutes les betes se mettent a sauter sur (leurs) pattes [...] 

Tons ceux qui volent et tous ceux qui se posent [•••] » 36 


Tous les textes refletent correctement la pertinence de 
notre conception scientifique des choses. « Soulignons pour 
terminer que la plupart des textes qui parlent de I’oeuf ou de la 
plante postulent la «preexistence de la terre dans leau », et dans 
beaucoup de cas, Ventree en jeu de la plante ou de Voeuf est 
posterieure a Vemersion ou Vemergence de la terre. » 37 


/ Quatrieme point 

L'evolution du Vivant a donne naissance au Muntu (l’fitre 
humain). En effet, la complexite de la maturation des cellules 


36 Theophile Obenga, La Philosophic Africaine de la periode pharaonique, page 84 a 85. 

37 Mubabinge Bilolo, Les cosmo-theologies philosophiques de I'Egypte antique, page 125. 
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donnera naissance a l’espece humaine. Ce point est clairement 
enonce dans la Tradition en ces termes : 


« Alors, il preleva une parcelle sur chacune des vingt creatures 
exist antes. II les melangea, puis，soufflant dans ce melange une 
etincelle de son propre souffle igne f il crea un nouvel Etre : Neddo, 
rHomme. Synthese de tous les elements de Vunivers [•••] » 38 

L’Histoire des Bantu (Etres humains) n’est qu’un 
prolongement de l’Histoire de la vie qui est apparue il y a plus de 
quatre (4) milliards d’annees avant Lumumba. Les Bantu sont la 
complexity par excellence, de par l’Esprit Humain. La 
complexite du Muntu se con^oit mieux puisqu’il est la « synthese 
de tous les elements de lunivers » ; ce qui fait de lui un etre 
exceptionnel, une branche de la vie a part, une merveille a part 
entiere. 


De fait, tous les etres sont faits de cellules. Cependant, ce 
sont les combinaisons de ces differentes cellules qui differencient 
les uns des autres. Ce qui differencie le Muntu des autres 
animaux, c’est la proportion (volume) et la complexite interne de 
son cerveau. En effet, plus il y a une activite cerebrale intense, plus 
les cellules du cerveau humain se suppriment et se renouvellent 
tres rapidement, faisant de lui une merveille, c’est-a-dire un 
genie, un createur. Comme le rappellent differentes etudes, 
« Vhomme nest pas apparu dun seul coup tel qu 7 / est maintenant : 
il a progresse pendant des centaines de miUiers d'annees pour 
arriver [•••] a son stade actuel de developpement du cerveau. Des 
debuts a nos jours, il a evolue aussi sur le plan de la culture [...]. » 39 
Cette condition propre a l’fitre humain explique d’ailleurs les trois 
points suivants du Xixe djjdjj ntinya. 


38 Amadou Hampate Ba ; Contes des sages d’Afrique, page 19. Editions du Seuil, novembre 2004. 

39 E. Maquet, I.B. Kake, J. Suret-Canale, Histoire de I'Afrique centrale, des origines au milieu du 
20 e siecle, page 15. Editions Presence Africaine, 1971. 



/ ClNQUIEME POINT 

« Or un grand nombre des actions des animaux, a en juger 
d’apres ce qui se voit, sont tout a fait comparables a celles des 
hommes. » 4 ° 

A ce stade, l’Etre humain prend conscience de lui- 
meme (apparition de la conscience humaine) et decouvre sa 
capacite de penser et d’agir. II se decouvre (prise de conscience) 
animal, conformement au quatrieme point du Xixe djjdp ntinya, 
et refuse d'etre un animal comme les autres (remise en cause de 
lanimalite de l’fitre humain). Cest a partir de ce moment que les 
Bantu se definiront comme des «Anu ba nuba », c’est-a-dire 
« ceux qui ne sont pas des choses (Anu) et sont les premiers 
(nuba) a valoir plus que toute chose (le Kamit) » : c’est ce que 
la Mere enseigne a ses Enfants. Anu = « a » privatif + nu (chose); 
Ba = valeur ajoutee (ce qui est different du « ka » qui est la valeur 
intrinseque) ; Nuba = nu(g)ba = premier, qui vaut plus que tout le 
reste. La remise en cause de l’animalite du Muntu se traduit 
d’ailleurs clairement dans l’Enseignement traditionnel. En effet, 
« Un autre proverbe，souvent cite par le Nzonzi，precise ce qui releve 
strictement du comportement des hommes : 

Mbwa mbwa y muntu muntu : « les affaires des animaux sont 
celles des animaux, les affaires des hommes sont celles des 
hommes!» » 41 

Cest alors que le Kamit creera par exemple la Societe qui, 
bien qu'etant dans la Nature, n’est pas la Nature (remise en cause 
du donne naturel par les Bantu), et se definira dorenavant comme 
un « Etre politique », c’est-a-dire un etre capable a la fois de 
penser et d’agir : c’est Fexpression du concept de Susuc^ec^e. « Si 
Vhomme est fondamentalement un, si, par consequent, Vaction tient 
objectivement compte de ce fait ， elle doit etre guidee par des 
principes. On peut formuler les principes directeurs a un degre de 
generalite tel qu’ils deviennent autonomes. » 42 


Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 130. 

41 Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page 1. Article recueilli sur le site 
www.angouleme.fr/kimuntu/IMG/pdf/kimuntu.pdf, 2009. 

42 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 146. Editions Payot, 1964. 
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Le Kamit se definit comme un Etre social, fait dune 
pluralite, et con^oit lunite de cette pluralite comme non-donne 
dans la Nature et la situe dans ce qui, en lui-meme, est au-dessus 
de tout : Re. C’est ainsi que notre Arbre Genealogique mentionne 
que H^lugan, aussi appele « Neddo, UHomme primordial ， re^ut le 
don de VEsprit et la Parole. » 43 


Dans le cadre du cinquieme (5 e ) point definissant Xixe 
d)jd)j ntinya, les Kamit en sont venus a faire du chiffre 5 un 
symbole : c’est la raison pour laquelle par exemple le Vendredi (5 e 
jour de la semaine) est sacre. Le « 5 » represente encore les cinq 
points de la X) Atogo (Pyramide) : quatre bases et un sommet; ou 
les cinq fonctions du Hahehe. 


/ SlXIEME POINT 

Le Muntu se decouvre comme Createur (Thaumaturge, 
c'est-a-dire un Faiseur de merveilles, un Genie-createur). II est 
parvenu a maturite (phylogenique) avant de prendre conscience 
de sa propre spirituality en creant Re (Dieu) pour se faire ensuite 
creer par Lui. De la a se dire creer a l’image de Re, il ny a quun 
seul pas qui est fait vers Ra (le Soleil) qui eclaire le Monde entier. 
Autrement dit, si Re est Createur et nous a crees a son image, 
nous avons pour mission de continuer la creation en faisant en 
sorte que lactivite de la matiere permette de rendre autosuffisante 
toute source de vie vegetale et animale. 

La mission de continuation de la creation explique par exemple 
pourquoi « [...] L’homme fit [•••] deux decouvertes dune importance 
capitale : celles de 1’agriculture et de I’elevage [•••] Desormais, les 
hommes seront capables de subsister grace aux plantes cukivees，et 
aux animaux domestiques […] • De nouveaux modes de vie seront 
ainsi rendus possibles. [•••] 


Amadou Hampate Ba ; Contes des sages d'Afrique, page 19. Editions du Seuil, novembre 2004. 

〜 34 〜 



La poterie fut inventee […]: elle facilite la cuisson des aliments, le 
transport de I’eau et la conservation des grains. 

[•••] Vhomme a decouvert les metaux, ce qui lui a permis de 
perfectionner ses outils. » 44 


/ SEPTIEME POINT 

Le Muntu accede a la Raison. II se decouvre comme 
autonomie, comme possession de lui-meme. II est un Etre 
rationnel et raisonnable; cela nous emmene a l’excellence dans 
tous les domaines, en bien comme en mal d’ailleurs comme 
l’enseigne la Tradition en ces termes : 

«Synthese de tous les elements de Vunivers, les superieurs 
comme les inferieurs, receptacle par excellence de la Force supreme 
en meme temps que confluent de toutes les forces existantes, 
bonnes ou mauvaises [•••] » 45 

L’fitre humain est parvenu a maturite, il a atteint l’ age de 
raison. A partir de 7, nous avons par exemple les 7 jours de la 
semaine ; le mandat electoral de 7 ans ; la periodicite de 7 ans 
d’une waalde (classe dage), les 7 Principes du Kemeta Djic^uc^u 
Susu (Philosophie Politique Kamit), etc. Somme toute, nous 
comprenons a partir de tout cela pourquoi « Le Kimuntu revet 
ainsi une philosophie et un art de vivre lies essentiellement a la 
parole, celle que pratique le Nzonzi […]， lequel a recours le plus 
souvent aux proverbes... 

Le premier dit : 

Kimuntu tshi Yidika Muntu : « cest le Kimuntu qui fait rhomme 
», sous-entendu qui lui donne un contenu : intelligence, dignite, 
envergure, creativite... » 4<5 


44 E. Maquet, I.B. Kake, J. Suret-Canale, Histoire de I’Afrique centrale, page 17 et 18. 

45 Amadou Hampate Ba ; Contes des sages d’Afrique, page 19. Editions du Seuil, novembre 2004. 

46 Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page 1. Article, 2009. 
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Lokia 2 


SUSUDEDE 


« J，en parle comme dun agent de transformation par lequel 
tout ce qui etait ancien devient neuf, entrainant une transformation 
des attitudes, croyances, valeurs, et comportements. Elle est 
ressentie partout，et elle est presente partout. Une nouvelle realite 
est invoquee, une nouvelle vision est introduite. En fait, cest la 
premiere et la seule vision pour les Africains ; cest simplement une 
redecouverte. Nos yeux deviennent neufs, ou plutdt，ce que nous 
voyons devient plus clair. 

Ce qui est tout d’abord suggere ici, cest Vexistence rf’un Systeme 
Culturel Africain […] • » 47 

SusiK^ec^e ， c’est Feveil. Quand nous dormons, c’est la que 
s'elabore la Pensee. Quand nous dormons, nous trouvons 
toutes les formes d’excellence. Dans le sommeil, nous 
saisissons tous les aspects des choses, en bien comme en mal. Au 
reveil, il faut tacher de ne se rappeler que des aspects positifs. 
Dans ce sens, « Veveil signifie conscience et, plus，conscience de la 
liberte. Car la liberte contient tous les progres. » 48 

Susuc^ec^e, c est comment s’elever de la base vers le 
sommet, en passant par differentes etapes (c’est la gestion de la 
pluralite). Elle marche toujours dans les senders battus. Et c’est 
dans les interstices de ces senders que nous decouvrons toujours 
du nouveau. C’est dans l’examen de plus en plus fin des senders 


47 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 10. Traduction Ama Mazama. Editions Menaibuc, 
2003. 

48 Jean Baptiste N'Tandou, L'Afrique mystifiee, page 126. Editions L'Harmattan, 1986. 



battus (et non dans l’aventure) que nous trouvons du nouveau. 
Dans notre Tradition, penser n’est pas reflechir. Reflechir, c’est se 
tourner vers Farriere. Penser, c’est se rendre compte (de 
quelque chose), au sens ou nous faisons un examen de 
conscience. La reflexion est au service de Susuc^ec^e, et non 
l’inverse. Penser, c’est concevoir, s’apercevoir ， saisir. Susuc[e(^e 
inclut toutes les autres matieres qui sont de ce fait a son service. 
Laction, c’est la creation. Elle nest pas du domaine de la science. 
Les artistes font de la creation : ce sont des intellectuels. Penser 
et agir doivent coincider, c’est-a-dire que nous devons tenir 
parole. Pour tenir parole, nous nous en donnons les moyens 
(obligation de moyens mais pas de resultat). 

Ce qui caracterise Susuc^ec^e, c’est l’indissociabilite de la 
Connaissance et de l’Action. Autrement dit, le Leader est a la fois 
femme et homme de pensee et daction, une personne qui pense 
ce qu'elle fait ! En effet, « Ni Faction ni la pensee ne sont bonnes en 
soi，elles doivent se renforcer. » 49 


1-UUNHE DE SUSU ET DE KETE 

Dans notre Tradition, il est dit que FEtre humain est un 
Etre essentiellement spirituel ; cest-a-dire d’abord un Etre 
politique, a la fois capable de Kete (action) et de Susu (pensee). 
En dautres termes, le Leader Kamit est une personne qui ne 
separe pas la pensee de son action. II sapproprie comme ideal 
une injonction de necessite qui est : « il faut penser ce que nous 
faisons ! » Par consequent, quand nous disons que notre 
Tradition se definit integralement comme action, cela signifie qu'il 
ne faut pas separer Nuyeye c^oc^o 50 (rinvention) de Nuyeye 
fijfij 51 (rinnovation). Cest done dans la conformite de nos actes 
avec nos paroles que consiste Susudede. Celle-ci reside 
prioritairement dans le Djic(uc(u Susu (Philosophic Politique) dont 


Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 179. 

50 Nuyeye = chose nouvelle; c^oc^o = fabriquer. L’invention n’est pas la decouverte. « In venter » 
se dit : Donuyeye. 

51 Nuyeye = chose nouvelle ; fbfb = montrer, mettre a disposition. « Innover » se dit : Fbnuyeye. 
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il faut connaitre chacun des principes. Les principes de Susu et de 
Kete apparaissent clairement dans renonce suivant de Kwame 
Krumah lorsqu’il dit que « [...] Les revolutions sont le fait 
d’hommes ， d } hommes qui pensent en hommes factions et 
agissent en hommes de pensee » 52 . 

2-Amenanyoet Agbese djin^n^ (mode de production) 

Susuc^e^e, dans le cadre du Kemeta Agbese djin^n^ (le 
mode de production kamit : FAbbc^eha), ne renvoie pas seulement 
a l'individu, mais surtout a sa Communaute. Or cette perspective 
nappartient qua notre Culture, meme si toutes les cultures 
peuvent en adopter la definition suivant la forme « nu nti nya 
lonlon » 53 , autrement dit : «la philosophie est lamour du 
savoir ». « Selon la definition proposee par le philosophe africain 
Mubabingue Bilolo, « du point de vue africain, la philosophie est 
mrwt-n-m^ct [Merout-en-maat] « Vamour de la verite »; verite 
prise au sens de ce qui est vrai, de la connaissartce, de la justice, de 
la solidarite, de la rectitude […] • Lamoureux de la maat est hm-n- 
m^ct [hem-en-maat] « serviteur-de-la-maat ». » 54 En effet, « [...] on 
enseigne la maitrise dun art y dune technique, dune science; 
I’enseigne a appris : il devient apprenti ou disciple […] • » 55 

Dans la Tradition, lamour du savoir nimplique pas le 
savoir comme finalite puisque c’est la personne humaine seule 
qui puisse etre prise pour finalite. Ce qui nest pas une 
personne est tout le reste que nous appelons des choses. La 
relation entre les personnes et les choses nest definie que par la 
personne humaine. Il ny est question par consequent que de 
l’Amenanyo (le Bien-etre humain). C’est pourquoi, en langue 
kamit, le mot pour le dire est Agbese. 


52 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 37 a 38. Editions Payot, 1964. 

53 Cela n’est pas a confondre avec la « sagesse » qui est la decouverte de la spiritualite de I'etre 
humain (Amenti nya). Lonlon, c'est egalement la Volonte ! II est done question d'un etat d’esprit 
a incarner. 

54 Yoporeka Somet, L’Afrique dans la philosophie. Introduction a la philosophie africaine 
pharaonique. Page 48. Editions Khepera, 2005. 

55 Theophile Obenga, L’Egypte, la Grece et rEcole d’Alexandrie. Histoire interculturelle dans 
rAntiquite. Aux sources egyptiennes de la philosophie grecque. Page 222. Editions 
L'Harmattan/Khepera, 2005. 



En termes actuels, l’Amenanyo signifie le niveau de 
savoir atteint par rhumanite ou un groupe de Bantu a notre 
epoque. Ce nest done pas une realite individuelle mais une 
realite collective. Cest dans ce sens que pour un pays donne, on 
parle aujourd'hui de « l'indice de developpement humain » pour 
situer le point ou l'humanite (ou une fraction de la communaute 
humaine) est arrivee maintenant dans le cadre de Nkumek^k^ : 
notre concept de Civilisation. 

Agbese = la loi du vivre-ensemble (agbe = vie ; se = loi a 
respecter. Agbese signifie mot a mot : la loi du respect de la vie. 
Djin^n^ = rester fidele; e’est l'etat. Kemetabe Agbese = 
Philosophie Kamit. 

3-La Pedagogie comme travail sociologique 

Initialement, le Bien-etre sentend analogiquement au sens 
mathematique de mise en evidence de la viabilite dune formule. 
Du point de vue de Findividu, le Bien-etre est son 
epanouissement, cest-a-dire lexploitation effective dune 
potentialite humaine. Cest de ce point de vue que se definit la 
pedagogie en tant que methode d education des enfants, sans 
y inclure la formation qui est un processus commun 
d adaptation tout au long de la vie concernant par consequent a 
la fois les enfants et les adultes. La «formation continue» 
sentend partout dans ce sens. Cest done tres reducteur 
dappliquer a un individu ou a un groupe d'individus le terme de 
«developpement» pris uniquement sous sa signification 
economique. ^insertion de l’individu, au sens global incluant 
l’economique, le social et le culturel, s’appelle socialisation. 

4 - LTndividu HUMAIN comme realue VEGETALE 

Du point de vue de la complexity cest-a-dire selon S) 
Nublib^ (la methode dite systemique), l’Amenanyo est le 
resultat des conditions d apparition et de realisation des 
prerogatives humaines qui constituent Se dj^dj^s dji : letat 
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de droit. Les problemes relatifs a ces deux conditions prealables 
sont resolus en termes darbres a partir des realites des temps 
geologiques et historiques : Xomedjiti ou Xome Kati (Arbre 
Genealogique), Nunyati 56 (Arbre de la Science) et Agbeti 57 (Arbre 
de Vie), diversement interpretables selon le degre de chaque 
Peuple dans le cadre de Nkumek^k^. L’Arbre de la Science 58 est 
situe en Pays Bantu dans le domaine de la pedagogie depuis 
Djesefo (il y a 4561 ans avant Lumumba) selon nos sources ecrites, 
bien que son origine remonte tres loin avant le Fari Khe Fe Se 
(Khe = celui qui; Wj = fait; Fe = respecter ; Se = le droit). Notre 
Arbre Genealogique est universellement connu et appele « Enea 
de nyic^e 59 (eye) ewo », cest-a-dire sous forme de plan a neuf 
tableaux depuis le Nun jusqu a H^luvi. 

Le Nun forme le premier tableau occupant l’espace du 
Tsanafu gbantD la : l’Ocean Primordial. Le deuxieme plan nest 
pas unique comme le premier mais double, comprenant les 
conditions d’apparition de rhumanite : Gebe (la Terre) et son 
environnement autour du Soleil : Nuto (le Ciel). A ce sujet, un 
adage dit : « Deka me wj nu a((eke o, ve ye wj nusianu » ; 
autrement dit : « Un cest rien, deux c f est tout ! » Ce qui signifie 
que nous vivons dans le systeme dune totalite (Nublibo) qui ne se 
laisse aborder que selon la methode qui lui est inherente : 
Nublibo. 

La diversification de ce systeme a produit la generation des 
parents symbolisee par les deux couples de jumeaux 60 masculins 


Nunya = science. Nu = chose, Nya = connaissance. La science se rapporte aux choses : c’est ce 
qui permet de saisir les choses. Ti = arbre. Nunyati, c'est ce qui sert de point de depart (Mate 
Mata), c'est le postulat. 

57 Agbe = la vie. 

58 L’Etre humain est un vegetal, un arbre. Or la Connaissance, la Science, se trouve dans I'Etre 
humain. L'Arbre de la Science est non seulement I'Aveganme (le Bois Sacre); c'est aussi I'Etre 
humain lui-meme en tant que Detenteur de la Force Spirituelle : le Ka. 

59 Nyic^e signifie : etre ou devenir quelqu'un (cTimportant). 

60 Lorsque nous parlons de jumeaux, nous evoquons les enfants d'une meme mere dans la 
mesure ou tous les enfants sont consideres par la mere comme des egaux ! Le mot «jumeau » 
n’est pas a prendre litteralement. La gemellite est justifiee par le fait que la Terre-Mere a produit 
les premiers Bantu. Leur mere (symbolique), c'est done I'ancetre-mere commune : Gebe dont ils 
sont les enfants. Si nous ne comprenons pas cette notion de gemellite d’un point de vue 
symbolique, nous ne comprendrons pas non plus pour quelle raison la Tradition consacre un jour 
de naissance propre a chacun de nos Ancetres de I'Arbre genealogique. 



et feminins avec dune part Wosere et Seti, et dautre part Esise et 
Ne Fa Eto Ya Se ; couples de jumeaux lies entre eux par l’Ancetre 
primordial de H^luvi : H^lugan. Nous sommes tous les Kamit issus 
de cette meme origine en tant que soeurs et freres de Holuvi. Cest 
pourquoi toutes les potentialites humaines qui font de nous des 
Etres essentiellement spirituels sont symbolisees par le chiffre 7 
qui, encore aujourd'hui dans le domaine pedagogique, indique 
l ! age de raison (7 ans). C’est pourquoi «Dans de nombreuses 
societes initiatiques negro-africaines ， le symbolisme du nombre 7 
est au centre des ceremonies rituelles. » 61 Auparavant, ce 
symbole servait dans le domaine cosmologique a definir le 
nombre de jours dans la semaine (7), puis le calendrier en termes 
de nombre de semaines dans lannee (52). Mais sur le plan 
sociologique, au niveau du cercle social qui comprend les parents 
et les enfants, la femme se hisse au sommet du leadership en 
gagnant deux (2) points sur l’homme, ce qui donne neuf (9) pour 
determiner les neuf (9) tableaux de l’Enea de nyic^e (eye) ewo. 
Cest a ce sujet quon dit : « celui qui eduque un homme eleve 
un individu, et celui qui eduque une femme forme une 
societe ». 


En fait, dans la vie terrestre, nous sommes tous des enfants 
et tous les Ancetres sont nos parents en termes de sociability. 
C’est la raison pour laquelle notre Tradition s’appelle la 
« Frequentation des Ancetres ». Celle-ci consiste en une sorte 
de priere qui est faite sur un lieu historique. Par exemple, le rite 
d’inhumation permettait de prier sur les tombes avant la 
construction des temples, depuis H^luvi dont il s’est agi de 
celebrer l’anniversaire. 


Les six (6) personnes de l’Enea de nyic^e (eye) ewo et ce qui 
les precede (1) font que H^luvi est sept (7) comme tous individus 
males apres lui: 2, symbole de la Raison (7 x 6 = 42 Preceptes de la 
Maat). Le chiffre neuf (9) de l’Enea de nyic^e (eye) ewo symbolise 


Oscar Pfouma, L'Harmonie du monde. Anthropologie culturelles des couleurs et des sons en 
Afrique depuis I'Egypte ancienne. Page 73. Editions Menaibuc, 2000. 
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notre regime politique, la N^gb^nu (maternalite) de MAAT. La 
divinite de la Mere de tous est devenue dans la Tradition l’heritage 
de toutes les meres potentielles, de sorte que le gar^on compte 
pour 7 (sept) et la fille pour 9 (neuf 62 ). Meme de cette fa^on, 
MAAT-WU (l’fitre Supreme) reste toujours Tjhonj (qu’il faudrait 
traduire par la Mere Toute-Puissante) oil T^ho veut dire « la 
Toute-Puissance » guerriere ou virilite. 

La proposition « Enea de nyi^e (eye) ewo » renvoie au principe du 
Xixe d)jd)D ntinya selon lequel « l’unite n’est pas dans la nature 
ni dans la societe puisque c’est ce a quoi nous aspirons ». 

Ene = quatre (4) : il s’agit ici des quatre elements 
conditionnant rexistence de rhumanite, a savoir la terre, l’eau，le 
feu et l’air: «II y a des realites irreductibles, des elements 
primordiaux qui sont ce qu’ils sont pour autant qu’ils soient ce 
qu’ils sont: I’eau，le feu y Fair, etc. » 63 ; De = suffit (pour tout faire); 
Nyic^e = neuf (le chiffre 9, mais aussi dans le sens de « nouveau »), 
ce qui fait l’un; Ewo = dix (le « wo » est la premiere lettre de 
l’alphabet sous le regne des Fari, lettre qui symbolise l’explosion 
qui aurait inaugure l’histoire et Fexpansion de lunivers). D'ou : l 
c’est rien, 2 c’est tout (puisque 9a peut faire le 3 e ). De meme que 2 
X2 = 4et 2x4 = 8 suggere le 9! ou 3 x 3 ; apres cela, on parvient a 
ce a quoi on aspire (runite), c'est-a-dire 10 (deka nu = unite de 
chose). Lunite n’est pas dans la Nature ni dans la Societe ; cest ce 
a quoi nous aspirons 64 comme le dit le President Nkrumah. D’oix 
le slogan : « L’Afrique doit s’ unir » ! Autrement dit, Kemeta ne 
doit faire qu’un ! 

V « Enea de Nyic^e (eye) ewo » signifie que les Kamit ont ete les 
premiers a avoir des Autorites Politiques. Par Autorite Politique, 


62 Le « 7 » signifie que le Muntu est ne commeun « Etre rationnel » (7 e point de la cosmologie). 
Cela s'applique tant au gargon qu'a la fille, qui sont egaux jusqu'a la puberte ou la femme devient 
« 9 », done gagne « 2 » points supplementaires sur I'homme, a cause notamment de sa 
menstruation qui la rend plus rapide que rhomme (confere aussi le chapitre intitule 
« Sronc^egban et Banga »). Les « 2 » points viennent du fait de I'efficacite dans I'action, la vitesse 
de reparation de la femme : e'est le produit de reffort de reproduction de soi-meme. Cest aussi 
pour cette raison que ^identification se fait tout de suite a la mere : e'est Esise qui ressuscite 
Wosere. 

63 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 145. Editions 
Presence Africaine, 1976. 

64 Les Bantu ont remis en cause le donne naturel. 



nous entendons celle ou celui qui montre le chemin : Mfumu, en 
Kikongo ! 



H^LUVI 


XOMEKAH 

Explications des noms des Ancetres de laXome Kati et de 

CERTAINS PRINCIPES : 

Une Maxime nous enseigne ceci : « n/o le na ame siame 
kple nu siame nti », autrement dit : « il y a un nom pour chaque 
personne et pour chaque chose ». 

i° Wo si Re se = Toi que Re a ecoute et exauce. « Wo » = 
Toi; « Si » = qui; « Re » = Re ; « Se » = ecouter, exaucer. 

Wo se Re = Toi qui as ecoute Re, autrement dit : Toi qui as 
entendu la voix de Re, Toi qui as obei a Re. Le nom « Wosere » se 
retrouve encore de nos jours a differents endroits de Kemeta et 
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sous diverses formes. Par exemple, « Osere, Ossere : nom propre 
mbochi. Wasar : nom propre severe. Seri : nom propre neyo 
(baoule). » 6s 

2° Esi Se amlimanu g^me = Celle qui a compris comment 
faire des merveilles. 

Dans « Esi», le « si » n’a pas le meme sens que dans « Wo si Re 
se ». Le « si» ici indique le feminin (N^gb^nu) par opposition au 
« u » (= « w » dans « wo si Re se » ou « Wo se Re ») qui prefixe ou 
suffixe le masculin. Un gallon qui s’appelle Dansu aura comme 
double feminin Dansi. «Amlimanu» signifie «merveilles». 
« G^me » signifie : sens, signification, comprehension. 

3° Hblugan = Lu ==> = recevoir, qui a re^u ; Lu 

=le sacre, Fonction ; Gan = grand, ancien, sacre. 

H^lugan = Heritier du Savoir Ancien. 

4° Seti-Heti (xo), dans lequel « ti » = arbre. 

Seti = arbre de vie ; Heti = arbre epineux. Seti-Heti = Guide des 
chemins vers l’eau : le Maitre des Oasis, Celui qui trouve l’eau 
(madzi, en Sena) meme la ou on ne s’y attend pas. Seti-Heti (xo) 
signifie mot a mot : arbre de vie a plant epineux. Les epineux 
comme le cactus et les plantes grasses poussent dans les regions 
arides ou escarpees (difficiles d’acces) et symbolisent la 
benediction. Mais Fepineux de Heti est un arbre a epines comme 
le plant de Rose et a bois par contre tres dur. 

5° Ne Fa Et) Ya Se : Ne = Toi qui; Fa et9 ya = calme le vent 
(aya) du malheur au-dessus de la mer. Autrement dit, Celle qui 
sait calmer la tempete : la Consolatrice. 

Et:> ya = vent venu de la mer ; 

Ya = aya (comme dans Gbaya 二二〉 gbe = refuser ; aya = malheur : je 
refuse le malheur) = vent, souffrance, douleur, malheur. Le vent 
est ce a quoi on s’expose dangereusement comme le tsunami, 
l’ouragan, etc. 


65 Theophile Obenga, Origine commune de I’Egyptien ancien, du Copte et des langues negro- 
africaines modernes. Introduction a la linguistique historique africaine. Page 335. Editions 
L'Harmattan, 1993. 



A travers son nom, nous comprenons mieux pourquoi c’est elle 
qui consolera sa soeur Esise a la mort de son epoux, Wosere. 


6° H^luvi : H^lu (cf. H^lugan) ; Vi = successeur. 

Du couple primordial est ne H^lugan qui est done autochtone, 
e’est-a-dire le maitre virtuel (spirituel) devenant materiel : enfant 
du ciel et de la terre. H^lugan a eu deux couples de jumeaux : deux 
soeurs (Esise et Ne fa etj ya se) et deux freres (Wosere et Seti). Du 
couple Wosere et Esise descend H^luvi. Dans le cadre 
matrilineaire (ISbha), H^lugan est l’oncle de H^luvi, e'est-a-dire le 
frere aine d’Esise. II est done notre oncle a tous, comme Esise est 
notre mere a tous et H^luvi est notre frere a tous. Dans la 
Tradition, le frere du pere est le pere : Seti est done le pere de 
H^luvi. Contrairement a ce qui a pu se dire done, le coupe Seti et 
Na Fa Et^ Ya Se nest pas sterile. 

7 0 Nuto = la limite. Mot a mot, Nuto signifie le bord (to, 
comme dans « togo » qui signifie le « bord de la falaise ») des 
choses (nu). 

8° Shu ou Shala = le feu createur. II a rapport au ciel : la 
chaleur monte (soleil). La rencontre de Shu et de Tefenut^ 
provoquera la mineralisation. 

9 0 Tefenut) = mot a mot le «lieu dapparition des 
choses». Tefe = lieu ; nu = chose ; to = apparition, origine, 
emergence, la oil 9a apparait. Cest de l’humidite (l’eau) que vient 
la vie. II a rapport a la terre : l’eau (humidite) va vers le bas. 


5 - Tradition et Innovation 

La Tradition Kamit est Tradition du Nuyeye fi^fi^ 
selon notre definition de la continuity historique enoncee en 
termes mathematiques ou les variables ne prennent sens qu J a 
partir de constantes ou invariants. Par exemple, les langues 
persistent tout en evoluant a partir des memes regies de 
formation, de meme que les fonctions sociales comme le Hahehe 
reposent toujours sur les cinq principes du Hahehe (sociability, 



parentalite) en tant que fonctions permanentes. II ne peut done 
y avoir « histoire » sans gestion correcte des peripeties auxquelles 
il faut s’adapter pour survivre collectivement. Mais les peripeties 
ne sont pas seulement principalement des consequences d’erreurs 
humaines. Elies resident aussi et surtout dans les conditions 
ecologiques mouvantes ou immuables qui sont d’ordre 
geographique. La geographie est a cet egard une science 
strategique au sens oil il sert a faire la guerre (Bila, en Duala), 
meme au sens de lutte contre les violences dans la Nature et dans 
la Societe. L’adaptation aux conditions geographiques se fait 
par leurs transformations en conditions historiques 
favorables : e’est l’objet de la Geographie Sacree qui permet 
d'eviter de creer des habitations en zones inondables ou 
sismiques. Si l’Etre humain n’a pas eu ses origines n’importe oil, ni 
l’Agbledede moderne qu a partir du debut du i4 e millenaire avant 
notre ere 66 , e’est qu’il y a de bonnes raisons de ce genre. 

Nuyeye fi^fi^, e’est mettre les choses nouvelles (Nuyeye 4 oc^o) a la 
disposition de tous. 


6 - Politique et Droit 

Se dj^dj^s dji date ainsi de lepoque de nos Aieux Ata nunyato 
qto 67 . Selon notre definition, Se dj^dj^s dji presuppose un degre 
suffisant de savoir pour distinguer la valeur humaine (Amenu 
w:ma = dignite) de ce quelle nest pas. Se dj^dj^s dji definit les 
conditions du respect (Amebubu) de la Liberte de chacun 
des individus de sorte que celui-ci puisse etre considere 
comme unique en son genre mais solidaire de tous les 
autres. « La liberte est Videal pour lequel de tous les temps et a 
trovers les siecles, des hommes ont su lutter et mourir! » 68 y nous 
enseigne le Fari Lumumba. La suite logique de notre propos 
s eclaire maintenant par la restitution du sens kamit du Sukalele 
(la Solidarite) dans le contexte des principes du Djic^uc^u Susu 
exprimes en sept (7) points comme suit : 


66 Ere qui est definie a partir de la mort de Lumumba : confere le chapitre sur les reperes 
chronologiques. 

67 Ata = Ancetre; nunyatD : qui connaTt les choses; Qto = vraiment. Le premier Muntu est ne 
moderne, et e'est lui qui peuple le reste du monde. 

68 L. Kapita Mulopo, P. Lumumba. Justice pour le heros. Page 128. Editions L'Harmattan, 1992. 
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l- Xixe godo la me li 6 
Le monde na pas dexterieur. 

2 - Awsks me ye sukala la le 
La societe est dans la nature. 

3 - Akogo ye amesiame nye le eje Jomevi la me 
Chaque individu humain est unique en son genre. 

4 - De mi le vo ye mi le du 69 

Cest la realite de nos differences qui constitue notre raison d'etre 
ensemble. 

5 - Hamew^i la dz^na le gamedzi，alebe nuku adeke trj 

zuna ati ac(e ene 

L evolution sociale se fait dans le temps, comme chaque graine 
devient un arbre. 

6 - T^to nyowu la dz^m^nu tegbee, ele abena nuc^eviwo c^o 

rjse wu numac^eviwo 

Le meilleur changement est toujours possible parce que les forces 
positives lemportent sur les forces negatives. 

7 - Azuma ye nye sukalele 

La solution de tous les problemes reside dans la solidarity. 

De toute evidence, a la lumiere de ces enonces, la 
Tradition fait apparaitre que la question essentielle de tous les 
Bantu en tant qu'Etres politiques est le probleme humain. En effet, 
ces principes supposent deux sortent de conditions constitutives 
dun inconditionne defini comme personne humaine : conditions 
de r existence de rhumanite et conditions de 
lepanouissement de chacun des individus humains. La 
personne humaine, consideree comme un inconditionne, est la 
source meme de Se dj^dj^s dji. 


Ce qui donnera la composition du mot « Vodu » dans lequel « vo » signifie « differences » et 
« du » signifie « ensemble », « societe ». 
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7-La Culture comme element d’ecologie universelle 


Pour lessentiel, les deux conditions sont des conditions de 
Shu (chaleur) et de Tefenut^ (humidite) figurant au deuxieme 
niveau de l’Arbre Genealogique. Elies sont indissociables 
respectivement de Gebe (Terre) et de Nuto (Ciel). En dautres 
termes, la personne nexisterait pas uniquement comme Etre 
materiel (animal) mais surtout comme Etre spirituel. Un tel Etre, 
du fait de son aspiration a la Maat (la Justice), est 
fondamentalement destine a etre un Juste malgre toutes les 
determinations conditionnelles et materielles qui constituent des 
contraintes reelles. 

Dans l’impossibilite de sortir des contraintes, la personne 
s’institue producteur de systemes artificiels pour substituer des 
contraintes sociales (Liberte) aux contraintes naturelles 
(necessites). Pour la personne (rinconditionne), lensemble des 
conditions materielles (terrestres) peuvent etre per^ues sous deux 
formes : les systemes sociaux et les systemes ideologiques. Ces 
trois realites sont donnees une fois pour toutes depuis les Temps 
geologiques, en partant du Nun jusquaux premieres terres 
habitees inaugurant les temps historiques ou l’Etre humain a cesse 
d evoluer biologiquement. II faut entendre par-la, en termes de 
Xixe djjdjj ntinya, depuis le Nun jusquau Gebe et a Wosere. 

Le Nun et le Gebe constituent le non-Moi qui contient le 
Moi en la personne de Wosere. Cest a partir de ces trois elements 
quest concevable la Xome Djinya (Genealogie) sous la forme de 
l'« Enea de nyide (eye) ewo », sous la reserve que les trois plans 
qui separent le Nun du Gebe se revelent sous la forme d une 
decouverte 70 de Re defini comme le Devenir definitif de 
Wosere. 

II est rappele que « Osiris, d’abord Dieu de la vegetation avant 
d'etre garant de la resurrection humaine, est Vame double de Re; 
il est la manifestation nocturne qui incarne le mystere de la 
renaissance vegetale dont les fetes des recoltes, partout en Afrique, 


La «decouverte» se dit : Nuyeye kp^kp^. Nuyeye = chose nouvelle; kpjkp^ = voir. 
« Decouvrir » se dit : Kp^nuyeye. 



(Nguon des Bamoun, Mpoo des Bakoko, etc.) renouvelent le cycle 
agraire. » 71 

Done Wosere est post-humain. II a dabord vecu comme 
Muntu et subsiste en tant que tel dans Holuvi, avant datteindre le 
statut definitif : celui du Dieu unique. En bref, il na ete que 
l’incarnation de Re sur terre. Materiellement, Re est symbolise par 
le Soleil (Ra) tandis que spirituellement, il est represente par 
Wosere : Gardien de la Vie Eternelle et Detenteur des Cles du 
Dji/ofiadume : le Paradis Celeste, le Sejour des Ancetres, dit 
Mbanza ya Zulu en Kikongo. Tout comme le Soleil eclaire le 
monde pour tous, Re repand ses bienfaits sur toutes les personnes 
de sorte que concretement, il ny a pas de selection a lentree ni 
pour le Dji/ofiadume ni pour le Have (Ecole) sous toutes ses 
formes. 

Xixe dj^dj^ ntinya inclut les conditions materielles de 
I'existence humaine, mais en privilegiant l’analogie par rapport 
aux plantes : avant de beneficier des effets de la lumiere, le Muntu 
tire sa substance de l’environnement, tout comme la plante ; il 

faut que le cerveau soit capable d’aller puiser dans son 
environnement les elements dont il a besoin pour 
s'epanouir. 


8 - COSMOLOGIE ET THEOLOGIE 

La consequence de ce qui precede est que la decouverte de 
Re est post-Wosere, remontant done a lapparition de l’Ata 
nunyato rjto dans les temps geologiques. De la meme fa^on, notre 
cosmogonie resulte du Xixe dj^dj^ ntinya dans la mesure oil elle 
est le resultat de la creation des mythes a partir de personnes 
reelles qui sont a la base du Yew^s (le « Culte des Ancetres ») 
dans le Mawuntinya 72 (la theologie). Nous sommes done passes 
de rage scientifique a lage metaphysique avant daborder lage 


71 Mbog Bassong, Les fondements de I’etat de droit en Afrique precoloniale, page 200. Editions 
L'Harmattan, 2007. 

72 Mawuntinya : Mawu = Re; Nti = a propos, sur; Nya = parole, connaissance. Mawuntinya est la 
Parole sur Re, la Connaissance de Re. 
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theologique, sans que cette derniere remette en cause sa 
coexistence separee avec les deux autres. 


Dire que l’Etre humain est un etre essentiellement spirituel 
signifie qu’il est devenu pour toujours un metaphysicien, 
c’est-a-dire un Etre qui se situe au-dessus des valeurs que sont ses 
conditions d’existence et de realisation materielle. Dans notre 
Tradition, la question fondamentale de la metaphysique est le 
probleme de la rationalite, celui de la pensee se situant au-dessus 
de I'experience immediate donnee par la perception 73 . Les 
donnees de la perception sont en effet differences des donnees de 
la conscience dans le sens oil celles-ci relevent de l'intime 
conviction : comment l'Etre humain a-t-il pu se decouvrir comme 
createur de choses materielles et immaterielles si ce nest pas qu’il 
est a la fois materiel et immateriel ? Cest la problematique de la 
transcendance qui nest pas seulement une question 
theologique. La correlation entre le materiel et Fimmateriel, entre 
rhumain et le divin dans l'Etre humain comprend plusieurs 
niveaux qui vont de Fimmanence a la transcendance. 

La transcendance evoque un mouvement de progression 
(vers les sommets) du plus immediat au plus lointain sur le plan 
vertical. Elle implique rimmanence, cest-a-dire ce qui est ici et 
maintenant en tant qu’invariant determine. L'immanent est 
situe sur un plan horizontal par opposition a celui du 
transcendant qui est egalement un invariant. Entre l’invariant 
immanent et rinvariant transcendant, il y a le rapport du fini a 
rinfini. Comme rhumanite n’abandonne jamais ce qu’elle a 
cree excellent, ce qui se trouve sur un plan horizontal ne 
determine que le point oil nous en sommes arrives apres chaque 
etape dascension. Chacune des etapes affectant l’ensemble des 
vivants de rhumanite constitue un moment historique parmi 
dautres passes et futurs. 


Percepts = ce qui peut etre apergu et fait. La perception est une vue dans I'espace, commune a 
tous les grands animaux et aux Bantu. L'aperception est une vue dans le monde, qui ne concerne 
que I'Esprit humain. 



9-Permanence et ruptures 

L’excellence exprime la possibility de la perfection 
dans notre monde. Leffort pour latteindre dans un domaine 
donne indique la correlation des deux sortes d’invariants qui lient 
rimmanence a la transcendance : ce qui se situe dans lespace 
vertical determine le rang dune chose ou dune personne a un 
niveau (^excellence sur lechelle des valeurs. Ce qui est au sommet 
du dernier degre, comme le sommet dune Xj Atogo par exemple, 
se situe dans la perspective de la transcendance. A ce niveau, une 
chose ou une personne est un invariant transcendant dans le sens 
du genial et de l’inedit comme par exemple battre un record 
sportif. Le genial est le fait du genie, soit celui de lesprit 
humain porte a son plus haut niveau de croissance dans 
lactivite pratique. Le record sportif, le chef-d'oeuvre artistique, 
le theoreme mathematique sont des attributs de lesprit createur 
appele « Age ye lo ye woe » en Eoe. L Ac^anum^dji (l’ingenierie) 
ou maitrise des rapports entre rimmanent et le transcendant est le 
propre du genie. Cest une fa^on, entre autres, de designer le lien 
que le Djic^uc^u Susu etablit indissolublement entre la 
connaissance et laction. Susuc^ec^e ne se detache pas de la 
dynamique sociale et historique mais senrichit a chaque epoque a 
partir des effets cumulatifs resultant des invariants humains 
initiaux restes toujours operationnels et ceux qui proviennent des 
Nuyeye c^oc^o, des Nuyeye Kpjkpj et des Nuyeye fhfu realisees au 
cours de 1'histoire humaine des origines a nos jours. 

10- COMPLEXTTE INDIVIDUELLE ET SIMPUCUE INTERCULTURELLE 

L’ensemble des faits historiques ainsi determine constitue 
le milieu humain, c T est-a-dire la Societe qui, tout en etant dans 
la Nature, nest pas la Nature. « Mais la Societe, au contraire des 
processus bio-chimiques, nechappe pas a I’influence humaine. 
L’homme est ce par quoi la Societe parvient a Vetre. » 74 , enseigne le 
Docteur Fanon. 


74 Frantz Fanon, Peau noire, masques blancs, page 8 a 9. Editions du Seuil, 1952. 
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La Tradition decrit ce milieu en termes de quatre cercles 
de base se posant sur des supports toujours materiels 75 : les cercles 
social, symbolique, materiel et factoriel. Ces cercles senracinent 
done dans notre Genealogie depuis l'Enea de nyic^e (eye) ewo 
antique, sans se reduire a des idees speculatives ni a une 
mythologie ou une cosmogonie qui soient de pures vues de 
l’esprit. 

Ainsi, le cercle social renvoie-t-il aux valeurs et aux sources 
des ressources humaines qui font de nous des heritiers 
spirituellement et materiellement riches, cest-a-dire 
creanciers a tous les points de vue en tant que descendants des 
Ancetres. Quant au cercle symbolique, il se rapporte au postulat 
initial de notre mode de production, FAbbc^eha, avec toutes les 
consequences qui resultent de tout postulat en matiere de 
connaissances ou suppleent a labsence de celle-ci par la foi; la foi 
entendue comme confiance de chacun en soi-meme, dans la 
Sukalele avec autrui. Le cercle materiel comprend les 
conditions indispensables de l’Amenanyo que sont le Have 
(Ecole), l’Aveganme (Bois Sacre ou Bois de l’Excellence) et les 
Amegbe la wo (Langues vivantes anciennes ou mortes). Enfin, 
cest grace au cercle factoriel que nous sommes avant tout des 
acteurs, e’est-a-dire des createurs et des auteurs. II consiste en 
ce qui entre dans la transformation des matieres premieres : 
laction chimique qui evoque leau, tout comme laction thermique 
pour la chaleur et laction mecanique pour le mouvement assorti 
de degres de liberte, et enfin le temps de reaction en derniere et 
quatrieme position. 

La quadrature du cercle poursuivie par les amateurs 
d'idees pures et de systemes dobjets passifs savere effectivement 
impossible sans ces conditions. Elle cesse d'etre impossible dans 
notre perspective de la pluralite qui fait la quadrature des cercles 
en considerant chacun de ceux-ci comme un angle du carre, qui 
correspond au tronc commun, meme si les racines dun arbre sont 
nombreuses de meme que ses feuilles, ses fleurs et ses fruits 
(pluralite). Cest dans ce sens que le sixieme principe du Djic^uc^u 
Susu precise que «le meilleur changement est toujours 


75 Tout symbole repose sur un support materiel, meme ce qui est spirituel. 
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possible [...] »• Mais il faut d’abord avoir le seul element 
unitaire qui les rende possible : l’Arbre de FUnite Politique. 


11- ANTERIORTTE DE LA MODERNHE HISTORIQUE SURLA 

MODERNTTE GEOLOGIQUE 

L'histoire du monde dans ces conditions ne se reduit pas a 
l'histoire des Bantu ; cest dans ce sens qu'ils se situent dans une 
perspective spirituelle. La spirituality dans Lhistoire humaine 
est une affaire essentiellement politique dans la mesure oil 
elle doit tenir compte de la totalite des elements constitutifs du 
monde qui ne se reduisent pas aux elements humains, mais 
rentrent dans le cadre dune humanisation de la Nature dans son 
ensemble. Cest ainsi que le rapport au temps pour les Kamit des 
premieres terres habitees remonte aux temps geologiques pour 
aboutir aux temps historiques. La liaison entre ces deux sortes de 
temps implique pour tous les Bantu une meme injonction de 
necessite qui determine la chronologie. La chronologie, pour tout 
individu humain, contient pour chaque peuple son rapport aux 
Ancetres apprehendes par la mesure du temps dans le cadre dun 
calendrier : jours, semaines, mois, annees, siecles, millenaires, etc. 
Dans ce cadre, il n’y a pas de rupture dans la separation entre 
les temps geologiques et les temps historiques. Cest dans ce 
sens que la Tradition etudie les temps geologiques par periodes 
definies comme Antiquite, Moyen-age et Modernite geologiques 
parallelement aux temps historiques egalement repartis en 
Antiquite, Moyen-age et Modernite historiques. 

Le concept d'Antiquite englobe dans tous les cas tous les 
temps dexistence de rhumanite depuis les Ata Lant9 : nos 
Ancetres Incarnes. Cela veut dire que dans rimpossibilite de savoir 
avec precision autre chose que ce que la nature nous revele, nous 
faisons un decoupage qui fait commencer l'histoire geologique et 
humaine a partir du moment oil les Kamit ont ete capables de sen 
apercevoir. Pour le faire dans lobjectivite la plus rigoureuse 
possible, il faut cependant sappuyer sur des points de repere 
materiels incontestables. 




Cest ainsi que l'Antiquite geologique se reft re a 
lapparition des arbres a graines nues 251.961 ans avant Lumumba 
d’apres les donnees scientifiques actuellement disponibles. Cest la 
periode dite de « Wosere » symbolisee par la couleur verte. Le 
Moyen-age geologique survient 26.961 ans plus tard, soit a partir 
de 226.961 ans avec lapparition des arbres a graines couvertes 
symbolisee par la couleur jaune. Le jaune renvoie au 
jaunissement des feuilles de larbre avant leur chute. 

De l'Antiquite et du Moyen-age geologique date le nom que nos 
Ancetres ont alors donne a notre Continent dans son ensemble, a 
savoir : « Atiwope » ou « Domaine des Arbres » (aujourd'hui on 
parle d’ 《 Ethiopie »). « Ces sept arbres benis produisaient a 
foison des fruits que Von pouvait cueillir tout au long de Varmee. » y6 
Tout ce que la nature produisait alors comme arbres ne saurait 
parfaitement manquer d'etre connu par nos Ancetres, puisque 
leur survie en dependait. II fallait en effet distinguer parmi les 
graines en particulier et les produits de larbre en general ce qui 
est comestible de ce qui ne lest pas, mais qui pouvaient et 
peuvent encore jouer des fonctions particulieres du point de vue 
medical. 

La meme exploration de la nature vegetale se poursuit dans la 
periode de la Modernite geologique qui ne commencera que 71.961 
ans avant Lumumba : cetait a partir de lapparition des graines 
herbacees constitutives de la savane avec pour symbole la 
couleur rouge. Le rouge se refere ici non seulement aux couleurs 
de la savane en cas de secheresse mais surtout a la penetration des 
rayons du soleil jusquau sol, de sorte que le desert, domaine de 
Seti, le Gardien des Oasis, est rouge par definition. Parmi les 
plantes de cette periode, le haricot (Ekunde, en Herero) se fait 
remarquer par son abondance jusqua donner son nom a notre 
Continent tout entier sous le terme d'Ayigu f eto (aujourd’hui on 
parle d ’《 Egypte »). 

« Citrouilles et haricots rampaient et se chevauchaient les uns les 
autres si genereusement qu’ils en venaient a recouvrir en toutes 
saisons les toits de chaume, au point d’empecher la fumee de les 
traverser pour se repandre dans Vatmosphere. » 77 


76 Amadou Hampate Ba, Contes initiatiques peuls, page 30. Editions Stock, 1994. 

77 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 31. Editions Stock, 1994. 
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Les ugnesdu temps 78 


La conception du temps dans la Tradition va de lantiquite 
geologique et historique a la modernite geologique et historique. 
Les temps geologiques et les temps historiques se chevauchent. 
Les void representes sur les croquis qui suivent. 


> AGBLEDPXO 79 ZANGAMEWO (LES TEMPS GEOLOGIQUES) 

Ils commencent aux alentours de 251.961 ans avant 
Lumumba par l’Anyibla et atteint son apogee aux alentours de 
71.961 ans avant Lumumba avec l’Anyisama. 






Antiquite 
geologique 
< 251.961 ans 


Moyen-age 
geologique 
< 226.961 ans 


Modernite 
geologique 
<71.961 ans 


Graines nues 


Graines couvertes Graines d’herbacds 


=gymnospermes = angiospermes 

(arboricoles) (arboricoles) (roseau) 


Anyibla ==> anyi = la terre, bla = antique (age); 

Anyika ==> anyi = la terre, ka = moyen (age) (quarante); 
Anyisama ==> anyi = la terre, isama = moderne (age). 


Se referer egalement au document intitule : Les reperes chronologiques : notre rapport au 
temps, qui aborde cette question d'un point de vue scientifique et traditionnel. Conferencier : 
Messan Amedome-Humaly. Une initiative de Kheperu n Kemet. Realise en janvier 2010, a 
Poitiers. Source : http://uhem-mesut.com 

79 L'histoire de I’origine de la vie. renvoie aux origines de la mise en valeur de la terre. 

〜 55 〜 




> Ametuxo zangamewo (Les temps historiques) 

Ils commencent aux alentours de 161.961 ans avant 
Lumumba avec Blemame et atteint son apogee aux alentours de 
101.961 ans avant Lumumba avec Isamame. 


^^YMBOLE 



Le pain 

〆 

BLEMAME 


Antiquite 
historique 
< 161.961 ans 

I 

Methode de 
collecte 
des ressources 


La majorite 

\ \ 

KADJEME 


Moyen-age 
historique 
< 141.961 ans 


La science 
ISAMAME 


Modernite 
historique 
< 101.961 ans 


Methode de Methode de 

constitution du juste 

patrimoine humain distribution 

des ressources 


Blemame : c’est le moment oil nous avons appris a transformer la 
farine, done a faire du pain. II se caracterise par la transformation 
des aliments avant de les cuir. A ce niveau, FEtre humain a 
commence a s’emanciper de la nature. Ble = cereale. Ma = farine. 
Me = cuit. 

Kadieme : e’est la jeunesse du monde, de l’Humanite，le temps oil 
nous sommes en pleine force qui ne cesse d’augmenter，en pleine 
possession de nous-memes. Cette periode represente 1 age de la 
maturite. L’fitre humain a acquis la maitrise de tout faire en 
s^mancipant de la nature. Kadje = jeunesse. Me = dans. 

Isamame : e’est le temps de la lumiere, le temps oil nous avons 
eclaire le monde entier en faisant usage de la science. Isama = 
lumiere, Ame = individu humain. Autrement dit : Celui qui est 
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detenteur du Patrimoine Universel. L’heritage essentiel 80 dans la 
societe est celle de notre mere. Isamame est le Patrimoine 
Universel, l’Heritage que nous a laisse notre Mere Esise. A partir 
d’ici, nous avons trouve le moyen scientifique de definir la 
legit imite. 

12 - Temps historiques et chronolog 正 

Bien avant la fin des temps geologiques en 71.961 ans avant 
Lumumba, les temps historiques ont commence en 101.961 ans 
avant Lumumba, identifiables par lusage des mathematiques 
dont lapparition sous la forme ecrite, selon le stade des 
decouvertes actuelles, est marquee sur les batons d'Ishango 91.961 
ans environ avant Lumumba. 

« L’Afrique berceau des mathematiques. 

Les plus anciens documents attestant de la naissance de la 
reflexion mathematique dans Vhistoire de Vhumanite ont ete 
retrouves en Afrique (geometrie, calcul). [•••] Ainsi f les fouilles 
archeologiques et I’examen des documents ecrits revelent que de 
tous temps (prehistoire ， antiquite, Afrique imperiale), les peuples 
africains ont toujours excelle dans la pratique des mathematiques. 
A ce titre ， le plus ancien document revelant les premiers 
traces geometriques de Vhistoire de Vhumanite ont ete trouve 
en 1990 sur une pierre gravee, dans la grotte de Blombos en 
Afrique du sud […] • Cet objet qui remonte a 80.000 ans avant].C” 
figure des triangles parfaitement traces. » 8 \ pouvons-nous 
apprendre au sujet des mathematiques a Kemeta. 

Les signes marquants des temps historiques sont, a 
Blemame, l f invention du pain a partir de 161.961 ans avant 
Lumumba ; la decouverte de lage de majorite juridique avec 
lusage generalise des symboles 21.961 ans plus tard, en 141.961 ans 
avant notre ere. La decouverte de la majorite situee a douze (12) 
ans en Kadjeme et la connaissance de la vie animale ont permis de 

80 Jatj = essentiel, fondamental, de premiere necessite. 

81 J.P. Omotunde, Les Humanites Classiques Africaines pour les enfants, page 77. Volume 1. 
Editions Menaibuc, 2006. 
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classer les Etres humains hors du regne animal et a consacrer 
une attention particuliere a letude du corps a commencer par 
lanatomie et la psychologie. La mutation de la voix des gallons et 
le developpement mammaire des filles ont permis de situer la 
majorite d’apres Duname a douze (12) ans en pleine periode du 
Z)em9tika. 

La science pouvait des lors jouer son role pour assurer la longevite 
des individus, sauf accident. La medecine, deja a son apogee, 
permettait non seulement de soigner des maladies et de faire de 
nouvelles decouvertes dans ce domaine, mais aussi de faire des 
operations chirurgicales complexes comme la trepanation. A 12 
ans, jeunes et vieux etaient consideres a egalite de droit. 
Cependant, ce sont les jeunes qui prenaient l’initiative des 
principales actions avec le soutien des vieillards. Le mot 
« Djembe » est apparu a cette epoque pour la communication a 
distance et signifiait precisement : « dje nun gbe », cest-a-dire 
« prends 1’initiative » ! Cest ainsi qu’Isamame est apparue avec 
lapogee de Dem^tika et de Se dj^dj^s dji 41.961 ans plus tard, en 
101.961 avant Lumumba. 

Deja depuis plus de deux millions dannees, bien avant 
l’Anyibla，les individus humains etaient assez intelligents pour 
partir loin de Kemeta, du moins d’apres les explications de Cheikh 
Anta Diop lors de sa conference a Niamey en Ian 23. Nous savons, 
depuis Fan 11 avant Lumumba, qu'ils etaient passes en Amerique 
par le « Detroit de Bering » vers 12.961 ans avant notre ere comme 
le suggere le Professeur Diop : « II n’existe pas d’hommes fossiles 
indigene de YAmerique : ce continent a ete peuple a partir de I’Asie ， 
par le detroit de Behring. Tous les savants sont d’accord sur ce 
fait. » 82 Mais il y a longtemps qu’ils avaient acquis 
1 ? experience de la vie sociale a Kemeta qui est le lieu exclusif 
des premieres terres habitees. Cest done avant meme 
rinvention et la diffusion de l'Agbledede moderne a Kemeta 11.961 
ans au moins avant notre ere que la science et Se dj^dj^e dji 
etaient pleinement acquis chez les Kamit longtemps devenus 
Nunyato qto, avant de devenir aujourd'hui lobjet essentiel des 
preoccupations de tous les peuples. 


Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie. Anthropologie sans complaisance, page 56. 
Editions Presence Africaine, 1981. 



Meme pour les terres plus proches de Kemeta que 
l'Amerique, notamment l'Eurasie, Nkumek^k^ ne pouvait 
commencer a regner quapres la derniere glaciation alpine dite de 
« Wiirms » qui a dure de 101.961 ans a 11.961 ans avant Lumumba. 
Comme le rappelle le Professeur Ki-Zerbo, «Auparavant, dans le 
Nord de la planete, recouvert de calottes glacieres, la vie etait 
impossible; il ny a pas de traces humaines en Europe durant les 
plus hautes periodes. » 83 

Les catastrophes naturelles survenues ailleurs decimaient les 
populations hors de Kemeta, de sorte que les survivants, parvenus 
au Berceau des Bantu et de Nkumek^k^ oil les Kamit se 
regroupaient en groupe de pecheurs, etaient obliges de 
reapprendre les langues kamit restees en place. Cest en ce sens 
que Merritt Rullen 84 parle de « sa » decouverte dune langue mere 
commune a rhumanite. 

Le mot « Afrique » renvoie aux regroupements qui deviendront 
plus tard des agglomerations de pecheurs sous le nom de 
«Afrikiya » ou « Ifrikiya » selon les regions. Plus recemment 
chez les Romains «Afer», «Afri», sert a designer les 

«Africains», terme plus proche daujourd'hui que « Kamit» 
designant les habitants de Kemeta depuis Ishango jusque 
dans la periode des Fari il y a plus de 7961 ans. Entretemps, a 
lepoque de lapparition des Hebreux et des Grecs, les Kamit eux- 
memes se nommaient « Malinu », c’est-a-dire les Indomptables. 
Ce qui a donne « Melanos » en grec. Cest la science poussee a son 
apogee qui a permis de definir tous les Etres humains comme les 
« Enfants du Soleil » et proteges par une peau a base de melanine. 
Aujourd'hui encore oil on trouve les albinos sur tous les 
continents, la presence insuffisante de la melanine constitue un 
probleme de handicap. 

« Dmnombrables similitudes existent entre certaines 
civilisations de Vactuel Mali et celle de VEgypte pharaonique. Ainsi 
les mythes relatifs aux principaux animaux des pantheons soninkes 
et malinkes rappellent Vhistoire des animaux sacres (vautour, 
serpent ， ibis, faucon, scarabee noir ， sphinx, etc.) de VEgypte 
ancienne. Par ailleurs, les traditions architecturales et 


83 Joseph Ki-Zerbo, A quand rAfrique ?, page 12. Entretien avec Rene Holenstein. Editions de 
I'Aube, 2003/2004. 

84 L’origine des langues. Sur les traces de la langue mere. Editions Belin, 1997. 
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astronomiques du centre du Mali sont elles aussi identiques a celles 
des temps pharaoniques. Nous disposons sur ce sujet de 
nombreuses traditions enregistrees sur bandes magnetiques et dont 
une partie sera publiee incessamment. » 85 


Pour couronner le tout, Fexcellence sera apportee en 2775 
avant Lumumba avec l’invention de Duname par FAoadada 
Elisa, pour remedier aux insuffisances du £)em^tika, meme sous 
sa forme representative, apres les derives autocratiques des Fari 
malgre le sursaut de Vedusi, la Renaissance dite «Wosere» 
etudiee par le Professeur Cheikh Anta Diop. Celui-ci est le plus 
celebre Nunlonla (« Scribe ») de tous les temps, tandis que 
Kwame Krumah, le Wosadjefo (« Redempteur »), en est le grand 
Pretre, et Lumumba le Fari 86 du Duname / e, le Grand Homme 
Politique des Temps presents et futurs. 


13 -Conclusion 

« La pensee africaine est aussi vieille que les peuples 
africains eux-memes. » 8y 


En conclusion, nous pouvons dire que Susuc(ed[e 88 est par 
definition contemporaine de lapparition de rhumanite, faisant de 


5 Youssouf Tata Cisse/Wa Kamissoko, La grande geste du Mali, des origines a la fondation de 
「 Empire, page 257. Editions Karthala-Arsan, 2000. 

86 Pour la comprehension savante du mot Fari, nous renvoyons le lecteur au travail scientifique 
du Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema) sur cette question : Le concept de 
Pharaon selon le lexique politique des langues africaines. Quilombo n° 8 ; realise le 4 fevrier 
2011. Presente par Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 

87 Paulin Hountondji. Les textes fondamentaux. Propos recueillis par Valerie Marin La Meslee. Le 
Point Hors-serie n° 22, page 83. Avril-Mai 2009. 

88 Susu est liee a la raison. Desusu = penser. 

En Lingala, le coq ou la poule se dit « Soso » ; en Munukutuba, cela se dit « Susu », et en Kikongo, 
cela se dit : Nsusu. Dans la Philosophie Kongo, il est fait mention que lorsqu’une personne mange 
beaucoup la tete du Nsusu (et du poisson egalement), Nsusu qui rappelle Susu ou Susuc^e^e, elle 
sera intelligente. L'enseignement qui va avec cette mention est la suivante : tu mets un grain de 
mai.s par exemple et un caillou qui a la meme forme que le maTs dans un recipient. Si tu presentes 
le recipient a I’humain, celui-ci va se precipiter, souvent sans reflechir (I'Etre humain est un Etre 
enseigne), sur la nourriture, prenant ainsi le risque d'avaler le caillou qu'il recrachera. 
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chacun de nous un etre pensant, et par consequent parlant 
puisqu’il ne peut y avoir de pensee sans son expression 
explicitement claire. Elle se situe done au-dessus du temps, de 
la meme fa^on que Se dj^dj^e dji est intemporel, e’est-a-dire 
valable hier comme aujourd’hui et demain. 

Susuc^ec^e est un tresor. Le tresor doit rester cache puisque e’est 
quelque chose de rare a trouver (cela ne veut pas dire que 9a 
n’existe pas en abondance). Susuc^ec^e nous introduit dans le 
domaine des valeurs. Ce nest pas la religion qui renvoie a la vie 
apres la mort, mais e’est ce qui constitue le fondement de l’action 
des Bantu sur terre. Cette action est concrete, materielle. 
Susuc^ec^e est directement politique ; tout le reste est reflexion : la 
morale par exemple. 

Pensee = Susu (suka 89 = la raison : la raison eclaire le monde). 
Reflexion = Soso (soka = la braise). 

Le Susu est ne du Soso, a l’origine. Le tort est de separer l’enfant 
de sa mere, done le Susu du Soso. Pourquoi separer Fetre de 
l’avoir ? 

La sublimation de Susuc^ec^e s’exprime tres clairement 
dans I'extrait d’un echange retranscrit par le Professeur Obenga, 
echange entre un Vieux detenteur du Savoir Ancestral et un Jeune 
avide de Savoir. Citons-le : 

« Nous prenons le risque d } exposer ici la pensee dun vieux 
Mbochi de Mbondzi (Boundji), Mwsns Alomba y a trovers la forme 


Contrairement a rhumain, le coq ou la poule va reflechir et va choisir le grain de mais, evitant 
ainsi de prendre le risque d’avaler le caillou qui peut etre fatal. Le Nsusu est done dote d'une 
intelligence. 

Mentionnons egalement qu’au Kongo, il y a une communaute qui porte le nom de « Soso » 
(confere notamment I'ouvrage du Professeur Obenga, Le Zaire, a la page 45), et qu’en Guinee, il y 
a egalement une communaute qui porte le nom de « Susu », les deux communautes evoquant la 
Pensee : Susu ou Susuc^ec(e. D’un point a I'autre de Kemeta done, runite culturelle est evidente 
et nette, et toujours aussi vivace ! « Soso » = reflexion, rebond ; « so » comme dans la question 
« Afika ne so ? » = « D'ou viens-tu ? » 

89 En Kikongo, Nsuka (Suka, en Munukutuba) signifie la « fin », V « aboutissement». Or quoi de 
plus abouti que la raison (suka) ? Le mot Nsiuka en Kikongo et Suka en Munukutuba designe le 
« matin », e'est-a-dire le lever du soleil. Or Suka en Eoe signifie la « raison », qui eclaire le monde. 
Le « So » de Soka signifie le « soleil » : 「Orient est rouge. La raison est done comparable au soleil 
du matin qui eclaire le monde, par analogie. 

〜 61 〜 




litteraire et philosophique du dialogue. Celui-ci a lieu entre Alomba, 


qui n’a jamais ete a Vecole « nouvelle » et Opombo (raccourci en 
Opo), un jeune lyceen qui vient d'etre brillamment re^u au 
baccalaureat (serie philosophie-lettres), avec felicitations du jury. 
[…] 


Opo : En realite, qu’est-ce qui est ? (Yedi ride ?) 

Alomba : Tout ce qui est Ce qui est Ce qui a ete. Ce qui 
sera. En d’autres termes ， Vetre，Vavoir ete et le devenir etre (Yedi 
edi). Tout ce qui est, c’est la totalite absolue ， VUnivers. Ce qui 
manque par exemple a notre monde nest manquant que sur fond 
d’etre ， cest-a-dire par rapport a ce qui est. En ce sens, le manquant 
nest pas un absolu. II fait au contraire partie de la totalite absolue a 
qui ne manque meme pas le manquant，puisque la totalite absolue 
transcende ce qui est et ce qui nest pas, et ce qui nest pas Vest 
relativement a ce qui est 

Opo : Vous allez vite, maitre! Considerons une classe 
comme la totalite absolue. Les absents ne sont declares absents que 
par la presence des presents. Les eleves presents presentifient 
[absence des eleves absents. La presence laisse etre Vabsence 
comme une realite manquante. L’absence alors existe, mais du fait 
de la presence et par rapport a la realite de la presence. Mais 
Vabsence qui manque a la presence et la presence qui denonce 
Vabsence comme un manquant ne sont telles que par rapport a la 
classe qui est la totalite absolue, englobant a la fois la presence et 
Vabsence (inscrits ; presents ; absents). Est-ce bien cela votre idee ? 

Alomba : La chose vous a semble difficile parce que vous 
aviez deja compris. Votre difficulte etait une marque de 
comprehension. Preuve! Vous comprenez aussi que la possibility 
d'etre dune chose implique necessairementsa realite d’etre. 

Opo : Vous introduisez quelque chose de nouveau, je pense. 
Mais passons pour le moment. Je voudrais savoir comment ce qui 
est est (yedi edi bo) ? 
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Alomba : Ce qui est est evidemment ce qui existe (yedi edi la 
idza). Une chose peut exister sans avoir a se manifester. Si elle 
existe, c’est qu’eHe est. Le possible nest pas en dehors de Vexistence. 
Vetre possible est en tant que possibilite. II existe dans la totalite 
absolue. 

Opo : « Ce qui existe » ， quest-ce a dire ? (idza nde ?)• 

Alomba : On peut etre vivant, en vie ou mort ， inerte. On 
peut etre en tant que positif, negatif, contraire ， reel, possible, 
animal, vegetal, mineral, aerien, aquatique ， terrestre, humain ， ideal, 
chaud, froid, rouge, noir, blanc ， jaune, grand, petit ， moitie, entier, 
male, femelle ， asexue, carve y circulaire ， rectangulaire ， triangulaire ， 
fade ， sucre, sale, tenebreux, lumineux, etc. 

Opo : La totalite absolue est la croix des philosophies. 
Comment debrouiller tout cela ? 

Alomba : On ne voit jamais, de ses yeux, un enfant grandir. 
On constate seulement qu’il a grandi. De ce fait, on etablit une 
relation entre tel etat et tel autre de la croissance de I’enfant pour se 
faire une idee de sa grandeur, de sa taille. La mesure de la hauteur 
de Venfant se fait par rapport a ... C’est qu’on existe et on est en 
relation avec (idza la...). Tous les etres sont lies les uns aux autres. 

Opo : Vous ne voyez done pas la possibilite dun espace 
absolu et dun temps absolu ? 

Alomba : Puisque j'affirme que les etres sont lies les uns aux 
autres (dans des systemes determines), je supprime par le fait meme 
Vabsoluite de Vespace et du temps. Les divers aspects de la realite 
sont relies et se conditionnent mutuellement. Par exemple, le temps 
et Vespace ne sont pas depourvus de rapports ni entre eux ni avec la 
matiere. La matiere et le mouvement ne sont non plus inseparables. 
Les connaissances humaines sont relatives en ce sens que Vetre 
humain napprehende 1 ’ensemble, la totalite absolue que par un de 
ses aspects, mais dans ces connaissances relatives il y a deja une 
parcelle de la verite absolue. Dans la totalite absolue, les elements 
sont indissolublement lies. N’oubliez jamais cela y Opo. » 9 ° 


90 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 141 a 144. 
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Lokia 3 


NKUMEKJKJ 


« Conte, conte, a conter … 

Es-tu veridique ? 

Pour les bambins qui s'ebattent au clair de lune 91 ， 

Mon conte est une histoire fantastique. 

Pour les fileuses de coton pendant les longues nuits 
De la saison froide，mon recit est un passe-temps delectable. 
Pour les mentons velus et les talons rugueux 92 , c’est une veritable 

revelation. 

Je suis a lafois futile, utile et instructeur... » 93 


NEGATION 

= remise en cause : 

du donne en 
general 

Civilisation 

Histoire 

Politique 

du donne 

naturel 

Culture 

Economie 

Ecole 

de lanimalite 
de Fetre 

humain 

Societe (droit) 

Sciences 

Education 


Le clair de lune se dit Wssi, en Mbochi. 

92 « Cest-a-dire les gens d'dge et d'experience, ceux dont les talons se sont uses a la marche... » 

93 Amadou Hampate Ba, II n’y a pas de petite querelle. Nouveaux contes de la savane. Page 5. 
Editions Stock, 1999, 2000. 






















Les Bantu, c'est-a-dire les Etres humains par excellence, 
sont nes a Kemeta, le Continent de labondance et Berceau de 
rHumanite. Et avant d’en sortir pour peupler le reste du monde, 
ils ont invente Nkumek^k^ qui est un facteur historique et qui est 
ne de ce que nous appelons « l’Experience humaine ». En effet, 
tout ce qui est humain a ete decouvert grace a 1’experience，done 
avant que l’Etre humain ne sorte de Kemeta. Cette proposition est 
d’ailleurs mentionnee par le Professeur Ki-Zerbo lorsqu’il dit que 
« VAfrique est le berceau de Vhumanite. [•••] Personne ne le 
conteste，mais beaucoup de gens Voublient. [•••] L y Afrique a ete le 
berceau d'inventions fondamentales y constitutives de Vespece 
humaine pendant des centaines de milliers d^nnees. » 94 

C’est a partir du moment oil nous sommes parvenus a la 
decouverte de l’Experience humaine que l’Histoire de rHumanite 
a reellement commence. L'Etre humain a appris a connaitre 
(etude tres approfondie) les plantes et les animaux avant 
d’inventer lagriculture et Felevage par exemple. L’ensemble des 
principes tires des donnees recueillies durant cette longue et riche 
experience constitue ce que nous appelons Se dj^dj^s dji. 
Nkumek^k^, au sens de Susuc(ec(e, se definit comme l’ensemble 
des valeurs que les Bantu ont cree pour que la Societe soit 
dans la Nature, conformement au second principe du Djic^uc^u 
Susu qui precise que « Awsks me ye sukala la le » : « la societe est 
dans la nature ». Dire que la societe est dans la nature signifie que 
la societe n est pas un produit de la nature mais une creation 
artificielle des Bantu. 

Comme la enseigne le President Kwame Nkrumah, « Toute 
societe se trouve dans la nature. Elle cherche a agir sur la 
nature, a lui imposer les transformations qui en feront un milieu 
propre a lui permettre de mieux s'epanouir. Par la meme, cette 
transformation du milieu modifie la societe. Ainsi, la societe 
confrontee a la nature se trouve prise dans le rapport entre 


94 Joseph Ki-Zerbo, A quand I’Afrique ?, page 11. Editions de KAube, 2003/2004. 
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transformation et developpement. Ce rapport represente la tache de 
Vhomme a lafois en tant quetre social et en tant qu’individu. » 95 

L’exemple typique de la transformation est le traitement 
du manioc qui, de source de poison, est devenu source de 
nutriment par le passage a l’eau qui elimine sa production de 
cyanure. 

C’est d’ailleurs dans ce sens que Nkumek^k^ se definit comme la 
negation du donne en general. Refuser le donne, c'est-a-dire ce 
qui est, ce qui a precede l'Etre humain sur terre, signifie que 
rhumain a pris la decision d’inventer et d’innover : Se dj^dj^s dji 
suppose a l’etat de fait qui est le donne. Dans cette mesure, nous 
comprenons mieux pourquoi notre Tradition est tradition du 
Nuyeye fbfb. II est dit a ce sujet que « Lmnovation nous permet, 
et en fait nous demande de promouvoir de nouveaux themes et 
schemas, bases sur nos motifs culturels. » g6 Cette prise d’initiative 
de Nuyeye c^oc^o et de Nuyeye fbfb constituera le « Patrimoine 
commun » (Se dj^dj^s dji) de l’Humanite dont les Kamit sont les 
seuls Gardiens et Garants, et qui fait de tous les Bantu des 
Heritiers, des Legataires universels, c'est-a-dire des Etres 
materiellement et spirituellement riches. 

Cet ensemble de valeurs, c’est-a-dire Nkumek^k^, donnera 
naissance a ce que nous appelons « Se dj^dj^s dji », c’est-a-dire 
Fetat de droit, qui precede rexistence meme de rfitat. « Se » = loi, 
justice, comme dans Sematawy qui signifie : « la justice ne porte 
pas le glaive » ; « Dj^dj^s » = incarnation exacte de la loi legitime ; 
« dji» = la base, ce qui permet la permanence de ce qui a une 
validite universelle. 


Puisque Nkumek^k^ est la remise en cause du donne en 
general, Susuc^ec^e affirme qu’il n’existe qu’une seule 
Nkumek^k^ au monde et pour toute l’humanite dans son 
ensemble, et non « plusieurs civilisations » comme le mentionne 


95 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 109 a 110. Editions Payot, 1964. 

96 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 181. Traduction d'Ama Mazama. Editions Menaibuc, 
2003. 



abusivement la pensee europeenne et occidentale en faisant la 
confusion entre Cultures et Nkumek^k^. Dans le sens de 
Susuc^ec^e, tous les Etres humains ont cette aptitude a remettre en 
cause le donne en general, et ils le font dailleurs depuis les 
origines. Par consequent, le concept de Nkumek^k^ nappartient 
pas a une fraction donnee de rhumanite, mais a toute l’humanite 
entiere. II est universel! Nous ne pouvons par exemple pas parler 
d’une « civilisation kamit » et dune « civilisation eurasiatique », 
mais de Nkumek^k^ tout simplement qui est propre a toute 
Thumanite. 


Le concept de « Nkumek^lo» se comprend tel quel : 
« Nkume » signifie le « visage », « » signifie « propre ». 

Nkumek^k^ 97 est done le propre des gens qui se lavent le visage. 
Etre civilise, e’est utiliser l’eau pour se nettoyer (le visage 
notamment). L’eau est source de vie, symbole de la prosperite, de 
Fabondance. « J’ai precedemment remarque que les indigenes de 
cette partie de VAfrique sont tres propres. Cette pratique de 
convenances fondamentale faisait partie de noire religion, de cefait, 
nous effectuions beaucoup de purifications et d’ablutions [•..] » g8 y 
nous apprend ce temoignage a notre sujet. 

Or le visage ne se lave pas n’importe comment : le Barbare 
le lave en employant des mouvements des mains allant dans tous 
les sens, meconnaissant de ce fait la transcendance, e’est-a-dire 
l’axe du mouvement vertical. Tandis que le Kamit execute le 
mouvement inverse en le nettoyant du haut vers le bas puisque 
l’eau coule du haut vers le bas. « Nku me ne ya » signifie : « il 
est civilise » (mot a mot : le visage lui est propre). Dans ce sens, 


97 Le propre de Nkumelolo est egalement caracterise par la cuisson des aliments : l ; Etre humain 
cessera de manger du cru et cuira maintenant ses aliments avant consommation. Seuls les 
animaux qui ne possedent pas la volonte et qui n'ont pas pu s'emanciper de la nature 
consomment du cru. Or la prise de conscience de I'Etre humain par lui-meme a revele sa 
spirituality. D’oCi la remise en cause du donne naturel : la societe est dans la nature mais la 
societe n'est pas la nature. 

98 Traduite et edite par Regine Mfoumou-Arthur, Olaudah Equiano ou Gustavus Vassa I'Africain. 
La passionnante autobiographie d’un esclave affranchi, page 29. Editions abregee. L'Harmattan, 
2005. 
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Nkumek^k^ signifie que Yon reconnait l’Etre humain a son visage, 
plus precisement a la configuration de son visage. Se laver le 
visage, c’est se debarrasser des impuretes. L’idee selon laquelle les 
Eurasiatiques se lavent le visage a contre-sens est la pour 
temoigner du fait qu’ils ne sont pas propres, done qu’ils ne se 
lavent pas. Or se laver, e’est la mise en pratique des principes de 
Nkumek^k^. Dailleurs, ce rapport a l’eau apparait dans l’analyse 
du nom « Ptolemee » designant les Greco-romains : 


« Les quatre autres figures du texte suppose etre Ptolemee ont 

deja ete analysees. La lecture en est done possible. 

Void ce que fa donne : « Kpety le dzoxy me fafatsi». Cette 
phrase dit ceci: - VAdepte s’est lave (purifie) avec Veau froide du 
sanctuaire. 

II est interessant de savoir que dans le couvent dit « Kpeto »， 
il existe deux sortes d’eau de purification. 

II y a Veau fraiche, pour les causes pacifiques, telles que la 
recherche de la paix，du bonheur, de la chance... 

II y a par aiUeurs ， I’eau qui, bien que fraiche, est dite eau 
chaude parce que servant pour arranger les causes terribles ， 
tels les accidentSy les meurtres, les blessures... 

[...] Done, si Von examine de pres la phrase prise pour Ptolemee, on 
constate, qu’en eliminant le signe du sanctuaire « dzoxy» f le debut 
de la phrase devient « kpetj le () me » ou « kpeto le () me ». Ce qui 
redonne - ptolemee-，pour un etranger qui ne peut prononcer -kp' 
D’ailleurs，cette difficulte de prononciation，et certainement 
Vincomprehension de la phrase qui le concernait，expliquent 
pourquoi cet etranger a pu scinder la phrase qu’il a cru etre un nom 
qu’on lui a attribue. [•••] 

Ces notions evoquees, il est a present possible de lire le texte 
en entier. Il dit ceci : « Kpety le dzoxy me fafa tsi ， tat) da kpeto kj 
dzi ». La traduction enfran^ais de ce texte est la suivante : VAdepte 



s’est purifie avec Veau froide du couvent, le chef a transgresse le 
tabou du couvent. 

II faut voir par la que Vadepte, « kpety», n’aurait pas du se 
lover dans Veau sacree du couvent; a moins que cet adepte neut 
droit plutot a Veau chaude，celle des cas chauds, qu'a Veau froide, 
qui traite de choses pacifiques. Comme Ptolemee etait etranger y il a 
du etre honore du titre de « Kpety» f I’adepte du couvent « Kpeto »， 
et certainement il ne remplissait pas toutes les conditions et 
exigences du lieu sacre ; le Maitre du couvent a du prendre sur lui de 
Vadmettre a participer aux ceremonies de la purification, qui 
devaient lui etre benefiques, s，il en avait ete digne. »" 

A Kemeta, tout « etranger », qui se dit Amedjro (ame = 
personne; djro = desirer), est par definition une personne 
desirable sous reserve de meriter cet agrement par sa bonne foi 
amicale : s’il ne vient pas en ami, c’est qu’on ne peut pas compter 
sur lui. Or les Greco-romains n'etaient que des predateurs 
devenus usurpateurs a Kemeta. Nous comprenons dans quelle 
mesure l’invasion des Ptolemees fut une catastrophe pour notre 
Continent, si bien que leurs crimes et leur barbarie ne pouvaient 
etre repares que par une bonne douche a Y « eau chaude ». 

Contrairement a Kemeta oil tous les Kamit ont le visage 
propre, en Eurasie, nous pouvons apprendre que les bains 
« etaient rares et institutionnels […] • » wo Cette realite est 
encore evidente a notre epoque puisque par exemple « la question 
de la proprete est un sujet qui revient souvent entre Frangais et 
Americains; ceux-ci trouvent souvent que les premiers ne se 
lavent pas assez, ceux-Ia etant persuades que les Americains sont 
obsedes par les microbes. [•••] Dans cette optique, il ne faut pas 
s'etonner que les entreprises americaines aient submerge le 


99 D.A. Yawo Dohnani, L'Ewe ou la langue des pyramides d’Egypte, pages 30, 31, 33, 34. Publie 
en 1988, a Lome, Togo. 

100 Bernard Sergent, Les Indo-Europeens, Histoire, Langues, Mythes, page245. Editions Payot et 
Rivages, 1995. 
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marche de produits destines a eviter d’offenser son prochain en lui 
imposant des odeurs desagreables. 

[•••] Les Fran^ais prennent en moyenne 4,4 douches ou 
bain par semaine, ce qui les place par mi les Europeens qui se 
lavent le plus. (The economist, 1995, 56). » 101 Cest pour cela que les 
Kamit appellent les Eurasiatiques : Yevu, que nous pouvons 
traduire par « les Pourris », car ils sont sales, ils ne se lavent pas 
generalement. 

Tout ceci vient confirmer l’idee selon laquelle Nkumek^k^ 
n’est pas une exclusivite kamit, mais un ensemble de valeurs 
accessibles a toute rhumanite. C’est en ce sens que les ablutions 
sont passees de la signification de source de sante a celle de source 
de saintete. Dans nos langues, « etre sain » indique les deux 
significations qui peuvent se dire en fran^ais : « sain » et « saint » 
(IOk^s). En Eoe, « Nti kjkjs » veut dire « sante » ; et « Dji k^k^s » 
veut dire « coeur (est) sacre ». Raisons pour lesquelles les Fari font 
du coeur le siege de la conscience. 

La question de l’ eau ici est tres importante puisque nos 
Ancetres ont demontre par les mate mata, c’est-a-dire le calcul, la 
science, depuis Ishango, que l’Etre humain en particulier vient de 
l’eau，le Nun, et que le corps humain en est essentiellement 
constitue. Par consequent, l’eau sert au maintien de la sante 
physique, mentale et meme spirituelle. Elle veille a la droiture du 
corps humain, a son equilibre : c’est la Maat. C est la raison pour 
laquelle le Ntima (le coeur, en Kikongo) doit etre propre, c’est-a- 
dire sain, pour etre aussi leger que la plume de la Maat sur la 
balance de la Justice, puisque les pensees viennent du coeur 
comme le mentionne la Tradition. Ce que veut la Maat, c’est que 
le coeur soit leger, c’est-a-dire debarrasser des impuretes. 


Gilles Asselin et Ruth Mastron, Frangais-Americains. Ces differences qui nous rapprochent. 
Page 82. Alban Editions, 2005. 



« Ils savent que le serpent ordinaire nest quune 
representation du « Serpent» (DA), plus universel. Les plus Inities 102 
savent que la mer elle-meme est le Serpent Ils savent aussi que si la 
Deesse de Veau fait du serpent un collier, c’est parce que le Dieu 
Unique lui a confere le pouvoir sur les Eaux et sur tout ce qui existe 
dans VEAU. Ils savent surtout que VEau domine tout et partout, que 
le del ou I’atmosphere est de 1 ’Eau，que la terre est plongee dans 
VEau. II serait interessant de reflechir aux nombreuses vertus de 
Veau, qui eteint le feu, ronge tout，finit toujours par avoir raison de 
toute chose, avec la complicity du temps. Le comble est que si Veau 
se sent vraiment menacee par la chaleur，elle prend une forme 
invisible ou insaisissable dite vapeur. Cette forme gazeuse est 
temporaire ， jusqu'a ce que disparaisse la menace. Lorsqu’eUe est 
liquide, elle se laisse facilement traverser par nimporte quoi, mais 
s'il le faut elle devient aussi solide que le roc. C’est elle qui constitue 
I’essentiel de la nourriture des etres. » 103 


Susu 4 ed[e ne confond pas le concept de Nkumek^k^ et 
celui de S^sr^nunya, c’est-a-dire la Culture, qui ne constitue qu’un 
ensemble des produits historiques de Nkumeloka En effet, si 
Nkumek^k^ est la negation du donne en general, S^sr^nunya, elle, 
se definit comme la remise en cause du donne naturel. La societe 
est dans la nature mais la societe nest pas la nature dans la 
mesure oil elle est le produit de la creation et de la creativite 
humaine. Nous definissons de la sorte la societe comme la 
remise en cause de Fanimalite de FEtre humain. S^sr^nunya, 
qui est propre a chaque fraction de rhumanite, decoule par 
consequent de Nkumelok 丄 C’est pourquoi il est rappele a juste 
titre que «La culture, telle que la Kawaida la definit, est 
« synonyme de toutes les pensees et actions dun peuple ou dune 
societe donnee, tout en mettant Vaccent sur Vaspect ideologique - 
i.e.y sur la vision qui guide la pratique sociale. » [•••] Par ailleurs, 


« Inities » signifie : lucides, c'est-a-dire ceux qui voient (dans tous les sens du verbe). 

〕 3 D.A. Yawo Dohnani, L'Ewe ou la langue des pyramides d'Egypte, page G. Publie en 1988. 
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cette culture, definie au sens le plus large du terme, dote les 
Africains dune personnalite qui [•••] leur est propre […] • » 104 
Dans ce sens, et contrairement a Nkumek^k^, il existe « plusieurs 
cultures » humaines propres a chaque societe donnee, cultures qui 
repondent chacune au mode de production (sociologie) de chaque 
societe, c’est-a-dire le postulat structurel qui permet de resoudre 
les contradictions en son sein. Ainsi par exemple, nous pouvons 
parler de Culture Kamit et de Culture Eurasiatique. 


Susuc^ec^e distingue deux niveaux de culture : la culture 
dans le sens academique, done du Have (l’Ecole), et qui porte le 
nom de « Sukulununya », et la culture en general dans le sens 
des Mate Mata, e'est-a-dire le droit a la culture, et qui porte le 
nom de «S^sonunya». C’est ce qu’on appelle en Kikongo 
« Kinkulu ki nsi ». 


Premierement, en tant que concept (le concept englobe 
tout), la Culture s'etend (extension) a tout le champ des Mate 
Mata : e’est S^sr^nunya. S^sr^n, e’est ce qu’on est oblige 
d'apprendre. Par exemple, « S^sr^n gbale » designe le manuel 
(scolaire par exemple). Chaque domaine a son manuel. Le manuel 
est un aper^u. 

S^sr^nunya designe le travail commun (systemique) du maitre et 
de ses eleves (atelier). Le maitre est un Nufiala (nu = chose, fia = 
montrer), e’est-a-dire celui qui montre les choses (faire voir 
l’invisible) ; et les eleves sont des Nukplala (nu = chose, kpla = 
apprendre), e’est-a-dire ceux qui apprennent des choses. 

Deuxiemement, du point de vue de la comprehension, 
e’est-a-dire au sens restreint, la culture designe la culture 
academique, e'est-a-dire ce qui s’apprend au Have. C’est la qu’on 
forme chacun pour sa mission. Cest dans ce sens que la culture 


104 Ama Mazama, Kwanzaa ou la Celebration du Genie Africain, page 10. Editions Menaibuc, 
2005. 



prend le nom de Sukulununya : la culture individuelle. Quand on 
dit par exemple une «personne cultivee», on parle de 
Sukulununya. 


Troisiemement, S^sr^nunya et Sukulununya sont deux 
concepts correlatifs bien que le premier soit au niveau constitutif 
selon la formule qui dit « Sukulununya me su s^sonunya o » : 
«la culture academique ne suffit pas pour la culture». En 
consequence, l’idee barbare selon laquelle Dem^tika est un regime 
de l’individu isole est une illusion. Cela contredit le fait que ni 
l’individu ni la societe n’ont jamais existe en vase clos. 
Sukulununya est done une infime partie de S^sonunya. 

S^sr^nunya est une creation sui generis de la societe des 
l’apparition de rhumanite. Le Have est une institution tardive 
con^ue apres la creation de l’Etat. II est done plus abstrait que la 
culture, e'est-a-dire que Sukulununya est tiree de S^sonunya. Le 
Have homologue ce qui resulte de l’fiducation Populaire. Par 
consequent, on ne peut pas enseigner a un Peuple 1 。 5 ce qui 
n’est pas sa propre creation. La Culture est essentiellement, 
comme toutes valeurs, une realite endogene. 


Comme nous allons le voir, la conception de Nkumek^k^ 
dans Susuc^ec^e n’est pas la meme que dans la pensee eurasiatique. 
En effet, si Kemeta est le Berceau de Nkumek^k^, il faut garder a 
l’esprit, avant toute chose, que rhumanite, en sortant de son 
Berceau, e’est-a-dire en s^cartant de la Source, en s'eloignant de 
Kemeta, appauvrira non seulement ses langues, mais aussi et 
surtout le sens de tous ces concepts scientifiquement et 
concretement etablis et definis avant la sortie de l’Etre humain de 
ce Berceau. Ce qui explique par exemple pourquoi, des origines a 
nos jours, les langues kamit sont et resteront toujours plus 
savantes et plus riches en mots et en concepts que les langues 
eurasiatiques, et surtout plus nombreuses. Ce qui justifie par 


5 Un peuple se dit : Duc^e. 
〜 73 〜 



exemple qu’il y existe certains mots et concepts dans nos langues 
qui sont intraduisibles dans les langues eurasiatiques pour cause 
de pauvrete de celles-ci en vocabulaire et concepts. D’ailleurs, le 
mot « barbare » designe des gens qui parlent mal, a savoir les 
Eurasiatiques : «D’autre part, la racine Bar, signifie en valaf 
«parler rapidement» et Bar-Bar pourrait designer un peuple qui 
parle une langue inconnue, done un peuple etranger. » w6 Cela peut 
expliquer par exemple pourquoi au Mali, a l’epoque de 
rOccupation, on appelait « […] la langue fran^aise […] ce dialecte 
de mange-mil [...] », le « mange-mil» etant des « pedts oiseaux 
qui, une fois au repos ， gazouillent a tue-tete sans s'ecouter 
mutuellement. » loy 

C’est dans cet etat d’esprit dappauvrissement des mots et 
des notions que les Eurasiatiques vont etre amenes a confondre 
deux concepts differents : Nkumek^k^ et S^sr^nunya. En effet, ce 
qu’ils appellent « civilisation » est en realite la « culture ». La 
culture chez eux se definit comme un modele de comportements 
(par exemple la monogamie) qui obeit a un principe. 

Cinq points essentiels definissent la notion de Civilisation 
telle quappauvrie et con^ue par les Eurasiatiques : 

- La civilisation est opposee a la barbarie qui est definie par la 
violence dans la societe. 

- La civilisation est identifiee a la paix dans la cite grecque, 
done a la « Polis » signifiant « Citoyen » en grec, e'est-a-dire 
« homme libre » par opposition a « esclave ». 

- La civilisation est identifiee a la rationaUte qui donne acces a 
la culture caracterisee par la politesse (polissage = finesse). 


106 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 104. Editions Presence Africaine, 1979. 

107 Amadou Hampate Ba, L'etrange destin de Wangrin ou Les Roueries d ; un interprete africain, 
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- Par extension, civilise veut dire cultive, en ce qui concerne 
rindividu. C’est dans ce sens qu’on parle dune personne 
cultivee. 

- Plus largement, la culture au troisieme sens ici donne designe 
l’ ensemble des valeurs propres a une societe donnee. 

Nous constatons a travers cet expose que Nkumek^k^ du point 
de vue kamit et du point de vue eurasiatique nest strictement pas 
la meme chose, et qu’elle est confondue avec la culture chez les 
Eurasiatiques. En analysant ces differents points, nous allons nous 
rendre a Fevidence que chez ces derniers, les enonces ne 
correspondent pas aux comportements concrets : ce qu’ils disent 
ne correspond pas forcement a ce qu’ils font ! 

Pris dans son premier sens, la conception eurasiatique de 
Nkumelok) est definie par ce qui s’oppose a la barbarie (« bac^a 
bac(a » en Eoe), d’ou l’illustre titre de l’ouvrage du Professeur 
Cheikh Anta Diop : « Civilisation ou Barbarie ». Tout peut 
sembler clair ici sauf lorsque nous connaissons l’histoire de 
l’Eurasie. En effet, opposer la civilisation a la barbarie signifie tout 
bonnement que l’Eurasie se definit elle-meme comme barbare de 
nature, c'est-a-dire violente, dans la mesure oil le «contrat 
social» dans son mode de production delegue le monopole de la 
violence a l’Etat comme nous l’apprend Max Weber : 

« Aujourd'hui, en revanche, il nous faut dire que VEtat est 
cette communaute humaine qui, a Vinterieur dun territoire 
determine (le «territoire» appartenant a sa caracterisation )， 
revendique pour elle-meme et parvient a imposer le 
monopole de la violence physique legitime. Car ce qui est 
specifique a I’epoque presente est que tous les autres groupements 
ou toutes les autres personnes individuelles ne se voient accorder le 
droit a la violence physique que dans la mesure ou VEtat le tolere de 
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leur part : il passe pour la source unique du « droit» a la 
violence. [•••] 

De meme que les groupements politiques qui I’ont precede 
historiquement ， VEtat est un rapport de domination exerce par 
des hommes sur d'autres hommes y et appuye sur le moyen de 
la violence legitime (ce qui signifie: consideree comme 
legitime). » w8 


Si FEtat dispose de la prerogative de la violence, cela veut dire 
que FEtat en Eurasie est barbare. Aussi, le mode de production 
eurasiatique ne mentionne clairement, dans ce systeme de pensee, 
que le seul point suivant lequel l’homme est un loup pour 
l’homme : homo homini lupus y en supprimant la suite non ignoree 
de Thomas Hobbes qui ajoute « sed autem deus » dans son « De 
Cive ». L’ensemble est en fait « homo homini non solum lupus, sed 
autem deus » : «l’homme n’est pas seulement un loup pour 
l’homme, mais surtout un dieu ». De ce fait, on etablit le regne 
sans fin de la violence dans la societe, done de la barbarie : e’est la 
guerre de tous contre tous. Comment peut-on opposer la 
civilisation a la barbarie et se pretendre « civilise » si Yon fait sans 
cesse l’apologie de la barbarie ? Or les Kamit, pour leur compte, 
sont en guerre contre la barbarie, e'est-a-dire la violence dans la 
societe. D’ou l’invention par exemple du « Dem^tika » qui est un 
outil pour lutter contre la violence. Dans cette acception kamit, le 
concept de Nkumek^k^ sapplique a tous et conformement a 
Susuc^ec^e. 


Pris dans son second sens, l’interpretation de la notion 
eurasiatique de civilisation signifie clairement que meme dans la 
societe eurasiatique qui se dit « civilisee», il y a seulement 
certains individus qui sont civilises et dautres non, bien que 
faisant partie de cette meme societe. Puisque la societe grecque 


108 Max Weber, Le savant et le politique, page 118 a 119. Line nouvelle traduction. Editions La 
Decouverte, 2003. 



par exemple distingue les « hommes libres » qui sont les seuls a 
etre « civilises » et qui representent le tres petit nombre, et les 
« esclaves », la majorite de la population eurasiatique, qui ne le 
sont pas. Cette posture deviante expliquera encore pourquoi les 
Eurasiatiques excluront totalement les Kamit de leur notion de 
civilisation, dans la mesure ou ceux-ci constituent pour eux, done 
de leur propre point de vue, des « esclaves » : l’esclave n’a pas 
droit a la civilisation, selon la pensee eurasiatique. 

Or que nous enseigne notre Tradition ? Elle affirme que tous 
les Bantu naissent libres et egaux, et doivent le demeurer (Se 
dj^dj^s dji). Dans ce sens, Nkumek^k^ s’applique a tous, 
conformement a Susuc^ec^e, et se donne pour moyen la Justice : la 
Maat. 

Aussi, toujours dans ce second sens, n’oublions pas qu’il 
existait plusieurs cites grecques. Or meme entre cites grecques par 
exemple, ils distinguaient les « civilisees » des « non civilisees », 
puisqu’ ils se faisaient la guerre entre eux, et bien qu’ils 
appartiennent, meme en qualite d ’《 hommes libres », a la meme 
nation. D’apres leur propre definition done, ils se considerent eux- 
memes encore comme des barbares, des violents, puisqu’ils ne 
respectent pas leur propre principe : la paix dans la societe 
grecque qui definit la « civilisation » chez eux, dans la mesure oil 
ils se font la guerre (done roppose de la paix) entre eux. Pire 
encore, il y a contradiction entre l’idee que seuls les « hommes 
libres » sont « civilises » et le fait que seuls les ceux-ci ont le droit 
de porter des armes pour faire la guerre. De sorte que devient 
inapplicable pour eux-memes l’injonction commune a tous : «fi la 
guerre entre les oiseaux de la voliere ». Finalement, la voliere se 
reduit a la cite et ne s'etend pas a la nation grecque en particulier, 
et aux nations eurasiatiques en general. La meme contradiction 
s’observe dans l’idee meme de paix chez les barbares 
eurasiatiques, contradiction manifeste dans le principe romain qui 
dit : « si tu veux la paix, prepare la guerre » (si vis pacem para 
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bellum). C’est ainsi que dans les deux cas (de paix ou de guerre), 
d’une part ils ne prennent comme chefs (civil ou militaire) que des 
guerriers invaincus, et que d’autre part, tout homme qui sort du 
rang par sa superiorite devient indesirable et fait l’objet d’un 
ostracisme. 

Dans son troisieme et quatrieme sens, la civilisation du 
point de vue eurasiatique signifie qu’elle est le propre des 
personnes cultivees, instruites. Or les societes eurasiatiques 
nourrissent le culte de l’ignorance ; ce qui fait que seule une 
infime partie de la population a le droit au savoir, a la 
connaissance, a la culture : Felite. Par consequent, l’autre partie de 
la population, la majeure partie qui compte ici pour quantite 
negligeable, en est exclue ! 

Or que nous enseigne notre Tradition ? Elle nous apprend que 
l’un des droits fondamentaux presents par Se dj^dj^s dji est le 
droit a la culture ! Par consequent, puisque l’Etre humain est un 
Etre enseigne, conformement aux exigences de la Maat, la culture 
doit etre accessible a tous, sans exception ! Aussi, Se dj^dj^s dji 
enseigne que tous les Bantu sont dotes de Suka (la raison, en Eoe). 
Dans cette mesure, nous devons « Penser la rationalite comme 
exigence universelle, inherente a toutes les cultures par-dela leur 
diversite [•..] » 109 Simplement, e’est l’exercice de la raison qui va 
varier dun individu a un autre selon le test dorientation et le 
temps de reaction (cercle factoriel). Cela est contraire a l’enonce 
eurasiatique qui affirme que seuls les instruits possedent la raison. 

Dans son cinquieme sens, nous nous apercevons 
clairement de la confusion entre la culture telle que definie par les 
Kamit et la civilisation, dans la pensee eurasiatique. II nest pas 
aise, en effet, de distinguer laquelle d’entre ces deux notions 
repond reellement a sa definition. Aussi, ils ignorent que la 


109 Paulin J. Hountondji, La rationalite, une ou plurielle ?； page 4. Editions CODESRIA/UNESCO, 
2007. 



culture academique n’est pas grand-chose comparee a la culture 
en general : chez eux, seuls les personnes cultivees comptent. 


Mais cet appauvrissement de concepts n’etonne guere 
puisque nous savons, depuis fort longtemps, ce que les Kamit 
pensent des Eurasiatiques : des personnes immatures ! En effet, 
« [...] nous savons, notamment d’apres le temoignage de Platon, ce 
que les pretres de Sais, qui ont eu Solon pour etudiant, pensaient de 
celui-ci et des Grecs en generale. On lit dans le Timee ce temoignage 
qu’aurait rapporte Solon lui-meme, au dire de Critias, un 
personnage de Platon : « [•••] Solon m’a raconte [•••] quay ant un jour 
interroge sur les antiquites les pretres les plus verses dans cette 
matiere，il avait decouvert que ni lui y ni aucun Grec n’en avait 
pour ainsi dire aucune connaissance. [...] 

Alors un des pretres, qui etait tres vieux, lui dit: «Ah ! Solon, 
Soloriy vous autres Grecs，vous etes toujours des enfants. 
VieuXj pas un seul Grec ne Vest!» Alors ay ant entendu cela, 
Solon demanda : « Que veux-tu dire par la ? ». Vous etes tous 
jeunes d’esprit ， repondit le pretre; car vous n’avez dans Vesprit 
aucune opinion ancienne fondee sur une vieille tradition et 
aucune science blanchie par le temps ». » uo 


La conclusion que nous pouvons tirer de tout cela est que 
le concept de Nkumek^k^ est radicalement oppose a la notion 
eurasiatique de civilisation. Cette derniere chez les Eurasiatiques, 
comme nous l’avons vu, n’a pas une portee universelle, collective, 
puisque seule une partie de la population nationale, l’infime 
minorite, en beneficie. Or Susuc^ec^e etablit luniversalite de 
Nkumek^k^ qui est done un attribut de l’humanite dans son 
ensemble. La definition kamit, claire et concise, est plus legitime, 
sur tous les plans, que celle des Eurasiatiques qui se montre 


Yoporeka Somet, L'Afrique dans la philosophic. Introduction a la philosophic africaine 
pharaonique. Page 39 a 40. Editions Khepera, 2005. 
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appauvrie et ambigue. Cette legitimite permet d’affirmer que la 
Maat est le principe inaugural de Nkumek^k^. Le modele par 
excellence que nous devons adopter, nous, les Kamit, et meme 
rhumanite dans son ensemble, est par consequent celui de nos 
Ancetres puisque nous sommes leurs Heritiers et puisque leur 
definition est conforme a la Maat, aux exigences de rhumanite ! 

Somme toute, comme l’enseigne notre Tradition, « Tant 
que les lions n'auront pas leurs propres historiens，les 
histoires de chasse continueront de glorifier le chasseur. » m 
Cet eclaircissement des concepts rend caduque, done 
inoperant , la pretendue «mission civilisatrice» des 
Eurasiatiques, des Barbares du Nord, pour justifier leur 
Occupation et Pillage de Kemeta ! Et comme le souligne si 
clairement l’lllustre Poete Aime Cesaire, en decrivant l’attitude 
criminelle des Eurasiatiques (Europeens et Arabes notamment) : 

« Aucun contact humain, mais des rapports de domination et 
de soumission qui transforment 1’homme colonisateur en pion, en 
adjudant, en garde-chiourme, en chicote et I’homme indigene en 
instrument de production. 

A mon tour de poser une equation : colonisation = 
chosification. 

J’entends la tempete. On me parle de progres，de 
« realisations », de maladies gueries, de niveaux de vie eleves au- 
dessus d'eux-memes. 

Moi, je parle de societes videes d'elles-memes, de cultures 
pietineeSy ^institutions minees, de terres confisquees, de religions 
assassinees, de magnificences artistiques arieanties, 
d’extraordinaires possibilites supprimees. 

On me lance a la tete des faits，des statistiques，des 
kilometrages de routes, de canaux, de chemins defer. 


Bwemba-Bong, Quand I'Africain etait I'or noir de 「 Europe. L'Afrique : actrice ou victime de la 
« traite des Noirs » ? Tome 1, page 12. Editions Menaibuc, 2005. 



Moi，je parle de milliers d’hommes sacrifies au Congo- 
Ocean. ]e parle de ceux qui, a Vheure oil jecris, sont en train de 
creuser a la main le port d’Abidjan. Je parle de millions d’hommes 
arraches a leurs dieux, a leur terre, a leurs habitudes, a leurvie, a la 
danse, a la sagesse. [•••] 

On me parle de civilisation, je parle de proletarisation 
et de mystification. » 112 

Du fantasme de la « mission civilisatrice » en passant par 
l’illusion dun pretendu humanisme et universalisme eurasiatiques, 
nous avons actuellement la continuity logique de toute cette 
ideologie qui s’incarne dans « Villusion humanitaire », parmi 
tant d’autres concepts du meme genre aussi creux. En effet, « Ce 
ne sont pas ces individus dignes de notre admiration et de notre 
respect que je tiens a accuser avec vigueur, avec violence meme. Ce 
sont les politiques qui le plus souvent accaparent 
V « humanitaire » parce que le terme est plus respectable, pensent- 
ils ， qu ， «ideologie» ou «idee ». Ce sont les grandes 
organisations, devenues plethoriques, qui detournent la 
generosite a des fins qui n’ont plus rien d’humcmitaire. Ce sont les 
femmes et les hommes comme moi, comme vous, qui ne savent plus 
ce que signifie compassion, solidarity ou meme effort! 

Et puis ce sont certains medias qui n } hesitent pas a 
travestir la verite pour obtenir plus de publicite, plus 
d’audience … 

Enfin, ce que je voudrais denoncer avec le plus de force, ce 
sont les complicites croisees qui finissent par construire un 
mur d^irrealite, d y idealisation. La verite sen trouve 
metamorphosee, rien n’est vraiment faux，rien nest vraiment juste, 
et chacun peut trouver son avantage aux depens de la realite. 

Ce sont ces pseudo-verites que )a\ voulu mettre en lumiere 
car a leur image，trop simple, voire simpliste，un ideal fait sur 


Aime Cesaire, Discours sur le colonialisme, suivi de Discours sur la Negritude ； page 23 a 25. 
Editions Presence Africaine, 2004. 
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mesure, accessible a tous sans effort, sans engagement... Un ideal 
«fast-food »， pret a consommer sans veritable passion et，plus 
grave, sans efficacite. Resultat : disparaissent dans les ravins de 
Vhistoire des milliers d’enfants qui meurent de rougeole ou de 
cholera, simplement parce qu’ils n’ont pas acces aux medias ou aux 
politiques... Ces enfants sont les victimes de cet ideal nomme V 
« humanitaire ». […] » 113 

Nous l’avons compris, il est question du syndrome du 
pyromane qui devient pompier : on met volontairement le feu a 
un edifice pour crier au feu et pour faire semblant de courir 
eteindre les flammes dans le seul but de se faire passer pour ce 
qu’on n’est pas : un heros. Et c’est dans cet ordre d’idees 
denon^ant la supercherie du mode de production eurasiatique 
qu’il faut comprendre la fabrication de toute piece de la famine et 
des guerres actuellement dans le monde par les marchands de 
chimere eurasiatiques, comme il est rappele ici : 

« A la fin du XIX 6 siecle, sur fond de colonisation et de 
decomposition des empires asiatiques, les Europeens ont imagine 
une scene internationale inedite a Vechelle de la planete. Des 
1917, avec Woodrow Wilson, les Americains ont con^u le grand recit 
qui s’y deroulerait - la lutte du Bien (liberte) contre le Mai 
(tyrannie) reprit successivement par Roosevelt (le Bien contre le 
fascisme)，Truman (contre le totalitarisme) et aujourd'hui Bush 
(contre le terrorisme). La reelection de George Bush se fonde done 
sur un consensus ancien : Videe cf’une « destinee manifeste » 
de VAmerique. 

Cette « mission liberatrice » des Etats-Unis n’est pas 
sans rappeler la « mission civilisatrice» des Europeens de 
Vere coloniale. Mais, si la page du colonialisme est bel et bien 
tournee, la notion de superiorite morale, elle, n’a jamais 
completement quitte Vesprit des Occidentaux. » 114 

113 Bernard Debre, ^illusion humanitaire, page 8. Editions Plon, 1997. 

114 Karoline Postel-Vinay, L’Occident et sa bonne parole. Nos representations du monde, de 
I’Europe coloniale a I'Amerique hegemonique. 4 eme de couverture. Editions Flammarion, 2005. 
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Lokia 4- 


SE DJJDJJS DM 


« « Souviens-toi! Le souvenir est plein d’enseignements 

utiles; dans ses replis, il y a de quoi desalterer Velite de ceux qui 
viennent boire. » 

Sidi Yaya cite par Es-Saadi dans le Tarikh es-Soudan. 


«L’histoire dir a un jour son mot... VAfrique ecrira sa 
propre histoire. » 

Patrice Lumumba (dans la derniere lettre a sa femme.) 

[•••] En Afrique plus qu’aiHeurs，nous marchons sur 
notre passe enfoui. La majeure partie de Vhistoire africaine est 
enterree et pour interroger serieusement le passe de ce continent, il 
faut descendre sous terre. Mais il ne faut pas y descendre sans guide 
ni en desordre f car « quand on ne sait pas ce qu^on cherche，on 
ne comprendpas ce qu y on trouve ». » 115 


Que nous apprennent les Mate Mata (la Science) ? Elies 
nous apprennent les enonces suivants qui se declinent en sept 
points : 


i° L’apparition de la vie, une fois pour toutes : la vie n’a 
jamais disparu depuis son apparition sur terre. Cela a eu lieu il y a 
plus de quatre milliards d’annees，sans l’Etre humain. 


115 Joseph Ki-Zerbo, Histoire de r Afrique Noire. D’Hier a Demain, page 9 et 39. Editions Hatier, 
1978. 



2° L’apparition de l’espece humaine 116 (moderne) une 
fois pour toutes, il y a plus de deux millions d’annees : l’individu 
humain a le meme genome que rhumanite qui ne descend done 
pas dune autre espece. 

3° Le lieu dapparition humaine initiale et actuelle est 
Kemeta : rhumanite est Kamit. 

4° La continuite historique de rhumanite a Kemeta fait du 
Continent la source initiale et actuelle de toutes les valeurs. 

5° La realite historique est politique, meme 
materiellement (puisque toute geographie est devenue geographie 
humaine) a cause du fait que l’Etre humain est un Etre 
essentiellement spirituel, e’est-a-dire Createur. 

6 0 Dieu est vivant et source de vie : Re est comme un 
Esprit a Fetat pur. 

7° Tout ce qui existe et qui pourra exister est du 
champ des possibles qui sont susceptibles de se realiser dans la 
sensibilite (affect), la perception (percept) et dans la pensee 
(concept). 


« L'essentiel aujourd’hui et demain est que VAfrique Use par 
elle-meme et pour elle-meme sa longue histoire continentale. 

Une telle lecture est Renaissance Africaine, car on nait toujours 
dans un contexte historique. On nait a sa propre memoire 
culturelle et historique. Demain est un autre monde, a condition 
d avoir ete et d’avoir pris conscience de ce passe. Nous sommes 
notre passe. Ilfaut dialoguer avec lui. Nous sommes notre present 
II faut 1 ’imaginer comme un avenir grandiose, et le construire, 
beauy magnifique, glorieux. » uy 


II s'agit de I'Ata nunyato QtD (dit « sapiens sapiens » dans le langage eurasiatique) apparu il y a 
plus de - 2.001.961 ans et qui, en I'an -1.801.961, constituait un groupe cTindividus au nombre de 
400000 d'apres « L'Atlas de I’histoire de I’homme », au sous-titre « Les premieres terres 
habitees », page 59. Par Andrea Due et Renzo Rossi, aux editions Hatier, janvier 1994. 

117 Theophile Obenga, Pour le Congo-Brazzaville. Reflexions et propositions. Page 34 a 35. 
Editions L'Harmattan, 2001. 



U Lesorigines 


Les donnees de notre longue Memoire Historique revelent que 
« Mbanzulu = muntu soit I'etre humain ; le premier etre humain. Le 
premier etre humain est un zulu ; c'est-a-dire qu'il vient de 
1 'extreme sud de Kemeta (Afrique). Zulu designe le del ou 
I'excellence. Autrement dit ， le premier etre humain est I'etre 
humain par excellence. C'est le Kamit. Zulu : au-dessus de tout. 
Le corps du Kamit contient tout ce qu’il y a le monde. De meme que 
Kemeta contient toutes les richesses du monde. C'est a Kemeta que 
les conditions d apparition de rhumanite sont reunies. » u8 

Kemetablib^t^nu (dit «Panafricanisme») signifie que 
l’Humanite est Kamit. C'est-a-dire que tout ce qui est bon pour 
rhumanite a ete decouvert et con^u a Kemeta par les Kamit avant 
que l’fitre humain n’en sorte. Autrement dit, c’est a Kemeta, le 
Continent beni, que toutes les conditions materielles et 
immaterielles etaient reunies pour aboutir a l’Amenu amewjkpj 
(ame = individu humain; nu = chose; amenu = humain ; 
amew^kp^ = experience), autrement dit a l’Experience humaine. 
Tout ce qui est humain a ete decouvert grace a l’Experience，done 
avant que l’fitre humain ne sorte de son Lieu d’Origine. C’est 
lorsque nous sommes parvenus a la decouverte de 
FExperience humaine que l’Histoire de rHumanite a 
commence. 

« « [•••] Le savoir est une lumiere qui est en 1 ’homme. II est 

Vheritage de tout ce que les ancetres ont pu connaitre et 
qu’ils nous ont transmis en germe，tout comme le baobab est 
contenu en puissance dans sa graine. » [•••] 

Vetude de la terre, des eaux, de Vatmosphere et de tout ce 
qu’elles contiennent en tant que manifestations de vie, constitue 


11 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Contribution de la 
Cosmologie et de la Spirituality Kongo a la Renaissance Kamit. Page 48. Editions Amouna 
Hungan Ga, I’an 50 de I’ere Lumumba. 
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Vensemble des connaissances humaines, legue par la tradition. 
Mais la plus grande de toutes les « histoires », la plus developpee, la 
plus signifiante f c’est Vhistoire de l’homme lui-meme, qui se 
trouve au sommet des « animes mobiles ». 

C’est la cormaissance de Vhomme et Vapplication de cette 
connaissarice dans la vie pratique qui fait de Vhomme un etre 
« superieur » dans Vechelle des vivants. Alors seulement peut-on 
dire qu’il est dans Vetat de « neddaaku » (peul) ou de « maayaa » 
(bambara), c’est-d-dire dans Vetat d’homme complet. » ug 

Le Muntu a appris a connaitre les plantes et les animaux 
avant d’inventer Fagriculture et l’elevage. L’ensemble des donnees 
recueillies durant cette experience est la source de Se djjdjje dji. 
L’Experience signifie que les Bantu ont selectionne tout ce qui 
etait bon pour l’humanite. 


«Se dj^dj^s dji» : «Se» = loi, justice, comme dans 
Sematawy; « Dj^dj^s » = incarnation exacte de la loi legitime ; 
« dji » = Fetat, la base, ce qui permet la permanence de ce qui a 
une validite universelle. « Se dj^dj^e » signifie mot a mot « la loi 
de la liberte », par opposition aux « lois de la nature » que les 
Kamit ont commence a etudier. « Se dj^dj^s », c’est la « loi de la 
societe », c’est la loi que nous aimons, c’est-a-dire qui decoule 
de notre propre volonte. Le mot pour dire « volonte » est le meme 
pour dire « amour » en Eoe, c’est « Lonlon ». La phrase « Se dji mi 
do ha » signifie : « c’est d’apres des lois que nous construisons la 
societe » 12 ° (cela se rapporte aux systemes artificiels, c’est-a-dire 
les objets fabriques par l’Etre humain comme la societe). Quand 
on dit « construire », c’est done dans le sens de creer puisque le 
Kamit est un Artiste comme le mentionne la citation suivante : 

« En fang, nous avons : efona, « statue », « idole », «fetiche », 
« image ». C’est le result at du travail du mba, « sculpteur », qui 


Hampate Ba, Aspects de la civilisation africaine, page 22 et 24. Ed. Presence Africaine, 1972. 
C’est d’apres les principes que nous agissons ； nous enseigne la Tradition ! 



taille et informe (ba) la matiere，le bois. Et la statue realisee (efona) 
ressemble (fona) au portrait (efona) dun ancetre divinise, dun chef, 
dun esprit. Voeuvre d y art est ici un symbole, eminemment. 
Ainsi, une statue est un lieu de rencontre de plusieurs elements : 
rencontre de la matiere et de Voutil, rencontre de Vobjet realise et 
des puissances quil incarne，rencontre du passe et du present, 
rencontre de Videntite culturelle et dune societe qui vit alors son 
« moi» pour s’accomplir. [...] Le sculpteur negre est un artiste qui 
donne au bois la forme de Vesprit dans la matiere. Et les Zulu 
appellent avec raison Vartiste-sculpteur : umfanakisi, yemifanekiso, 
cest-a-dire celui qui est habile a faire voir Vldentique lui- 
meme. » 121 

Ensuite seulement, viendra tres tardivement la creation de 
rfitat a travers le droit positif qui nest que la generalisation 
abusive d’une coutume propre a une ere culturelle historiquement 
donnee. Or on ne fait pas des lois pour accommoder les faits ; 
nous ne legiferons pas sur les faits : Se dj^dj^e dji s’oppose a 
Fetat de fait. Se dj^dj^s dji est ce qui ne peut etre retenu qu’en 
etant renouvele (kheperu). 

Le Muntu est apparu il y a 2.001.961 d’annees avant 
Lumumba; il est ne a Fextreme sud de Kemeta. Comme le 
precise Cheikh Anta Diop, « il semble de plus en plus evident que 
c’est en Afrique meme que rhumanite a pris naissance. C’est en 
effet y en Afrique du Sud qu'on a trouve y jusqu’ici，le plus 
important stock d’ossements humains. Bien quil ne soit pas 
Vendroit qui ait ete le plus fouille, c’est le seul point du monde ou les 
ossements trouves permettent de reconstituer Varbre 
genealogique de Vhumanite depuis les origines jusqu'a nos 
jours，sans interruption […] .» 122 

Par la suite, les Bantu vont remonter par la « Vallee des 
Grands Lacs» pour peupler l’ensemble du Continent de 


121 Theophile Obenga, Les Bantu, page 259. Editions Presence Africaine, 1985. 

122 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 120. Editions Presence Africaine, 1979. 
~87~ 



l’abondance. Nous avons connu la neige eternelle (Ruwenzori, 
Kilimandjaro, Kenya), mais avons su que ce n’est pas ce qui donne 
la vie. C est la raison pour laquelle les Kamit iront dans la vallee. 
La premiere vallee exploree pour parvenir a la totalite de 
l’Experience, c’est le fosse tectonique du lac Nyasa. « Nyasa » 
signifie : la parole perenne, la parole qui est ancienne et moderne. 
Le fosse tectonique, c est ce qu’on appelle le rift, c’est-a-dire le 
fond de la vallee. Le mot « Eoe » veut dire « fosse tectonique », 
mais designe egalement la langue d’Ishango qui est anterieure aux 
Fari, et l’ensemble des habitants de Kemeta. Les Bantu sont issus 
du fosse tectonique, de la vallee. 

Eoegbe = l’Eoe，la langue Eoe, les gens de la vallee, les gens 
du fleuve ou de la mer (nous voyons ici l’importance du Nun 
(l’eau) dans la Tradition : toute nouveaute vient de l’eau). Eoeviwo 
=les Eoe, les Peuples Eoe, ceux qui parlent YEoe. Eoe = la vallee, la 
plaine, la rive, le rift, le fosse. « Eoeviwo » designe tous les Etres 
humains qui sont restes a Kemeta des origines jusqu a aujourd’hui, 
done les Kamit dans leur ensemble. C’est la Nation 123 Kamit, e’est- 
a-dire tous les Kamit des origines a nos jours. 

L’fitre humain est un animal a sang chaud. Quand il s’est 
rendu dans le froid en Eurasie, il a commence a perdre sa quantite 
en melanine. En effet, plus on s'eloigne de la Source, Kemeta, 
plus il y a appauvrissement : « Lorsqu’ori se decide de retourner 
vers le centre (ngo), il se produit des changements positifs. Plus on 
s'eloigne de Nkenge，plus on est soumis a une force desordonnee et 
chaotique. » 124 Cet appauvrissement se verifie tant sur le plan 
physique que sur le plan spirituel. 

C’est ainsi que ceux qui se sont eloignes de Kemeta ont perdu le 
sens de Se dj^dj^s dji, done des realites humaines, et ont 
egalement subi un appauvrissement au niveau des langues. Ce qui 


La Nation se dit « Dulo ». 

Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 155. 



fait qu’il n’y a qu’une seule espece humaine avec des niveaux de 
maturite differents qui tendent a se rapprocher, notamment dans 
la science, grace a la convergence des « moments historiques ». 

L’eau vient de la source, done de la terre. Pour que Feau 
soit pure, il faut creer des sources artificielles : les puits. L’eau 
pure vient de la source ! La creation des puits entrainera la 
creation de la poulie et le forage. Le puits a l’avantage d'etre 
couvert : cela protege contre la pollution. Le limon, comme l’eau, 
est un mineral a l’etat solide : l’engrais. 

L'experience du fosse tectonique a ete de decouvrir qu’il y a de 
l’eau sous terre (dans le desert egalement) et de la proteger contre 
la pollution. L’eau des puits et celle des sources viennent de l’eau 
souterraine (nappes phreatiques), d’ou sa purete. L’eau de pluie a 
la meme origine par analogie a l’atmosphere qui constitue pour 
ainsi dire une nappe phreatique supratectonique. Pour que l’Etre 
humain soit comme un poisson dans l’eau (pure), il faut done que 
la nappe phreatique et latmosphere restent saines. De la vient 
l’idee d'ecologie etendue a toute la terre comme etant le meme 
ecosysteme pour tous les Bantu. 


2. Se djjdjde dji et noire Experience historique 


Se dj^dj^s dji est tout ce qui etablit un apogee, un sommet, 
en tout ce qui concerne les Etres humains et la societe. Se dj^dj^s 
dji et notre Culture coincident avec la mort suivie de la 
Resurrection de Wosere. L mstauration et l’assise de Se dj^dj^s 
dji correspondent a trois evenements : 

i 0 La mort de Wosere. Cette mort a ete violente, et 
l’enseignement que nous en avons tire est l’interdiction des 
mutilations, le respect de l’integrite physique et mentale de 
rindividu ; d’ou resulte rexigence de securite que nous appelons 
blibon^n^. 



2° Wosere a laisse un heritier qui est notre frere : 

H^luvi. Ce qui fait de nous des Legataires Universels. Nous 
sommes par consequent spirituellement riches grace a la 
Resurrection de Wosere, et materiellement riches grace a la 
naissance de H^luvi. 

3° L’invention et Fapogee du Z)em9tika qui a contribue 
aux exigences de l’abolition de la violence. 

Ces trois evenements constitueront des ressources 
capitales pour l’organisation sociale et la source de Se dj^dj^s dji a 
travers : 

- L’affirmation de la dignite humaine (le niveau de la morale); 

- L’affirmation de l’integrite corporelle : le corps humain est 
sacre. C est la sacralite de la lutte pour Fintegrite corporelle. 
C’est une affaire politique (le niveau du droit et de la 
medecine); 

- La competition qui est du ressort de la politique (le sport); 

- La Maat qui est la Constitution humaine (la Justice); 

- La science (Mate Mata). 


3. AMENU W^NA : LA DIGNUE HUMAINE 

L’imperatif est une proposition prenant la forme d’un 
commandement, en general donne a soi-meme. II existe deux 
sortes d’imperatifs : les imperatifs hypothetiques qui contiennent 
les principes de Fhabilete et le conseil de prudence, et 
rimperatif categorique (universalite humaine) qui contient le 
principe inconditionnel de Faction humaine. Nous partons 
done de la pluralite pour tendre a l’unite. Avec les principes 
hypothetiques 125 , si tu veux faire ou arriver a ceci, il faut faire cela. 
C’est la methode pour agir efficacement. Or il existe plusieurs 
fa^ons d’agir ， d’apres le principe de la liberte. Il s’ensuit que si 


Hypothetique = ga depend de ce que tu veux faire. 
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nous sommes libres, nous sommes egalement differents : c’est le 
Vodu (quatrieme principe du Djic^uc^u Susu). Au niveau de 
rhabilite, nous visons Fexcellence. «Exceller» se dit : « 
Nb agbese dji » (mot a mot : rester sur les principes). La prudence 
nous montre le chemin de la comprehension (Esise amlimanu 
g^me). 


Si je suis mon propre maitre, l’autre aussi est son propre 
maitre. C’est le principe d'egalite. Par consequent, lorsque nous 
voulons agir ensemble, nous nous asseyons et discutons ensemble 
a egalite, entre maitres. Cette vision des choses exclut de facto 
l’idee du leader providentiel et charismatique dans Susuc^ec^e oil 
nous nous situons. 

La liberte est le refus de la soumission et implique la 
justice. Raison pour laquelle nous clamons : 

« Freedom ! Hedsole ! Sawaba ! Uhuru ! [•••] 

Jamais，dans Vhistoire, une aspiration aussi violente a la 
liberte ne setait exprimee par de vastes mouvements de masses 
capables de renverser les bastions de Vimpericdisme. Comme je Vai 
dit, ce vent de renouveau qui balaie I’Afrique nest pas un vent 
comme les autres. C’est une tempete，un ouragart，auquel Vordre 
ancien ne peut tenir tete. » 126 

La justice, c’est voir juste, c'est-a-dire raisonner juste. 
Elle consiste 4 faire faire des choses d’apres des regies 
acceptees, partagees par tous les acteurs. C’est ce qui definit le 
plus l’fitre humain comme essentiellement spirituel, car il veut 
agir suivant des regies communes a lui et aux autres. Cest 
chercher a agir en Etre humain. Avoir le sens de la justice veut 
dire agir en Etre humain. 

La justice est le principe sur lequel on est daccord. Cela ne veut 
pas dire qu on en tire un interet. Cette moindre prise en compte 


26 Kwame Nkrumah, L'Afrique doit s'unir, page 7. Editions Payot, 1964. 
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de l’interet particulier s’appelle l’ impartialite . En fait, c’est un parti 
pris pour legalite. Ce parti pris ne peut exister si lauteur du parti 
n’est pas libre. A savoir que « Traiter tous les hommes et toutes 
les femmes de maniere egalitaire est un principe qui est non 
seulement inscrit dans les lois mais aussi inlassablement rappele 
aux agents de VEtat. Un historien senegalais le confirme, en termes 
il est vrai quelque peu dubitatifs. Cela tient certainement au fait 
qu’aujourd’hui il est difficile de croire qu’il y a eu des peuples et 
des territoires entiers ou la vertu et le sens de la justice et de 
Vequite ont regne durablement en maitres incontestes. Mais 
laissons dire le professeur Babacar Diop : 

« Bien souvent les Etats se defendent d'etre des 它 tats de classe et 
veulent se presenter comme VEtat du peuple tout entier. (...) Cette 
dissimulation est fort ancienne; deja dans VEgypte ancierine, VEtat 
proclamait la neutralite de ses institutions. Ecoutons pour s’en 
convaincre, les instructions que le pharaon Thoutmosis III (1490- 
14^6 av. JC) donne au vizir Rekhmare : 

« Un vizir, lui dit-il, ne doit pas avoir de parti pris ni pour les 
uns, ni pour les autres. II doit considerer celui quil connait 
comme celui quil ne connait pas, ecouter tous les plaignants ， 
neconduire personae sans Vavoir ecoute, et s’il doit econduire 
quelquun, lui en dormer le motif. Un vizir ne doit pas se mettre en 
col ere, mais se faire craindre sans qu’on puisse le taxer de violence 
car tout homme attend la justice de la maniere d'etre du 
vizir. » » » 127 


Le sens de la justice signifie trois choses : 
i° Exiger de suivre des regies ; 

2 0 Ces regies doivent etre les memes pour tous (pour 
tous les gens de meme niveau); 


Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophie et 
pratique. Page 76 a 77. Editions L'Harmattan, 2004. 



3° Chaque generation souhaite que la generation 
suivante ait mieux qu’elle-meme. Ce serait injuste que la 
generation contemporaine se trouve dans une situation moins 
bonne que la generation precedente. En ce sens, Waalde signifie : 
« fais de sorte que (ton action) demeure ! » Waalde : ou 

Wa = fais ; ale = comme, de sorte que ; de = demeurer. Par 
consequent, chaque generation doit faire de la plus-value : elle 
apporte de la nouveaute. 


La Maat est la formulation philosophique du 
comportement au niveau de la vie des gens en grand 
nombre. Cette formulation a ete faite par le Nunlonla Imxotepe 
(lire « imotepe), sous le Fari Djeser. 

La liberte, Fegalite et la justice humaines sont des 
decouvertes qui resultent de l’experience des individus humains 
vivant en societe (or personne n’a jamais vecu hors de la societe). 
Cette decouverte est la chose de tout le monde, le patrimoine 
commun, car ce qui permet d’y arriver est quelque chose qui 
appartient a chacun d’entre nous, done que nous avons en 
commun : Suka (la Raison). 

La liberte permet de savoir ce que nos Ancetres ont cree. La 
justice permet de constater qu’ils n’ont pas cree en tant 
qu’individus isoles ; par consequent, leur creation doit etre mise a 
la disposition et a la portee de tous. L'egalite permet la mise a 
disposition totale de cette creation. Toutefois, chacun en use selon 
sa volonte : e’est le principe de proportionnalite. 

Une fois que nous avons la Raison, e’est a ce moment que nous 
pouvons acceder a luniversalite. La liberte et la justice suffisent 
puisque les autres concepts (Fegalite par exemple) en resultent. 
Au niveau de runiversalite, nous pouvons trouver la definition de 
la Maat qui est l’imperatif categorique : elle est inconditionnelle 
(postulat). 



Ne pas porter atteinte a l’Amenu w^na, c’est faire ce qui 
convient. Amenu w^na est inalienable car liee a la raison. Elle se 
definit comme la valeur au-dessus de tous les prix. Le prix a 
payer, c’est la contrainte ; il est porte au niveau du principe. Tout 
ce que tu fais dans la vie a un prix; cela ne se reduit pas a 
l’economique qui est predation, pillage. La personne humaine est 
au-dessus de toutes les valeurs. On ne peut ni aliener, ni acheter 
FAmenu w^na. La moindre parcelle de mon corps contient 
I'Amenu w^na. Le corps designe ici le corps humain mais aussi le 
corps social. Dans les deux cas, toute atteinte portee a eux est 
une atteinte a rAmenu w^na. 

«Au-dessus de tous les prix» signifie que nous sommes 
infiniment riches, materiellement et spirituellement. C’est ce 
que dit la Maat : « je suis solvable et je peux payer, peu importe le 
prix a payer ! » Mais il ne faut pas payer plus qu’il ne faut : c est le 
juste prix. L’Amenu w^na est ce que nos Ancetres ont decouvert 
avant de creer les Organisations (FEtat notamment). Ils ont su 
l’effort qu’il faut pour y arriver. 


Comme le rappelle notre mere Aminata Traore : 

« Nous sommes riches de notre patrimoine historique, 
culturel et touristique. [•••] 

Nous sommes riches de notre capital humain [•••] 

Nous sommes riches dun sens pousse du partage, de la solidarite, 
de la convivialite qui gagne a etre sauvegarde et revalorise. [...] 

Nous sommes riches de notre agriculture (…)， de Vor de notre sous- 
sol, egalement riche en fer ， bauxite, manganese, uranium, cuivre, 
etain, diamant ， phosphore. [•••] 

Nous sommes [...] riches d’hommes et de femmes entreprenants et 
entrepreneurs, de chercheurs et de techniciens de haut niveau dans 
de nombreux domaines. [•••] 

Nous sommes riches dune pensee politique qui devrait nous 
permettre de revisiter le multipartisme, les rapports 
gouvernants/gouverneSy hommes/femmes ， jeunes/vieux, sur des 



bases culturellement intelligibles et suffisamment mobilisatrices. 



Nous sommes enfin riches de savoirs et de savoir-faire, 
anciens et nouveaux, dans les differents domaines dont 
Vagriculture, Velevage y la peche，la foresterie ， lartisanat. » 128 


L’Amenu w^na est la valeur au-dessus de toutes les valeurs 
possibles, c'est-a-dire la valeur de l’individu humain. Chacun de 
nous etant une valeur infinie, est unique en son genre et est egal a 
tous les autres. L’Amenu w^na est la valeur inconditionnee de 
la personne. Cette valeur est une contrainte, c’est-a-dire qu’il est 
impossible de sortir de la. 

II faut passer par le sentiment (l’affect) pour affirmer 
l’Amenu w^na. Le respect est le sentiment a regard de la Loi 
Universelle (Maat) prise comme principe de Faction de 
chaque personne humaine. II est la conscience que chacun 
prend de l’Amenu w^na et ne sapplique ni aux objets, ni aux 
personnes mais a la Maat. Le principe de l’action de chacun est 
done la Maat, e'est-a-dire ce qui convient. La Maat est la Loi 
Fondamentale, la Loi constitutive de rhumanite. Si tu sors de la 
Maat, tu portes atteinte a l’Amenu w^na. Et comme la Maat est au 
sommet (la Loi Universelle), e’est forcement politique : la 
politique etant au sommet de la Xj Atogo. L’inconditionnalite 
signifie que la Maat est inseparable du fait meme d'etre un 
individu humain. 

Dans un regime de N^gb^nu, la Duse (Constitution) ne 
peut etre que feminine. La Maat qui est la maxime universelle de 
l’action de chacun, e’est la femme en general. La femme en tant 
qu’elle traite de la meme fa^on tous ses enfants, filles 
comme gallons. 


128 Aminata Traore, L'Etau. L'Afrique dans un monde sans frontieres. Page 172a 174. Editions 
Actes Sud, 1999. 
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Chacun est lie a sa mere par son cordon ombilical; il a cette 
liaison dans sa totalite. Ce cordon, coupe ou non (puisque c est 
dans l’ordre du symbolique), fait que nous soyons tous lies a la 
source nourriciere. Ce qui fait que nous ne manquons de rien, ce 
qui fait que tous nos besoins soient satisfaits. Par consequent, avec 
la Maat, tous nos besoins sont satisfaits. 

L'incarnation de la Maat est done la Mere. La femme en 
general est la seule a avoir la potentiality du cordon ombilical 
(l’homme constitue le detachement). La mere, e’est la terre ; 
l’enfant ， e’est la graine. Or la graine ne peut pas germer en dehors 
de la terre : raison pour laquelle nul ne doit agir en dehors de la 
Maat. 


Dire que la Maat est la « Fille de Re » signifie qu’elle est la 
Loi Universelle qui s’applique a tous. Dieu est le meme pour tous ! 
II n’y a pas plusieurs dieux : e’est un constat. 

Amenu w〕na = le champ des possibles convenables. Amenu = 
humain ; w)na = comportement. 


4. DmjmA 


« J’entends beaucoup parler du systeme democratique. […] Je 
rappelle que e’est dans les Royaumes Africains qu y on a invente 
ce concept. » 129 

Demjtika n’est pas un fait etatique ; elle existait avant la 
creation de l’Etat. Les Kamit avaient la securite et savaient apaiser 
(confere les principes du Hahehe) les tensions, eviter les tensions : 
e’est le fait du concept de Dem^tika qui est ainsi un moyen et non 
pas un principe. Si elle est apparue avant l’Etat, e’est parce que les 
Etres humains sont des Etres politiques : la politique est la lutte 


Juliette Smeralda, sociologue. Interview realisee le 20 novembre 2010, pour www.politiques- 
publiques.com 



permanente contre la violence qui est dans la societe, raison pour 
laquelle elle est un travail a long terme (durabilite). 


« [•••] Comme I’affirme Dika-Akwa， 《 II est de plus en plus 

etabli que Vexperience etatique de ceux-ci remonte a I’epoque de la 
i ere dynastie egyptienne (...) au moins，mais la vie politique en 
tant que telle semble avoir vu le jour aux temps 
immemoriaux du Neolithique nubien et saharien. » 


Le politique aurait done precede Vavenement de VEtat. 

Et si 1 ’on sen tient a ce temoignage，il devient alors possible de 
saisir une continuity historique entre des epoques eloignees. Le 
savant africain Cheikh Anta Diop situe Venjeu de la perspective 
diachrortique ainsi abordee : 

«L’histoire africaine ainsi raccordee a celle de I’Egypte et de 
VEthiopie, tout rentre dans Vordre, et Von voit que Ghana a surgi de 
Vinterieur du continent au moment du declin de VEgypte [...] » » 13 ° 

Dem^tika est un moyen pour apaiser 131 . « Be re bo te », e’est 
se mettre sous la protection du verbe : l’fitre humain est un Etre 
parlant. 

Nous avons appris a gerer le grand nombre non pas a partir 
des groupes naturellement constitues (la famille par exemple), 
mais en sortant de la famille (l’exogamie par exemple). Nous 
avons eu des Axofiawo pour gerer les grands nombres, avant 
l’apparition de FEtat. 

Quand nous parlons du grand nombre, e’est au niveau dune 
meilleure qualite de vie . Ce n’est done pas quantitatif. L’invention 
des moyens dapaisement des conflits est a l’origine de la creation 
de l’Etat (methode liee au Dem^tika). Cette methode est ulterieure 


Mbog Bassong, Les fondements de Ketat de droit en Afrique precoloniale, page 19 a 20. 
Editions L'Harmattan, 2007. 

131 La notion de Diplomatie est un fait de i)emjtika et a ete inventee pour apaiser la violence. 
Cest en parlant que I'on parvient a s'expliquer, a se comprendre et a se mettre d'accord ou non 
sur un sujet donne. 
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a Se dpdps dji. Et c’est dans Se dj^dj^s dji que se trouvait deja la 
graine de Duname. Cest dans ce sens que la trajectoire historico- 
politique de Kemeta peut se scinder en trois points essentiels : 

i 0 l’invention de Se dj^dj^s dji ; 

2° la decouverte de ZJem^tika, la methode de la gestion 
apaisee des conflits ; 

3° la vision a long terme a travers le Duname. 

L'egalite n’est pas une realite materielle mais spirituelle. La 
loi des grands nombres veut dire qu’il n’y aura jamais trop 
d’individus humains puisque chacun apporte du nouveau pour 
prendre en charge tous les autres ! L’fitre humain est un Etre 
essentiellement spirituel : il peut faire de lartificiel et concevoir 
que le donne ne peut etre que provisoire. 

£)em^tika est la gestion des individus isoles : « un c’est 
rien, deux c’est tout! » Sous Dem^tika, de deux choses l’une : 
i° soit la liberte et l’egalite s^quivalent (sont confondues) et il n’y 
a pas d’harmonie mais la reduction a l’homogene (heteronomie); 
2° soit la liberte et l’egalite ont des valeurs differentes mais en 
meme temps sont sans relation aucune et il n’y a pas d’harmonie 
non plus (anomie). 

Dans les deux cas, il n’y a pas d’harmonie. Pour qu’il y ait 
harmonie, il faut la Maat : la justice. La justice permet de ne pas 
tomber dans l’impasse des oppositions et de se situer entierement 
dans runiversalite. Cela n’est possible qu’en partant de la 
singularity. 

Avec Dem^tika, il n’est pas necessairement question de 
Constitution. Or la Maat est notre Constitution, done n’est pas un 
fait de Z)em9tika. Cette derniere est reventualite d’un retour en 
arriere : sans Constitution, il y a un risque de regresser. Cest 



pourquoi nous disons que ZJem^tika 132 est archaique et 
Duname moderne. 

« Demj tika », mot a mot : « enlever la liane du chemin ». 
Demj = creer, tracer le chemin ==> c^e = frayer ; = le chemin. 

Tika = atika = arbre + corde. Dem^tika signifie : « surmonter 
l’obstacle »， 《 maitriser la violence qui est dans la nature ». 


5 . Que signifie Se dj^dj^ dji? 


Se dj^dj^s dji est la SOURCE, d’ou 1 ’expression: 
« s’alimenter a la source ». Cest le retour aux sources : on 
repasse sur les senders battus. II nous permet de savoir comment 
les choses ont commence, et se manifeste en trois propositions 
suivant lesquelles : 

i° L'Etre humain doit agir suivant des regies, des 
principes, c’est-a-dire quelque chose par ou il faut touiours 
commencer. Et les principes ne peuvent etre decouverts qu’en 
passant par la parole. C’est dans ce sens par exemple que 
Z)em9tika est nee de Fechange de la parole. Raison pour laquelle 
« La cohesion meme de la societe repose sur la valeur et le respect 
de la parole » 133 . 

2° Meme quand nous disposons des meilleures regies, nous 
ne pouvons les appliquer qu’en trouvant la methode qui 
convient pour chaque domaine. 

3° Meme avec les meilleurs principes et les meilleures 
methodes, il manque les objectifs a atteindre ， c’est-a-dire une 
vision a long terme tant vers le passe que vers lavenir. Autrement 
dit une continuite dans l’action ， une jurisprudence. La 
jurisprudence est ce qui, au niveau de Faction, correspond a 


Se referer egalement au document intitule : La Democratic est-elle moderne ? Conferencier : 
Messan Amedome-Humaly. Une initiative de Kheperu n Kemet. Realise le 19 novembre 2009, a 
Poitiers. Source : http://uhem-mesut.com/maa/uongozi/uongozi002.php 

133 Amadou Hampate Ba, La parole, memoire vivante de I’Afrique, page 8. Editions Fata 
Morgana, 2008. 
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rexperience de pensee situee au niveau de la connaissance. 
L’experience de pensee est une methode mathematique (les 
fractales) qui permet d’aller au-dela du reel et de voir ce qui peut 
etre fait materiellement pour depasser la matiere. Elle permet de 
construire l’outil approprie. Cette construction passe par la 
computation, c’est-a-dire le calcul (mate mata). 


La jurisprudence est ce qui donne la preuve irrefutable que 
la solution existe deja. Le mouvement de la continuite a pour 
trajectoire quelque chose de comparable au lit dun fleuve qui se 
jette a la mer. Aucun fleuve na la meme trajectoire qu’un autre ; 
et creuser son lit, c’est innovateur puisque le lit (trajectoire) 
n’existait pas avant. C’est dans cette mesure que Se dj^dj^s dji est 
une jurisprudence. Cela revient a dire que la jurisprudence 
consiste dans la mise en coherence de toutes nouveautes 
juridiques avec Se dj^dj^e dji qui, par definition, leur est 
anterieur : le juge ne fait pas Se dj^dj^s dji ! La jurisprudence 
signifie que le juge doit savoir si une situation a deja eu lieu. Si 
cela n’a pas encore eu lieu, il doit faire la modernisation, c’est-a- 
dire la mise a niveau de la nouvelle situation et de l’ancienne 
situation. 

C’est tout le contraire qu’enseigne l’Eurasie en definissant la 
jurisprudence comme une contribution au droit par les juges 
places devant le silence des textes. Or « La raison ne fouille pas 
dans le papier ; c’est dans la conscience qu’elle cherche » : « Suka 
ma ka woma me, dome ye wo ka na ». (Suka = raison; ma = 
negation ; ka = chercher ; woma = papier ; me = dans). 


6. Le PRINCIPE DE DEVELOPPEMENT DES CHOSES 

II sappuie sur Factivite de la matiere : Nuyeye fbfb est 
transformation. Ce qui implique au moins trois choses : 

i° L’eau est la premiere source d'energies. 

~ioo~ 



2 ° Apres l’eau，il y a le charbon (Aka) : tout a ete fait par la 
nature avant l’apparition de l’Etre humain. 

3 0 L’fitre humain, en tant que source d’energies 
comprenant par consequent le mineral et le vegetal, a la capacite 
de produire dautres sources d'energies superieures aux deux 
premieres, sous la forme de forces productives. 

Le corps humain est un systeme d’actions. C’est la source 
d’energies la plus determinante. Selon ce systeme d’actions, l’Etre 
humain est eau et charbon : Kamit. A l’origine, il y a l’eau. L’eau a 
donne naissance au vegetal. Le vegetal donnera naissance a 
l’animal. L'Etre humain est la totalite, la somme de tout cet 
heritage : il est eau, vegetal et animal en meme temps. La 
Tradition parle de « Vetre a la fois humain y vegetal et animal : 
cet etre hybride reunit en lui les trois regnes，ce qui implique une 
notion d’unite. Dans la tradition peule, on croit que Von a d’abord 
ete mineral puis vegetal, enfin animal Le couronnement, c’est 
Vhomme. » 134 


7. Le PRINCIPE DE PROXMTE 


Il est le produit de la relation mere-enfant, et constitue 
le point de depart. C’est ce qui lie Fenfant a sa mere. « Le corps de 
Venfant est lie a celui de la mere. Pendant neufmois dans le sein de 
sa mere, la mere et I’enfant ne forment qu’un seul et meme corps. 
» 135 Cette proximite est egalement ce qui fait que la societe est 
dans la nature. Cela signifie qu a la naissance, chacun a deja un 
« mediateur » : la mere. Pourquoi la mere ? Parce que la proximite 
de l’enfant est plus grande avec la mere qu’avec le pere. L’enfant 
etant entierement lui-meme, entierement sa mere et entierement 
son pere, dou vient que la proximite soit plus grande avec la 
mere ? Cela repose sur une base nourriciere : la mere est la 


134 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 362. Editions Stock, 1994. 

135 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 85. 
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personne qui assure la continuite de transmission (cordon 
ombilical). 

Le fait qu’il y ait trois elements en nous (nous-memes, notre mere 
et notre pere) veut dire que chacun est Fegal de tout autre ; 
aussi qu’il y a pluralite au sein de chacun. Cela signifie que 
chacun a quelque chose qu’il peut donner aux autres sans s’en 
priver soi-meme : la mere donne la langue que l’enfant apprend 
meme avant d'etre ne. 

« Chacun est unique en son genre » signifie aussi qu’il y a 
mixite. Chaque generation (waalde) constitue un «grand 
mediateur » pour la generation suivante. Par consequent, nous 
sommes tous des heritiers : les soeurs et freres de H^luvi qui doit 
tout (la langue, la realite culturelle, etc.) a notre mere Esise parce 
qu’il a ete con^u et est ne apres la mort de notre pere : Wosere. 

La mort de Wosere est aussi a prendre dans le sens symbolique car 
cela signifie qu’il est absent (mort) : d’ou la proximite avec la 
mere. Le pere a deja donne au point que l’enfant veut que la mere 
lui dise le nom de son pere. C’est done la mere qui introduit 
l’enfant dans le cercle symbolique. 

Du point de vue de Se dpdps dji, on ne peut pas priver 
quelquun du nom de ses Ancetres. Chacun, comme H^luvi, a une 
genealogie. Malcolm X s’est nomme ainsi parce qu’il etait a la 
recherche de ses Ancetres, de ses origines, a commencer par son 
grand-pere (question de la genealogie). On ne lui dit pas qui est 
son grand-pere parce que sa mere est nee d’un viol. 

«Ma mere, Louise Little, nee a Grenada，dans les Antilles 
britanniques，avait la peau presque blanche. Son pere etait un 
Blanc. Elle avait des cheveux noirs mais non crepus, et ne parlait 
pas comme les Noirs. De ce pere blanc, je ne sais rien, sinon 
quelle en avait honte. Je me souviens quelle dit un jour quelle etait 
bien contente de ne Vavoir jamais connu. » 136 ， rapporte Malcolm X. 


Malcolm X et Alex Haley, L'autobiographie de Malcolm X, page 23. Editions Grasset, 1966. 
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La frequentation des mediateurs representes par la mere et 
le pere est le fondement de l’interculturel. (^a veut dire que le 
pere est un etranger pour la mere, et inversement (prohibition de 
Finceste). Chacun d’entre eux apporte quelque chose de nouveau a 
l’enfant. Quand nous avons commence par la frequentation de la 
mere, il faut que nous aboutissions a celle du pere. Cest done 
symboliquement que nous disons qu’Esise est la soeur de Wosere, 
comme nous pouvons le lire : 


« [•••] Ce que les anthropologues et les ethnologues appellent V 

« inceste royal », generalement cet inceste que VAutorite politique 
commet en epousant sa propre soeur, on considere que cest un 
inceste reel. Or quand vous vous placez du point de vue des langues 
africaines, quand vous vous placez du point de vue de la Culture 
Africaine, quand vous regardez la Culture Africaine de I’interieur ， 
vous vous apercevez que ce que les anthropologues prennent pour 
un inceste reel，en verite, nest pas un inceste reel Ce n’est gu’un 
inceste symbolique. 

Alors pourquoi est-ce que je dis que ce nest qu’uri inceste 
symbolique et non pas un inceste reel ? 

Pour deux raisons : d’abord parce que la femme [•••] que VAutorite 
Politique epouse n’est pas sa soeur biologique [•••] Qui est-elle ? 
C’est la fille de VOncle du Pays. N’oublions pas quune des premieres 
formalites pour obtenir le droit d'etablissement, cest les alliances 
matrimoniales. [•••] La deuxieme raison [•••] cest que son 
accouplement avec la fille de VOncle du Pays n’est pas un 
accouplement charnel y e’est un accouplement rituel. Cest 
pourquoi en verite cette femme nest pas sa soeur biologique mais sa 
soeur rituelle. [...] Ce manage rituel 137 et non pas reel [•••] est le seul 


Cela place par la meme occasion la notion de polygamie dans un contexte purement 
symbolique, rituel, a certains egards a Kemeta. 
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moyen pour que le Peuple alio gene obtienne un droit de 
residence. » 138 


Chez les Eurasiatiques, lmceste est autorise sous reserve 
du consentement. Chez les Kamit, parvenir a maturite ne repose 
pas sur le « oui» (le consentement) mais sur le « non » : savoir 
dire non ! C’est cela etre autonome ; c’est le droit a l’insurrection 
qui s’exerce notamment lors de l’Agbogbozan (Carnaval) par une 
symbolique prise du pouvoir local par les Dumet^ (Citoyens) du 
Munusi / e (clefs de la ville). Ce dernier concept designe le 
Munusi / eti comme lieu de rassemblement et d'insurrection. II 
traduit le fait qu’il vaut la peine de se rassembler meme si tres 
peu de gens sont opprimes, discrimines : tant qu’un seul 
Kamit est opprime, le monde entier le sera. Sans oublier que 
rhumanite est Kamit. 

Se dj^dj^s dji est nee de Nkumek^k^ qui a pour fondement 
la negation du donne en general. Par consequent, lacceptation du 
donne ne peut pas etre un element de droit. Le droit est ce qui 
s’oppose au fait, et c’est en cela que l’Etre humain est au-dessus de 
l’animal. L'Etre humain s’adapte a tous les ecosystemes 
possibles et n’est pas dependant : tout le reste depend de son 
milieu. Tous les autres etres vivants disparaissent avec la 
disparition de leur ecosysteme. La diversite biologique persistante 
depuis l’apparition de rhumanite est le produit des Ancetres. Ce 
qui veut dire que toute geographie est devenue geographie 
humaine, autrement dit il n’y a plus de lieu sur terre qui ne soit 
pas deja humanise par l’Ata nunyatD qt3 venu de Kemeta. 

Tous les humains d’aujourd’hui sont semblables, absolument sur 
tous les rapports. Le probleme n’est pas dans Fegalite car cela est 
un principe reconnu par les Kamit et c est ce a quoi aspirent les 
humains. Cette egalite n’est pas dans la possession mais dans 


Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema), « Le concept de Pharaon selon le 
lexique politique des langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par 
Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 



l’Etre humain, dans le patrimoine de l’espece : c’est le produit dun 
savoir. Cest pour cette raison que nous parlons de « savoir-etre » 
(savoir-faire) et non de « savoir-avoir ». L' « etre » de l’individu 
humain c’est l’humanit 么 et il se reconnait par la configuration 
du visage. 


8. UALIMENTATION COMME BASE DU RASSEMBLEMENT 

« «Awon agba soo kpe : odd ti kd ba bd>wd> fun orisun rsyoo gbs». 
(Proverbe yoruba) 

Selon les anciens •• « La riviere qui ne respecte pas sa source finira 
par tarir ». » 139 

L’fitre humain est comme un arbre : il faut qu’il puise dans 
le sol sa nourriture. Se dj^dj^s dji commence done par 
l’ alimentation comme base du rassemblement.il est question de 
s’alimenter a la source, de s’alimenter a travers le cordon 
ombilical, de s’alimenter a travers la tete (le lait maternel). 

Nous avons dit que Se dj^dj^s dji permet de savoir 
comment les choses ont commence. Savoir comment les choses 
ont commence, e’est salimenter a la source. La sentence selon 
laquelle il faut « s alimenter a la source » a une signification 
profonde a tous les niveaux. Qu’est-ce que cela signifie au niveau 
de Se djjdjje dji ? 

La source renvoie a l’eau qui est la composante essentielle 
du lait maternel. Symboliquement, il indique le rapport a la mere 
dont le premier element est la securite (Hahehe). Cela veut dire 
que la securite est une valeur collective qui, comme l’eau, est en 
chacun de nous et qui fait qu’en famille, chacun se sent dans son 
element comme le poisson dans Feau ou comme l’arbre au- 


139 Gbedjinu G. Hunkponu Yakite, A.R.T.E. ou Methodologie des termes techniques et 
scientifiques en langues africaines. Le cas du Sango. Page 5. Editions Menaibuc, 2004. 

- 105 - 



dessus de ses racines ! Ainsi, toutes les valeurs humaines 
proviennent du Berceau des Bantu et de Nkumek^k^ qui est 
la terre des Kamit : Kemeta. Aucune valeur, quelle qu’elle soit, 
ne peut s’imposer a leurs depens. Concretement, cela revient a 
dire quaucune loi juridique ne peut s’imposer aux Kamit a partir 
de Fexterieur. Se dj^dj^s dji signifie que toutes les formes de 
prosperite sont kamit, puisque ce sont les Kamit qui ont fait 
l’Experience humaine. Par consequent, se faire dieter des lois par 
d’autres nations est une atteinte a l’Amenu w^na. Notre mode de 
production, appele Abl^eha, veut dire que nous ne cherchons 
pas a dominer les autres nations et que nous refusons d'etre 
domines. Cela decoule de cette histoire d’eau pour laquelle le 
traitement se fait sur place ; autrement dit, la prosperite se fait 
sur place (localite). 


En effet, nous n’avons pas besoin de bailleurs de fonds 
etrangers parce que : 

i 0 Nous sommes immensement riches. Cela ne veut pas 
dire qu un Etat ne doit pas emprunter; il doit le faire mais en 
empruntant a ses propres DumetJ. Cette posture consiste a 
alimenter notre propre grenier : nous alimentons le budget de 
notre Etat, de notre Societe. Chaque Dumet^ etant eduque pour la 
defense inconditionnee de rfitat. 

2 0 Attirer les investisseurs etrangers consiste a renoncer 
non seulement aux investissements mais aussi aux benefices : e’est 
done s’appauvrir. 

3° La creation d’emplois qui provient des bailleurs 
etrangers est fictive dans la mesure oil, le jour oil le « patron » le 
decide, il ferme son entreprise ou licencie les employes. Un 
emploi pour lequel le bailleur ne reside pas dans le pays est fictif. 

4° L acteur ici n’est pas le Citoyen mais un citoyen. 

5° Le bailleur de fonds etranger est done un amateur de 
paradis fiscaux, e'est-a-dire qu’il fait toute activite citoyenne et 
qu’il est done contre toute activite politique. 



Ces cinq points definissent ce qu’est le mode de 
production esclavagiste. Le bailleur de fonds distribue une 
richesse venue de Fetranger. Or chez les Kamit, comme nous 
sommes materiellement et spirituellement riches, la richesse ne 
peut venir que de Kemeta. C’est trahir nos Ancetres que de 
chercher la richesse a l’exterieur. Par consequent, le salut ne 
peut pas venir de lexterieur si ce nest vouloir se contenter que 
des miettes (la richesse se trouve chez nous !). Un proverbe dit 
que « Re a fait pour nous les nappes phreatiques (eau pure) et pour 
les autres la pluie (eau apres evaporation) ». 

Etre attire par les ecoles non kamit, c’est egalement se contenter 
des miettes puisque non seulement c’est nous qui avons invente 
l’ecole (Have), mais aussi, les langues qui, en quittant Kemeta, se 
sont appauvries. Or nous connaissons le role central des 
langues dans le processus educatif. Le maximum du 
patrimoine symbolique (commun) se trouve a Kemeta. Sur 50.000 
langues dans le monde, 30.000 se trouvent a Kemeta, done 60% 
des richesses materielles et spirituelles. 40%, e’est des miettes. 

Cette affirmation de salimenter a la source se verifie dans les 
propos suivants : « Notre these est la suivante : I’une des meilleures 
cles pour poser correctement les problemes africains et done pour 
amorcer valablement leur resolution, e’est le concept du 
developpement endogene. Et Von ne devrait jamais prononcer !e 
mot « developpement» si charge d’equivoques，sans 1’assortir de ce 
qualificatif « endogene » qui I’affecte dun signe positif. [•••] Ce qui 
compte dans les mots nest pas Vecorce mais le contenu. Or 
Vendogene existe parce qu’il est synonyme de la vie. II n’y a pas de 
societe saine, sans metabolisme interne integre, sans 
processus autogeneres et autopropulses; de meme qu’il ny a 
pas d’organisme sans echange avec Vexterieur. » 14 ° 


140 Joseph Ki-Zerbo (sous la direction de), La natte des autres. Pour un developpement endogene 
en Afrique, page 1. Actes du colloque du Centre de Recherche pour le Developpement Endogene 
(C.R.D.E.), Bamako 1989. Editions CODESRIA, 1992. 
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Nous possedons tout au plus haut point, en toute securite 
et en surabondance : voila ce que veut dire «Nuba». Cela 
s’entend materiellement et spirituellement, et c’est ce que 
designent les trois Regions de Kemeta : GANA, pour les valeurs 
materielles ; SOMALI, pour les valeurs humaines ; et (ANU BA) 
NUBA, pour les valeurs spirituelles. Dans ces trois points, il est 
question d’incarnation des valeurs. 

Aussi, rinitiative privee permet d’exclure toutes formes d’ 
« aides » venant de l’etranger，de l’exterieur，pour trois raisons au 
moins : 

i° nous sommes spirituellement et materiellement 
creanciers, riches ; 

2 0 il ne peut pas y avoir de service public (Duname) si 
l’individu ne rend pas service. La Maat permet de donner le 
mode d’emploi de rinitiative privee ; 

3° le service public permet d’exclure toutes formes de 
charite (langage theologique). A Kemeta, nous ne voulons pas de 
pauvres mais voulons la suppression de la pauvrete. Si aujourd’hui 
nous montrons des signes de faiblesse, ce nest pas parce que nous 
sommes pauvres mais parce que nous sommes les victimes dun 
pillage. Il n’y a pas de selection a Fentree de la Maison d’Esise. Or 
avec la notion de charite, il y a certains qui iront au « paradis » (le 
riche qui donne), et d’autres non. La charite n’est pas l’amour de 
la justice : la Maat. Elle est une marchandise : tu achetes ta place 
au del. Cela nous ramene a la penitence. Parler de charite, c’est 
reduire les valeurs aux seules valeurs marchandes. Dans ce cas, on 
supprime l’offre，offre qui fait le lien social. 


Si aucune loi ne peut s’imposer aux Kamit a partir de 
l’exterieur, c’est surtout parce que chacun de nous, Etre 
humain, dispose sur place, la ou il se reconnait des Ancetres, 
de tout ce qu’il lui faut. Dans tous les cas, il ne peut partir que 
de Fheritage qu’il se reconnait a lui-meme. Cela revient a dire 



qu’il n’y aura jamais de gouvernement mondial et quaucune 
loi dite « internationale » ne saurait prevaloir devant la Loi Kamit 
(la Maat) qui est la Source de toutes les Lois Justes et que les 
lois injustes, qui sont apparues plus tard dans le monde, ne 
beneficient pas de la jurisprudence ancestrale de l’humanite 
constitute par NOTRE experience qui est Fexperience 
humaine la plus longue et la plus valable (notre mode de 
production). Par consequent, tant que les autres nations 
n appliqueront pas nos principes (Se dj^dj^s dji : l’humanite est 
Kamit), rien n’ira dans le monde. Tant qu’un seul Kamit sera 
domine dans le monde, le monde tout entier sera domine 141 . 
II n’y a pas au monde de regimes qui aient eu une plus longue 
duree qu'a Kemeta, meme lorsque nous etions dans l’erreur 
comme sous le regne des Fari. 


Nos Ancetres qui ont con^u et mis a Fepreuve des faits la 
Constitution sociale, culturelle et politique de l’humanite，la Maat, 
enseignent que tout ce qui vient de lexterieur dun peuple est 
illegitime quelque soit la position geographique et historique de 
ce peuple. En recommandant aux autres d'etre d’abord eux- 
memes, comment nous dispenser d’en donner l’exemple en etant 
d’abord nous-memes puisque la parole de nos Ancetres est la 
seule qui ait une legitimite universelle, contrairement a toute 
legalite a pretention universaliste. 

S’alimenter a la source, c’est done ce qui s’oppose a toutes 
postures patriarcales possibles. Or les religions du livre qui sont 
eurasiatiques sont des religions de patriarches, e’est-a-dire tres 
tardives meme par rapport a l’apparition de la science a Ishango 
bien avant 101.961 avant Lumumba et avant meme d'avoir ete 
formalisee sous forme ecrite 91.961 avant le Fari du Duname/e. Ici 
apparait l’anachronisme de ce qui est appele aujourd’hui 
« modernite » par ceux-la meme qui ont le plus de difficulte, voire 


1 Cette formule est le Coeur meme de Susu^ec^e (se referer aux systemes ideologiques) ! 
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meme l’incapacite de rentrer dans l’lsamame qui commence a 
Ishango, point de depart des temps modernes. L’absurdite meme 
de dater le judaisme a partir de 4.000 ans avant lesus-Christ et de 
dater notre ere actuelle apres lesus-Christ ou apres Mahomet se 
revele bien ainsi etre un non-sens absolu et constitue, pour 
rhumanite entiere, la conception d’un monde prive de sens. La 
privation de sens peut s’entendre ici comme un genocide qui 
commence par la destruction de la pluralite des langues que 
Kemeta, meme encore aujourd’hui oil elle semble toucher le fond, 
reste le seul Continent a preserver. Les peuples qui pretendent se 
situer en dehors de la tradition et qui ecartent la notion de 
«traditionnalite» de toutes societes sont victimes de leurs 
illusions au point d’en arriver a la suppression de la possibility 
meme de la tradition, c'est-a-dire de la traduction , qui va d’une 
langue a l’autre. Chez les Eurasiatiques, l’unite politique passe 
d’abord par 1’imite linguistique 142 ; ce qui n’est pas le cas chez les 
Kamit d’apres le Vodu. Le Vodu, en tant que Principe du Vivre- 
ensemble, maintient la difference : notre Tradition entretient la 
pluralite et non la reduction a l’homogene. 

L’existence d’une langue mere de toutes les langues 

n’est pas une simple hypothese scientifique mais une realite 
equivalente a celle dune mere commune a toute rhumanite. 
Historiquement, c’est un fait que cette langue mere est et reste 
une langue kamit ancienne, encore vivante aujourd’hui, 
productrice de toutes les autres langues anciennes ou vivantes. 
Les ecarts par rapport a ce repere fondamental reposent sur des 
inversions et des perversions qui ont pour cause principale 
le deni d'humanite. 

Pourquoi rejette-t-on la difference ? Parce que : 

i° lautre entamerait notre identite ; 

142 D’oCj par exemple Hntitule d’un numero du journal Maniere de voir Le Monde diplomatique : 
« La bataille des langues ». Bimestriel. Numero 97. Fevrier-mars 2008. L'Eurasie lutte done pour 
la destruction des langues. 



2° legalite serait definie par Fexclusion ; 

3° ceux qui ne connaissent pas les autres ont besoin des 
differences dautrui pour se reconnaitre ; 

4° tout ensemble de differences est considere comme 
disparate et sans harmonie ; 

5 0 on attribue pour se rassurer ses propres defauts a autrui, 
ce qui conduit a la haine de soi-meme (antisemitisme) a partir de 
la haine des autres visiblement (racisme). 

S’alimenter a la source signifie en dernier ressort se 
referer toujours a Se dj^dj^e dji et non pas aux faits accomplis, 
c’est-a-dire ce qui resulte de la violence : passage en force qui 
produit des victimes (il faut refuser d'etre vie time). Refuser le 
fait accompli est laction a long terme. Meme quand tu es battu, tu 
ne dois pas t’avouer vaincu : j’ai perdu la bataille mais pas la 
guerre ! 


9 . Se djjdjje dji et les autres domaines d'activue 


Se dj^dj^s dji est entree pour toujours dans le patrimoine 
de rhumanite, meme si les Kamit en sont les Conservateurs, les 
Garants. Elle vient du Vodu et a formalise nos raisons d'etre 
ensemble, malgre nos differences : ce sont les regies de la 
sociability humaine. Se dj^dj^s dji est ce qui sert de 
Fondement. II ne s’agit pas de textes ecrits mais de textes a 
ecrire. Mawuntinya a ete inventee pour consolider la sociabilite 
humaine. 

Se dj^dj^s dji est letat des choses et correspond a la 
justice. C’est l’ensemble des principes qui regissent les 
rapports entre les Etres humains entre eux, et qui organisent 
la societe afin que soit realisee la Maat pour chaque individu 
humain et a tout moment donne. Se dj^dj^s dji a done rapport 
avec la Maat. La Maat est ce qui est juste mathematiquement : 



c’est une loi. La personne juste marche selon la loi de la Maat; elle 
n’opprime pas et agit avec justice. Ne peut etre juste quune 
personne veritablement humaine. Se dj^dj^s dji est ce qui est 
constitutionnel pour rhumanite, c'est-a-dire Fensemble des 
fonctions faisant un ensemble coherent sous le terme de 
« Maat». Cela se situe uniquement du cote benefique. Cest 
I'option de l’humanite pour la perennite de la societe humaine 
(toute societe n’est quune fraction de rhumanite), de la vie 
humaine, de l’individu humain. C’est seulement ce qui est 
merveilleux, ce qui est digne d’Esise ; c'est-a-dire ce que nous 
pouvons mettre dans le patrimoine spirituel de l’humanite. Se 
dj^dj^s dji est un fait culturel, mais qui ne contient que les 
invariants favorables a l’humanite. 

L'Etat (avec un grand « E » : institution) est le concept 
logique du politique. Cela revient a dire que ce n’est pas un 
ensemble d’idees mais Fensemble des moyens de conservation 
des acquis de l’humanite. II est le depot et le gardien des 
fonctions permanentes, comme l’Axofia (Chef traditionnel) est le 
Gardien de la Tradition. En tant que realite logique, l’fitat se 
distingue des realites scientifiques qui sont elles aussi des realites 
logiques de nature differente dans la mesure oil les concepts 
constitutifs de la science n’ont pas un contenu definitif comme Se 
dj^dj^s dji. Celles-ci sont plutot susceptibles de variations qui les 
rapprochent de plus en plus des choses elles-memes (etat de fait). 

Dire que le Duta 143 (l’fitat) est le concept logique du 
politique signifie que sa raison d'etre est de diriger la societe 
suivant les exigences de Se dj^dj^e dji qu’il a pour fonction de 
traduire dans la realite sous les formes du droit positif. « Etat » 
veut dire une forme d organisation de la Societe : c’est done 
diriger. Comme « un e’est rien, deux e’est tout» (Vedu), il faut 
une autre instance des fonctions permanentes pour assumer ce 
qui se fait avant meme l’invention de Duta : le Tribunal oil sont 


Du = pays, Ta = tete. Duta signifie litteralement la « tete du Pays ». 
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convoques les parties dun conflit. Les magistrats et les autres 
acteurs de la Justice preexistent au Duta. La troisieme instance est 
le systeme legislatif. 


La science donne des lemons de choses ; le droit donne des 
lemons de personnes, lemons definitives dont se rapproche par 
approximation tout ce qui est de l’ordre de l’ecrit, a commencer 
par les textes du droit positif. L’abime qui separe Se dj^dj^s dji des 
autres dispositions juridiques est le meme que celui qui existe 
entre la legitimite et la legalite. 


Se dj^dj^s dji n’a rien a voir avec le droit naturel qui 
represente sa perversion dans le sens theologique. II se refere a 
l’Amenu w^na tandis que le droit naturel se refere a la volonte 
divine. Deux verbes marquent bien la difference entre le droit 
naturel et Se dj^dj^s dji : jurer et faire serment. 

« Jurer » fait partie du vocabulaire theologique : c’est se donner 
des interdits, c’est-a-dire accepter de promettre, se condamner 
soi-meme. « Faire serment » fait partie du vocabulaire politique : 
c’est accepter de se mettre au service de l’Amenu w^na et de 
respecter les regies qui en resultent. Faire serment, c’est se 
mettre dans les conditions qui permettent de tenir la parole, done 
de ne pas trahir. Le serment ne garantit pas le succes dans l’effort 
de realisation des promesses faites, mais garantit la volonte de 
faire tout ce qui va dans le sens de la fidelite aux principes. Le 
manquement a la fidelite aux principes equivaut a une demission, 
e’est-a-dire a la renonciation de l’exercice des fonctions assumees 
sous serment. 

Le refus du sacrifice chez les Kamit vient du fait que l’Etre 
humain n’est pas seulement pour l’Etre humain un moyen 144 , mais 
aussi et surtout une fin. «Le grand principe moral du 


144 Tout Etre humain est un moyen pour autrui. II est egalement son propre moyen, le moyen 
pour realiser ses propres projets. 


consciencisme est de traiter chaque etre humain comme une fin en 
sol et non comme un simple moyen. » 145 Ce que nous sacrifions est 
un moyen pour obtenir un bienfait. Par consequent, il ne faut pas 
faire de confusions entre la fin et les moyens. Le refus du sacrifice 
vient de l’impossibilite de faire de FEtre humain du non-humain, 
c'est-a-dire un moyen, et repose sur le principe de la 
transformation du non-humain en humain. L’inverse n’est pas 
vrai. Quand nous faisons les offrandes, nous appelons au 
rassemblement de l’humanite : les morts aussi mangent. La notion 
de sacrifice est liee a la notion de victime (correlation), et la vie 
exclut l’acceptation pour l’individu d'etre une victime. Dans Se 
dj^dj^s dji, cela s’appelle la legitime defense : si tu es attaque, tu 
dois te defendre ! Aussi, il ne faut pas attendre d'etre attaque pour 
se preserver de toute attaque : c’est la question du long terme. La 
sobriete du belier est analogue a celle de la personne parce qu’en 
s'emancipant des conditions naturelles, l’fitre humain est devenu 
capable dattendre d’avoir faim avant de manger, et meme capable 
de passer plusieurs jours sans manger. La sobriete permet done 
de depasser les conditions quotidiennes de la vie, ce qui est la 
premiere fa^on de faire oeuvre, e’est-a-dire de realiser un chef- 
d'oeuvre ou de battre un record. 


Ce qu’on appelle « la greve de la faim » est le moyen 
supreme pour l’expression de ce refus du sacrifice, un moyen de 
revendication de Se dj^dj^s dji, et finalement une protestation 
contre lmjustice. La guerre contre l’injustice nest pas un sacrifice 
mais un moyen d'elevation spirituelle.il n’y a pas de mort plus 
regrettable pour l’Etre humain que d’accepter le deni d’humanite ， 
e'est-a-dire d’accepter d'etre victime. Le devoir de remancipation 
humaine prend tout son sens a partir de la dans la mesure oil 
chacun prend en charge tous ses semblables en reclamant 
non seulement les memes droits pour tous, mais aussi et 
surtout les droits qui ont fait leurs preuves dans la volonte 


Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 144. Editions Payot, 1964. 
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de perennite de l’espece humaine et meme de toutes formes 

de vie. Le refus du sacrifice vient du fait que FEtre humain s'erige 
en Gardien de la vie, et c’est pourquoi toute geographie est 
geographie humaine. Par la domestication et la prise en charge de 
Fecosysteme, FEtre humain considere que sa vie depend de 
toutes formes de vie et que la diversite biologique est 
devenue un fait de culture, meme au sens agricole du terme. En 
vertu du metabolisme universel, consommer n’est pas sacrifier. 

Une maxime dit : «l’agriculture a ete inventee pour 
contribuer au maintien de la diversite biologique ». La raison 
d'etre de cette forme artificielle de la diversite est d'etre le plus 
proche possible des conditions de la vie biologique naturelle. 
Cette necessite est fondee sur le constat du metabolisme 
universel qui signifie que la solidarity humaine est analogue 
aux relations de continuity scientifiquement constatees 
entre le monde mineral, le monde vegetal et le monde 
animal. Le modele de reference de cette continuite est symbolise 
dans notre Culture par la relation entre l’herbe, la vache et la 
personne. Plus trivialement nous disons : « la vache mange l’herbe 
et moi je mange la vache », c'est-a-dire quaucun de ces trois 
elements ne saurait exister sans l’autre dans la mesure oil il y a un 
circuit complet. Ce circuit complet consiste dans le fait que 
l’animal, et en particulier le ruminant qui est la vache, redonne a 
la terre ce qu’il faut pour renouveler ce qui a ete pris, c’est-a-dire 
rhumus. L’humus renvoie a la bonne terre, le limon du Nyili : 
Kamit. Le Kheper (scarabee), recolteur d'excrements, est le 
symbole de la fermeture de ce circuit, c'est-a-dire du 
renouvellement des productions terrestres, de la fertilite terrestre. 
Le metabolisme en general est, pour l’organisme animal, un 
ensemble systemique, c'est-a-dire un systeme de 
transformations chimiques et biologiques qui fait du corps 
vivant une prefiguration de la manufacture (travail en usines). 
Le metabolisme universel est un systeme analogue dans l’espace ， 



c’est-a-dire hors de l’organisme vivant, et qui s’applique a tous les 
etres vivants. 

Bref, Mawuntinya a rapport a l’affect; Se dj^dj^s dji a 
rapport au percept; le Duta a rapport au concept. 


10 . Se dj^dj^ dji et le concept du Ka 

Pourquoi l’fitre humain est-il immortel ? Cest parce que 
meme lorsqu’il devient matiere, il demeure vivant puisqu’il 
possede la memoire. Or la memoire est dans la matiere. La 
memoire est ce que nous avons de commun avec la matiere 
quelles que soient ses formes. Cest d'ailleurs la le fondement de 
l’archeologie. Nous avons Fintelligence en commun avec les 
vegetaux et les animaux. Pour illustrer cette realite, en Kikongo, 
l’animal se dit « Nyama ». Nous retrouvons dans cette appellation 
le mot « Nya » qui signifie « savoir », « connaissance » : d’ou son 
intelligence. 

Parce que nous sommes matieres, nous pouvons tout retrouver en 
nous : chaque Etre humain est la totalite de tout ce qui a existe et 
existe. Pour comprendre le contenu de la memoire, il faut exercer 
son intelligence. La memoire et Fintelligence sont insuffisantes. Il 
faut la volonte qui nous eleve au-dessus et qui nous distingue des 
vegetaux, des animaux et des choses qui ne possedent que la 
memoire et l’intelligence. Le Ka, c’est done Memoire- 
Intelligence-Volonte, e’est-a-dire le systeme trinitaire de l’Etre 
humain. 

La foi est l’ensemble des sources de la motivation. La 
motivation evoque la volonte. La memoire est matiere : nous la 
partageons avec tout ce qui existe. L’intelligence est la vie : ce que 
nous avons de commun avec les plantes et les animaux. Le niveau 



humain est la volonte ; c’est politique car il faut decider, 
trancher, agir. 

La memoire est la capacite de conservation. Elle nous 
permet d’aller jusque la oil les choses ont commence (grace a 
l’archeologie par exemple). Nkuc^odji = memoire. Nku = oeil; c^o 
=porter ; dji = dessus. 

L’intelligence est la capacite d’adaptation. Tous les 
animaux et toutes les plantes ne peuvent pas vivre nimporte ou. 
Tagb^k^lo = intelligence. Tagb) = cerveau ; = proprete. 

La volonte est la propriete de l’Amenu w^na, c'est-a-dire 
la valeur au-dessus de tous les prix. Elle est sans limite comme la 
liberte. La volonte est la capacite de creation sans limite. Nous 
pouvons regresser ou progresser, diminuer ou accroitre : cela ne 
depend que de nous. Lonl^nu = volonte. Lonlon = amour, desir ; 
nu = chose. 


Memoire 


Intelligence 


Volonte 


Nature 

==> Materielle 

Societe 

[Materiels et 

Individu 

J Spirituels 

Nature 

==> Vivante 

Societe 

==> Vivante et Constante 

Individu 

==> Vivant et eternel 

Societe 

==> Mode de production 

Individu 

==> Invariant 


Lorsque nous vieillissons, tout ne se degrade pas puisque 
les qualities du Ka demeurent presentes en nous. Ce qui se perd, 
c’est la vitesse du temps de reaction, de reparation (confere le 
cercle factoriel). Mais cette perte se compense a travers cinq (5) 
moyens notamment : 
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i° La capacite d’invention symbolique. La vieille 
personne a de l’experience. Elle a la memoire morte qui augmente 
(insertion dans la matiere) au fur et a mesure que la memoire vive 
sattenue. On dit que le lion, une fois vieux, ne perd jamais sa 
capacite de rugir. 

2° La perennite de la vie depuis son apparition. Les 

forces positives Femportent sur les forces negatives : la vie a 
vaincu la mort. Une fois que la vie est apparue, elle ne disparait 
plus. II y a eu des moments oil la terre disparaissait sous l’eau : Se 
dj^dj^s dji est antediluvien. II y a eu de l’eau partout; nous 
sommes surs que la vie est essentiellement eau. On dit : «je suis 
element du desert, je n’ai pas peur des inondations, je n’ai pas 
peur des incendies. » C’est le cercle factoriel qui comporte l’action 
chimique, l’action thermique, l’action mecanique et le temps de 
reaction. II y a eu des temps de rechauffement climatique et de 
glaciation. La premiere forme de vie est aquatique. Lorsqu’il y a eu 
la canicule absolue, tout a disparu : la vie se trouvait dans une 
profondeur (sous terre) qui lui servait de refuge. Ce qui a 
permis a nos Ancetres de construire des Guze, c’est-a-dire des 
Xj Atogo a l’envers ， les premieres : les puits. Cette eau en 
profondeur se trouvait a temperature favorable : ce sont des 
refuges surs pour l’eau. 

La vie peut subsister sous forme (^hibernation. Elle peut aussi 
subsister sous forme d’un grouillement, de proliferation de la vie. 

3° L’invention de la medecine pour le maintien de la 

vie. L’fitre humain peut sortir du coma ce qui est en hibernation ; 
il peut faire la culture des cellules. Pourquoi l’humain disparaitra 
alors que les formes elementaires de la vie ne disparaissent 
jamais ? A « nature », nous n’opposons pas la « societe » qui est 
nee de la remise en cause de l’animalite de l’Etre humain, mais la 
« culture ». « La societe est dans la nature » veut dire que l’Etre 
humain nest pas un animal. Nuire a la nature revient a nuire a la 



societe, et inversement. La culture est la remise en cause du donne 
naturel et se trouve dans la societe. C’est pourquoi notre Tradition 
est societe de l’innovation car il est possible de remettre en 
cause ce qui est nuisible, a travers la medecine par exemple. Se 
dj^dj^s dji est un element de la Culture, mais du cote des 
invariants positifs. 

La medecine est un art qui s’enracine dans la science. II est 
question ici de memoire : il faut savoir ce qui tue et ce qui ne tue 
pas. A ce niveau, il y a seulement une obligation de moyen et non 
de resultat. La memoire est done inepuisable. Dans notre 
Tradition, tous les arts sont guerisseurs. A savoir que « Lart en 
Afrique, e’est un art purement fonctionnel, un art utilitaire. Doric 
e’est la notion dutilite qui est importante, pas la notion d’esthetique 
bien que ce ne soit pas oublie. Doric I’artiste Africain tient compte 
toujours des deux aspects: 1’aspect fonctionnel d’abord，ensuite 
Vaspect esthetique. » 146 

La medecine est un art. On ne guerit pas seulement par la matiere 
(l’esprit doit aussi etre gueri), et on ne guerit pas que les malades 
(la sante s’entretient). 

La medecine se dit Bod). Bo = remede (parole) ; cb = travail. 

4 ° L’invention du sport et la mise en valeur de la vie. 
Le sport est Factivite essentielle pour la mise en valeur de la vie. Il 
y a des competitions qui demandent un exercice mental, et 
d’autres un exercice physique et mental a la fois. Mettre en valeur 
la vie, e’est appliquer le principe selon lequel le meilleur 
changement est toujours possible. Se dj^dj^s dji permet de 
respecter la proportionnalite des actes. 

Le sport est un art qui s’enracine dans Fintelligence. A ce 
niveau, il y a une obligation de resultat. 

Le sport se dit Ac^ikame. Ac^ika = emulation ; me = dans. 


Portrait d'un Genie Africain, Vol. 1. « Konomba Traore ». Un film (DVD) de N.Y.S.Y.M.B. 
Lascony. Cimaroons Productions, mai 2006. 
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5 ° La creation esthetique qui est le sommet de la 
pyramide. L’art consiste a faire voir Finvisible, a rendre present 
ce qui est absent. II suppose toujours un support materiel pour la 
traduction dune valeur. C’est pourquoi il a commence par la 
gravure (ecriture graphique) avant de deboucher dans 
rHungbenu / o (l’acousmatique) pour aller jusqu'a la sculpture 
(ukubaza, en Zulu). La sculpture pour incarner le visage humain 
(identite), le corps humain (integrite) et toutes les techniques de 
visibility des principes et des structures. C’est pour cela que l’art 
est la source de la connaissance 147 de maniere plus significative 
que la science qui ne s’occupe que des faits. Nsaku Kimbembe 
enseigne que « Pour les Bakongo, la connaissance est une 
penetration. On ne connait une chose que lorsqu’on la penetre. Kota 
est le verbe qui designe la penetration. [...] 

La spiritualite Bakongo reside sur la pensee du zaba qui est 
Vensemble des forces qui font etre un individu. Pour le Bakongo, etre 
(ba) c’est connaitre : on est parce que Von connait (za). [•••] Nzaba 
signifie : tu seras (ba) un monde (nza); tu construiras un monde 
(ba). A partir du moment ou tu entres dans la connaissance des 
mysteres du monde (nza), tu ne peux batir un monde que par la 
connaissance. » 148 


Au niveau de l’art meme, il y a unite de toute cette 
diversite. L’art va etre quelque chose qui tient a la medecine et au 
sport en meme temps. C’est un chef-d’oeuvre : Ada 夕 mumyie ! 
Ada/; = habilete ; nunyie = bonne chose. On parle d’art lorsqu’on 
arrive a trouver la reponse exacte. Aussi, l’art consiste dans 
l’economie des moyens qui est en soi un principe. Cela signifie que 
lorsqu’on possede vraiment quelque chose, on la pratique 
avec aisance et avec peu de moyens. Cest cela la methode 
systemique : peu de causes mais beaucoup d'effets. 


IVb nyanu = saisir (le sens), connaitre par penetration. 

Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 13 a 15. 



Le chef-d’oeuvre appartient a toute l’humanite. Tout chef-d’oeuvre 
est mondial ! Nkumek^k^ est au niveau du chef-d’oeuvre : elle est 
mondiale. Par consequent, chacun doit exploiter le genie de sa 
culture pour y arriver. Toute chose demande de l’enracinement. 
C’est endogene et non exogene. 

Musique = Parole = Acousmatique 
Danse 149 (sina, en Zulu) = Ecriture = Graphistique 
Mate Mata = Divination = Calculistique. 

L’art se dit Adarjnu. Ada/; = habilete ; nu = chose. 

« C’est son art qui a le mieux fait connaitre VAfrique au monde 
entier (masques, statuettes ， tambours，poids a peser la poudre d ， or ， 
vases rituels ， etc.) Tous ces objets ne sont pas ^expression dun art 
profane mais des chefs-d'oeuvre sacres [•••] » J5 ° Aussi, « De 
VAntiquite a nos jours, les [•••] Africains sont restes des artistes 
consommes. Tout est art chez eux : art de bien parler, art de bien 
chanter, art de bien preparer les aliments, art de bien accomplir les 
rites, les ceremonies, les fetes, art de bien battre le tam-tam, art de 
bien sculpter les images des ancetres, art de bien tresser; se 
maquiller, s’habiUer ， marcher, rive... 

En mbochi ， le mot « art» est proche de «perfection », 
ndzele. Le terme bobangi bwanya, « art »， implique aussi Videe de 
gout，de delicate saveur, de beaute reussie, d’elegance accomplie : 
I’ideal est la perfection. En teke, «habilete », « adresse », 

« industrie », «intelligence » et « art» se confondent en un seul 
mot : mayele : nga mayele, « artiste » (litt. « Celui a qui appartient 
1’intelligence ， Vadresse ， 1’industrie ， I’art »)• » 151 


En Medu Neter et en Wolof, « danser» se dit «Yiba ». En Kikongo, « chanter» se dit 
« Kuyimba »; nous savons que la musique entraine la danse (kuyimba signifie mot a mot 
« creuser dans soi-meme le tresor spirituel ». Ku Yimba = ku : creuser, ramasser; yim : le 
minerai; ba : ame). Et danser en Kikongo se dit : Kubina). 

150 G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel des peuples lagunaires de 
Cote d'Ivoire, page 23. These pour le doctorat de troisieme cycle. Paris, 1964. 

151 Theophile Obenga, Les Bantu. Langues, peuples, civilisations. Page 269 a 270. 
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A partir de l’lsamame (101.961 ans avant Lumumba), la 
Revolution « Wosere » qui est anterieure au Dem^tika va creer les 
conditions dapplication du Dem^tika comme methode de gestion 
des conflits. Dem^tika va degenerer en regime autoritaire (regne 
des Fari) ; raison pour laquelle elle est archaique des son 
apparition. 

Comment se fait-il que les choses qui ont existe avant 
l’apparition de l’Etre humain ont disparu mais que l’etre humain, 
lui, est le seul a savoir pourquoi elles ont disparu ? La realite est 
que l’fitre humain est l'etre le plus faible de la nature, mais 
contient en quantite infinie tout ce que le monde contient : « mon 
corps est un espace dont je suis Finterieur », enseigne le troisieme 
principe du Hahehe. D’ou lui vient sa survie ? A sa temperature 
interne constante ! Par exemple, avec les anticorps, son 
immunite est efficace. Son immortalite individuelle vient de 
l’immortalite collective, c’est-a-dire qu’il y a des anticorps 
sociaux. Nous pensons ici a Se dj^dj^e dji. C est done a toute 
societe de chercher a depasser le postulat initial s’il est faux. Les 
anticorps sociaux, e’est Sukalele. Solidarity interne (au niveau de 
la personne) entre toutes les cellules du corps ; solidarity sociale 
entre tous les membres de la societe. Par consequent, quand le 
moindre mal se produit quelque part, tout le systeme est atteint et 
est en alerte (Sj Nublib^). 

La Maat ne peut jamais etre sans l’effort commun des 
Bantu. Des que nous negligeons l’effort commun, tout saneantit. 

L’ 它 tre humain est une merveille, et la premiere a le 
decouvrir est notre mere Esise. 


Dem^tika signifie que lorsque quelque chose ne va pas, 
il faut en parler. L’individu humain est Fetre le plus faible de la 
nature. Pour remedier a sa faiblesse, nous avons invente Sukalele. 
C’est le postulat de i)em9tika : il n’y a pas d’individus isoles. 
Z)em9tika, e’est Fegalite dans la faiblesse ; Duname, e’est Fegalite 
dans la force. Duname gere le long terme et est inseparable du 



Duta, contrairement a £)em)tika qui a existe avant la creation du 
Duta. Elle signifie qu’il n’y a plus de penurie ; d’ou le nom 
d’Ayigu/eto que porte notre Continent : Continent de 
l’abondance. La liberte individuelle n’apparait que dans une 
situation collective. Ce qui fait dire a Kwame Nkrumah : 

« Je suis profondement convaincu que tous les peuples desirent etre 
libres et que ce desir est enracine dans lame de chacun de nous. » 152 
Se dj^dj^s dji est le tableau qui gere toutes les prerogatives 
humaines. 


11 . Les pyramides a l’envers : les premiers laboratoires de 

RECHERCHES SCIENTIFIQUES DE L’HUMANITE 

Les Xj Atogo a Fenvers etaient non seulement des puits 
pour s’alimenter en eau, mais jouaient egalement la fonction de 
laboratoires de recherches scientifiques (chimique 
notamment) par la suite. Elies etaient done des laboratoires 
souterrains. Ce qu’on appelle aujourd’hui la « Vallee des Rois » 153 , 
e’est a cet endroit, entre autres, que les Kamit avaient construit, 
avant le regne des Fari, la X) Atogo a Fenvers. Nous pouvons 
aujourd’hui retrouver les preuves de l’existence de ces Xj Atogo a 
Kemeta, par le truchement de l’archeologie notamment, a Ishango 
(Kongo), a Bulawuyo (Zambeze) ou a Sakara (Ta Meri). 


« Saka na de re » est en realite le veritable nom de la ville 
aujourd’hui appelee « Sakara». Sakara vient de « Saka» qui 
signifie mot a mot « materialiser le verbe », et a pour synonyme le 
mot Sabo ; et de « Ra », qui signifie « Dieu ». Sabo = captation de 
Fenergie (verbale); Sagbe = emission de Fenergie (verbale). 
Quand tu as Sabo, tu es capable de Sagbe. Par consequent, il faut 


1 Kwame Nkrumah, L'Afrique doit s’unir, page 71. Editions Payot, 1964. 

153 Ce qui va expliquer aussi pourquoi la majorite des pyramides en hauteur (telles qu'on les 
connait aujourd’hui) ont ete construites a Ta Meri, a commencer par Sakara. 
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d’abord capter l’energie materielle dans la parole avant de pouvoir 
Temettre. 

Saka na de re ， c’est « se servir de la matiere pour atteindre Dieu ». 
C’est de la que viendra l’idee de la X) Atogo en hauteur, et non 
plus en profondeur. 

En effet, c’est en creusant ce puits en profondeur (Xj Atogo a 
l’envers) pour chercher de l’eau que nos Ancetres ont decouvert 
que la vie s’est abritee sous terre. Aujourd’hui encore, nous 
pouvons trouver des cellules sous terre qui puissent expliquer 
comment la vie s’est perennisee malgre les diverses catastrophes 
naturelles. La perennisation de la vie est done une realite que nos 
Ancetres ont decouverte dans leurs laboratoires souterrains. Cest 
dans ces laboratoires qu’ils ont pu constater que la vie s’est abritee 
sous terre, et ont pu etudier comment la vie s’est donnee les 
moyens d’echapper a toutes les catastrophes. Une fois qu’ils ont 
compris cela, ils vont a ce moment inventer la medecine qui 
servira a perenniser la vie, humaine principalement. 

La Grande Xj Atogo se trouve a Gizeh. Le veritable nom de 
cette ville est en realite « Guze ». Guze vient de « Gu » qui signifie 
le « puits », le « puits pour trouver Feau », et de « Ze » qui signifie 
la « jarre ». « Gu » signifie aussi « souterrain ». « Guze » est done 
la «jarre souterraine ». La jarre est le recipient qui contient de 
l’eau. Le Guze est le symbole de FUnite. Nos Ancetres se sont 
servis du Guze (X) Atogo a l’envers) comme laboratoire de 
recherches scientifiques. 

La forme du Guze est la X) Atogo a l’envers : nous sommes 
descendus (profondeur) sous terre jusqua trouver la oil la vie 
rencontre les conditions les plus favorables a sa maturation : nous 
avons decouvert que l’ eau existe sous terre. En surface de la terre, 
les Kamit se disent les « Enfants de la Vallee », du Rift. Cela 
signifie que e’est dans le voisinage de l’ eau que la vie trouve les 
conditions les plus favorables a sa maturation et a son 
foisonnement. 



Nos Ancetres out date les donnees qu’ils ont trouvees 
sous terre, et de la, ont conclu, par les mathematiques, done la 
science, que la vie n’a pas toujours existe, de meme que la terre. 
Aussi, e’est par le calcul qu’ils ont pu definir Xixe dj^dj^ ntinya, a 
savoir que la vie vient de l’eau : le Nun. Une fois que nous avons 
invente les mathematiques et que nous avons trouve les moyens 
de dater (datation, archeologie), nous nous sommes dits que l’eau 
n’a pas toujours existe sur terre, et avions deduit qu’elle est 
tombee sur terre (confere le concept de «Gebe»). Par 
consequent, nos Ancetres se sont mis a chercher d’ou pouvait 
provenir cette eau tombee sur terre : e’est comme cela qu’ils sont 
parvenus a creer Re. En effet, il existe deux sources de chaleur : 
Fune, au centre de la terre, qui alimente l’atmosphere souterraine ; 
et lautre, hors de la terre (le soleil : Ra), qui alimente l’atmosphere 
supratectonique (del). Nos Ancetres ont suppose que la vie a pris 
sa source dans l’eau tombee du del (le Nun) et qui s’est installee 
sur terre. La terre a cree des Guze (nappes phreatiques) qui ont 
garde, conserve cette vie tombee du del. D’ou la deduction que la 
chaleur du Ciel est plus importante que celle sous la terre : e’est 
ainsi que nous avons invente Re, materialise par la chaleur du 
ciel : Ra. 

Cela coincide d’ailleurs avec Xixe dj^dj^ ntinya dans la mesure oil 
la X) Atogo a Fenvers a permis de demontrer que la vie vient de 
l’eau : e’est le Nun, l’Ocean primordial; mais que la vie (l’eau) est 
un don du ciel : Ra. Raison pour laquelle dans Xixe dj^dj^ ntinya, 
tout commence par le Nun (materiality), et ensuite seulement 
intervient Re. Le Nun a done la primaute sur Re : les Kamit ont 
d’abord ete scientifiques avant d'etre theologiens. Et ce nest pas 
sans oublier que Re n’est qu’une hypothese, un postulat. 

Apres investigations, e'est-a-dire apres avoir explore les 
dessous de la terre, nos Ancetres ont conclu que tout cela n’a pas 
toujours existe. Ils ont fini par poser comme postulat une origine 
supratectonique de la vie. D’oii l’invention de Re et des Xj Atogo 
en hauteur, done debout. Le sens des Xj Atogo en hauteur est de 



dire que la vie vient du del. Et comme elle vient du del, il faut 
effectuer un mouvement transcendant qui va de la terre vers le 
del, vers le haut, et non plus vers le bas. L’objectif etait datteindre 
Re. Raison pour laquelle par exemple les Fari ont laisse dans leurs 
« cartons » des maquettes davions et d’appareils de toutes sortes 
pour permettre aux Bantu d’atteindre l’atmosphere 
supratectonique. Cest d’ailleurs ce que nous apprennent les 
decouvertes archeologiques : 

« Aeronautique experimentale en Afrique 

Une maquette de planeur vieille de 2000 ans [•••] 

La decouverte de Khalil Messiha demontre que les Egyptiens 
experimentaient des machines volantes des le 4 s ou ^ siecle avant 
Jesus-Christ. Cet article se base sur divers travaux relatifs a ce sujet, 
rassembles et presentes a la redaction par un fonctionriaire de la 
NASA. [...] 

Une maquette d'aeroplane de VEgypte ancienne 

[•••] Elle fut decouverte a Sakkara en i8g8 et est faite en 
figuier sycomore. C’est une maquette de Monoplan [...]. » 154 


Cette maquette exposee a la Nasa est elle-meme, sans 
aucun doute, une copie de modeles beaucoup plus anciens. De 
plus, d’apres le Doyen Amedome-Humaly, nous avions deja bien 
avant cette epoque decouvert mieux que laeronautique : la 
technique de teleportation, entre autres techniques. Cette 
technique, c’est ce que le Doyen Nsaku Kimbembe appelle en 
langue Kongo le « Binzialuka », et qu’il traduit par la 
« teledeportation ». En effet, d’apres ses propres explications, on 
parvient avec cette technique connue depuis des millenaires 
a Kemeta et nulle part ailleurs, a se deplacer plus vite que la 
lumiere. II s’agit, selon les mots de Nsaku, dun « deplacement 
instantane » : les Kamit n’ignorent pas qu’il est possible de se 
mouvoir plus vite que la lumiere. L’fitre humain a developpe une 
technique lui permettant de se deplacer plus vite que le son et la 


154 Theophile Obenga, La philosophie africaine de la periode pharaonique, page 347. 



lumiere il est question dune desintegration (fission nucleaire) du 
corps de l’individu pour se reconstituer ailleurs. Le Nganga 
Konomba Traore 155 confirme cette realite hautement scientifique 
lorsqu’il affirme que « cette petite amulette a le pouvoir de me tirer 
de tout danger. Par exemple, si nous devons etre attaques ici ， ce 
fetiche 156 a le pouvoir de nous transporter immediatement en 
un autre lieu, en securite. » 157 

Le Binzialuka n’est pas a confondre avec ce qu’on appelle 
en langue Teke le « Mpini ». Le Mpini, toujours dapres le Doyen 
Nsaku, est une technique d’invisibilite. C’est la technique qui 
permet a quelquun de se rendre invisible aux yeux de tous. Cest 
aussi une forme de deplacement sur soi et sur place : tu te 
deplaces tellement vite que la personne en face de toi ne te 
voit plus. Tu es present a ses cotes, mais lautre te croit parti. Le 
Mpini est un mouvement tres rapide sur soi et autour de soi. Tout 
tourne tellement vite que la personne devient invisible pour un 
tiers. Cette technique, c’est encore plus rapide que celle de la 
teleportation : c’est infiniment plus rapide que la lumiere. Tu 
bouges tellement vite que meme tes odeurs, on ne les sent plus, et 
ta presence on ne la ressent plus. Cest de la haute science 
physique. Nous comprenons mieux pourquoi le Doyen Amedome 
rappelle que nos Ancetres sont venus a prevoir qu’il est possible, 
des millenaires plus tard, de pouvoir capter le son des 
« Pleureuses d’Ayigu/eto » et de les entendre chanter de nos jours 
encore. La vitesse de la lumiere nous permet de compter le temps, 
celle du son nous permet de dater (la parole). Ce qui est 
insaisissable, ce sont les particules des corps qui vont plus vite que 
le son et la lumiere. Le mouvement des particules, c’est le 
mouvement meme de la vie : 9a va plus vite que tout. 


« Konomba est un authentique diplome des centres initiatiques de rarriere Afrique. [...] Cest 
ce qu’on op pel a it en Egypte pharoonique un « pretre ». » Presentation de N.Y.S.Y.M.B. Lascony. 

156 Entendons par« fetiche » : objet fabrique par I'Etre humain. 

157 Portrait d'un Genie Africa in, Vol. 1. « Konomba Traore ». Un film (DVD) de N.Y.S.Y.M.B. 
Lascony. Cimaroons Productions, mai 2006. 
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Aussi, notre savoir en matiere daeronautique par exemple 
n’a jamais pris fin dans la mesure oil encore actuellement, nous 
sommes les pionniers dans le domaine. En effet, nous apprend le 
scientifique camerounais en aeronautique Jean Emmanuel 
Foumbi, Inventeur de Y « avion a ailes battantes » (un planeur 
a nouveau, comme a Ta Meri) : 


« On invente en Afrique […] .Cet avion-Ia qui na pas ete 
trouve, moi j’ai juste envie de vous dire ce soir, pour Vamour 
de VAfrique，que nous Vavons trouve. Et bien je sais faire cet 
avion. [•••] Void un projet concret. [•••] Un avion a ailes 
battantes, a quoi il servirait ? [•••] Premierement，vous nutilisez 
plus de reacteurs. On parle de I’effet de serres, on parle de Kyoto. 
Mais void une solution qui peut etre africaine. (JTa veut dire que 
vous allez simplement utiliser de petits moteurs [...] non pas pour 
propulser Vappareil, mais tout simplement pour faire battre les 
ailes. [...] II se trouve que ces avions ne volent pas, ils planent. Et 
nous sommes revenus vers ce modele naturel qui etait le premier 
projet de Vaviation. [...] Avez-vous seulement deja vu un etre volant 
voler autrement qu’en battant des ailes ? II n’existe point de planeur 
dans la nature. L’oiseau，de temps en temps，dans un vol elegant, 
apres avoir battu des ailes, va planer; mais il ne planera jamais 
avant d’avoir battu des ailes. Le vol plane en tant que tel n’existe pas 
dans la nature. Et done ce que nous avons imite permet de 
diminuer la consommation de kerosene d y au moins quarante 
fois. [...] Vous parlez d’ejfet de serres; nous on a la solution 
parce que notre appareil ne pollue pas, il ne pollue plus 
autant parce que si vous consommez quarante fois moins de 
kerosene, vous polluez moins, quarante fois moins, en termes de 
CO 2 . Vous pourrez meme utiliser des diesels. [•••] Et nous pourrons 
utiliser ton 158 invention sur Venergie electro-solaire pour ne 
plus tout simplement consommer de kerosene. [•••] 


S’adressant au Professeur Souleymane Atta Diouf, Scientifique et Inventeur du train et du 
bateau electrosolaire. 



Parce que vous avez un avion qui va avoir quatre ailes，seize 
ailes ou trente deux ailes，ainsi de suite, vous allez decoller 
automatiquement verticalement, et vous allez atterrir aussi 
verticalement. Ce qui signifie que vous n 'avez meme plus besoin 
d’aeroports. Ou alors il faudrait changer de mot ou repenser 
Vaeroport, a tel point que vous partirez prendre, si vous le 
souhaitezy votre avion comme vous prenez votre train. [•••] En 
termes de securite, [•••] nous pouvons diminuer de 80% les 
accidents de transport aerien. [•••] 

Dans Vaeronautique actueUe，ilfaut savoir que plus Vavions 
est gros，moirts il est performant aerodynamiquement parlant. 
Dans la technologie que nous mettons en evidence, plus 
Vavion est gros et plus il est performant. Et pour cause, cet 
avion va mobiliser une force portante ， cest-a-dire la force qui porte, 
dont la nature est dijferente en realite de la force qui est utilisee 
aujourd’hui. [...] Et done simplement si vous pouvez faire des avions 
tres gros, si vous pouvez decoller verticalement, et si vous pouvez 
faire des avions qui s’immobiHsent，le vol stationnaire un peu 
comme Vhelico, alors il y a au moins trois champs ^application 
[…] • » 159 


Aujourd’hui, tout le monde s’etonne de savoir comment 
nos Ancetres ont pu construire des edifices aussi gigantesques, 
mais surtout comment ils ont pu deplacer daussi enormes blocs 
de pierres qui ont servi a construire les Xj Atogo en hauteur, 
notamment celle de « Gizeh ». Il n’y a pas de miracles a cela. En 
effet, nous avons dit que les Guze (Xj Atogo a l’envers) sont des 
laboratoires scientifiques. Dans ces laboratoires, Imxotepe 
reproduisait mathematiquement et artificiellement les elements 
de la nature avec leurs proprietes. Par exemple, si nous avons 
besoin de marbre, nous le faisions artificiellement en 
laboratoire. Par consequent, nos Ancetres navaient pas besoin 


La Renaissance Africaine. Quelles perspectives ? Un documentaire (DVD) de N.Y.S.Y.M.B. 
Lascony. Cimaroons Productions. 
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d’exploiter des carrieres et de deplacer des tonnes de briques ; cela 
leur aurait pris une eternite. Les briques des Atogo (le gres par 
exemple) ont done ete fabriquees artificiellement sur place, ce qui 
evitait tout deplacement. « Gres tendre, argiles et marries de la 
serie des cretacee du Pool qui n’apparaissent que dans les vallees 
[...]. » l6 ° D’ailleurs, la formule chimique servant a la fabrication de 
ces briques des X) Atogo a ete decouverte a Kemeta par des 
chercheurs, et cette technologie est actuellement exploitee par des 
entreprises occidentales qui parlent aujourd’hui de 
« geopolymeres » : 

« Les resines et ciments geopolymeres sont des nouveaux Hants 
mineraux a haute performance. Dans les deux cas，resines ou 
ciments, on utilise la meme chimie verte : la geopolymerisation. » l61 

Nous avions des Guze sur place qui nous permettaient de 
fabriquer artificiellement du gres pour construire les edifices : 
puisque la societe n’est pas la nature, il nous fallait faire de 
lartificiel (Nuyeye c^oc^o, Nuyeye fbfb). C’est dans ce sens que 
nous pouvons dire que la X) Atogo a l’envers a enfante la X) 
Atogo en hauteur : Ishango a enfante Ta Meri. Et comme 
l’enseigne si bien le Professeur Ki-Zerbo : « L’Egypte est la fille 
naturelle des premiers temps de VAfrique [•••] » l62 y e’est-a-dire 
d’Ishango, de Nuba. 

La fabrication n’impliquait qu’une reproduction des qualites 
naturelles du materiau observe sur le site de son gisement. 

L’insuffisance du developpement des moyens de transport autres 
que fluviaux rendait difficile leur acheminement et donnait la 
priorite a la fabrication sur place, dans les Guze. Nous pouvons 
apprendre que « La racine du mot «chimie» est d’origine 
egyptienne, comme on le sait deja ; il vient de kemit = « noire », par 
allusion aux longues cuissons et distillations qui etaient de coutume 
dans les «laboratoires » egyptiens, afin d } extraire tel ou tel 


160 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 1. 

11 Geopolymer, Green Chemestry and Sustainable Development Solutions/ Geopolymere, 
Chimie Verte et Solutions pour le Developpement Durable, page 9. Edited by Joseph Davidovits. 
2005, Geopolymer Institute. 

162 Joseph Ki-Zerbo, A quand I’Afrique ?, page 12. Editions de I’Aube, 2003/2004. 



produit desire. » l63 Les Kamit se sont done servi de la chimie, 
dans les Guze, bien avant le regne des Fari, pour faire de 
l’artificiel, pour creer la societe. 


12. U APPARITION DE SYSTEMES POUTIQUES ET LA NECESSHE 

d’autorhes POUTIQUES 

Des que l’humanite a commence, elle s’est constituee un 
leadership. Ce leadership a donne naissance aux Axofiawo qui 
s’appelaient Mfumu en Kikongo, e’est-a-dire « celui qui montre le 
chemin » ; autrement dit, le Leader Politique, le Chef de la Nation, 
la Mere du Pays. Et les Axofiawo ont nomme le « Leader des 
Leaders ». 

Notre systeme politique porte alors le nom de Fianu en Eoe; 
autrement dit : « la mission du Chef». Fianu est contemporaine 
de Dem^tika. Elle existe des la realisation de la Premiere Unite 
Continentale. Nous distinguons la Premiere Unite de la 
Revolution dite « Wosere » et des Renaissances. La Revolution 
devait definir plus tard (101.961 ans) Dem^tika comme archaique. 
Ce sont les insuffisances de Dem^tika qui ont ete decouvertes a ce 
moment-la. En effet, Dem^tika detournait les humains de la 
gestion a long terme. S’ils sont parvenus a lunite, e’est parce 
qu’ils ont une gestion a long terme. 

La base sociale de la gestion sont les petites unites, d’ou le fait que 
les Chefs etaient elus a vie. Cette pratique est encore en vigueur 
aujourd’hui avec les Axofia qui sont elus a vie. On demandait a 
chaque famille d’eduquer des enfants qui soient a la hauteur de la 
fonction, et a chaque Waalde done, on elisait un leader. 

Sem^tika a ete auparavant inventee pour la gestion a long 
terme, mais nous nous sommes aper^us que ce n'etait valable que 


33 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 363. Editions Presence Africaine, 1981. 
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pour le court terme. De cette constatation, nos Ancetres Font 
declare archaique, d’oii la Revolution dite «Wosere». La 
technique (£)em^tika) creee n^tait pertinente que pour la gestion 
a court terme. Ce qui est bon avec Z)em9tika, ce sont les finalites : 
l’individu humain est un systeme auto-finalise ; par consequent, 
tout ce qui pouvait servir de moyens est juge indispensable et non 
capital, mais secondaire. C’est ainsi que des le depart, le concept 
de Duname etait en germe dans le systeme des finalites. Ce 
qui etait la gestion a long terme devait finir par prendre le nom de 
Nu Si Duname (et non plus de Dem^tika) : ce dont nous 
heritons. Avec la mise en evidence de la necessite d’une gestion a 
long terme, s’est ajoute ce qui etait necessite quotidienne, c'est-a- 
dire la gestion a court terme. 


Fianu et £)em9tika sont deux choses differentes mais sont 
definitivement apparues au meme moment : il y a 1.001.961 
d’annees avant notre ere, c’est-a-dire lors de notre Premiere Unite. 
Pour avoir de bons resultats, il faut se mettre d’accord sur les 
objectifs a atteindre, et designer un seul Leader a chaque 
moment. C’est la regie du commandement unique. Il y a 
pluralite d’organisations mais qui devait se mettre d’accord pour 
designer un Chef. Ici apparait l’idee qu’il faut designer le Leader 
unique d’apres Dem^tika, c’est-a-dire par election. Mais cette 
election est le couronnement d’une selection : on met les gens en 
competition pour n’en choisir quun parmi tous. 

Fianu signifie « unite de commandement», mais aussi 
« une seule parole commune » : parler le meme langage, c’est-a- 
dire concevoir le meme point de vue, ce n’est pas donne d’avance. 
Le President Nkrumah dit que lunite nest pas un fait mais le 
resultat dun ensemble dactions. Par consequent, l’unite n’est pas 
dans la nature. Nous prenons done pour objectif TUnite qui n’est 
qu’un moyen pour exercer la liberte, et non une finalite au plus 
haut niveau : l’exercice de la liberte. 



Si nous excluons la violence dans la societe (guerre contre la 
violence), cela exige une methode : Dem^tika. Les violences ne 
sont pas permanentes : lorsqu’il y a un risque d’eclatement，il faut 
prendre les precautions et batir le consensus (qui est different du 
consentement) qui est une decision provisoire. Par consequent, 
les humains se sont mis d’accord des le depart definitivement 
pour que chaque corps social, chaque unite, ait un Chef local. 
Cette realite de la Tradition, le President Mandela le transcrit 
parfaitement en nous relatant les reunions dirigees par son Oncle 
qui fut Axofia : 

« Tous ceux qui voulaient parler le faisaient. Cetait la 
democratic sous sa forme la plus pure. II pouvait y avoir des 
differences hierarchiques entre ceux qui parlaient f mais chacun 
etait ecoute, chef et sujet, guerrier et sorcier，boutiquier et 
agriculteur, proprietaire et ouvrier. Les gens parlaient sans etre 
interrompus et les reunions duraient des heures. Le gouvernement 
avait comme fondement la liberte d y expression de tous les 
homines, egaux en tant que citoyens. [•••] 

La democratic signifiait qu'on devait ecouter tous les 
hommes y et gu’on devait prendre une decision ensemble en 
tant que peuple. [•••] 

Ce nest qu'a la fin de la reunion, quand le soleil se couchait, 
que le regent parlait. II avait comme but de resumer ce qui avait 
ete dit et de trouver un consensus entre les diverses opinions. 
Mais on ne devait imposer aucune conclusion a ceux qui netaient 
pas d’accord，ilfallait tenir une autre reunion. A la fin du conseil, un 
chanteur ou un poete faisait le panegyrique des anciens rois，et un 
melange de compliments et de satire des chefs presents, et le public, 
conduit par le regent, eclatait de rive. 

En tant que responsable, j’ai toujours suivi les principes 
que j } ai vus mis en oeuvre par le regent a la Grande Demeure. 
Je me suis toujours efforce d y ecouter ce que chacun avait a dire dans 
une discussion avant d'emettre ma propre opinion. Tres souvent, 



ma propre opinion ne representait quun consensus de ce que j’avais 
entendu dans la discussion. Je n’ai jamais oublie Vaxiome du regent : 
un chef, disait-il，est comme un berger. II reste derriere son 
troupeau, il laisse le plus alerte partir en tete，et les autres suivent 
sans se rendre compte qu'ils ont tout le temps ete diriges par- 
derriere. » l64 


Fianu est done differente de la pratique dynastique. 

Une fois que nous nous sommes aper^us des limites de la 
methode (901.961 ans apres son apparition), nous avons fait la 
Revolution « Wosere » qui veut dire que pour le long terme, il faut 
toujours avoir des gens designes a vie a la base de la societe : les 
Axofiawo. La methode de designation (Z)em9tika) n’est pas une 
methode de decision qui se trouve au niveau du commandement : 
Duname. A tous les niveaux, il faut un organe de decision pour le 
court comme pour le long terme. L’Axofia doit alors faire les 
decisions pour ce qui concerne des durees limitees : sa vie. Mais 
nous avons decouvert par-la aussi qu’il faut des limites, et 
l’equivalent du Leader Politique doit se trouver aussi au niveau de 
la gestion quotidienne, par exemple le Boso’mfo (Pontife/Pretre). 
Il faut comparer cela a la medecine : nous ne consultons pas le 
medecin tous les jours mais uniquement quand nous sommes 
malades. Ainsi, nous ne derangeons pas non plus le Fari tous les 
jours. C’est dans cette mesure que nous avons designe quelqu’un 
qui aura pour role de gerer tous les jours le quotidien : le 
Boso’mfo qui s’occupe de la nourriture spirituelle. 

« A long terme » signifie « dans le temps », « a court 
terme » signifie « tout le temps ». Cela necessite un nombre 
important de Boso’mfo qui gerent le court terme, mais un grand 
nombre (population). Il y a en germe ici l’ecologie car l’Etre 
humain doit etre comme un poisson dans l’eau : nous devons 


Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 30 a 31. Autobiographie traduite de 
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manger et boire tous les jours. L’Axofia gere les interets du 
groupe. 

La decouverte de la duree limitee permet de retablir la 
continuite entre le quotidien (court terme) et le long terme (nous 
ne savons pas ou cela s’arrete) : c’est la definition de mandat. 
C’est pour ainsi dire Fintroduction de Dem^tika sous sa forme 
representative, c'est-a-dire la «delegation». La gestion des 
interets du Duta (le Centre) et ceux au niveau local est done prise 
en charge par des Delegues. Chaque localite envoie une delegation 
au systeme central, et le systeme central envoie une delegation au 
niveau de chaque localite : e’est la definition et retablissement 165 
de la Maat, e’est-a-dire la Justice. II y a ici une sorte de distinction 
entre les sources de la delegation. Ce sont les delegues qui 
doivent travailler a la creation du consensus. C’est la 
definition de la «science politique», science qui a pour 
objectif de voir comment coordonner le systeme, examiner 
le champ des possibles pour determiner a chaque moment 
ce qui est applicable a tous. II y a a ce niveau une sorte de 
depassement de Dem^tika puisque les elus a vie ne sont pas 
consideres comme les seuls detenteurs des interets du Peuple. 


Notre mere Elisa a dit que nous devons mettre pour le 
Sommet (Duta) des mandats sous forme de semaines (la semaine 
compte 7 jours) : la duree de ce mandat va done etre de 7 ans. 
La confusion et l’erreur des Fari sont que ceux-ci ont utilise pour 
le Sommet ce qui a ete con^u pour la base de la Societe au niveau 
des Axofiawo. « Or chaque moteur est un systeme. Chaque systeme ， 
un engrertage qui porte ses propres erreurs internes plus ou moins 
graves. » l66 C’est alors que nous nous sommes rendu compte qu’il 
y a des erreurs qui se glissaient dans le systeme. 

Quand nous avons vu toutes les erreurs qui pouvaient se 
glisser dans le systeme, nous avons fait la Renaissance dite 


165 Etablissement se dit : Nuc(oc(o. 

166 Thierry Mouelle II, Le Pharaon Inattendu ； page 402. Editions Menaibuc, 2004. 



«Wosere»qui a pose le principe suivant : celui qui nous 
represente n’est pas superieur a chacun de nous ! C’est par 
exemple ainsi que le « Pharaon ne gouverne pas seul Pharaon est 
assiste par un Djaty [...] et il est assiste surtout par un Conseil 
compose des representants politiques des nomes federes. [•••] 
Pharaon n’est pas au-dessus des lois. [...] La loi s’impose & 
Pharaon aussitot quelle a ete enregistree dans la Grande Salle 
d'Horus. » l6? 

L’exclusion de l’heredite du leadership a ete transgressee 
par les Fari a partir de la periode dynastique. 

Le Leader Politique nomme a vie pouvait deraper car quoiqu’il 
fasse, nous ne pouvons pas le defaire avant la fin de son mandat : 
sa mort. Mais la Revolution « Wosere » precise que puisque nous 
sommes egaux, il ne faut pas deraper. 

« Si la fonction royale presente des avant ages evidentes f elle est 
aussi reglee par un rituel si astreignant que parfois, a tout prendre, 
le sort du roi nest pas du tout enviable. » l68 

Par consequent, nous allons elire des gens a mandats limites 
parmi les intermediaires : les Djic^ud^lawo (les Nomarques ou 
Administrateurs). Ces gens avaient des durees de leurs missions. 
Nous avons ici l’idee que Dem^tika est la nomination d’un 
pouvoir executif. Les Djic^ud^lawo executent les exigences de 
Finteret commun : ils doivent rendre compte ! Les fonctions sont 
hierarchisees, mais pas les personnes. Or c’est la toute l’erreur des 
Fari qui croyaient que c’est eux qui dominaient les 
Administrateurs, alors que c’est le systeme qui les domine. 

La Societe est composee de trois Waalde : ceux qui existent 
maintenant, ceux qui ont existe avant nous, et ceux qui existeront 
apres nous. Nous devons alors tenir compte des interets de ces 


167 Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema), « Le concept de Pharaon selon le 
lexique politique des langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par 
Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 

168 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 209. Editions Presence Africaine, 1981. 



trois categories. D’ailleurs ， c’est aux Ancetres que nous devons le 
plus : sans eux, nous ne serions pas la. Ainsi, nous devons 
correctement gerer ce dont nous avons herite, mais nous devons 
etre les egaux des Ancetres en inventant et en innovant : nous ne 
sommes pas inferieurs a nos Ancetres ! Cela permet de faciliter le 
travail de ceux qui viendront. Ce systeme permet d'eliminer les 
derives, les erreurs, comme la graine qui preserve le patrimoine 
genetique des defauts de la bouture. Le droit a l’erreur etait done 
capital. Notre devoir de Nuyeye c^oc^o est le seul moyen de meriter 
Fheritage laisse sans rien abandonner de ce que les Ancetres nous 
ont legues. 

Ce qui s’est revele pendant le regne des Fari, e’est le fait 
que Fianu est devenue dans la pratique incompatible avec 
Dem^tika. Puisque nous devons tenir compte des trois waalde, il y 
avait une balance (la Maat, notre Constitution) pour peser chacun. 
Le rapport n’est pas quantitatif. Ce qui compte ici, e’est l’apport 
qualitatif, e’est l’esprit et non les faits. Fianu et Dem^tika sont trop 
attachees aux etats de fait et s’eloignent par consequent de Se 
d)jd)je dji : les Principes. 

« Le systeme est con^u de maniere a conferer la stabilite a 
VEtat enfaisant place a une possibility de remise en cause. » l6g 

Le nouveau systeme est Duname qui devait concilier Se 
dj^dj^s dji et l’etat des faits. Mais entre l’invention de Z)em9tika 
avant l’Isamame et de Duname comme apogee de l’Isamame，nos 
Ancetres ont travaille : le chemin a ete long. Les defauts de Fianu 
ont cree plusieurs Etats. Nous sommes done passes d’une unite de 
commandement a une pluralite de commandement : ce qui n’est 
pas bon. C’est alors que les Fari vont dire qu’il faut l’unification de 
l’Etat du Sud et celui du Nord de Kemeta. Ils croyaient que l’unite 
etait la solution, alors que le mal etait dans le systeme du Fianu. 


Prince Dika-Akwa nya Bomambela, Problemes de ranthropologie et de rhistoire africaines, 
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Or en se proclamant faiseurs d’unite，ils nabandonnaient pas ce 
systeme. C’est la Seconde Unite Continentale qui va se faire sous 
le regne du Fari « [•••] unificateur des deux Egyptes, connu chez eux 
sous le nom de Nare Mari [...] » lyo . 

La Premiere Unite est entierement sous l’egide du Z)em9tika. Cest 
la polarisation autour de la methode de designation qui a tout 
fausse, pour faire des fonctions precises (ce netait pas des cheques 
en blanc). 

La politique n’est pas nee avec le Duta, c'est-a-dire l’Etat. 
Chaque fois qu’il y a une activite, il faut des arbitres : nous 
n’avions pas besoin d’Etat pour cela. 

Des actes communs, collectifs done, poses par des individus 
sont devenus des faits a la maniere dont des phenomenes se 
produisent dans la nature. Mais ces faits ne font pas partis du 
droit et n’ont pu devenir legitime que grace a leur consecration 
par le Dem^lenu We = ouvrir ; = chemin ; le = pour ; nu= une 

chose), e’est-a-dire le droit. Par consequent, la societe civile pose 
des actes qui deviennent des faits de Nkumek^k^, done consacres 
par le droit. C’est Se dj^dj^s dji ， en tant que droit public, qui a 
cree le droit civil. Ce droit public est une realite politique qui 
existait bien avant la creation du Duta. Les Axofiawo sont des 
hommes ou femmes d'Etat, meme avant la creation du Duta. 
Raison pour laquelle apres l’Occupation europeenne de Kemeta, 
ne plus avoir de Duta netait pas en soi un probleme. Les 
Axofiawo jouaient le role du Duta avant sa creation, mais a 
des niveaux locaux. Le Duta ne pouvait naitre qu’apres 
l’invention de l’Agbledede (agriculture) qui permettait a chacun 
d’avoir un point de chute lors de ses deplacements. Le Duta est ne 
avec le droit du sol qui ne veut pas dire que chacun a une parcelle 
de sol, mais que chacun appartient a un lieu donne. C'est de la que 
le mot « kamit » finira par designer la personne. L’Agbledede est 


170 Doumbi-Fakoly, L’origine negro-africaine des religions dites revelees, page 106. Editions 
Menaibuc, 2004. 



une invention incontournable pour la definition du Duta. A partir 
de l’Agbledede，il a fallu gerer les deplacements. Le point de chute 
de l’individu est maintenant determine a partir de sa naissance : il 
fallait alors preciser la date et le lieu de naissance, alors qu’avant 
on ne mentionnait que la date de naissance (l’individu，partout oil 
il allait, avait un point de chute partout oil il voulait dans un 
groupe). « Tout individu a besoin de se situer dans le temps par sa 
naissance [...] » 17 \ mentionne le professeur Niangoran-Bouah. 

Nous connaissions l’Agbledede avant, mais cela n'etait pas 
encore institue. A partir de son institutionnalisation (necessite de 
la genealogie), on va dire : « tu ne circules plus sans dire oil tu 
vas »• C’est le principe des Munusi f eti. Par consequent, on 
reconnait les gens par leur nom et non par la couleur de leur peau 
(c’est l’individualite), par leur lieu de naissance (c’est la localite), 
et par leur genealogie (c’est la nationality). 

Nous voyons tres clairement comment relimination des derives 
est encore dactualite : ceux qui sont les mieux places pour 
defendre les interets de rhumanite, c’est ceux qui sont toujours 
restes dans le Berceau (la Source) ou ceux qui sont revenus et se 
sont completement incarnes, c’est-a-dire qu’ils ont applique des 
principes. Le Nun, c’est la source. Nublib^, c’est la chose a l’etat 
pur. L’eau pure d’une source sera toujours mieux que l’eau pure 
issue dune operation depuration. 

Les insuffisances du Dem^tika consistent dans l’individu 
pris isolement. A partir de la, quand un individu devient etranger 
sur ses propres terres, Z)em9tika perdra toute legitimite. Alors il 
faut fonder la legitimite sur la legalite, autrement dit il y a derive. 
L’individu n est pas isole ; il est heritier, c’est-a-dire membre 
d’une famille. 


G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel des peuples lagunaires de 
Cote d'Ivoire, page 19. These pour le doctorat de troisieme cycle. Paris, 1964. 
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Lors de la Premiere Unite, l’individu etait tout de suite 
integre dans un groupe lorsqu’il arrivait quelque part. Cest le 
principe du Duname. II n'etait pas isole. Cela signifie que nous 
vivions deja sous Duname, c’est-a-dire que tous les individus 
avaient la meme valeur (Amenu w^na). C’est le Vodu. Cest une 
construction sociale, humaine. L’invention de l’Agbledede nous 
permet de montrer que l’individu n’est jamais isole : la terre ou tu 
es ne, le droit du sol qui est la condition de possibility de creation 
du Duta. 

Le Duta est ne le jour ou il ne suffisait pas a l’individu le 
droit d'etre inhume (c’est un fait), mais surtout le droit de Fetre la 
ou il est ne ou d’exiger d'etre inhume sur la terre de ses Ancetres. 
L’identification est Fenracinement et veut dire que l’individu 
ne se depla^ait plus en son seul nom mais au nom de ses 
compatriotes : la Matrie est la terre oil ont vecu ses grands- 
parents. Cet enracinement est culturel. 

Le Duta va naitre dans la periode predynastique oil chacun 
choisissait son lieu d’inhumation，pouvait rediger son testament 
comme patrimoine a leguer. Le testament nest pas forcement 
ecrit, il est contenu dans Se dj^dj^e dji. Chacun est membre dune 
Fiavi a partir de l’identification (genealogie). Fiavi signifie que 
nous sommes tous des Princesses/Princes a Kemeta (un Prince ne 
regne pas forcement) : c’est pourquoi nous avons chacun une 
tombe individuelle. La noblesse (bo-nkum, en Lomongo. Cela 
evoque le concept de Nkumek^fo) vient de cet enracinement et 
de la liberte de designer soi-meme ceux qui peuvent continuer 
l’oeuvre individuelle ou collective (testament). 

A partir de l’Agbledede, nous devions maintenant gerer 
lutilisation de la terre (les conflits d’interets qui naissaient de la). 
Les nomades et les sedentaires sont egaux, done freres. Il fallait de 
ce fait quelqu’un pour garantir l’usage de la terre afin que les uns 
et les autres ne se nuisent pas mutuellement. 



« En d’autres termes, la propriete de la terre revient au 
groupe, mais c’est toujours Vindividu qui jouit de sa 
possession，le chefou le roi regulant tout simplement sa juste 
repartition entre les families ou groupes. C’est bien ce que le 
juriste Olawale Elias confirme : 


«Le chef est partout considere comme le symbole de la terre 
possedee par son groupe. II joue a Vegard de celui-ci le role dune 
sorte de depositaire ou Vadministrateur universel de la terre; il 
repartit entre les chefs de families les portions de terre, que ceux-ci 
redistribuent a leur tour entre les membres individuels du groupe 
familial » » 172 


Fiavi ou Dumevi est l’ensemble des leaders charges de 
defendre les droits presents par Se dj^dj^s dji. Elle est gouvernee 
par les sedentaires. C’est la realite des Axofiawo qui font partie du 
Fiavi. Dumevi n’est pas une classe a part mais les sedentaires, ceux 
qui sont charges de defendre Se djjdjje dji. Cela s’oppose au 
Dumet^ (Citoyen) car tout Dumet) ne fait pas forcement partie du 
Fiavi. La Tradition interdit de prendre nimporte quel Dumet^ 
pour gouverner. Les Djimadjo seuls sont des Dumevi : ils le sont 
du point de vue de leur etat d’esprit, selon la profondeur de leur 
attachement aux racines. 

13. Definitions de certains concepts 

/ HANU : LE POUVOIR REGALIEN 

« La conclusion de I’auteur que le mot pharaon aurait du 
etre «fari »， nous a conduit au mot FIA de 1 ’Ewe qui signifie Chef, 


172 Mbog Bassong, Les fondements de I’etat de droit en Afrique precoloniale, page 85. Editions 
L'Harmattan, 2007. 
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Roi，et dont le pluriel est FIAWO, phonetiquement proche de 
pharaon. » 173 


Fia = leader, chef; Nu = mission. Fianu est la mission du 
chef qui est unique (unite de commandement) pour un groupe 
donne. Elle est le choix dun seul commandement pour la defense 
de la terre, des frontieres et des Dumet^wo. La qualite du chef 
n’est pas hereditaire (individuelle) mais liee a son groupe. Le 
leader est designe pour sa competence , pour le role qu’il doit 
jouer : c’est done une affaire de nomination qui n’est pas liee a 
l’heredite puisque chacun de nous est une nouveaute radicale. 
Le Fiavi n’est pas une classe sociale mais l’ensemble des Diimadio ; 
e’est-a-dire ceux qui ont toujours ete la (a Kemeta) : il y a le 
concept de presence, d’ enracinement . 


/ VODUNUN : la Premiere Unite Continentale 


Vodunun signifie que l’individu devient autonome par 
rapport a la famille ; il fait partie dun ensemble plus vaste. Dans la 
famille, on est proche, alors que quand il faut gerer le long terme 
spatialement et temporellement, chacun devient legitime 
partout ou il contribue a la cohesion sociale. La oil tu apportes 
ta contribution, e’est la oil tu comptes. Autrement dit, 
« Aml^koen tu/e ye nye ak^nda/e » : le lieu d’imposition est 
le lieu d'election. Cest une revolution qui institue £)emjtika 
comme decouverte de Fegalite des individus humains. Cette 
Premiere Unite a eu lieu il y a 1.001.961 ans avant Lumumba. 

Vodunun s’est faite par l’Unite du Sud et du Nord, mais a 
partir du Sud. Cest pour cela que nous l’appelons « mouvement 
Nigero-congolais », et que l’Eoe classique est dite « langue Nigero- 
congolaise ». C’est d’ailleurs dans ce sens qu’on parle de « langues 
Kwa» ou «langues Nigero-congolaises», ou en parlant des 


D.A. Yawo Dohnani, L'Ewe ou la langue des pyramides d'Egypte, page F. Publie en 1988. 

-142 - 



« grandes aires culturelles du golfe de Gurnee », on evoque les 
« Longues : nigero-congolaises centre-sud » 174 . 

Les humains ont occupe tout le Continent en allant du Sud vers le 
Nord-Est et le Nord-Ouest. Cette Unite est le resultat de 
l’experience humaine. C’est une aventure, une reaction 
d’exploration. Les humains savaient d’oii ils venaient (le Sud) mais 
ignoraient oil ils allaient (le Nord). Or la volonte de s’unir est 
plus forte quand on est separe. 

Le concept de «Nigero-congolais» se refere a deux 
fleuves : les humains savaient qu’ils venaient du bord du Fleuve 
Kongo, et ont constate oil ils sont arrives lors de leur aventure : au 
bord du Fleuve Djoliba (dit aujourd’hui Niger). Le Sud de Kemeta 
est un cul-de-sac. De ce fait, les humains ne pouvaient se diriger 
que vers le Nord : d’ou le mouvement Sud-Nord. C’est ainsi qu’ils 
sont arrives dans la Vallee des Grands Lacs, et ils Font appelee 
« Kongo ». 


Pourquoi la Premiere Unite a-t-elle pris fin ? La cause de la 
dislocation est la creation de Duta. Cette creation a fait naitre 
deux Etats : lun au Sud et l’autre au Nord. Le Duta a ete cree au 
Sud de FEquateur, done a Ishango. Le territoire de cet Etat du Sud 
s^tendait jusqu’au fleuve Okawango qui, dans le Kalahari, etait 
l’equivalent du Nyili (ces fleuves traversent tous les deux des 
deserts). 


/ DJ^T^ENU : la Seconde Unite Continentale 

« Mais si vous vous placez du point de vue des langues 
africaines et de la Culture Politique africaine y vous vous apercevez 
que la geste de Narmer est beaucoup plus complexe qu’un simple 


Jeune Afrique, Special N°3, Cote d'Ivoire, 50 ans d'independance. Mai 2010. Article intitule 
Origines, page 24. Par Pierre Kipre. 
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acte de conquete militaire. Vous vous apercevez que la geste de 
Narmer s y analyse surtout comme un acte de fondation d y un 
nouveau systeme politique. [•••] » 175 

Djjf enu, c’est le lieu de Fenracinement. L’fitre humain 
est comme un arbre qui doit puiser en lui-meme ce qui est 
necessaire a sa subsistance. Le Dj^/e, c’est la ou tu fais la loi. 
Cette Seconde Unite Continentale a eu lieu sous le regne du Fari 
Nare Mari. Rappelons que « [•••] Les relations entre la basse vallee 
du Nil et les autres con trees de I'Afrique interieure etaient 
directes，etroites et permanentes. » ly6 

Cette Unite Continentale s’est faite du Nord vers le Sud, a 
la recherche du Berceau : Nuba. Chacun cherchait au Sud ses 
Ancetres, a commencer naturellement par ceux de l’Etat du Nord ; 
et c’est l’appartenance au meme lieu d’origine ， l’extreme Sud de 
Kemeta, qui constituait l’argument decisif pour le deuxieme 
mouvement ^unification. C’est la question centrale et 
fondamentale de la Genealogie 177 (necessite de la Continuite 
Historique) chere a notre Tradition. Cela explique pourquoi les 
Fari disaient eux-memes qu’ils viennent du Sud du Continent. 

Ce mouvement etait dit « Sahelo-Kalaharien» dans la 
mesure oil ceux qui, au Nord, se trouvaient au bord du fleuve dans 
le desert du Sahara, recherchaient leur point de depart dans le 
desert du Sud : Kalahari. Si la Premiere Unite se refere a deux 


5 Jose Do Nascimento, « Le concept de Pharaon selon le lexique politique des langues 
africaines. » Quilombo n° 8 ; realise le 4 fevrier 2011. 

176 Par le Professeur J.C. Coovi Gomez, cite dans I'ouvrage : Contribution a I'histoire ancienne des 
Pygmees : I'exemple des Aka, page 22. Victor Bissengue, Editions L'Harmattan. 2004. 

177 Cette question est abordee par le Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I’Arpema) 
dans son travail intitule « Le concept de Pharaon selon le lexique politique des langues 
africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par Nzwamba Sima 门 ga. Line 
initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). Dans ce document, il est clairement explique 
les conditions traditionnelles pour I'obtention du « Droit d'etablissement ». Cela a rapport avec la 
notion de Maison et de Famille dont le Fari est le Depositaire. 



fleuves, la Seconde Unite, elle, se refere a deux deserts : le Sahara 
et le Kalahari. 

Sahara = Sahala qui signifie : consolider le lien social. Sa = 
nouer ; hala = le lien social. 

Kalahari = Kalahali qui signifie : chercher Forigine du lien 
social. Ka = chercher ; laha = le lieu de la socialite initiale ; li = 
demeurer. 

Cette Seconde Unite est d’abord le resultat d’une decision 
politique : apres avoir su d’ou nous venons, comment faire pour 
rester ensemble ? II faut l’Unite ! 

Nous avons constate que Denutika n’est pas un ideal, mais un 
simple moyen. Or nous cherchions une finalite dont Z)em9tika 
n'etait que le moyen. Dem^tika est source de crises dans la mesure 
oil ce qu’un vote a fait un autre vote peut le defaire. C’est le 
manque de communication soutenue entre le Centre et la 
Peripherie qui a cause la division de notre unique Nation en 
plusieurs Etats. Le Nord a fini par mettre au premier plan la 
defense du territoire, c’est-a-dire la guerre, alors qu’il s’agissait de 
maintenir le pouvoir civil au-dessus du pouvoir militaire. Le Sud 
aussi, en maintenant la priorite du politique, a fini par negliger 
l’art militaire dans ce qu’il contient de « positionnement». La 
crise est due a la priorite donnee dans la peripherie a la guerre de 
positions sur la guerre de mouvements, jusqu’au Fari Ramesu 2. 

Ensuite seulement, cette Seconde Unite sera motivee par 
les diverses agressions eurasiatiques qu’il nous fallait repousser. 
Ceux qui etaient au Nord ont constate qu’ils etaient exposes aux 
Invasions eurasiatiques, alors que la d’oix ils venaient, ils etaient 
en securite : c'etait le Sanctuaire. La seconde raison decisive de 
rUnite etait une question militaire ! II fallait proteger Kemeta 
contre les Barbares Eurasiatiques, les Envahisseurs. Ceux du Nord, 
a travers ce mouvement Nord-Sud, venaient chercher du renfort 
au Sud. Le danger venait des Hittites, des Eurasiatiques en 
general, par l’endroit aujourd'hui appele « canal de Suez ». A ce 



moment-la, le danger ne venait pas encore de « Gibraltar ». Or 
comme toute nouveaute devait s’inscrire a partir du Sud, le 
Sanctuaire, c’est ce qui va expliquer pourquoi le Fari Nare Mari, 
originaire de l’fitat du Sud, remontera au Nord pour sceller le 
Sematawy, la Seconde Unite : Dj^ / enu. De la sorte, le mouvement 
du couronnement peut etre dit « Sud-Nord » dans la mesure oil 
c’est le Sud qui ira installer et consacrer la nouvelle Unite. A partir 
de la, la couronne du Sud et celle du Nord fusionneront pour ne 
donner quune au final, symbole de l’Unite retrouvee : 

« Pour manifester son pouvoir sur Shemaou et Mehou, le roi porte 
la double couronne (blanche et rouge) dont le nom est 
Sekhemty [...]. » ly8 

Cette seconde raison decisive (la guerre contre les 
Envahisseurs Eurasiatiques) qui a precipite l’Unite est d’ailleurs 
gravee sur la palette du Fari Nare Mari lorsqu’il elimine la menace 
eurasiatique : 

« L’opinion est unanime aujourd’hui pour reconnaitre que les 
prisonniers figures sur la Palette de Narmer, avec leur nez 
busque, representent des envahisseurs asiatiques vaincus et 
chaties par le pharaon qui, a cette epoque reculee, avait sa capitate 
en Haute-Egypte. [•••] 

En realite, meme s’il y a eu des infiltrations d y Asiatiques 
ou de Proto-Europeens a cette epoque de la Prehistoire，les 
Negres d'Egypte navaient jamais cesse d’avoir la situation en main 
ainsi que 1’indiquent les nombreuses statuettes amratiennes 
trouvees et figurant une race etrangere vaincue. » 179 

Rappelons que le Territoire des Kamit, avec le Fari a sa 
tete, s'etendait jusquaux portes de l’Asie. Raison pour laquelle il 
est rappele a juste titre qu ’《 on oublie souvent que le Moyen-Orient 
a longtemps ete considere comme faisant partie du continent 

178 J.P. Omotunde, Manuel d’etudes des Humanites Classiques Africaines, page 70. Volume 1. 
Editions Menaibuc, 2007. 

179 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 134 et 140. Ed. Presence Africaine, 1979. 
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africain et que Vempire negro-egyptien s'etendait jusque-la. » l8 ° 
Le Professeur Felix T. Ehui rajoute que « [...] a lepoque de Jesus, 
VAfrique et le Moyen-Orient formaient un seul continent appele 
Afrique et la partie moyen-orientale s’appelait «Afrique du nord- 
est ». C’est seulement en 1869 que ces deux parties du globe ont ete 
separees artificiellement avec Vouverture du canal de Suez ! » lSl 


Nous pouvons aussi lire : 

« Indus etInde : bastions orientaux des Ethiopiens 
Comme precedemment expose, la presence africaine en Asie 
antique, etait visible du point le plus occidental aux extremites 
les plus orientates et meridionales du continent et ce 
jusqu'au beau milieu du Pacifique. » l82 

Cest a partir des differentes invasions eurasiatiques que 
nous avons commence a perdre progressivement notre Territoire, 
et ce mouvement ne s’est pas arrete jusqua la toute recente 
Occupation europeenne de Kemeta. L’Occupation de Kemeta, 
aujourd’hui appelee vulgairement « colonisation », est done un 
long processus de guerre des Eurasiatiques contre les Kamit, qui a 
debute bien avant meme le debut du regne des Fari. Nous ne 
devons jamais perdre ce point de vue pour l’etude du processus 
degressions eurasiatiques de Kemeta, des origines a nos jours. 


/ DUNAMEFE ：la Troisieme Unite Continentale 

Cest ce que nous sommes en train d’accomplir a notre 
epoque, apres la destruction de Duname a Katago par les 
Occupants eurasiatiques. Duname / e est le lieu (pays) ou tu 
peux reclamer ta part du patrimoine. 


Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophie et 
pratique. Page 51. Editions L'Harmattan, 2004. 

181 L’Afrique Noire. De la superpuissance au sous developpement. Page 5. Editions NEI, 2002. 

182 Runoko Rashidi, Histoire millenaire des Africains en Asie, page 48. Ed. Monde Global, 2005. 
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Notre Mere Elisa conceptualisa le nouveau systeme 
politique, le « Nu Si Duname », et construisit la Capitale de la 
Seconde Renaissance, avant meme la chute des Fari : Katago. 
« Carthage etait [...] fondee sur la cote d'Afrique en 822 par la 
reine Elissar [•••] » l8s Katago : Ka = ame ; ta = ata = ancetre ; go = 
bord. Katago signifie : « Siege de FAncetre ». 

Les Envahisseurs Eurasiatiques detruiront notre Capitale 
Katago avec son Duname, avant de construire leur « Carthage » 
sur place, en voulant imiter les Kamit, sur les mines de Katago de 
la Mere Elisa, tout comme ils ont detruit Ta Meri, pour construire 
leur Capitale «Alexandrie » au 23 e siecle avant Lumumba, ou 
encore notre Ville Sainte «Waset» pour construire leur 
« Thebes » ou « Thiva » en Grece. La destruction de l’original est 
un acte flagrant de falsification, comme la falsification est encore 
d’actualite dans la pensee eurasiatique, europeenne notamment. 

La Troisieme Unite Continentale consiste par consequent a 
remettre sur pied le concept de Duname et de reconstruire la 
Nouvelle Capitale de Kemeta : Ishango ! Comme les corps de 
Wosere et de Lumumba ont ete demembres et reconstitues, le 
Corps de Kemeta, notre Mere, qui a ete morcele en de territoires 
insignifiants，doit etre, par nous, reconstitue, ressuscite : c’est la 
raison de l’Unite ! Les raisons de la Troisieme Renaissance et 
Unite sont les memes que celles de la Seconde Unite par le Fari 
Nare Mari et de la Seconde Renaissance de la Mere Elisa qui a 
instaure le Dunamenu apres la crise de la periode dynastique sous 
les Fari. 


〆 VODUNU : la Revolution « Wosere » 

Tous les Bantu sont les soeurs et freres de H^luvi, done des 
heritiers. Le principe qui permet d'eviter les derives, e’est Vedu. 


Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 183. Editions Presence Africaine, 1979. 
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Cela signifie qu’il n’y a pas d’individus isoles. Ve = deux (2) ; Du = 
societe. Mot a mot, vedu signifie « deux font societe ». Autrement 
dit, chacun est rattache a un groupe. L enonce de la formule du 
Vedu est : « i c’est rien, 2 c’est tout! » C’est le retablissement du 
Vodu. Cette Revolution a lieu il y a 101.961 ans avant Lumumba. 

Le Vodunu a defini la politique : c’est l’invention de la 
politique sous sa forme du Duname, done de l’Etat dit Duname/e. 


/ VEDUNU : la Renaissance « Wosere » 

C’est la condition humaine, e'est-a-dire que tu ne peux 
etre humain si tu es isole. L’Unite des deux Etats (le Nord et le 
Sud) 184 par le Fari Nare Mari signifiait que nous sommes tous 
Kamit. C’est la decouverte de la melanine qui est commune a tous 
les Etres humains. Nous sommes done capables de reconnaitre 
parmi les animaux ceux qui sont humains et ceux qui ne le sont 
pas. La derive qui vient de la est qu’on a erige H^luvi en dieu alors 
qu’il est humain. Par consequent, le fait du Vodunu veut dire que 
le vrai Ancetre divinise est Wosere et non son fils. La derive a ete 
cristallisee par les Grecs qui vont construire un temple a H^luvi et 
qui ont voulu faire des Yew^ssi wo, les Adorateurs de Yewowa, des 
H^lusi wo, les Adorateurs de H^luvi. 

«Faire societe» deux par deux (Vedu) indique une 
methode de decouverte a partir des combinaisons : celle de 
reconnaitre le moi dans l’autre et dans le non-moi, a savoir qu ’《 il 
n’y a pas de moi sans autre moi » ni de moi sans non-moi. Dans 
Vedu, deux (ve) represente le tout (du), e’est-a-dire la pluralite en 
general en nous et hors de nous. Chacun de nous constitue une 
forme singuliere possible de Renaissance des Ancetres. 


Nous comprenons mieux pourquoi « sur ces fresques reproduites du tombeau de Ramses III 
(vers 1200 avontJ.-C.), s’affirment sans equivoque : 

- La porente de I'EGYPTIEN (personnage A) ou Remetou : «les hommes par excellence », avec 
le NUBIEN (C) ou Nehesiou [...]. » (Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 3) 

Les Remetu representaient I’ 拦 tat du Nord, et les Nehesiu celui du Sud. 
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LOKIA i" 


maAt 


Notre Constitution, c’est la Maat. 

« Par la notion de prise en compte de la Constitution sociale 
nous entendons [...] la prise en compte de la subiectivite africaine 
comme moteur de production du droit [...]. 

[•••] L'Afrique fait partie rf’une aire culturelle dans laquelle la 
figure de VEtat [...] epouse les contours de la mere. [•••] » l85 

Le concept de Maat 186 est typiquement et purement 
inherent a toutes nos societes plusieurs fois millenaires. Selon le 
Professeur Obenga l8y , le role fondamental de la Maat se manifeste 
dans plusieurs de nos Communautes sous la forme de "Moyo" au 
Kongo, ” Ma” chez les Ngaka, ” Mye” chez les Fang, "Mya" chez les 
Mpongwe, M Mo" chez les Yoruba, M Ma" chez les Hausa, "Mat" chez 
les Mada, "Mat" chez les Nuer. Nous pouvons encore raj outer Y 
« Ubuntu » chez les Zulu. 


Etant conceptualisee sous une forme feminine, la Maat 
designe trois elements que nous allons developper dans les lignes 
qui suivent, a savoir : 


185 Jose Do-Nascimento (sous la direction de), La renaissance africaine comme alternative au 
developpement. Les termes du choix politique en Afrique. Page 45. Editions L’Harmattan, 2008. 

186 Pour une etude complementaire de la notion de Maat, nous invitons le lecteur a se referer a 
notre ouvrage intitule : « Djic^uc^u Susu. La Philosophie Politique emanant de la Maat. », aux 
Editions Amouna Hungan Ga. 

187 Voir dans "A Companion to African Philosophy", par Kwasi Wiredu, page 48. 



i° La Patronne (sens politique), c^st-a-dire l’incarnation 
d’un principe : la Justice qui est le principe par excellence du 
Duname. 

2° La Fille de Re, c’est-a-dire qu’elle est purement 
humaine. Ce qui est divin, c’est ce qui est parfait, done toujours 
dans le sens humain puisque Re nest plus perfectible du fait de 
son accomplissement. 

3° ^Excellence, e'est-a-dire quelqu’un qui est en etat de 
grace : tout lui reussit. C’est la perfection. Or la perfection n’est 
pas de ce monde. Par consequent, elle est l’ideal humain , e’est-a- 
dire ce que nous voulons mais que nous natteignons pas 
totalement : nous sommes seulement sur le chemin de la 
perfection. 

1 . Etymologie 

Amehonu = humanite. Djogbe se (mot a mot : loi du 
premier jour) = justice. Mata = n’admet pas la dessiccation (= 
Ferreur). Cest dans l’enonce : « Djogbe se ye nye amehonu nun si 
ma ata ». Ata = tarir, manquer de (eau). Maata 188 = celle qui ne 
tolere aucun manquement; comme dans Sematawu = mettre la 
justice au-dessus de tout. 

Le mot « Maat» vient de la phrase (formule) « Ma(mi) 
Ata» : Ma ou Mami 189 signifie «Mere», et Ata signifie 
« Ancetre ». « Mami Ata 190 » veut dire Y « Ancetre Mere ». Par 


188 En Lingala, « mata » signifie « monter » (qui s'oppose a « sunda » = descendre). Or la Maat est 
litteralement la Loi Fondamentale qui nous fait monter, qui nous el eve (aspiration a la 
sublimation). 

189 « Les Egyptiens designaient le coeur de I'Afrique du nom de Amami = pays des ancetres; 
Mamyi = ancetres en valaf. » (Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 126.) 

190 Le Autorites Politiques sont, dans la Tradition, celles/ceux qui incarnent I’Esprit des 
Ancetres, comme la Maat (confere notamment le role de I'Axofia qui est le Gardien de la 
Tradition, done de I’Esprit des Ancetres). II ne faut pas s'etonner que la plus Haute Autorite 
Politique du Duta, meme de sexe masculin, porte dans son titre le nom de la mere, puisque nous 
nous situons dans un regime de Maternalite. Dans cette mesure, les Autorites Politiques sont, 
indifferemment de leur sexe, appelees « Mere du Pays ». Cheikh Anta Diop nous apprend que « 
Au Senegal un homme qui gouverne selon la coutume est appele dans certains cas N’Deye Dj 
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consequent, la Maat fait reference a l’incarnation de l’ esprit 
humain. C’est dans ce sens qu’elle est la fille de Re : l’enfant de Re 
n’est pas Re, dapres Susuc^ec^e. 

Qu’entendons-nous par incarnation ? 

Quand nous disons que la Maat est la Fille de Re, nous 
disons qu’elle est l’incarnation de l’Esprit des Ancetres : Mami 
Ata. C’est comme on dit : « avant la croix, il y a le signe de la 
croix ». L’incarnation est le verbe (la parole) qui s’est fait 
chair. Cela veut dire que toute creation est une affaire de parole. 
Par consequent, l’Etre divin est humain dans la mesure oil il est un 
Etre qui parle. L’incarne est celui qui a pu parler, c’est-a-dire celui 
qui s’est fait entendre : Wosere = « Toi qui as ecoute Re ». Par 
exemple, quand un enfant nait, il donne de la voix : lorsque 
l’enfant crie (premiers pleurs de la naissance), cela veut dire qu’il 
est normal (Maat = ce qui convient) ; l’inverse veut dire qu’il y a 
un probleme (Isfet). 

L’incarnation signifie que l’Esprit humain a existe avant 
de se decouvrir lui-meme. A partir de la, le corps humain est un 
moyen d’expression , un systeme dactions. L’individu est un 
modele d’humanit 么 La societe, pour etre animee, doit devenir un 
corps social, c'est-a-dire un systeme dactions. Nous ne pouvons 
pas avoir de bons rapports avec Re si nous n’avons pas de bons 
rapports avec autrui : autrui est egalement Re. 

L’incarnation ， c’est la mise en application de la norme. 
La norme ici, c’est l’Esprit des Ancetres, c’est-a-dire la droiture (u- 
runji, en Tumbuka). L’incarnation est incarnation de la norme, 
c'est-a-dire sa mise en application : le principe actif. 

De tout ce qui a ete dit, nous pouvons donner trois sens au 
mot incarnation : 


Rev (la mere du pays) et cela ne choque personne. Cette fonction coutumiere existe encore chez 
les Lebous. » (Les Fondements economiques et culturels d'un Etat federal d'Afrique Noire, page 
53. Editions Presence Africaine, 1974.) 




i° L’incarnation designe l’individualisation, c’est-a-dire 
l’appropriation individuelle dun Principe Universel. En ce sens, 
l’Esprit des Ancetres est l’Esprit humain universel. Raison pour 
laquelle nous proclamons que remancipation de Kemeta sera 
Femancipation de rhumanite. C’est encore ce que traduit le 
President Nkrumah en disant clairement que « L'emancipation 
du continent africain ， c’est Vemancipation de Vhomme. » 191 

2° L’incarnation est la mise en conformite du 
comportement individuel avec un Principe Universel. Ce qui nous 
fait agir en centre de Susu et de Kete. 

3° L’incarnation est la mise en application de la norme 
(systeme). Ici, c’est le prototype de l’humain. L’incarnation est une 
realite purement humaine, d’ou l’impossibilite de la reincarnation. 
Dieu incarne, c est Dieu qui s est fait voir, qui se rend visible : 
REMETU. Avant de s’incarner，il voit mais nous ne le voyons pas. 
Exister, c’est percevoir et etre per^u comme qui dirait : le Moi est 
dans le non-Moi. 


2. DEHNmoNS 


Le mot « Maat » revet ainsi trois sens : 
i 0 Le premier sens, au sens d’incarnation, c’est Dj^ : c’est 
etre droit, c’est-a-dire conforme a la norme, mais en meme temps 
naitre. Naitre et etre droit renvoient a la meme realite : c’est la 
meme chose. En effet, si l’enfant nait, cela veut dire que le germe 
etait droit, c’est-a-dire viable, promu a une maturite : Amebibi. Le 
germe avait done de l’avenir: nous avons ici le sens de la 
« norme » : la normalite. Etre droit et naitre, e’est se developper 
suivant sa propre exigence interne : autrement dit «etre 
viable 192 ». Par consequent, Djj signifie se tenir droit , comme 
l’arbre : l’intelligence consiste a puiser dans les racines la seve 

191 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 120. Editions Payot, 1964. 

192 Aujourd'hui, les pseudo- 栏 tats a Kemeta ne sont pas viables pour la simple et bonne raison 
qu'ils ne se developpent pas suivant「exigence interne propre aux Kamit : notre Culture ! 
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nourriciere. « Burkina Faso » signifie le « Pays des Personnes 
Integres», des personnes droites, c'est-a-dire des personnes 
honnetes et justes. 

2° Le deuxieme sens, c’est Dj^dj^e : c’est la conformite a 
la norme, rexactitude. C’est dans ce sens que ceux qui n’ont pas 
compris ce qu’est la Maat Font traduite par « verite » : il n’est pas 
question de ce qui est vrai mais de ce qui est juste dans tous les 
sens du mot. Les personnes justes sont celles qui se comportent 
suivant la norme humaine universelle : c’est le sens de rhumanite. 
Dans l’idee de juste, il y a l’idee de poids (la balance), c’est-a-dire 
de mesure (mesurer) : c’est une question mathematique. Dj^dj^s, 
c’est retalon de mesure de l’humain. 

3 0 Le troisieme sens, c’est Kodjoc^/e: tribunal 
Kodjoc^ola : magistrate Kodjoc^oc^o : magistrature. Ces trois mots 
suggerent que toute activite humaine digne de ce nom implique 
un arbitrage. Celui qui est capable d’arbitrer correctement est 
excellent dans son domaine. En ce sens, il est divin. Convoquer 
quelquun chez le Kodjoc^ola, c’est comme en appeler a Re (sama), 
comme dans Fexpression « ma sama 8 so » : «je rends grace a 
Re », qui est une traduction theologique dune phrase qui signifie 
en fait : «j mdique Re » (mouvement (Vindication). Il y a une 
confusion faite entre le langage politique et le langage theologique 
dans ce cas. 


a- Maat:D p 

Chaque individu, chaque societe (au sens politique) a un 
Patron, un Arbitre, un Modele qui permet de dire ce qui 
convient. C’est ainsi que la Maat sera, depuis Ishango et meme 
bien avant, la Patronne des Kamit. La Maat, c’est se tenir droit 
et aller droit. « Mate Mata » signifie :«je m’efforcerai d’aller 
droit». Dans le cas contraire, c'est-a-dire quand 9a ne convient 
pas, on dit : « 9a ne va pas » : « ema me dj^ o ». L’Isfet ， c’est ce 



qui ne convient pas. Le mot « Isfet » vient de la phrase : « esi de 
fu to » : « ce qui provoque la souffrance, le malheur ». Cest done 
ce qui ne convient pas, ce qui ne repond pas a une finalite 
normale, contrairement au germe viable : e’est une anomalie. 
L’Isfet n’est done pas le mal, mais ce qui fait voir le mal a sa source 
avant meme qu’il ne se produise. Cest ce qui fait voir le mal a 
l’etat de germe, a Fetat d’oeuf: il ne faut pas qu’il eclose. Le mal est 
ne dun mauvais usage de la raison, comme le coq peut pondre des 
oeufs, mais des oeufs steriles qu’on peut cependant confondre avec 
d’autres oeufs feconds : l’oeuf du coq ressemble a des oeufs dautres 
oiseaux. Lorsquun coq se met a pondre des oeufs, cela apparait 
comme une anomalie. Lorsque les Grecs construisent un temple 
pour H^luvi, e’est une anomalie : Edefu ! En effet, H^luvi n’est pas 
Re dans notre Tradition. Une fois qu’il a ete fait Re par les Grecs 
(et a par la suite donne pour modele « Jesus »), nous avons dit que 
e’est le debut des malheurs. Par consequent, la cause du mal n’est 
pas le mal. 


Celui qui dit que cela ne convient pas ne condamne pas 
mais exige la rectification d’une erreur. Cela veut dire aussi que 
FEtre humain n’est pas infaillible : il a droit a l’erreur. 
Toutefois, il est capable de s’en rendre compte : l’effort de s’en 
rendre compte, e’est ce qui incarne la Maat en tant que Principe, 
Loi Fondamentale. 

La Maat ne peut pas etre «Dieu» parce que le 
Mawuntinya veut l’ infaillibilite ; et e’est dans ce sens que le 
Boso’mfo dispense des nourritures materielles et spirituelles : il n’a 
pas droit a l’erreur. Pour gerer le quotidien, il ne propose que ce 
qui est comestible materiellement et spirituellement. Or e’est 
apres des erreurs qu’on trouve ce qui est comestible et ce qui ne 
Fest pas, raison pour laquelle le Mawuntinya n’a pas la premiere 
place dans notre Tradition. 

Par consequent, le droit a l’erreur implique la possibility 
d’une amelioration infinie. Le droit a l’erreur est le premier 



droit dans Se dj^dj^e dji : le meilleur changement est toujours 
possible. Notre Ancetre Seti-Heti incarne notre droit a lerreur 
mais aussi notre capacite d'adaptation a toutes les situations. 

On dit : « ce qui arrive peut etre relatif aux choses, aux 
personnes ou a la societe ». Ce qui arrive aux choses est un 
phenomene. Ce qui arrive aux personnes et a la societe est un 
evenement. C’est done au niveau de revenement qu’il y a une 
histoire, e’est-a-dire un passe, un present, un futur. L’histoire se 
definit comme ce qu’un Peuple ne doit pas oublier de/sur 
lui-meme. C’est pour cela qu’un Peuple ne peut pas l’ecrire pour 
un autre. Le Kamit a toujours ete createur du Progres. C’est quand 
tu racontes ton histoire que tu retrouves ta sante physique et 
mentale. C’est la question fondamentale de la Genealogie : nous 
nous sentons tenus de ne pas oublier notre Arbre Genealogique. 


« [•••] Chaque peuple doit edifier sa propre culture et en 

particulier rediger sa propre histoire, au lieu de se contenter 
d’en prendre passivement connaissarice dans les ouvrages Strangers 
qui la transfigurent. 

[•••] Le role de I’Histoire，dans Vexistence dun peuple, est 
vital : I’Histoire est un des facteurs qui assurent la cohesion des 
differents elements dune collectivite; une sorte de ciment social. 

Sans la conscience historique les peuples ne peuvent pas etre 
appeles a de grandes destinees. » 193 y enseigne le Professeur 
Diop. 

« Nucfe va djj» signifie : « quelque chose est arrivee ». Lorsque 
nous disons cela, nous ne disons pas s’il s’agit d’un phenomene ou 
d’un evenement. II n’y a pas de questionnement dans le Dj^ 
considere comme un constat. 


Cheikh Anta Diop, Alerte sous les tropiques. Articles 1946-1960. Culture et Developpement 
en Afrique Noire. Page 51 et 115. Editions Presence Africaine, 1990. 



b- Maat : Dj)DP 五 


Dpdjje est ce qui implique un questionnement. Par 
consequent, l’Etre humain est l’Etre qui se pose des questions 
sur la normalite des choses et qui s’ 会 tonne en cas d'ecarts 
par rapport a la norme. L'etonnement va s’appliquer a l’ecart 
d’une part dans le sens negatif, et d’autre part a l’ecart dans le sens 
positif. La Maat permet de s'etonner du comportement de celui 
qui ne se rend pas compte lui-meme de sa propre erreur. Cest le 
fait de 1 ’exigence interne. Une fois quune personne ne saper^oit 
pas de son erreur, c’est etonnant : cela veut dire qu’il ne fait pas 
usage de sa raison. L'etonnement dans le cas de Fecart positif 
a Fegard de la norme est un constat d’amelioration. II pose la 
question de la definition meme de la norme et dans le sens dun 
enrichissement historique. Ce qui est pris pour norme a une 
epoque devient perime a une autre epoque. C’est le cas de 
Z)em9tika : la norme etait l’egalite qui est la premiere decouverte. 
Le droit au progres est le second droit, la seconde exigence, dans 
Se dj^dj^s dji. 

L’erreur est source de progres, puisque nous sommes 
amenes a rectifier. Le droit au progres signifie que nos Ancetres 
ont invente. Par consequent, nous sommes capables d'inventer 
aussi et non seulement de repeter ce qu’ils ont fait. Le progres est 
d’abord perpetuation qui est un maintien, mais surtout 
perennisation qui est la conservation du principe de l’invention 
et de la realite de l’innovation. Le record battu hier est appele a 
etre battu ; les records d’hier tracent le chemin pour des records 
d’aujourd’hui et de demain. Cest en ce sens que ce chemin est 
droit : si nous nous ecartons du principe, nous nous ecartons 
du chemin. 

L erreur est une suite de variations. S’il y a variation, c’est qu’il y a 
une constante dont on s'eloigne. Le droit a l’erreur part de ce qui 



ne peut pas subir dalienation. Le droit au progres est defini par la 
necessite de l’effort. 

L’inconvenient du paradigme est qu’il disqualifie ce qui a 
servi d’agir : le principe. Or rhumanite n’abandonne jamais ce 
dont elle a eprouve la validite : la validite n’est pas la 
consequence. La validite est un concept mathematique, 
autrement dit une realite mentale et non pas un fait. Elle s’oppose 
aux consequences : les faits ont des consequences mais ne peuvent 
pas produire runiversalite, c’est-a-dire la validite. La validite, en 
tant que realite mathematique, est un produit du jugement : il 
faut voir si la chose est juste ou pas. Se dj^dj^s dji s’oppose a 
Fetat de fait. 

En ce qui concerne une personne, etre valide signifie etre 
en bonne sante et ne pas etre victime d’une infirmite. Celui qui a 
subi une mutilation n’est pas valide, quelque soit son etat de 
sante : c’est la fonction qui cree un organe. La validite est 
universelle dans la mesure ou tous les elements du systeme 
sont pris en consideration. Cela nous conduit a dire que les 
personnes ne peuvent pas etre authentiques puisqu’elles ne sont 
pas des choses. Un document n’est pas valide mais authentique ; 
le contraire de Fauthenticite est le faux : un document non 
authentique est un faux. Cela nous permet de disqualifier le 
discours de Mobutu qui a eu a parler d’ «authenticite» 
concernant les personnes, alors qu’il aurait du parler de 
« validite ». Cest d ailleurs ce qui separe son discours de celui de 
Lumumba. 


En dehors des personnes, nous pouvons dire «valide » 
pour qualifier une idee, un jugement, un raisonnement. II n’y a 
que par le raisonnement qu’on peut valider, eprouver ; la 
verification implique la preuve du contraire. La falsification 
permet de valider en se fondant sur rargumentation. II est 
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possible de refuter a partir dune experimentation concrete. Sj 
Nublib^ admet les choses jusqu'a preuve du contraire. Dans la 
mesure oil les faits sociaux sont des choses, nous pouvons dire 
qu’un fait est valide ou non. La validite d’un fait est un jugement 
sur sa conformite a la norme. 

Un « dieu du stade » peut etre par exemple celui qui, 
jusqu'a aujourd’hui, a lance le javelot plus loin que tout autre. Le 
qualificatif de « divin » ne signifie pas que la Maat est une deesse, 
mais plutot qu’elle est ce qui permet de voir plus juste que 
tout autre. 

Au niveau de Dj^dj^s, la personne n’est excellente que 
dans un domaine. Or pour exceller dans tous les domaines, elle 
doit passer au troisieme niveau : Kodjo. Le prix d’excellence est 
celui qui a le premier prix dans toutes les matieres. La Maat est le 
principe de l’incarnation humaine selon lequel chacun de nous 
peut etre le meilleur dans tous les domaines. C’est la une 
autre definition de luniversalite. 


c- Maat : Kodjodo^e ye ni 五 djjdjjdefe 


Cette formule signifie : « le tribunal est le lieu de la 
rectification», ou «c’est le jugement qui permet de 
rectifier ». Larbitre parfait dans tous les domaines est quelquun 
qui a atteint Fexcellence dans tout ce qu’il fait. En ce sens, 9a peut 
etre Re. Or l’excellence n’est pas un attribut divin mais seulement 
humain. Dans ce dernier sens, la Maat n’est pas une deesse mais 
le principe de la perfectibilite humaine en tant qu’fitre 
spirituel, c’est-a-dire social et politique. Ce principe de 
perfectibilite humaine est par consequent la Loi Fondamentale 
de la societe humaine et de l’individu humain en tant qu’fitre 
social. 



L’excellence n’est pas un attribut divin dans la mesure oil 
Re est un Etre parfait, et ne peut done plus progresser dans la 
perfectibility. Elle est ainsi limitee a tous les domaines dactivite 
humaine, ce qui exclut par consequent Re. En d’autres termes, les 
domaines d’excellence humaine qui se sont manifestes dans 
l’Histoire jusqu a nos jours nepuisent pas les possibilities de 
l’excellence humaine : nous ne sommes pas inferieurs a nos 
Ancetres. Cela veut dire que les records battus jusqu’ici peuvent 
etre depasses dans l’avenir proche ou lointain. 

Si le juge est celui qui prend la juste mesure des situations, 
le tribunal est le lieu ou Yon prend la juste mesure des situations. 
Or Re ne iuge pas puisqu’il est infiniment bon : e’est Wosere ! Par 
consequent, le premier magistrat, le premier juge, e’est la Maat 
qui pese le coeur de l’individu pour voir s’il est pur, e’est-a-dire 
juste. Le mot « pur » est ici pris dans le sens de sacre, autrement 
dit de celui qui n’a jamais fait de mal. C’est la raison pour laquelle 
devant Wosere, la confession est negative. Le point de vue du 
droit s oppose au point de vue du fait : meme si l’individu a 
commis une faute (point de vue du fait), la confession negative 
pose pour principe que l’individu n’a pas commis de faute a tort 
(point de vue du droit). Nous comprenons mieux dans quelle 
mesure Se dj^dj^s dji s'oppose a l’etat de fait. 

L’incarnation de la Maat est le deuxieme personnage du 
« kpa ta tj wo » theologique. Elle siege comme premier magistrat 
a cote de Wosere et juge chaque individu selon la purete de son 
esprit. Sur le plateau dune balance, il y a le poids (la plume) qui 
represente la Maat, e'est-a-dire la juste mesure ; et sur l’autre, il y 
a le coeur du defunt qui le represente. Les deux plateaux de la 
balance doivent etre en equilibre. Dans ce « kpa ta t:> wo », la 
Maat represente les Etres humains en tant que porteurs de 
jugement. C’est la raison pour laquelle, dans les iconographies, la 
Maat est representee doublement : 1 ’ime qui incarne le premier 



magistral:, avec son baton de commandement et le symbole de la 
vie (Ankh) en mains, et l’autre qui represente (accompagne) les 
Etres humains. 

Le monde de Feternite ou nous fait entrer Wosere, le 
Chef Supreme du Dji/ofiadume, est analogue au monde de 
la temporalite ou le Dufia dirige la Societe, le microcosme 
n'etant que la replique du macrocosme. Cette correlation des deux 
univers est mise en evidence par la Tradition a travers par exemple 
la citation suivante : 

« C'etait sans aucun doute pour qu’ils smitient a Vexistence ， 
au macrocosme ou a la conriaissance du monde dans un 
microcosme qui en est a la fois le resume et la synthese : la foret. 
Celle-ci, on le sait de tous les contes et legendes, est un sanctuaire 
ou toutes sortes de genies definissent et redefinissent le monde. Et 
cest a partir de la foret que Chaidana et Kapahacheu projetteront, 
creeront virtuellement la societe dans laquelle ils desireront vivre. 
De meme, cest a partir de la foret que le narrateur-auteur convoque 
subrepticement tous les mythes de la creation qui font apparaitre la 
femme comme une mere essentielle, la mere de Vhumanite 
tout entiere. Mais cest aussi pour comforter le mythe du verbe 
createur ainsi que celui du demiurge que Sony Labou Tansi fait de 
Kapahacheu un homme-parole qui monopolise la parole mais 
genereusement, pour definir genereusement le sens, cest-a-dire 
I’existence de toute chose, de tout etre, de tout homme lato sensu. 
Kapahacheu enon^ant Vunivers a Chaidana semble evoquer, a notre 
sens, Thot, le dieu egyptien, africain a tete de babouin ou d’ibis […]， 
enon^ant les mondes ou le meme univers a toute posterite : « Ceci 
est vrai, sans mensonge, tres veritable. Ce qui est en bas est 
comme ce qui est en haut，et ce qui est en haut est comme ce 
qui est en bas，pour faire le miracle d } une chose. Et comme 
toutes ont ete, et sont venues d’Un，ainsi toutes choses sont nees de 
cette chose unique, par adaptation. Le soleil est son pere; la lune 
est sa mere; le vent Ya porte dans son ventre; la terre est sa 



nourrice. Tu separeras la terre dufeu, le subtil de I’epais doucement, 
avec grande industrie. II monte de la terre au del, et derechef il 
redescend en terre, et il revolt la force des choses superieures et 
inferieures. Tu auras par ce moyen, toute la gloire du nombre et 
toute obscurite s'eloignera de toi. C’est la force forte de toute force. 
Car elle vainer a toute chose solide. Ainsi le monde a ete cree. De 
ceci sortiront d’innombrables adaptations, dont le moyen est ici. [•••] 
» » 194 


Le Fari est entre deux femmes distinctes : sa mere et son 
epouse. Il est impossible de faire reconnaitre la place de Wosere 
dans le Dji / ofiadume sans le comparer au Fari, e'est-a-dire sans 
faire de son entourage celui de la Maat. Si le Fari est entoure par 
deux femmes, comme Wosere l’est egalement par la Maat ou dans 
certaines iconographies par son epouse et sa belle-soeur qui ne 
sont que l’incarnation de la Maat (la Mere), cela veut dire que la 
mere est premiere et l’enfant deuxieme : le circuit va de la mere a 
l’enfant. Puisque l’enfant se reproduit, le Fari doit done etre marie. 

Comme e’est la mere qui donne tout, elle donne le nom du 
pere a son enfant, fille ou gar^on, et elle donne son meme amour a 
Fun et a lautre, de fa^on juste. Elle sait que la fille a plus de 
possibilites que le gallon. De ce fait, elle oblige son fils a 
compenser sa difference : le fils doit regir Fegalite. Autrement dit, 
l’egalite doit partir du bas de l’echelle (Dem^tika, l’egalite ， e’est la 
moindre des choses). Cela repose sur l’idee de socle, de fondation, 
comme la fondation d’un batiment : il faut que le socle soit solide. 
La mere fait de son fils une Autorite Politique pour le renforcer : 
e’est un partenariat universel qu’elle introduit. Il faut que le 
gallon arrive a avoir la meme autorite que la fille. La mere dit que 
le gallon et la fille doivent avoir la meme autorite : e’est Fegalite 
humaine qui est aussi affirmee malgre les differences. C’est cela la 


Sous la direction de Kadima Nzuji Mukala, Abel Kouvouama, Paul Kibangou, Sony Labou Tansi 
ou La quete permanente du sens. Page 204 a 205. Editions L'Harmattan, 1997. 



Maat, c’est cela la N^gb^nu. Cette egalite humaine s’affirme de 
differentes manieres. Par exemple, pour marquer l’egalite entre sa 
fille et son gar^on, la mere, jusqu'a leur puberte, les tresse 
pareillement. Lorsquarrive la puberte, le gallon cesse d'etre tresse 
et la fille, grace a sa menstruation, gagnent deux (2) points sur le 
gar^on, ce qui la rend superieure a celui-ci. Ce qui indique sa 
maturite pour le Vedu, c'est-a-dire « 2 2 » (2 puissance 2). Pour 
retablir la balance, la mere confie au gallon retablissement de 
l’egalite. L^galite se retablit biologiquement encore a la 
menopause puisque la mere devient requivalent de son fils : elle 
perd son surplus de la capacite de reparation biologique avec 
larret de sa menstruation. L’epouse du Fari sera reine-mere, elle 
deviendra requivalent du Fari. Aussi, l’homme et la femme sont 
egaux devant la mort, puisque tous les deux sont appeles a mourir. 
Toutefois, le leadership social et politique demeure 
eternellement entre les mains de la mere, de la femme. 


« Que nos femmes montent alors en premiere ligne ! 
C’est essentiellement de leur capacity de leur sagacite a 
lutter et de leur determination a vaincre que dependra la 
victoire finale. Que chaque femme sache entrairier un homme 
pour atteindre les cimes de la plenitude. Et pour cela que chacune de 
nos femmes puisse - dans Vimmensite de ses tresors d’affection et 
d’amour - trouver la force et le savoir-faire pour nous encourager 
quand nous avan^ons et nous redonner du dynamisme quand nous 
flanchons. Que chaque femme conseille un homme，que chaque 
femme se comporte en mere aupres de chaque homme ! Vous nous 
avez mis au monde, vous nous avez eduques et vous avez fait de 
nous des hommes. 

Que chaque femme - vous nous avez guides jusqu’au jour ou 
nous sommes - continue d’exercer et d’appliquer son role de mere, 
son role de guide. Que la femme se souvienne de ce quelle peut 
faire，que chaque femme se souvienne qu’eUe est le centre de la 
terre，que chaque femme se souvienne quelle est dans le monde et 



pour le monde，que chaque femme se souvienne que la premiere a 
pleurer pour un homme ， c’est une femme. » 195 


Certaines personnes pensent faussement que la femme 196 a 
un role secondaire dans notre Tradition, alors qu’elle detient le 
role principal. Mais comme elle possede plus que l’homme，il faut 
que celui-ci compense. Lunite de commandement appartient a la 
femme, mais elle partage avec ses enfants : la mere aime ses 
enfants pareillement, fille comme gar^on. D’ailleurs, si la Maat 
est representee sous les figures d’une femme, c’est non seulement 
pour affirmer son principe : la Justice, mais aussi pour mettre en 
avant les bienfaits de la N^gb^nu a travers l’image de la mere. En 
effet, nous repetons que la mere traite pareillement ses enfants, 
fille et gallon ; elle a le meme amour pour chacun d’eux. C’est 
done la mere qui etablit la norme，la justice, dans la societe 
en commen^ant par ses enfants. Ce qui est droit (Maat), e’est 
ce qui s’impose a tous ! La Maat est le modele typique de la 
mere, l’Esprit sacre de la famille. 


3. La Maat et le « Kpatat^ wo » 


Le Kpa ta to wo est le lieu oil on honore les personnes 
illustres : e’est le Lieu de Memoire. Ces personnes sont celles qui 
sont sur le podium : « kpa ta to wo » = les Excellents. Ce sont 
celles qui ont battu des records et realise des chefs-d’oeuvre ! 
« Kpa ta» = tout; «» = possesseur; kpa ta signifie : 
excellent, e’est-a-dire celui qui a montre le sommet des 
potentialites humaines ! Dans ce sens, nous inscrivons la Maat 
dans la realite humaine puisque nous disons qu’elle fait partie du 


Thomas Sankara, ^emancipation des femmes et la lutte de liberation de I’A 什 ique, page 62 a 
63. Editions Pathfinder, 2008. 

16 Sur la Condition et la Preeminence de la Femme dans notre Tradition, nous vous prions de 
vous referer a notre ouvrage intitule « L’excision, aux sources d’une longue Tradition et 
Coutume Eurasiatique » (Editions Amouna Hungan Ga), qui aborde ces questions. 



Kpa ta tj wo. Ceux qui ont fait des efforts spirituels se 
rapprochent de la Maat. 

«Kpat 9 » signifie mot a mot «la communaute humaine», 
« l’ensemble de ceux qui sont dans le monde ». « Kpa » designe 
l’enclos，mais qui n’a pas d’exterieur. Doix le principe du Djic^uc^u 
Susu qui precise que le monde n’a pas d exterieur. Le « Kpa ta to 
wo » est le lieu geometrique de notre memoire commune pour 
ceux qui ont ete les Illustrateurs des grandes valeurs 
humaines. 


4. La Maat et les Mate Mata 

Les Mate Mata, c’est-a-dire 《 ce que nous ne pouvons 
connaitre que s’il a ete enseigne », sont du deuxieme niveau, le 
niveau de l’infalsifiable : Dj^dj^s. En ce sens, l’Etre humain est 
un Etre enseigne, et la viabilite de chaque Projet de Societe 
depend de la culture propre de la Societe porteuse de ce projet 
qui, elle-meme, se refere a son mode de production, c’est-a-dire a 
sa maniere de resoudre les contradictions en son sein. 

Ce qui definit la divinite de l'Etre humain est la necessite de 
reducation dans la mesure ou l’Etre humain est un etre enseigne 
et que cet enseignement commence par Factivite maternelle 
des la conception de l’enfant . Quand la mere pense et agit, cela 
cree des circuits nerveux dans le cerveau de l’embryon. La langue 
est Felement le plus important de tout apprentissage mental 
ou corporel. « Tu ne peux pas trouver si tu ne puises pas dans tes 
racines » : l’Etre humain est comme une plante qui va chercher la 
seve nourriciere grace a ses propres racines. L’enseignement 
approprie commence par ce que nous apprenons de notre mere. 
D’ou rhypothese d’une langue commune de toute l’humanite 
renvoie a celle dune mere commune; ce qui conduit a 
I'expression : « langue maternelle ». Cette langue commune est 
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une langue-mere qui, jusqu a preuve du contraire, est d’origine 
kamit. 


« La langue maternelle, nous ne le savons que trop ， 
facilite la socialisation des individus comme des 
collectivites; elle favorise Vapprentissage des conriaissances 
leguees par les generations passees; elle ressort a la fois comme la 
matrice et le musee des cultures et des civilisations. Enfin, la 
langue maternelle constitue la meilleure gar ante de notre 
Dignite … » 197 Dignite qui est inalienable. Nous nous sentons 
obliges de citer le principe universel, et tout le monde l’a compris, 
selon lequel «[...] pour obtenir la cle du monde, il font 
absolument posseder une maitrise orale et ecrite de sa 
langue. » 198 Si nous voulons actuellement renouer avec le 
Leadership et regagner notre place de Dukpljla, c’est-a-dire de 
Guide de rhumanite, il est obligatoire que la langue de Culture 
d’enseignement et de gouvernement soit a tout prix une langue 
kamit, maternelle de preference ! 


La socialisation est un apprentissage dans la mesure ou 
r « enfant sauvage » perd toutes les donnees genetiques de l’fitre 
humain faute d’avoir ete, des le depart, parmi ses semblables. 

Les Mate Mata, c’est ce qu’il faut pour assurer la Justice, ce qu’il 
faut pour satisfaire Maat. 

En Kikongo, la salive se dit soit mante y soit mata. Or « le 
crachat a une profonde valeur symbolique en Afrique noire. Le 
pretre-officiant，le deviri, le sorcier, le magicien, VAine, VAdulte, le 
chef (de clan, de lignage，de terre)，breftous ceux qui ont un statut 
en vue dans la societe donnent la benediction ou la malediction « au 
crachat »• >>" La benediction se dit aussi, en Eoe, Tusine (mot a 
mot : cracher l’eau sur lui; arroser de salive). Laction concrete de 
la benediction, c’est asperger d’eau. Pour benir, on asperge d’eau. 

197 Tetevi Godwin Tete-Adjalogo, La question Negre, page 122. Editions L'Harmattan, 2003. 

198 E. Orsenna, entretien dans le journal Le Point Jeux, edition N° 3, octobre-decembre 2010. 

199 Theophile Obenga, Les Bantu, page 170. Editions Presence Africaine. 



L’acte de benediction consiste dans le tusine : l’aspersion. La 
benediction est une affaire d’humidite. Or la parole est humide. 
L’humidite produit la plante : ama. Mate Mata, c’est: je suis 
capable de representer, de dessiner. Le « ta », c’est soit representer 
la chose, soit produire par la parole. Le mot « tanu » signifie 
« preter serment». Ce qui rentre dans le cadre d’un serment (ce 
n est pas jurer, qui est le langage theologique) est fiable. Par 
consequent, je suis capable de fiabilite : on peut compter sur 
moi. Si on ne me dit pas que je suis fiable, je ne le saurai pas. D’ou 
il resulte que les mate mata, c’est ce qu’on ne peut savoir si on ne 
nous a pas dits. 


5. La Maat et le concept d'espru humain 

Une chanson traditionnelle traduit ce qu’est la Maat : 

Se nye gbe aya 
Kponli nye gbe aya 
Se tsi cfo ma se ye nyo 
Alugba woe la kpljafan kjme na me 
Kponli nye gbe aya 

Litteralement, donne : 

Mon esprit refuse le malheur 
Mon ame refuse le malheur 
L’esprit que jmcarne est benefique 
Ce sont les innocents qui peuvent prendre soin de ma tranquillite 
Mon ame refuse le malheur. 

Et cela revient a dire, selon Louise Atani : 

Je dis non au malheur 
Mon coeur refuse le malheur 
Je suis ne sous une bonne etoile 
Ma maison est pour le bonheur 
Parole d’Ancetres! 
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Void Fune des chansons qui traduit ce qu’est la Maat. A 
partir de la, nous expliquons pourquoi elle est la Patronne. 

La Maat est l’incarnation de l’Esprit des Ancetres. L’fitre humain 
est un etre incarne, et ce qu’il incarne est l’Esprit des Ancetres. 
Autrement dit, la Maat est la personnification de l’Ideal du 
Duname, c'est-a-dire la representation materielle de cet Ideal. 
L’ideal ici, c’est le refus du malheur et la recherche du 
bonheur. L’esprit dont il s’agit, c’est l’ esprit humain. La Maat est 
done l’Ideal d'humanite. 

«Mon esprit» : dans la chanson, e’est la Maat qui 
s’exprime et qui parle de l’esprit qu’elle incarne. II n’y a que resprit 
humain qui puisse poser la problematique du malheur et du 
bonheur dans la mesure ou il n’y a que lui qui puisse s’incarner et 
qui ait envie de manger. En parlant de manger, nous designons la 
nourriture materielle et deux sortes de nourriture spirituelle : la 
confiance que peut nous inspirer autrui et la confiance que 
peut nous inspirer Re. 

Si la Maat est juge, la premiere Magistrate, e’est pour nous 
eclairer, nous aider a rectifier nos erreurs. Ce n’est done pas pour 
nous condamner. Elle veut nous rendre le coeur leger, aussi leger 
que sa propre plume qui est l’element de mesure par 
excellence. Nous rendre le coeur leger signifie soulager le poids 
que nous impose la realite materielle (contrainte). Le refus du 
malheur pour moi est un refus du malheur pour tous mes 
semblables, pour tous les Bantu : « moi-meme aussi je suis un 
autre ». 

A ce niveau, le premier niveau, la Maat renvoie a la 
definition de Se dj^dj^s dji qui veut rejeter le malheur hors du 
monde, ou plutot de la Societe puisque le monde na pas 
d’exterieur (niveau de la perfectibilite). 

Au niveau de Yayra me (yayra = benediction ; me = dans), 
e’est-a-dire l’etat de grace, le deuxieme niveau, la Maat m’indique 



que si f ai le coeur leger, je peux tout faire avec aisance. Yayra me 
va avec S^ke riuna se (s^ke = pardonner ; mj = chemin ; na = 
donner ; se = loi), c’est-a-dire le droit de grace. 

Au troisieme niveau, celui de rexcellence, la Maat 
m’indique que j’ai atteint un degre eminent dans tous les 
domaines. C’est a ce niveau que nous epuisons l’ideal d’humanite. 
Si toutefois nous voulons aller plus loin, c’est-a-dire au-dela de 
l’ideal d'humanite, nous sommes obliges d’inventer Re : c’est 
seulement a ce stade que Mawuntinya sera inventee. Or le progres 
est infini. ^excellence est une qualite divine, c'est-a-dire qu’elle 
n’est pas du monde des humains. Pour cette raison, elle ne peut 
pas etre complete, achevee, epuisee. Le phenomene est 
previsionnel : il peut faire l’objet dun calcul; tandis que 
revenement est imprevisible : l’actualite nepuise pas le champ des 
possibles. 

Le concept d ’《 esprit » est done a prendre dans le sens 
politique du terme. Cela indique que Factivite collective pour 
ramelioration de rhumanite est l’effort d’amelioration de la 
societe et non une amelioration individuelle. La vie humaine est 
temporelle. L’esprit ici est une affaire d’intelligence dans le sens 
d’ingeniosite (ingenium). C’est le pouvoir createur : Age ye lo ye 

WOE. 


Dire que la Maat est la Patronne signifie qu’elle nous 
introduit dans le domaine des invariants, e'est-a-dire ce qui est 
universellement valable. Par consequent, elle ne depend ni d’un 
lieu, ni d’un temps. La Maat nous introduit dans l’ historicite a 
partir du commencement meme de celle-ci ; elle constitue la 
permanence des fonctions dans la societe humaine. Cette 
permanence des fonctions devient effective a partir de trois 
actions comprises dans la Tradition : 

- Perpetuation : nous perpetuons les invariants et nous luttons 
pour les maintenir. Perpetuer, e’est maintenir l’invariant. 
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- Perennisation : c’est la conservation des resultats dune 
decouverte : rhumanite conserve tout ce qu’elle a decouvert 
de bon. Nous nous situons ici dans le domaine du Nuyeye 

- Transmission : l’acte de transmission garantit le maintien de 
la perpetuation et de la perennisation. 

Ces trois points sont des actes de la memoire qui est une 
realite materielle. Or les donnees de la memoire doivent etre 
prises dans leur sens (l’Esprit des Ancetres) et non a la lettre : Se 
dj^dj^s dji s’oppose a l’etat de fait. Dans cette affaire, 
« L’important，ce n’est pas le papier ， c’est la pensee. » 200 II est 
question de restituer le sens exact , le sens qui convient : c’est cela 
la Maat. A ce niveau, nous sortons de la materiality, de la 
memoire, pour nous situer au niveau de Fintelligence (Age ye lo ye 
wos) qui est la recherche du sens. Pour parvenir a cette recherche, 
«Ils entreprennent un voyage dans un monde « souterrain », c’est- 
a-dire le monde des significations cachees derriere Vapparence 
des choses, le monde des symboles, oil tout est signifiant，ou tout 
parle pour qui sait entendre. » 201 L’apparence se rapporte aux faits 
et le symbole au sens. 

Au niveau de la volonte , le sommet, il est question de la 
motivation. II faut avoir la volonte de perpetuer, de perenniser et 
de transmettre. C’est cette volonte qui se donne des moyens 
nouveaux pour assurer sa propre fonction. 

Pour parler d’esprit, il faut atteindre les trois niveaux que sont la 
memoire, l’intelligence et la volonte. C’est ce qui caracterise l’Etre 
humain. 

L’Esprit des Ancetres, c’est done la memoire historique : 
la Maat a a voir avec l’ historicite . Ce qui est social n’est pas 
naturel : le phenomene n’est pas revenement. Avec la Societe, 
nous avons le refus de lanimalite, de la naturalite. La societe est 

200 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 93. Editions Payot, 1964. 

201 Amadou Hampate Ba ; Aspects de la civilisation africaine ； page 40. Editions Presence Africaine, 
1972. 
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dans la nature mais n’est pas la nature. Or la violence est dans la 
nature : avec la societe, qui n’est pas la nature, nous refusons le 
malheur, la violence. 


Ce qui existe de commun entre le naturel (la Nature), le 
spirituel (FEtre humain) et le theologique (Re), c’est la capacite 
de produire des merveilles. 

Premierement, au niveau de la Nature, celle-ci fait des 
merveilles : ce qui fait que la vie, une fois apparue, s’est 
perennisee. 

Deuxiemement, au niveau de l’Esprit humain, la personne 
humaine aussi fait des merveilles : c’est l’espece humaine seule 
qui a produit les conditions de sa propre perennite. La vie 
humaine est une forme de vie auto-conservatrice. Toutefois, il 
existe une menace de disparition de l’humanite dont la cause 
serait l’humanite elle-meme, et cette menace est la fabrication des 
molecules synthetiques qui sont incompatibles avec Fexistence de 
la Nature. 

Troisiemement, au niveau de Re, nous partons du postulat 
que si la Nature fait des merveilles, ce que fait la personne 
humaine est superieur a ce que fait la Nature. Or rien n’interdit de 
supposer l’existence d’un Etre superieur a l’Esprit humain et qui 
est universellement appele sous le nom de « Re », Re qui est une 
hypothese rationnelle : tout ce qui est rationnel nest pas 
connaissance. La foi est rationnelle puisqu'etant requivalent dun 
postulat. Rien nexclut quau-dela de Fexistence de rhumanite, il 
n’y ait pas quelque chose dun niveau superieur qui fasse aussi des 
merveilles. Ce troisieme niveau est une decouverte : Re est done 
l’objet d’une decouverte ! Comment prouver ce troisieme niveau ? 
Nous disons que la volonte est sans limite. S’il y a une volonte 
humaine, e’est-a-dire un esprit humain createur, il peut y avoir 
aussi une volonte non humaine meilleure que l’esprit 
humain qui va (tend) vers le meilleur sans etre le meilleur. 



« Que ce soit « Maa Ngala » (Maitre de Tout) ou « Masa 
Dembali» (Maitre incree et infini) des Bambaras，ou « Gueno » 
(VEternel) et « Dundari» des Peuls，Dieu est considere comme 
VEtre Supreme, Createur unique de tout ce qui existe，situe au-dela 
de toute contingence，echappant a VinteUigence humaine, et 
cependant a la fois transcendant quant a son etre et immanent 
quant a sa manifestation. » 202 

L’historicite se situe seulement au niveau de la personne 
humaine, le deuxieme niveau. Elle date de Fapparition de 
l’espece humaine. La vie ayant existe des milliards d’annees 
avant : c’est cette periode que nous appelons la prehistoire 
geologique. L’histoire naturelle (le premier niveau) est une 
prehistoire. Par consequent, l’histoire reelle (Maat = historicite) a 
commence le jour oil les Bantu se sont donnes la Loi 
Fondamentale de l’espece humaine en tant qu’fitres sociaux, done 
spirituels. Nous nous situons ici au niveau de la temporalite : e’est 
le deuxieme niveau qui fait intervenir l’fitre humain en tant 
quEtre parlant! Ce que nous appelons la « prehistoire humaine » 
sarrete au point de repere marque par la premiere langue 
ancienne connue. Le troisieme niveau est celui de rintemporalite, 
celui de Re. 

Le Fari s’occupe uniquement du temporel. Le temporel est 
le deuxieme niveau oil se situe la Maat (en tant que fille de Re, 
comme le Fari est fils de Re) qui, elle aussi, ne s’occupe que du 
temporel. La Maat a ete codifiee par les Mate Mata, e’est-a-dire 
ce qui dans la realite materielle est conforme a la rationalite 
calculatrice qui est l’element fondamental de la transmission. 
Entendons par-la qu’on ne laisse pas chaque individu 
redecouvrir tout ce que l’humanite a fait de bon : Wosere a 
invente la roue, il ne sert a rien de la reinventer. Mais comme 
chaque individu est egal a l’Ancetre，il peut faire quelque chose de 

202 Amadou Hampate Ba, Aspects de la civilisation africaine, page 114. 
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bon et d’inedit qui n’a jamais ete realisee avant : c’est le chef- 
d'oeuvre. La realisation dun chef-d’oeuvre a rapport avec la 
recherche danteriorite : pour qu’on sache que quelque chose est 
nouvelle, il faut savoir ce qui est deja ancien et dont le nouveau se 
distingue. La mise a niveau de l’ancien et du nouveau s’appelle : la 
modernisation. L’Isamame date ainsi de l’invention des 
mathematiques qui sont la forme la plus immaterielle de la 
perception humaine. C'est a travers les mathematiques que nous 
sommes des Heritiers, c’est-a-dire les soeurs et les freres de H^luvi. 

La notion de modernite chez les Eurasiatiques repond a un 
principe paradigmatique dans la mesure ou ce qui est depasse, ils 
le jettent, l’abandonnent definitivement. Or cela est contraire a 
notre conception des choses qui enseigne que l’humanite 
n'abandonne jamais ce qu’elle a invente de bon. D’apres ce 
principe, nous definissons la modernisation comme la mise a 
niveau de l’ancien et du nouveau, et non comme le rejet, 
l’abandon definitif de l’ancien au seul profit du nouveau. Dans 
cette mesure, les Eurasiatiques se trompent lorsqu’ils parlent de 
« modernite », de « modernisme », de « modernisation ». C’est 
comme jeter le bebe avec l’eau du bain. 

La modernisation est l’action de moderniser. Moderniser, c’est 
mettre au niveau (de l’epoque) du gout du jour. La modernisation, 
ou mise a jour, se dit Isamamec^oc^o. Se mettre a jour, 
individuellement, se dit As^gbe. 


Le concept d’Esprit humain apparait encore clairement 
dans la formule : « la Maat est le Ka de Ra ». Kaxoxo = l’ensemble 
des produits les plus anciens de rhumanite. L’ensemble des 
produits nouveaux d’une epoque s’appelle Kayeye, dont la 
proposition est : «Kaxoxoa la nu wo gbina kayeya do », 
autrement dit : “ce qui se fait de nouveau se fait a la suite de 
ce qui a ete fait”. 



Quand nous disons que la Maat est le Ka de Ra，cela signifie que la 
Maat est la fille de Re : Re est l’hypothese la plus englobante du 
Theoreme mathematique. En d’autres termes, il est impossible de 
produire quelque chose a partir de rien. La Tradition enseigne que 
«« Vraiment/En verite, une chose nest (jamais) arrivee d’elle- 
meme » ; « Une chose ne se produit certes pas d'elle-meme » ; « II 
n’existe vraimentpas qu y une chose soit arrivee d^lle-meme ». 
Ptah-Hotep aformule ce principe dans un contexte educatif. » 2 ° 3 Ce 
qui permet de produire quelque chose de nouveau, c’est ce que 
nous appelons « l’Esprit humain ». Re ne peut done pas produire 
quelque chose de nouveau puisqu’il a deja tout produit. 
Autrement dit, le gouvernement de la societe est une affaire 
exclusivement humaine, e’est-a-dire un produit de l’Esprit 
humain conforme a la Maat. L’historicite est une affaire 
exclusivement humaine : il n’y a pas d’individus ou de groupes 
d’individus en dehors de l’histoire . L’intelligence est la propriete 
de tous les vivants; la memoire est la propriete de toutes les 
materialites, y compris l’fitre humain; la volonte est 
exclusivement humaine ou divine. La volonte humaine est 
creation continuelle tandis que la volonte divine est creation 
definitive. De la vient le risque de confusion entre les deux 
formes de la volonte. 

6. La Maat et le concept de Patron 

Le patron ou la patronne est le modele materiel ou 
spirituel qui impose des limites a Factivite productrice des 
biens materiels ou immateriels (nous passons ici de la memoire 
a la volonte). Il peut etre un individu, e'est-a-dire ce qui existe 
sous la forme d’une totalite indivisible. Par exemple : l’atome，la 
molecule ou la personne. La personne peut etre individuelle ou 


203 Mubabinge Bilolo, Metaphysique pharaonique. Ill 6 millenaire av. J.-C. Prolegomenes et 
Postulats majeurs. Page 53. Editions Menaibuc, 2003. 



morale. Cest en ce sens qu’on parle d’un corps humain ou d’un 
corps social : les deux sont pris dans leur globalite. 

Au niveau de l’atome，il s’agit de corps simple ou realite nucleaire. 
Par exemple, quand on parle d’une famille nucleaire, il s’agit 
simplement du pere, de la mere et des enfants. La realite nucleaire 
est toujours une energie materielle. 

Au niveau de la molecule, il s’agit toujours dun corps compose, 
mais pur, c’est-a-dire sans rien d'etranger et perceptible en tant 
que tel a l’etat naturel ou artificiel. La perceptibilite n’est pas le cas 
de la realite nucleaire, car cette base dun corps simple nest pas 
toujours perceptible. Le corps social est done un ensemble 
d’individus humains. En ce sens, on ne peut pas parler dun 
corps social animal. 


Le corps renvoie toujours a une pluralite, et cette pluralite 
sapplique a des realites historiques et geographiques particulieres 
a trois niveaux distincts. Au niveau de rhumanite, il n’y a qu’un 
seul Corps Social ou produit de Nkumekjk 上 Ce Corps Social 
est Nkumek^k^ qui se definit comme l’ensemble de toutes les 
valeurs que les Bantu ont creees pour que la societe soit dans la 
nature. Au niveau des corps sociaux (pluralite), il y a les differents 
produits historiques de Nkumek^k^ que nous appelons les 
Cultures et qui ont en commun le refus du donne naturel. Cela 
veut dire quavant l’apparition de rhumanite, il n’y avait pas de 
culture et que les cultures actuelles sont les produits de la Culture 
Fondamentale que constitue Nkumek^k^. 

La Maat est le principe inaugural de Nkumek^k^. Elle 
n’est done pas une divinite mais le principe de l’initiative 
historique. Nous pouvons la comparer a la premiere langue dont 
derivent toutes les autres langues humaines. La Maat est cette 
langue-mere et est historiquement le produit d’un evenement 
kamit. Cest dans ce sens que Kemetablib^t^nu signifie : 
l’Humanite est Kamit. L’erreur consiste a s’ecarter de cette norme 
puisque tous ceux qui ne sont pas Kamit cherchent a trouver une 



langue ou une « civilisation » superieures aux langues kamit ou a 
Nkumek^k^. Ce que l’histoire reelle montre, c’est qu’il s’agit 
toujours de tentatives de falsifications qui se reveleront toujours 
vaines. Le fait de dire que nous sommes tous des Heritiers signifie 
qu’ il n’y a pas de miracles. 


Ceux qui parlent de miracles parlent un langage 
theologique et non pas politique. Ils confondent merveilles (faits 
etonnants) et creation a partir de rien (ex nihilo = miracle). Les 
Eurasiatiques parlent de miracles (« le miracle grec 2 ° 4 » et « le 
miracle du Coran » par exemple) parce qu’ils ont Fillusion de 
n’avoir herite de rien et parce qu’ils considerent l’imitation 
comme une activite inferieure. Pour entretenir cette illusion, « [•••] 
les chercheurs occidentaux ont decide d’invertter le dogme du 
« Miracle Grec ». Le principe veut que personne ne sache vraiment 
comment sont nees les sciences en Grece. [•••] 

On parle alors de « miracle » ou de « periode obscure »， meme si Von 
dispose dune multitude d’informations pour expliquer les sources 
de ce savoir. Mais, 1 analyse objective des donnees historiques rend 
completement caduque ce type de phrases ideologiques. Ainsi, 
compte term des handicaps de la Grece a ses debuts, il a 
necessairement fallu qu'elle aille puiser a Vexterieur de ses 
frontieres et notamment en Egypte f le savoir necessaire a son 
eclosion. Ce nest d’aiUeurs pas Platon, qui en reprenant I’appel de 
Socrate fait aux Grecs，qui va nous contredire (Cf. Phedre) [...]. » 2 ° 5 

Or meme dans le domaine materiel, Fidee de patron 
implique toujours un modele a suivre. Dans le domaine 
spirituel, le modele a suivre est l’ ideal comprenant toutes les 
qualites humaines designees sous le concept de personne. Cela 


D’oCi I'interpellation de Martin Bernal lorsqu'il parle de « ^invention de la Grece antique » 
pour denoncer ce fantasme europeen (le pretendu « miracle »), dans son ouvrage intitule « Black 
Athena. Les racines afro-asiatiques de la civilisation classique. Tome 1. » Presses Universitaires 
de France, 1996. 

205 Jean-Philippe Omotunde, L'origine negro-africaine du savoir grec, page 23 a 24. Volume 1. 
Editions Menaibuc, 2000. 



revient a dire que ce que nous appelons « patronne » est la 
personnification de l’ideal humain : la Maat. 

Meme theologiquement, Re n’est pas le Patron puisqu’il est 
inimitable. Ce qu’impose la patronne est ce qui, a travers 
l’Histoire, s’est toujours montre a notre portee. La Maat ne nous 
impose rien de non-humain. C’est en ce sens que la Justice est le 
principe actif de la Societe, de la cohesion sociale ; une realite 
humaine qui, par consequent, ne saurait etre divine. Le principe 
actif est ce qui fait que la liberte ait un sens. 


En fait, la Justice est ce qui permet touiours une 
negociation 206 dans laquelle, comme dans une competition 
sportive, il y a un arbitre, un juge. Ce que fait le juge, l’arbitre, 
c’est l ’application des principes de la Justice. Le juge et Farbitre 
sont des personnifications de la Maat : ils tranchent les differends 
dans la mesure de ce qui est comprehensible et acceptable pour 
chacune des parties. La Justice ainsi faite est la determination 
d’une sanction universellement concevable, comme le juste 
prix dun travail. 

Dans l’activite economique par exemple, il y a des limites a 
ne pas depasser dans lattribution dun prix, et ces limites sont 
uniquement constituees des benefices, sans dommage pour le 
capital commun qui est la regie fondamentale, la constitution, 
le reglement interieur. Le patron, dans un systeme de mode de 
production esclavagiste, ne donne pas a chacun une part egale a 
celle de chacun de tous. En ce sens, l’esclavage est une alienation, 
un deni d'humanite. Dans l’Abbc^eha，notre mode de production 
qui est par consequent anti-esclavagiste, tous ceux qui ont 
participe a une activite ont la meme part egale des benefices 
apres la remuneration de chacun a son echelon. La 
consequence de tout cela est que ceux qui n’avaient rien au depart 


6 La notion de negociation est fondamentale puisqu'elle explique par exemple pourquoi, dans 
notre conception du marche, il y a toujours negociation, c'est-a-dire discussion (remise en cause) 
du prix initial entre I’achteur et le vendeur. 
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commencent une accumulation de capital; ceux qui avaient deja 
quelque chose consolident leur position et peuvent etre rattrapes 
par les premiers sans pour autant etre victimes dun declassement 
puisque l’ideal ， c’est que tous restent ou deviennent riches 
materiellement et spirituellement : c’est le principe de 
Mansine 2 。 7 . Mansine, c’est un parti pris pour l’Esprit des 
Ancetres : « Je grandirai pour Lui ». « Man si ne amesiame » 
signifie : « L'Ancetre-Mere a grandi pour chacun de tous ses 
Enfants». Man = l’Ancetre-Mere, Si = a grandi, Ne = pour, 
Amesiame = chacun de tous (ses enfants). 

Le statut qui interdit le declassement s’appelle la maturite 
en general, et plus particulierement dans chaque domaine donne, 
c’est une majorite. Le mot « Kamit» designe les personnes 
arrivees a maturite spirituellement et materiellement 
parlant. Raison pour laquelle la Tradition dit qu’elles sont 
« cuites » comme le charbon (Ka/Aka) ; autrement dit, elles sont 
matures a tous les points de vue. La majorite ou « statut de la 
personne » est une realite exclusivement individuelle et, en ce 
sens, constitue une amelioration dans le classement. Ce qui 
est tout le contraire dun declassement. La majorite sapplique a 
l’etape definitive du bien-etre individuel en tant que maturite. En 
revanche, il ne peut y avoir immaturite du corps social puisqu’au 
niveau de l’espece，FEtre humain est arrive a maturite depuis 
lapparition de l’Ata nunyatD il y a plus de 2.001.961 ans avant 
Lumumba. Cest done abusivement qu’on parle de 
«developpement», ou de ce developpement, d’une societe ; 
derive qui n’est apparue qu’au 20 e siecle apres l’ere europeenne. A 
la rigueur, on peut parler de majorite juridique d’un peuple dans 
la mesure ou on appelle « peuple » l’ensemble des citoyens d’un 
territoire donne. La majorite juridique se situe a l’interieur de Se 


207 Se referer egalement a not re ouvrage intitule « Nukplac^a^onya » et portant sur Les 
Fondements de I'Ecole selon la Tradition Kamit. Nous y exposons la notion de Mansine et sa mise 
en application a travers la notion d'Accueil dans la Tradition. Accueil qui implique la constitution 
de reseaux : Kindividu integre un reseau (carnet d'adresses). 



dj^dj^s dji. La majorite sociale designe la competence pour un 
individu donne a diriger la societe et，dans le cadre de notre 
mode de production, la competence pour une societe a se 
diriger elle-meme. Elle est done a la fois politique, economique 
et culturelle. 

En Kikongo, le mot « Nsundi» incarne cette majorite sociale, 
cette competence propre au Kamit. Nsundi = nsu : je suis 
competent, je suis capable de tout; ndi : creer en abondance. 
Sidina, en Eoe, signifie : l’eau jaillit en abondance. 


7 . Les PRINCEPES DE LA Maat 


Les principes de la Maat se situent dans Se dj^dj^s dji qui 
comprend trois droits fondamentaux : 

i° le droit a l’erreur qui implique que chacun est 
capable de se rendre compte lui-meme de sa propre 
insuffisance ; 

2° le droit au progres qui implique que la societe doit 
amener chacun a se suffire lui-meme, e'est-a-dire a devenir 
autonome : il faut bien manger pour bien penser ; 

3° le droit a la culture qui implique : 

- Le droit a une bonne alimentation : e’est ce qui permet a 
Findividu de se developper, d’arriver a maturite (bien 
manger); 

- Le droit a la liberte d’expression : l’Etre humain est un Etre 
politique, e'est-a-dire parlant (bien parler); 

- Le droit a la liberte d’initiative : chacun doit essayer de 
creer ce qui repond aux besoins de son epoque 
(travailler pour rendre service). 



Bien manger, bien parler et travailler pour rendre service 
constituent le droit a la culture. Ainsi, lorsque nous disons que la 
societe forme chacun a gerer la Societe, ce n’est pas qu’une simple 
vue de l’esprit. C’est la realite pratique que traite notre ouvrage 
sur FEcole dans la Tradition, avec pour postulat traditionnel que 
dans la vie, ily a trois choses que chacun doit savoir faire : 

- Apprendre a bien manger : a ce niveau, l’individu se prend en 
charge lui-meme et met en place les moyens de son 
autonomie ; 

- Apprendre a bien parler : a ce niveau, l’individu prepare son 
leadership social en se faisant connaitre, done en creant les 
conditions de sa legitimite aupres des autres (reseaux, relais); 

- Apprendre a travailler pour rendre service : a ce niveau, 
l’individu rend service a la societe, comme la societe lui a 
permis d'etre autonome (service public). 


Se djjdjje dji definit les droits individuels et 
collectifs. C’est la source de la citoyennete au sens oil il ne peut 
exister, selon rAbbc^eha, d’individus apatrides ni de 
gouvernement mondial. C’est ainsi que : 

i° Ma A)d m^na se, e’est-a-dire le droit a l’erreur ， est une 
exigence de la liberte. C’est ce qui definit l’humain，par opposition 
au divin. En ce sens, lerreur nest pas une faute du moment ou 
chacun est capable de se rendre compte de la sienne propre et que 
les autres sont-la pour la lui signifier. Comme l’enseigne Djesefo, il 
y a 4561 ans avant Lumumba : «Amende-toi devant ton propre 
jugement de crainte qu'un autre ne t’amende. » La faute 
consiste a refuser de reconnaitre sa propre erreur en vertu des 
exigences mate mata considerees comme source de Sedj^dji la, 
e’est-a-dire la legitimite (par exemple la legitime defense). 

Se... m^na = le droit de/a ; (nya) ma dj^ = erreur ; = chemin ; 

na = donner. Se = loi; = droite (juste); dji = sur ; la = article. 



2 0 Zon nyie m^na se, c’est-a-dire le droit au progres, est 
l’amelioration de sa propre condition. II signifie que rhumanite, 
comme l’individu，part du denuement materiel apparent pour 
arriver au plus haut degre d'epanouissement possible. Ce qui 
implique la majorite republicaine, c’est-a-dire lacces a la pleine 
maturite individuelle, corporelle et spirituelle. Cela repond a 
l’enseignement traditionnel suivant: « a la naissance, on n’est pas 
vetu ; c’est tout nu que nous sommes nes ». 

Le droit au progres est ce que je demande que la societe mapporte 
pour mon accession a lautonomie. Par consequent, tout depend 
de ma propre demande : je ne suis pas autonome malgre moi. Je 
suis, sous ce rapport, legislateur universel : ma volonte devient 
une loi a partir du moment ou elle est legitime. Nous nous situons 
ici au niveau de Sedjinya la, c’est-a-dire la legalite. La legalite est 
ce qui permet de realiser, de s’approcher de la legitimite : 
l’individu est le point de depart. 

Zon = marcher ; Nyie = bien. Zon nyie = reussir. Se = loi; dji = sur ; 
nya = parole, connaissance ; la = article. La legalite est un discours 
sur le droit. 

3° S^sr^n m^na se, c'est-a-dire le droit a la culture, 
signifie que tous les biens materiels et spirituels sont une 
propriete commune de tous les Bantu. Par consequent, nous 
sommes tous des Heritiers et chacun a droit a une part egale de 
l’Heritage. La balance est ce qui permet de mesurer la part de 
chacun. Isjna ， le principe d'egalite, se situe uniquement au 
niveau des benefices, c’est-a-dire au niveau de la plus-value. I = ce 
qui; sj = equivaloir; na = donner. L'egalite est ce qui donne 
Tequivalence. 

Les trois choses que nous faisons au reveil sont : manger, 
se reposer, faire le point de la journee. Manger, c’est pour 
recharger Fenergie perdu en travaillant lorsque nous dormons la 
nuit (meme quand nous dormons, nous travaillons) ; il a lieu le 
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matin. Se reposer, c’est la sieste obligatoire qui a lieu le midi. Faire 
le point de la journee, c’est l’heure du bilan, le moment ou Yon 
retrouve les siens ; il a lieu le soir. Cette gestion du temps a 
rapport a Ma dj^ m^na se, a Zon nyie m^na se et meme a S^son 
m^na se. Faire le bilan, c’est parler. Le soir est le temps de la 
parole : la necessite de faire le bilan veut dire qu a la fin de la 
journee, chacun doit faire le maximum de ce qu’il avait a faire. 
Autrement dit, il y a une ligne directrice tracee d’avance (mate 
mata) : c’est la planification (gestion du temps). On ne donne 
pas les memes taches a tout le monde et on situe toute action 
dans un systeme ordonne. Les Ancetres ont fait de nous des 
heritiers ; nous aussi, nous devons faire de la plus-value et 
faire oeuvre. Faire le point de la journee, c’est faire le bilan et 
prendre la decision de mieux faire le lendemain. C’est un acte qui 
se rapproche de la priere. Retrouver les siens veut dire que 
l’individu n’est pas seul dans sa prise de decision ; les autres sont 
avec lui pour le conseiller, pour le remettre sur le droit chemin s’il 
s’egare. Tout cela rentre dans le cadre des exigences prioritaires de 
FAdjenuc^a, c'est-a-dire ce qu’il faut faire, par opposition a 
l’ephemeride. 

Ce qu’ordonne la Maat, ce sont des actions conformes aux 
exigences de l’humanite. Se dj^dj^s dji nous enseigne done que 
Sedj^dji la est une exigence de la liberte, Sedjinya la est une 
exigence de l’autonomie，et que le patrimoine commun est une 
exigence de Fls^na. C’est dans ce sens que le Programme 
Politique du Duname / e (la Troisieme Renaissance : Uhem 
Mesut) se resume en trois points essentiels : 

- Retablir la legitimite. La legitimite implique le droit a 
Feducation, e'est-a-dire a l’apprentissage : l’fitre humain est 
un Etre enseigne, d’apres les exigences de la Maat. Par 
consequent, le premier point du Programme Politique de 
ruhem Mesut est le Have ! Il nous faut, conformement a Se 



dj^dj^s dji, reconstruire notre Ecole : le Have ! Au niveau 
du Have, l’individu re^oit (un enseignement) : il est 
demandeur. Nous sommes au niveau de l’individualite. 

- Retablir la legalite. La legalite implique la creation, 
l’innovation. Creer, c’est assurer la permanence des 
fonctions. La societe doit permettre a tout individu de 
prendre des initiatives, de devenir entrepreneur. II est 
question de mettre en place des mecanismes du Duname 
assurant a tout individu le droit a lautonomie, c’est-a-dire les 
moyens du plein epanouissement de chacun. Au niveau de 
lautonomie, l’individu donne (les fruits de ce qu’il a appris au 
Have). Nous nous trouvons encore au niveau de 
Tindividualite. 

- Retablir la Justice : la Maat. La Justice implique Sukalele. 
Sukalele est l’application du principe d'egalite qui veut que 
tous les Bantu sont les Heritiers du Patrimoine 
Commun. La Justice implique le collectif. A ce niveau, nous 
sortons de l’individualite pour definir la societe comme « un 
cercle dont chacun de nous est le rayon ». 

L’Uhem Mesut est done la remise a jour de Se dj^dj^s 
dji. Pour y arriver, il faut commencer par reducation : quitte a 
nous de recreer FAgbese Suku, e’est-a-dire 1’ «ecole de 
Vexcellence [pour] acquerir des attitudes de leadership, 
indispensables [•••] » 2o8 y qui servira notamment a former les 
Leaders. Ensuite, il faut faire de chacun un entrepreneur, un 
acteur et concepteur autonome. Enfin, il faut donner a chacun une 
part egale de ce qu’il a contribue a creer. L'Etre humain est un 
Etre enseigne, mais est aussi une source d’initiatives : il cree de la 
plus-value. De cette plus-value, il a sa part du benefice. Le mot 
« benefice » nest pas a prendre dans le sens de « profit » mais 
dans le sens de ce qui apporte quelque chose de nouveau et de 


Amina N° 486, octobre 2010. Une interview de madame R. Kama Niamayoua, par J. R. Kule 
Kongba, page 66. 
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bienfaisant. Ce nest pas le fruit dune exploitation de « l’homme 
par rhomme ». 

Cest egalement a travers ces trois criteres de l’Uhem 
Mesut qu’il nous faut juger, determiner si un Chef d’fitat a 
correctement ou non rempli son mandat, accompli sa mission qui 
consiste au retablissement de la Legitimite, de la Legalite et de la 
Justice. II s’agit ici d’un barometre incontournable en la matiere. 


8 . La plume de la Maat 


La plume ou la queue, c’est le symbole du pouvoir. « Xs 
fume ye aiysule » : « c’est la plume qui fait l’identite de l’oiseau »， 
enonce-t-on. Sule = identite. Ainsi en est-il de lunite des Bantu en 
Societe. V « amide basique » signifie que tous les Bantu sont 
freres et soeurs, c'est-a-dire qu’ils sont egaux. Leur qualite 
commune est de prendre soin les uns des autres : je suis done 
rami de mon ennemi sans m’en rendre compte. Meme le mariage 
est un risque puisque l’un des epoux peut etre amene a trahir 
Fautre. Par consequent, tous les Bantu saiment objectivement; les 
interets qu’ils defendent sont les interets collectifs, e’est-a-dire 
contre l’individu isole. 


Si la Maat est representee avec une plume, cela veut dire 
qu’elle est Fautorite, le premier magistrat. La plume de la Maat, 
e’est la plume de la colombe : l’oiseau de paix. Elle peut egalement 
etre la plume dautruche qui est un animal qui coure, et qui est 
haut sur pattes. Comme la colombe, l’autruche est le messager (de 
la paix, de la bonne parole). La plume de la Maat symbolise 
Fautorite pacifique : l’autorite est toujours pacifique. Dans la 
Tradition, l’autorite est un rayonnement comme chacune des 
barbes de la plume. 



« Ce poeme est un chant typique d'jtwsrs, la justice mbochi. Le 
kani est le juge supreme : il est detenteur des pouvoirs judiciaires. II 
preside les deliberations et fait executer les arrets. L’obela est 
comme un assesseur : il dirige les debats, coordonne les arguments, 
toujours au nom du kani, du mwene, du juge supreme sur terre. Le 
mwanziy fouet sacre, c’est la parole, la paix, les bonnes coutumes de 
justice heritees des ancetres, tandis que le ngupha, le bouclier, 
symbolise la guerre. Ces termes de mwanzi et de ngupha renferment 
toute une philosophie chez les Mbochi. Il y a des ibela (pi de obela) 
qui peuvent manier le symbole de la paix, le mwanzi, pour amplifier, 
exagerer, grossir les faits ou bien pour reconcilier les parties. [•••] 

Ce chant exprime de fa^on allusive Vautorite judiciaire et 
politique du kani, mais on voit que la justice mbochi demeure 
fondamentalement un instrument de paix entre les hommes, 
car le kani, le juge supreme, est en meme temps un mwene, un noble 
qui incarne la loi ancestrale au sein dune societe […] • » 2 ° 9 

La plume illustre la formule « sematawy » qui signifie : « la 
justice ne porte pas le glaive ». Autrement dit, lautorite est 
toujours pacifique. Avec la plume ou la queue, on peut caresser 
(toucher avec affection et sensualite). Elle est ce qu’il y a de plus 
leger. Par consequent, il faut avoir le cceur le plus leger possible 
sur le plateau de la balance. Lautorite nest pas une force 
d’oppression mais une source de rayonnement; ce qui fait que le 
plus infime des biens fait par un individu motive sa gloire 
eternelle. Autrement dit, nous sommes tous des heros : il ne 
peut pas exister, selon la Maat, un individu qui n’ait jamais rien 
fait de glorieux dans sa vie. C est cela la Justice : tous les Etres 
humains se valent. A ce niveau, nous retrouvons le concept 
d'excellence. 


209 Theophile Obenga, Litterature traditionnelle des Mbochi. £tsee le yamba. Page 54 a 57. 
Editions Presence Africaine ; 1984. 
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La Maat est ce qui fait autorite, c’est-a-dire ce qui 
s’affirme comme reference indiscutable. Le principe actif de la 
societe est la Justice en tant que source de la reference 
indiscutable, la Loi Fondamentale, la Constitution. C’est le 
postulat constitutif de la societe. De ce fait, la Maat ne peut pas 
etre une Deesse puisque c’est quelque chose d’humain : lautorite 
est une realite humaine. 


9 . La Maat n'est pas une Deesse 


Certaines personnes se trompent lourdement lorsqu’elles 
pensent que la Maat est une « deesse egyptienne ». Reflechir dans 
ce sens, c’est emprunter et faire usage de la notion d’ 《 ideologic 
asiatique », par consequent non kamit. D’apres cette ideologie, 
la « Maat symbolise [...] l’ordre qui est «Vexpression 
ideologique normale des societes asiatiques. » (J. 

Chesnaux). » 210 Tous ceux qui soutiennent que la Maat est une 
« deesse egyptienne » soutiennent que Ta Meri est hors de Kemeta 
(situation geographique). Par consequent, ils sont contre le 
Nunlonla Cheikh Anta Diop. 


Nous avons dit que la Maat est notre Patronne. II s’agit ici 
de la personnification des principes qui est un procede courant et 
bien connu a Kemeta, et meme partout dans le monde, tout 
comme un acteur au cinema incarne un personnage donne. Pour 
disqualifier la pretention visant a faire d’elle une «deesse 
egyptienne », nous pouvons dormer comme equivalent actuelle de 
la Maat, en France par exemple, « Marianne » qui est la Patronne 
des Fran^ais (rappelons que depuis l’epoque des Greco-romains, 
les Europeens n’ont cesse d’imiter le modele kamit). « Marianne », 


Encyclopedie thematique, Culture, Universalis, 2004. Volume 6, Kahn-Marx Brothers. Page 
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est-elle une deesse ? Non. C’est lmcarnation de la notion de 
Republique en France, c’est un etat d’esprit. 

La Maat et la mere Esise sont les Patronnes par excellence des 
Kamit. Durant le regne des Fari, Esise portera le nom de « Neit ». 
Ce modele sera repris par les Eurasiatiques : les Grecs auront pour 
Patronne « Athena » ; les Romains auront « Minerve ». 

La Maat n’est ni une deesse, ni une religion, pour deux 
autres raisons : 

- premierement, la Maat ne porte pas la croix ou le croissant 
qui est le symbole dune religion, mais a pour symbole la 
plume qui represente le poids de la balance, la justice, le droit 
(la droiture); 

- deuxiemement, a notre connaissance, aucun temple, a 
Kemeta, n’a jamais ete construit pour consacrer un culte 
(Mawuntinya) a la Maat. 

Ce qui induit les gens en erreur, c’est la formule : « la Maat 
est la Fille de Re ». Mais il faut savoir que la fille de Re n’est pas 
Re. Par consequent, la Maat n’est pas Deesse, mais est fille de Re 
qui est done son pere. Si Wosere est FAncetre-Re, son fils H^luvi 
n’est pas Re : il est fils de Re et a pour pere Wosere. Une fois de 
plus, notre point de vue est tire de la realite humaine, puisque 
Wosere et son fils sont des personnes qui ont reellement existe. 
Dans notre Tradition, la fille ou le fils de Re se presente toujours 
comme fille ou fils de l’Etre humain, de la personne humaine, 
e’est-a-dire d’une femme ! Par consequent, la Maat, en tant que 
fille de Re, est la mere de l’Etre humain, de la personne humaine, 
comme Esise est la mere de H^luvi. 

Notre modele sera plus tard caique par les Eurasiatiques. Ainsi, 
nous aurons par exemple « Jesus, fils de Dieu » et qui a pour pere 
Yahve et pour mere Marie, un Etre humain ; « Enee, fils de Dieu », 
qui a pour pere Cronos et pour mere Aphrodite qui est elle-meme 
fille de Khaos, comme la Maat est fille de Re. 


Dans ces trois exemples pris, les « fils de Dieu » ne sont pas Dieu : 
H^luvi n’est pas Wosere ; Jesus n’est pas Yahve ; Enee nest pas 
Cronos. Mais le fait de ne pas etre « Dieu » ne les empeche pas 
d'etre des etres divins, excellents, fondateurs, de meme que la 
Maat est excellente ! 

Afin de mieux saisir le concept de « fille de Re qui nest pas 
Re », il nous faut analyser la formule beaucoup plus parlante et 
pretee a la Fari Hatshepsut : « Maat est le Ka de Re ». Dire que 
« Maat est le Ka de Re », c’est la meme chose que dire « la Maat 
est la Fille de Re». Le Ka, c’est le charbon, c'est-a-dire un 
produit : l’obiet d’une transformation. Or le produit, dans ce sens, 
se rapporte a la notion d’enfant, de fille, comme l’enfant est le 
produit de ses parents. La Maat est le Ka de Re signifie qu’elle est 
la progeniture de Re. Si Maat nest pas une Deesse, mais fille de 
Re, c’est parce qu’elle est un produit, c’est-a-dire qu’elle a fait 
l’objet d’une transformation. Parler de transformation suppose 
changer l’aspect exterieur ou la nature de quelque chose. Si la 
Maat est le fruit dune transformation, elle nest done pas le 
produit originel, le produit brut : en 1’occmTence Re. Le produit 
brut n’est pas le produit derive, au meme titre que la societe est 
dans la nature mais n’est pas la nature. Cest une question 
d'evidence mathematique. 


Parler de la progeniture de Re comme Fille ou Fils de l’Etre 
humain (Ame) signifie que toute personne a un pere et une 
mere qu’il doit connaitre pour bien se connaitre lui-meme 
(genealogie). La mere de la Fille ou du Fils de Re n’a pas besoin de 
« Prophete » pour lui annoncer la bonne nouvelle, puisqu’elle 
communique directement avec Re. Dans toute cette histoire, e’est 
encore elle qui a les plein-pouvoirs puisqu’elle decide ou non 
d’introduire le pere dans le cercle social, e’est-a-dire de dire a 
l’enfant qui est son pere, ou encore de faire d’un homme un pere. 



Lokia 6 


DUNAMEFE 


« Le futur de VAfrique est panafricain, uniquement 
panafricairiy toujours panafricain. Le panafricanisme est une 
decision africaine […] • 

Reanimer et revivre Videntite politique panafricaine，a 
travers les integrations regionales et continentales, est le parcours 
le plus adequat vers le developpement. [•••] 

La Jeunesse africaine doit decider, car les «peres 
fondateurs» n’ont pas su soutenir la vision panafricaine de 
Nkrumah，a la creation de VOrganisation de VUnite Africaine 
(O.U.A.). Les textes juridiques, si utiles soient-Us，ne creent pas 
concretement 1’Etat C’est la determination politique qui decide 
et institue VEtat f et le fait fonctionner selon les Lois et Reglements 
adoptes ， consciemment. » 2U 

La Revolution Vodunu, il y a 101.961 ans avant notre ere, 
consacra et caracterisa Dem^tika comme archa'ique. La 
Renaissance Vedunu se refere a la Revolution Vodunu dans la 
mesure ou elle est un fait de Dem^tika. Cette Renaissance a eu lieu 
sous le regne des Fari dans la mesure ou ce sont ces derniers qui 
ont instaure la dynastie : pour etre Fari, il fallait etre fils de Fari. 
Or en instaurant le principe dynastique, les Fari se sont ecartes de 
la norme, la Maat, en violant le principe de l’egalite de tous ! Ils se 
sont done ecartes de Fegalite humaine qui est consacree par Se 
djjdjje dji. Or « on peut admettre un compromis sur un 


211 Theophile Obenga, Appel a la Jeunesse Africaine, page 72 , 73 et 75. Editions Ccinia 
communication, 2007. 



programme ， mais non sur les principes. Admettre un compromis, 
quel qu’il soit，sur un principe, c’est abandonner ce principe. » 212 A 
partir de la, la decadence du regime politique des Fari etait en 
germe. C’est pour cela que nous sommes passes au Dunamenu : 
ruhem Mesut a l’epoque de notre Mere Elisa. Le Dunamenu se 
refere egalement a Wosere comme le Vodunu et le Vedunu. 
Z)em9tika, c’est l’egalite pour tous les individus isoles, tandis que 
Duname est la liberte pour tous les individus egaux et non isoles. 
Nous avons invente les mathematiques a Ishango pour compter 
les individus : cela veut aussi dire que chacun compte ! C’est dans 
ce sens que la Maat implique les Mate Mata dans la mesure oil 
pour assurer la juste distribution des ressources, il faut posseder 
l’outil，la regie qui donne la juste orientation, la juste mesure. 

Au second niveau (^’interpretation de la Maat, c’est-a-dire 
au niveau de Dj^dj^s, l’Uhem Mesut est rectification definitive, 
c'est-a-dire l’abolition du principe dynastique. Chaque fois que 
nous parlons d’Uhem Mesut, il faut parler de rectification, 
puisqu’on s’est ecarte de la norme. Ce que voulait retablir notre 
Mere Elisa, c’est la condition humaine, le Bumuntu, l’Ubuntu ; 
bref, l’Amenu w^na qui est inalienable, c'est-a-dire la valeur au- 
dessus de tous les prix. Elisa reprendra le Baton d’Ishango，le 
Baton de Wosere qui ne fait pas de selection a l’entree de la 
Grande Maison, en instaurant le Duname. Le nom «Elisa» 
signifie litteralement « la premiere a construire (un systeme) ». E 
=Ye = celui/celle qui, ce qui; Li = fonder, instituer; Sa ou San = 
jadis. 

Par consequent, la premiere et la seconde Uhem Mesut se referent 
a Wosere. Il en est de meme pour la troisieme, a notre epoque, 
que nous sommes en train d’accomplir. 

La raison fondamentale pour laquelle nous devons faire 
ruhem Mesut a notre epoque est la suivante : le reste de 

212 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 90. Editions Payot, 1964. 
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rhumanite a failli a Se dj^dj^e dji et a perverti le sens de Mami 
Ata. Par consequent, nous devons retablir la legitimite, la legalite 
et la solidarity. II y a deja eu deux Uhem Mesut dans l’histoire de 
Kemeta : la troisieme est done POSSIBLE puisque nous ne 
sommes pas inferieurs a nos Ancetres ! 

L’incarnation est l’application des donnees de la Culture. 
L’Uhem Mesut est incarnation. II faut que nous incarnions nos 
Principes ! Chaque cycle de vie est une Uhem Mesut, et le concept 
d’Uhem Mesut renvoie a celui de resurrection : quand on tombe, 
on se releve. II nous faut realiser les aspirations de notre 
Peuple. Pour cela, il faut demander au Peuple ce qu’il veut, quel 
est son Ideal. C’est dans ce sens que « [•••] Exercer le pouvoir ne 
sigrtifie pas seulement dieter, mais aussi ecouter. Ecouter le 
Peuple. Ecouter. Ecouter et observer la Constitution. [•••] Dans 
le Kongo Royal, fa marchait ainsi. » 213 


La lecture profonde du concept d’Uhem Mesut, en Eoe, 
nous donne Woe hem Me sute, autrement dit : e’est toi qui 
m’as tire pour que je me leve ; et mieux encore : e’est toi qui 
m’as maintenu debout! 

U = (Maw)u = Re ; He = tirer ; M = me = moi; Me = moi; Sut = 
sute = se mettre debout. 

Le niveau seculier de « Uhem Mesut » nous donne : Mawu hem 
me sute : Re m’a tire pour que je puisse me mettre debout. 

Le niveau politique donne litteralement : e’est toi qui mas tire 
debout. Par « e’est toi », on interpelle FEsprit des Ancetres qui ont 
trace le chemin pour nous, longtemps davance. 

La Renaissance est une Resurrection. Cest comme si on 
priait en s’adressant a quelqu’un ou a Re lui-meme. « Cest toi qui 
m’as maintenu debout » signifie que tous les Kamit doivent se 
donner la main pour rester debout, done fort et glorieux. Cette 
sentence traduit le septieme principe du Djic^uc^u Susu qui 
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indique que le remede a tous les problemes reside dans la 
Sukalele. Sukalele est psychologique : c’est la confiance en soi. Elle 
traduit l’impossibilite de l’individu isole et le rejet de toutes 
formes de discrimination. Ensemble, nous ne pouvons que nous 
lever : nous ne pouvons ainsi jamais nous abaisser. 

Pour se mettre debout, il faut avoir un appui qui est la « terre 
emergee » (Gebe), concept qui ne peut venir que des Premieres 
Terres Habitees. L’Humanitd ， c’est l’Etre debout qui a developpe 
toutes sortes de qualites par la suite. 


Aussi, nous devons etres les Realisateurs Testamentaires 
des Ancetres (Lumumba) ; et c’est dans cette realisation que nous 
faisons oeuvre. Chaque fois qu’il y a eu Uhem Mesut, cela a 
toujours ete une Victoire Politique. C’est ce que le Fari 
Lumumba appelle la « Gloire ». 

C’est la premiere fois aujourd’hui que Dekawjw) et Uhem Mesut 
coincident dans notre Histoire. Par consequent, cet Evenement 
rare doit etre definitif et scelle a tout jamais : ce qui veut dire qu’il 
ne doit plus y avoir de dislocation dans notre trajectoire 
historique ! Cette troisieme Unite et troisieme Uhem Mesut se 
rapportent a la realisation definitive des trois (3) principes de Se 
d)jd)je dji. 3 (Unites) + 3 (Uhem Mesut) + 3 (Principes de Se 
d)jd)je dji) = 9 : nous retrouvons ici le « 9 » de l’Enea de nyic[e eye 
ewo : la Nbgtunu de la Maat. 


Reponses a des questions preoccupantes 
a) Quand Dem^tika sous sa forme directe a-t-elle 

COMMENCE ? 

C’est des l’apparition du Muntu, il y a plus de 2.001.961 ans 
avant notre ere. 



Les documents qui le signalent ne datent que de 1.801.961 ans 
quand, en se comptant, les Etres humains ont trouve qu’ils etaient 
au nombre de 400.000. 

Pour l’ensemble des personnes sur terre il y a 101.961 ans avant 
notre ere, Dem^tika s’est complexifiee pour ne plus etre 
simplement directe. C’est l’objet du Vodunu. 

b) Quand Z)em^tii<a sous sa forme representative a-t-elle 

COMMENCE ET QUAND A-T-ELLE PRIS FIN ? 

L’humanite n’abandonne jamais ce qu’elle a cree de bon 
mais dont elle peut aussi faire mauvais usage. Tout comme 
Z)em9tika sous sa forme directe (conservation), Dem^tika sous sa 
forme representative (delegation) n’a pas fini et ne finira pas tant 
qu’il y aura des personnes qui se parlent. La politique a vraiment 
commence avec l’invention du calcul quand les mathematiques, 
depuis le Vodunu, ont permis aux personnes de compter et de se 
compter. 

Sem^tika sous sa forme representative a done commence 101.961 
ans avant Lumumba, avec l’invention des temps modernes. En ce 
sens, nous appelons « Isamame » la mise a jour du vivre- 
ensemble (vodu) realisable grace a l’usage des mathematiques. 


c) A PARTIR DE QUAND COMMENCE FlANU ET QUAND FINIT-ELLE ? 
Une fois commencee, elle ne peut pas finir. C’est son 
niveau d’usage qui a pu changer. 

i° Spirituel essentiellement, chacun de nous est un Etre 
politique (= createur d’histoire), personne royale par definition. 
Pour agir efficacement ensemble, il nous faut designer pour 
chaque fonction un seul chef. Cest le Dj^dj^e^e, e'est-a-dire le 
test d’orientation, et robservation de la conduite de chacun qui 
permettent de savoir la mission d’une personne et de la designer 
par voix pour une fonction. C’est la periode historique 
predynastique. 



2° La premiere transgression du principe regalien universel 
de l’individu humain a eu lieu a Fepoque d mstauration de la 
premiere dynastie par le Fari Nare Mari dont les Grecs se 
reclameront sur une palette en construisant le temple de H^luvi. 
Apres Nare Mari et avant la dynastie des Envahisseurs 
eurasiatiques Ptolemee (les Grecs), Vedunu qui est une 
manifestation de Dem^tika s’est opposee a ces transgressions. 
Cette Uhem Mesut sera done la premiere de notre Histoire. La 
seconde Uhem Mesut trouve sa source qui sera exploitee au debut 
du millenaire avant « notre ere » par le Dunamenu. 

d) Que signifie le fait que Fianu soit elective ou choisie ? 

Election et choix, e’est la meme chose dans la Tradition. Le 
principe regalien universel implique une selection (education) 
collective pour l’exercice du leadership qui a toujours regi (dirige) 
la societe au niveau du petit nombre (famille, cellule, quartier, 
agglomeration). II est toujours d’actualite a ce niveau pour les 
Axofiawo (d’agglomeration rurale ou de quartier) qui sont elus a 
vie, mais pas en vigueur aux autres niveaux superieurs. 

Fianu renvoie aussi au minimum (du nombre necessaire pour la 
viabilite (m^tika)) a tous les niveaux : il faut que le Leader 
connaisse et parle a tous ses compagnons qui sont, comme lui, des 
delegues mais a des fonctions permanentes, autres pour chacun. 

nj 214 signifie le « Guide », le « Chef unique pour tous a 
un niveau determine ». Mb signifie le « chemin », comme dans 
c^em^tika, et Nb signifie la « mere », comme dans T^hon^. Dans 
un regime de N^gb^nu oil se situe notre Tradition, e’est la mere 
qui montre le chemin. 

Le concept de « commandement» se comprend dans le sens ou 
pour reussir la realisation dune initiative, il faut choisir un seul 
qui commande (regie du commandement unifie). Duname 
applique ce principe pour un mandat de 7 ans, sans limite pour 
personne en matiere d'eligibilite. Il n’y a pas de limitation du 
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nombre de mandat par individu, mais toujours renouvellement 
pour avoir « l’equipe qui gagne ». 


e) Quand commence Fianu avec son niveau d’usage 

DYNASTIQUE ET QUAND FINIT-ELLE ? 

Confere plus haut, le Fari Nare Mari (point c) et leadership 
(point d). C’est dans ce sens que nous disons que « Dem^tika est 
archaique et Duname moderne». «Archa'ique» signifie : le 
minimum initial (au niveau le plus elementaire : « cellulaire du 
corps social »). L archaique n’est pas ce qui est absolument 
depasse, mais ce par quoi il faut commences parce que tout a 
commence par-la (dje nun gbe = djembe) : c’est un tremplin, un 
point d’appui pour l’elan gagnant (« record sportif » et « signal du 
depart »), pour l’exercice correct de la liberte. 

Fianu d’apres son niveau d’usage dynastique est une 
deviation, un abandon du principe regalien universel, une sortie 
du domaine de la Maat. Autrement dit, ce qui constitue une 
menace permanente de la part de l’individu pour la societe. Elle a 
commence avec Nare Mari par la conquete qui est une violence, 
c’est-a-dire le regne de la force qui est contraire au Semaatawy. 
Dans la periode predynastique, Fianu, meme comme « regne a 
vie », est elective. Au niveau du Duta, comme regne a vie, elle 
constitue deja une deviation. Toutefois, la nomination durant la 
periode predynastique etait elective et non hereditaire, comme a 
la base de la societe au niveau des Axofiawo. 

« Kongo n etait pas un Royaume au sens europeen du terme. Au 
Royaume de Kongo, le Monarque pouvait etre revoque a tout 
moment au cas ou il ne se conformait pas au sacre (...), a la 
Constitution. Le Monarque sortait du Peuple par un vote […] Il 



sortait dun vote et non d } une famille royale par voie de 
succession. » 215 


Apres la periode predynastique, Vedunu est intervenue 
pour retablir la juste proportion des niveaux en rappelant le 
maintien indispensable des pratiques predynastiques aux seuls 
niveaux de lagglomeration rurale, du quartier ou de la cellule 
organisationnelle. 

f) Quand commence-t-on a avoir des princes (noblesse) ? 

Le prince est un membre de la noblesse ou classe des 
individus souverains, c’est-a-dire libres. La liberte est un 
attribut inalienable de Findividu humain selon notre mode de 
production, Abl^eha, la Societe de la Liberte, oil tous les Bantu 
sont nobles, sacres, divinisables (appeles a etre des justes, des 
saints sains). 

La liberte 216 chez les Eurasiatiques nappartient pas a tous 
selon le mode de production esclavagiste aryen. Chez les Barbares 
du Nord, certains (le tres petit nombre) sont libres, nobles, doues 
de raison. Quand Socrate leur a dit que tous les individus humains 
etaient raisonnables, y compris les esclaves (bien que Socrate lui- 
meme ne fut pas contre l’esclavage)，il fut condamne a mort et 
execute. Chez les Eurasiatiques, certains se decouvrent princes par 
testament. Noe n’a pas beni (c'est-a-dire lave = aime) tous ses 
enfants. Or Noe serait, selon les Eurasiatiques, celui dont 
descendent les humains apres le Deluge. Puis, il y a eu Abraham 
pour les Juifs et les Arabes : Abraham non plus n’a pas beni tous 
ses enfants alors qu’il s’est dit « beni de Dieu ». Nous avons deja 
evoque les Grecs avec le sort qu’ils ont fait a Socrate. Les Romains 
sont des Grecs continentaux et se sont dits « citoyens» par 
opposition aux autres habitants europeens dits « Slaves », qui ont, 


Nsaku Kimbembe, Le Pouvoir (partie 1). Kabula (DVD) du 15 mai 2011. Source : Kheperu n 
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eux aussi, leurs propres « cites » ; ce que rappelle Aristote en 
ecrivant ce constat historique : « Les Lacedemoniens 217 ne font pas 
les lois pour les Scythes 218 ». 

L’esclavage par naissance n’existe pas dans notre 
conception du monde. Ce principe du mode de production 
eurasiatique sera transporte a Kemeta par les Barbares du Nord 
avec leur apparition en 2961 ans avant Lumumba (pour les Juifs) et 
en 2761 de la meme epoque (pour les Grecs) qui parlaient si mal 
(wo fo nu bac^abac^a (= barbar = bdbd)). ^Occupation barbare 
de Ta Meri par les Grecs et les Romains, puis les Arabes, a 
introduit ce contresens (esclavage). II n’y a pas eu d’invasion juive 
de Kemeta que les Hebreux appelaient le « Pays de Pount » ou le 
« Pays de Dieu ». A la periode grecque, Kemeta est dite en latin 
« Africa Antiqua » (les Barbares sont venus de lactuel isthme de 
Suez devenu Canal de Suez apres l’invasion fran^aise par la « Mer 
Rouge »). A la periode romaine apres les « guerres puniques », 
Kemeta est dite « Africa Nova ». Ces non-sens se retrouvent dans 
les concepts de «Nouveau Monde» (recherche du Paradis 
terrestre), «Afrique du Nord», «Afrique Sub-saharienne», 
« Afrique du Sud », « Afrique latine » (francophone, lusophone, 
hispanophone) et « Afrique Anglophone », etc. Les Envahisseurs 
se disent encore aujourd’hui « princes », « metropolitains », par 
opposition aux «indigenes» (= soumis, dependants, non 

souverains, non libres). La guerre ne fait done que se poursuivre 
sur le plan epistemologique. 

Dans notre Tradition, le premier individu humain est 
un Prince, et nous, ses Descendants, nous sommes tous 
Princes, Nobles, Libres, Souverains, Riches. 

g) Dem^tika commence-t-elle avec le regne des Fari ? 

Non, puisqu’elle a existe depuis nos premiers Ancetres 
avant la creation des Etats. Historiquement a Kemeta, e’est depuis 


Europeens du Sud (Latins, Grecs). 

18 Europeens du Nord (Scythes, Slaves). 
197 〜 



rexistence de la Premiere Ancienne Ville, Ishango (101.961 ans 
avant Lumumba), par opposition a la Capitale Nouvelle, Katago, 
depuis Elisa qui est l’incarnation de la mere Esise, 2775 ans avant 
Lumumba, qu’a commence Dem^tika. Celle-ci, devenue une 
reference (archaisme), commence done 101.961 ans avant notre 
ere, debut de l’lsamame，pour changer en 2775 avant notre ere 
puisqu’elle fut remplacee par le Duname suite a la mine de la 
periode dynastique. Elle commence en Europe par Athenes 
seulement en 2461 avant Lumumba, et se poursuit aujourd’hui 
avec des amalgames d'elements republicains : elle (democratie 219 ) 
est travestie en ideal au lieu de rester comme chez les Kamit un 
moyen d'eviter la guerre civile. La confusion vient du mot 
«monarque» qui renvoie chez les Eurasiatiques au regime 
dynastique. C’est dans ce sens que nous avons dit que Fianu n’est 
pas incompatible avec £)em^tika. En fait, en voulant depasser 
Fianu, Z)em^tika debouche necessairement dans la tyrannie, 
tyrannie qui est liberticide. £)em9tika devient alors une impasse. 
Or chez les Kamit, « Un tyran peut etre chasse en cas de tyrannie. 
Le peuple se souleve et est accompagne dans ce mouvement par les 
chefs legitimes des clans ou des representants au gouvernement 
central » 22 ° 


Or le Dufia (Chef de l’fitat) est le promoteur de la 
liberte de chaque individu (Mansine). II re^oit un mandat a 
duree limitee et est designe pour accomplir des mandats 
rigoureusement definis. Son devoir est de faire en sorte qu'a sa 
suite, la societe reste fidele aux exigences de la liberte. Son 
orientation est tout le contraire de la monarchie absolue, 
tyrannique. La consequence est qu’en cas de danger pour 
Duname, il ne peut y avoir de Dufia que plenipotentiaire qui 
instaure le Djida^onu, procedure qui n’est pas incompatible avec 


19 Se referer par exemple a Clisthene, reformateur et homme politique athenien, qui instaura les 
fondements de la democratie athenienne. 
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Duname et qui consiste a contraindre les individus a 
maintenir la liberte. Quand Duname est en danger, la liberte est 
en danger. Par consequent, il faut contraindre les gens a la 
maintenir. Djidac^onu est le renforcement de la liberte. 

Le mot pour dire « tyran » est Tulab^t^ ; et la « tyrannie » se dit : 
Tulab^nu. La tyrannie est autocratique dans la mesure oil le tyran 
n’est pas elu (sans delegation). 

La personne qui contraint les individus a maintenir la liberte est 
un Djidac^oO; et le fait de cette contrainte se dit : Djidac^onu. 
Dji = haut; dac^o = poser; nu = dessus ; = possessif. Djidac^onu 

se fait par delegation non soumise au vote pour cause durgence. 
Le Djidac^ot^ agit toujours en service commande par les 
Representants du Pays, le Conseil des Anciens, et est de ce fait 
nomme par eux. On ne nomme un Djidacjpt) qu’en cas de 
danger pour Duname. Cela n’a rien a voir avec le «parti 
unique » et la pratique du « front de liberation national» (par 
exemple le « Frelimo» en Mozambique). Puisqu’il s’agit d’un 
service commande, le Djidac^ot^ est revoque par celui qui la 
nomme, c'est-a-dire par FAmec^axowoha (Conseil des Anciens). 
Cela suppose que le Duname nest plus en danger ! 


h) POUVONS-NOUS CONSIDERER QUE LE REGNE DU £)EM^TII<A 
S’ACHEVE EN 2775 QUAND ELISA CREERA DUNAME ? 

Pour la Tradition, un moyen de designation dune 
personne pour une fonction a duree determinee (mandat) ou non 
(election d’un Axofia) ne saurait constituer son propre regne qui 
est un pouvoir absolu. En fait, toute nomination dun chef est 
l’octroi d’un pouvoir relatif. Quand le pouvoir est absolu, sa duree 
est indeterminee (a vie pour un individu, a eternite pour un 
Peuple). Le Peuple est l’ensemble des Citoyens, c’est-a-dire 
des individus souverains sur leur propre terre. Malgre les 
decrets et les velleites des Envahisseurs/Occupants, le Peuple 
Kamit n’a jamais cesse d'etre souverain. C’est pourquoi toute 


〜 199 



vente definitive de terres ou de personnes reste pour nous 
inacceptable pour infraction a la Maat. Je peux me louer par 
intermittence (travailler) ou mettre la terre en bail a duree limitee. 

Z)em9tika, en tant que methode d'eviction de la violence, 
implique toujours la negociation et exclut toute forme de regne. 
Son usage, en tant que moyen, reste toujours d’actualite avant et 
apres la creation des Etats, fussent ceux-ci sous la forme du 
Duname. 


i) Duname commence-t-elle en 2775 avant Lumumba et 

S’ACHEVE-T-ELLE A LA CHUTE DE DANXOME EN - 65 ? 

Duname est soumise au principe regalien universel 
indissociable des attributs de l’individu humain. Elle s’est installee 
definitivement a Kemeta depuis 6 mille ans a compter de nos 
jours. Son avenir est devant nous comme le rappelle si bien le 
President Gbagbo : 

« [•••] Nous sommes en train de construire la Republique. [•••] La 
Republique y fa veut dire une forme d'Etat qui donne sa 
chance a tout le monde […] • La Republique, c’est cette forme de 
VEtat [•••] ou tous les Enfants ont les memes chances. [...] » 221 

Quant a la date de « - 65 » qui serait celle de la chute de 
Danxome, il s’agit simplement d’une erreur facilement reparable. 
En effet : 

i 0 La date est exacte et historique pour toute Kemeta 
resistante pour diverses periodes. Elle marque une grande defaite 
militaire de Kemeta a cette epoque : la chute de notre derniere 
grande Capitale, Lebens, dit « Benin City » sous l’agression des 
Europeens. Lebens a ete prise a cette date par les Anglais avec 
lesquels les Ashanti avaient alors signe une treve. Dans le Moyen- 
age europeen, ce fut le Gana qui allait dans tout l’Ouest kamit, de 


President Laurent Koudou Gbagbo, Discours ^investiture a la Presidence de la Republique de 
Cote d'Ivoire. Samedi 4 decembre 2010, Abidjan. 




la Tunisie au Cameroun, avec pour frontiere le Soudan et l’Egypte 
actuelle. 

2° L’erreur vient de la confusion entre le Benin actuel et le 
Dahomey « colonie fran^aise » sans aucun rapport avec Lebens 
dont les mines sont aujourd’hui visitables au Nigeria. Nous 
pouvons denoncer la meme erreur a propos du Ghana actuel 
confondu d’une fa^on impardonnable avec le Gana post-Katago. 
Meme notre Capitale Katago est actuellement confondue avec la 
«Carthage» des Romains, construite apres la destruction 
complete de la notre par les Barbares du Nord. 

La notion de « periode intermediaire » resulte des memes 
confusions, en plus de l’anachronisme tres grave qui consiste a 
sortir du contexte des Fari oil elle designe la transition entre les 
diverses dynasties («Ancien Empire », « Nouvel Empire » en 
passant par le « Moyen Empire » pour finir au « Bas Empire »). 
Aujourd’hui, nous ne sommes pas en « periode intermediaire » 
pour cause de la chute de Lebens en l’an -65, et encore moins pour 
celle du Danxome defendu victorieusement par Gbehanzin avec 
ses Aoadada, jusqu a sa defaite en l’an 63 avant Lumumba oil la 
defense de l’independance kamit s’est installee a Addis-Abeba, 
capitale de l’Ethiopie qui n’a jamais ete occupee. 

La notion de « periode intermediaire » a par ailleurs le grand 
defaut d'evoquer a tort une imaginaire rupture de la continuite 
historique kamit chere aux Europeens et denoncee par Cheikh 
Anta Diop qui precise que « Seule une veritable connaissance du 
passe peut entretenir dans la conscience le sentiment d } une 
continuite historique, indispensable a la consolidation dun Etat 
multi-national » 222 

j) De quand date la Premiere Unite Continentale ? 

Elle date de 1.001.961 ans avant Lumumba et remonte au 
«paleolithique inferieur» quand les individus humains se 


Cheikh Anta Diop, l/unite culturelle de I’Afrique Noire. Domaines du patriarcat et du 
matriarcat dans 卩 Antiquite classique. Seconde edition, page 9. Editions Presence Africaine, 1982. 
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trouvaient deja partout a Kemeta et nulle part ailleurs. Dapres Y 
« Atlas de l’histoire de Fhomme », au sous-titre « Les premieres 
terres habitees » 223 , les premiers individus humains sont partis 
de l’extreme sud de Kemeta en suivant le Rift, atteignant plus de 
400.000 personnes il y a 1.801.961 ans. Quand ces individus ont 
occupe toute Kemeta 1.001.961 ans avant Lumumba, ils n'etaient 
que 800.000 personnes. 

Cette Premiere Unite ne doit pas etre confondue avec la 
Premiere Renaissance qui a eu lieu sous le regime des Fari. La 
Deuxieme Unite precede la Premiere Renaissance et s’est faite 
sous Nare Mari par l’Unite des Deux Terres : l’fitat du Nord et 
celui du Sud. La Deuxieme Renaissance est le Dunamenu et date 
de 2775 avant notre ere. C’est maintenant que se posent depuis 121 
avant Lumumba (occupation d’Alger par les Fran^ais) les 
problemes de la Troisieme Renaissance, en meme temps que ceux 
de la Troisieme Unite. 

k) De quand date la Renaissance « Wosere » ? 

Cet acte d’Uhem Mesut est un long processus qui a 
commence des le debut de la periode dynastique, c'est-a-dire 6461 
ans avant Lumumba, qui s’est poursuivi jusqua la fin de 1 ’ 
« Ancien Empire » et a atteint son apogee dans la periode dite 
« intermediaire » de 4241 a 4013 avant Lumumba, periode qui est 
en realite non pas intermediaire mais une continuite historique. 
Quand Cheikh Anta Diop parle de la « revolution osirienne » sous 
la 6 e Dynastie (4061 avant Lumumba), il se refere en fait a ce long 
mouvement populaire qui est en fait l’Uhem Mesut « Wosere ». La 
Revolution « Wosere » est en effet anterieure et se situe a 101.961 
ans avant Lumumba, done par la consecration du Z)emjtika. 

Cette Uhem Mesut s’est intensifiee apres la construction 
par Imxotepe, pour le Fari Djeser (4761 ans avant Lumumba), de la 
Grande Xj Atogo a degres , celle de Sakara, en transgression au 
principe de Fegalite humaine, jusque meme au niveau de la 


Publie en janvier 1994 par Andrea Due et Renzo Rossi, aux Editions Hatier. Page 59. 



tombe. En effet, sous Djeser 224 , il y aura entre autres un 
developpement monumental des complexes funeraires des 
Gouvernants. Cette tombe gigantesque de Djeser etait jugee 
inhumaine dans la mesure oil Yon commen^ait a oublier 
d’enterrer certains individus, et meme une majorite d’individus. 
Ce qui etait recherche physique est devenu recherche 
metaphysique : le Guze deviendra une tombe. Comme le rappelle 
le Professeur Diop, « Le regime «feodal» (Vanarchie) de la V s 
dynastie atteignit son point culminant a la VI e dynastie; il en 
resulta une paralysie generate de Veconomie et de Vadministration 
de VEtat aussi bien dans les villes que dans les campagnes. Aussi, la 
fin de la VI e dynastie connut le premier soulevement populaire date 
avec certitude de Vhistoire universelle. [•••] 

Deux faits retiennent I’attention •• le mecontentement fut 
assez fort pour pouvoir provoquer le bouleversement complet de la 
societe egyptienne dun bout a Vautre dupays […] • 

Dans Vhistoire，[•••] aucun mouvement revolutionnaire 
[•••] ne s’est jamais assigne pour but，des sa naissance y la 
realisation de la republique ; ceUe-ci sera toujours le resultat [•••] 
dune longue evolution. » 225 

L’enjeu autour de la « X) Atogo» est qu’elle est le 
symbole de la puissance dans notre Tradition, ce bien avant que 
les Fari Faient erigee en tombe. Or cette tombe apparait au milieu 
des autres tombes (normales). Par consequent, cela signifie que le 
Fari s'erige seul en «unique» puissant , meprisant ainsi la 
puissance de tous les individus qui est symbolisee par la X) Atogo 
que le Fari seul s’est approprie. En effet, c’est la puissance de toute 


4 Cette periode de crise pourrait etre constatee en analysant I'une des images representant le 
Fari Djeser. En effet, sur I'image dont il est question, ce Fari porte uniquement « la couronne 
rouge en forme de mortier, [qui] monifeste le pouvoir du roi sur Mehou (le nord). » (Omotunde, 
Manuel d’etudes des Humanites Classiques Africaines, page 70. Editions Menaibuc, 2007). Or 
nous savons que devient runification du Continent par le Fari Nare Mari, tous les Fari a sa suite 
porteront « la double couronne (blanche et rouge) » qui symbolise le Royaume du Sud et celui du 
Nord. Pour quelles raisons done Djeser transgressera-t-il cette coutume ? Etait-il contre Kunite 
des Deux Terres ? Ce qui est certain, e'est que cette periode est bien une periode de crises. 

225 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 179 a 181. Editions Presence Africaine, 1981. 
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Kemeta (symbole) que le Fari detournera a son unique profit en 
disant, par ses actes notamment (construction des tombes 
pyramidales parmi des tombes normales), que c’est a lui seul 
quappartient la puissance. C’est done a la suite de cette Xj Atogo 
de Djeser que la Renaissance « Wosere » atteindra son apogee. 

La rectification s’est amorcee sous le Fari Khe Wo Fe Se 
des la 4 e Dynastie, avec l’invention de la Pedagogie par Djesefo, 
pour mettre la Culture a la portee de tous (droit a la culture). En 
effet, contrairement a Djeser, la Grande X) Atogo de Khe Wo Fe 
Se a Guze sera acceptable dans la mesure oil il le mettra non pas a 
son seul compte, mais au compte de la Nation entiere, done de 
tous les individus. De fait, cette X) Atogo est le batiment le plus 
haut jamais construit par l’fitre humain jusqu J a present. C’est la 
materialisation de l’unite humaine, mais a condition que cela 
n’exclut personne. Elle est le resultat d’un travail commun qui 
montre la permanence definitive des valeurs humaines. C’est-a- 
dire que l’effort maximum que l’Etre humain peut faire a atteint la 
ses limites. C’est le defi lance par les Kamit au temps (cette X) 
Atogo defie le temps), et par la a la matiere qui s’use dans le 
temps. Cest comme cela que le Fari Khe Wo Fe Se la faite passer 
comme symbole commun ! Pour que les choses dures, il faut que 
l’Etre humain se serve de sa tete (raison) en inventant. Cette 
puissance (X^ Atogo) est de ce fait la materialisation de ce 
principe. 

En realite, la strategie de Khe Wo Fe Se est mathematique 
dans la mesure oil il s’est refere a Ishango pour realiser ce chef- 
d'oeuvre. En effet, avant l’existence de la X) Atogo-tombe, nous 
avions des X) Atogo-puits a Ishango. Le principe est qu’on va 
toujours du gigantisme a la miniaturisation. A Ishango, nous 
avions invente la premiere Grande X) Atogo qui etait a Fenvers : 
e'etait un puits collectif ou tout le Peuple venait sabreuver. Par la 
suite, ce grand puits collectif sous la forme dun Guze se 
transformera en des puits prives que chacun aura chez lui, dans 
chaque maison (confere la geographie sacree). Sous ravenement 



du regne des Fari, ceux-ci feront le mouvement inverse en 
construisant des Atogo sur le modele de ce puits d’Ishango, 
mais cette fois-ci plus a l’envers. Le caractere collectif, commun de 
la Grande X) Atogo de Guze rappellera ce Grand Puits qui etait un 
patrimoine commun. Les Fils de ce Fari feront ensuite des tombes 
plus petites (miniaturisation) que celle de leur pere, toujours sur 
le modele d’Ishango. Ceci est Fexplication du contexte social ayant 
preside a la construction de cette X) Atogo. Ne perdons pas de vu 
le fait que les Xj Atogo sont en general des Laboratoires de 
recherche scientifique, des Centres d’etudes astronomiques, 
astrologiques, chimico-physiques, etc. 

Rappelons au passage que «Imxotepe» est un nom 
professionnel qui signifie « architecte », « medecin ». Larchitecte 
s’occupe de la medecine, des vetements, des batiments ; tout ce 
qui permet a l’fitre humain d'etre en bonne sante. C’est done 
« celui qui montre la trace du chemin », e’est-a-dire le principe de 
la continuite. «I» ou «Ki» (comme dans Kikongo) = e’est 
rintroduction dans le monde symbolique ; « Md » = le chemin; 
« Xo » = « prendre place dans », « tradition », « histoire » ; 
« Tepe » = le lieu (de la trace), la trace (de la trace). Imxotepe, 
e’est le Nunlonla : le Gardien de la memoire (Vili). C’est 
THistorien. 

Cette Uhem Mesut s’est done passee apres 1 ’ «Ancien 
Empire » et par consequent avant le Fari Ramesu 2 qui a regne 
beaucoup plus tard sous le « Nouvel Empire », seulement au 4 e 
millenaire avant Lumumba. Le regne de Ramesu 2, apogee du 
regime des Fari, a definitivement consolide les valeurs spirituelles 
notamment en excluant des relations exterieures la guerre 
remplacee par la Diplomatic. « La secularisation existait en effet 
auparavant a Thebes ou le fils de Seti i er avait substitue la 
diplomatic a la guerre des rois-dieux […] • » 226 Ramesu 2 est celui 
qui a vraiment porte a son couronnement cette Uhem Mesut. 


Messan Amedome-Humaly, Decouverte de la Culture Africaine : 103.000 ans de modernite, 
des origines a nos jours. Texte de la Conference tenue au Futuroscope en 2007. Page 4. 
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1 . Le concept de Nu Si Duname et le Principe de Mansine 


« [•••] Le soleil n’a jamais brille sur une aussi grande 

realisation humaine. 

Que regne la liberte. Que Dieu benisse I’Afrique ! » 227 


Dem^tika a quelque chose de bon puisqu’elle est une 
technique d'eviction de la violence, a condition qu’on ne la prenne 
pas comme ideal. Lorsque nous disons que Dem^tika est 
archaique, cela veut dire que c’est un minimum ; autrement dit, 
c’est le commencement, c’est par la qu’il faut commencer. Or il 
suffit d’un minimum pour aller au plus complexe : Nu Si 
Duname. Le mouvement se fait du corps simple au corps 
complexe. Cela veut dire qu’il ne faut pas grand-chose pour 
commencer. De ce fait, Duname et la Maat se rapportent a cinq 
elements essentiels : 

i° Dem^tika est archaique : Duname a commence par le fait 
que les Bantu ont quelque chose a gerer ensemble. C’est le 
principe du Vodu qui est ici evoque : tous les Bantu sans exception 
ont quelque chose a gerer ensemble, a se partager. Gouverner 
veut dire partager les richesses (le Patrimoine). Le droit au 
progres signifie que ce sont les Bantu qui progressent : on forme 
chacun a se gerer lui-meme d’abord avant de gerer la societe. 
Dans ce sens, nous definissons Wolekodan comme la gestion 
de la richesse : partir de peu pour arriver a beaucoup. 

2° Le mot «archaique» se rapporte a la notion du 
commencement. II est question ici d’un commencement du 
gouvernement, c’est-a-dire du partage des richesses. Le mot pour 
dire « gouvernement » est Djic^uc^u. Dji = haut; 4 uc(u = gagner. 
Autrement dit, au terme d’une selection, nous prenons les 
gagnants pour gerer Finteret commun ; 


Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 751. Editions Fayard, 1995. 



3 ° Genese, genetique «=== mere, famille. La politique 
commence au sein de la famille, et c’est la mere qui en est le 
pilier, tout comme la gynecologie est le pilier de la clinique 
medicale. 

4° Langue, parole, verbe, securite. L'Etre humain est un 
Etre parlant, c est-a-dire politique. Et la langue qu’il parle est sa 
langue maternelle, qui permet de s’approprier le monde. 

5° Richesse, gestion de la richesse. La societe distribue 
les richesses et permet a chacun de s'epanouir. Chacun de 
nous doit faire des provisions sur le long terme. Wolekodan 
veut dire « gouvernement par le petit nombre ». Ce qui revient a 
considerer qu’il n’y a pas besoin d’un grand nombre de 
gouvernants puisque ceux-ci doivent beneficier de lappui de tous 
les autres sans considerer leurs fonctions comme une source 
d’enrichissement individuel. Wolekodan implique done la 
delegation (election) : il est ici question dun vote de confiance. 

II ny aurait pas necessite de gerer la violence si nous 
n’avons pas quelque chose qui nous rassemble. A ce niveau, on dit 
qu’ il y aura assez pour chacun. Par consequent, la question de 
Fegalite ne pose pas de problemes. 


A quelle condition disons-nous qu’il ny a pas de mal a ce que 
certains aient plus que d’autres ? Grace au capital. En effet, plus 
nous faisons des benefices, plus nous faisons des provisions. 
Chacun de nous doit faire des provisions sur le long terme. Les 
provisions constituent le capital de chacun. On dit que tout travail 
merite salaire. Dans ce contexte done, le benefice est deja un 
surplus pour ceux qui n’ont rien puisque le salaire est suffisant en 
soi. Cest le debut dune accumulation pour eux; ils n’ont pas 
besoin du benefice qu’ils mettent en provisions. Le benefice est ce 
qui reste lorsqu’on a deja satisfait les besoins elementaires. Ainsi a 
cote du benefice, il y a le salaire. 



« La structure et Vorganisation des premieres societes 
africaines de ce pays me fascinaient et elles eurent une grande 
influence sur revolution de mes conceptions politiques. La terre, 
principale ressource, a Vepoque ， appartenait a la tribu tout 
entiere y et la propriete privee n’existait pas. II n’y avait pas de 
classes，pas de riches ni de pauvres, pas d exploitation de 
rhomme par Vhomme. Tous les hommes etaient libres et egaux, 
tel etait le principe directeur du gouvernement, principe qui se 
traduisait egalement dans Vorganisation du Conseil qui gerait les 
affaires de la tribu - diversement appele Imbiza ， Pitzo, ou Kgotla. Le 
Conseil etait parfaitement democratique et tous les membres de la 
tribu pouvaient participer a ses deliberations. Chef et sujet, guerrier 
et sorcier, tous etaient presents, tous avaient leur mot a dire. C'etait 
un organisme si puissant et si influent quaucune mesure 
d'importance ne pouvait etre prise sans son avis. » 228 

Le principe de Mansine, qui signifie litteralement : « Je le 
ferai grandir », se traduit dans une maxime traditionnelle qui dit : 
« si tu es capable de soulever un fardeau jusqu'aux genoux, 
d’autres peuvent t'aider a le porter jusqu'a la tete. » II y a ici 
d’abord Fexpression de la volonte d’un effort personnel avant 
I'expression de l’effort collectif. 

« J’ai fait que celui qui ne possedait rien arrivat au meme titre 
que celui qui etait quelqu'un. » 

Enseignement du Fari Amenemese i er (3952-3923 avant 

Lumumba). 

Mot a mot, nous avons : Man si ne. Si = grandir, Ne = pour 
lui; Man = je vais. Le principe de Mansine signifie : « Je grandirai 
pour lui », «je serai grand pour lui ». On a dit que nous etions 
puissants, mais puissants pour autrui. Notre grandeur se 
manifeste par ce que nous faisons pour autrui : c’est «travailler 


Nelson Mandela, 1/Apartheid, page 32 a 33. Les Editions de Minuit, 1965-1985. 



pour rendre service ». « Je vais grandir pour lui ». Qa veut dire que 
tout l’effort que je fais pour meriter quoi que ce soit, je le fais non 
pas pour moi mais pour rhumanite. D’ailleurs, c’est de la que vient 
le concept de « doyen » qui nest pas une question d’age mais de 
nombre. «Doyen» veut dire «chef dun groupe de dix 
personnes ». II faut que je puisse recevoir a tout moment dix 
personnes qui ne font pas partie de ma famille et de leur reserver 
le meme traitement que celui consacre aux miens : c’est le 
principe d’Accueil. On se donne la main pour avancer ensemble. 
Cela implique que chacun de nous doit faire un effort pour 
etre autosuffisant sur tous les plans, a commencer par le plan 
economique. Nous sommes, chacun de tous, spirituellement et 
materiellement riches. 


Principe de Mansine : 

- Dokuidjin^n^ = emancipation. Litteralement : s’asseoir 
sur soi-meme. 

- na ame wo = Wj na = solidarity C’est travailler 
pour rendre service. 

- Ma si" nas = Mansine = je grandirai pour lui. Le « lui » 
du « nas » designe le Pays et son Etat. Mansine signifie 
done que je dois grandir pour eux (eux = mes 
compatriotes). 

Interpretation : J’irai tres loin si les circonstances me le 
permettent; Je suis la pour ne rater aucune occasion favorable. 
C’est la question de l’ambition. 

Sens exact : Soyez (compatriotes) tres ambitieux les uns pour 
les autres. Mansine, e’est faire pousser (grandir) et prosperer les 
autres. C’est la plus grande confiance en soi et la plus grande 
ambition collective. L ambition implique que je dois grandir pour 
rendre mon Etat puissant. 


« Hommes de mon peuple, filles de mon peuple 



Venez to us, venez toutes 
Nous allons tous tresser une meme couronne 
Avec la liane la plus dure de la viergeforet 
Sous le grand fromager oil nousfetions nos parentages 
Et le soir, nous danserons autour du meme feu 
Parce qu y ensemble, sur la tombe de VAieul, 

Nous auronsfait germer une grande Cite. 

Charles NGANDE » 229 


L’Aieul ， c’est l’Ancetre，Man en Wolof : c’est celui qui a 
atteint la majorite le premier et que nous devons suivre pour 
grandir (sine) au meme tit re. Mansine, en tant que principe 
constitutif du Duname qui est notre Horizon Politique, traduit 
rideal suivant lequel nous devons tous rester ou devenir riches 
materiellement et spirituellement, conformement aux exigences 
de Se dj^dj^e dji et de la Maat qui sont notre Projet de Societe 
etabli une fois pour toute depuis l’invention de l’lsamame，notre 
Modernite, done depuis Ishango il y a 101.961 ans avant Lumumba. 
Mansine signifie que nous devons tous, les uns avec et pour les 
autres, grandir dans tous les domaines de la Societe et agir les uns 
pour les autres. 

Le principe de Mansine na jamais varie des origines a nos 
jours : notre systeme social resulte de la. II implique le progres 
permanent et la lutte efficace contre toutes formes de 
regression, de declassement. Mansine est la troisieme forme de 
I'expression de Se dj^dj^s dji selon lequel chacun a droit au 
progres. Mais pour cela, il faut que chacun ait le gout de 
l’effort personnel, le gout de Feffort collectif et le gout du 
Projet Commun. 

Le principe de Mansine et Duname ont pour regie 
fondamentale la Liberte. La majorite, e’est l’age oil nous devenons 

229 Cite dans I’ouvrage : La renaissance africaine comme alternative au developpement. Les 
termes du choix politique en Afrique. Page 9. Sous la direction de Jose Do-Nascimento. Editions 
L'Harmattan, 2008. 



libres. II faut que chacun soit dispose a aider les autres, y 
compris materiellement. Pour cela, il faut faire des comptes. Si 
quelquun a un projet, il faut que nous l’encourageons, ne serait- 
ce que moralement. L’apaisement (Hahehe) signifie que 
chacun doit avoir confiance en lui-meme d’abord et ensuite faire 
confiance aux autres. Cela signifie qu’il y a des gens sur qui 
nous pouvons compter. Mais il faut le stimuler aussi, c’est-a- 
dire l’encourager a faire quelque chose pour lui-meme d’abord et 
pour la societe ensuite. La stimulation sonore (la musique = 
acousmatique) est la plus forte. 


La regie est la suivante : « celui qui peut soutenir ， 
soutient! » Mais il faut soutenir son prochain pour quelque chose 
de viable et cTinteret commun. C’est cela la condition. « Tu dois 
faire un effort pour avoir plus pour toi-meme et pour les autres ». 
C’est le sens de Nu Si Duname : « Ce que la Societe donne a 
Tlndividu ». Nu = la chose ; Si = que ; Du = la societe, l’Etat, le 
Pays ; Na = donne ; Ame = (a) Findividu. Mot a mot, Nu Si 
Duname signifie « la chose que la societe donne a l'individu ». La 
« chose » designe la terre. C’est la terre qui nous appartient a tous, 
mais individuellement : c’est par consequent a toi et a moi. 
Duname, c’est le Pays (Etat) de chaque personne, c'est-a-dire de 
tout le monde, de tous les Kamit. Elle a ete creee pour que chacun 
possede une part du gateau : la personne possede le Duta. C'est-a- 
dire aussi : « mange bien pour faire plaisir ». Dans ce sens, le Duta 
se definit comme une chose publique qui appartient a 
chaque personne individuellement. 


La Patronne, la Maat, est celle qui dit ce qu’il faut faire 
pour que tout nous reussisse. Or si ceux qui sont sous les ordres 
de la Patronne sont d’accord pour la suivre, il faut les compenser. 
La compensation revient a leur apprendre aussi a 
commander ; done a faire d’eux des patrons, des leaders, des 
entrepreneurs. 



L'enfance consiste a apprendre a obeir pour savoir 
comment commander. C’est apprendre aux enfants le gout de 
l’effort pour qu’ils reussissent plus tard. Apprendre a obeir, c’est 
les amener a exercer la liberte. Aux parents de voir ce que la 
societe peut exiger des enfants. Nous apprenons a obeir pour 
apprendre a desobeir, c'est-a-dire a faire des choix convenables. Si 
tu es connu pour etre obeissant, le jour oil tu deviens intraitable 
sur une question tout le monde s'etonne et s’agenouille puisque si 
tu desobeis, cela ne peut pas etre sans raison. Ta desobeissance 
signifie que c’est du serieux ! Done e’est toi-meme deja qui 
choisis l’objet de ta revolte. 

L'education consiste a prendre modele. II faut savoir obeir 
pour savoir desobeir, pour savoir commander. Si on obeit, e’est 
pour savoir faire obeir les autres. C’est Feducation de la 
volonte : chacun est appele a devenir un patron (le modele), un 
leader. Obeir quand nous ne sommes pas d’accord ， e’est un effort 
pour s’ameliorer, pour se controler, mais jusqu J a ce qu’il y ait des 
choses que nous ne pouvons laisser passer. Le controle de soi, la 
maitrise de soi sont done capitaux pour savoir commander. 

Sem^tika est uniquement un moyen pour eviter la 
violence. Apprendre a commander, apprendre a obeir constituent 
des moyens de controle de la violence. Par exemple, dans une 
lutte, il y a toujours un arbitre qui fait respecter les regies. 
Larbitre est la pour eviter qu’il y ait des accidents. Meme 
apprendre a parler, e’est pour eviter la violence. Par consequent, 
£)em9tika a un role tres limit 么 

Chez les Eurasiatiques, la politique est le monopole de la 
violence par l’Etat: on ne cherche done pas a eviter la violence 
dans ce cas. Seul l’Etat peut declarer la guerre et son role va dans 
le sens de decourager l’individu (absence de stimulation). Chez 
eux, e’est l’Etat qui declenche la guerre civile, tandis que chez les 
Kamit, e’est le Peuple qui se souleve pour renverser les 
dirigeants mauvais (e’est le concept d’Agbogbozan). 



A Kemeta, c’est le Peuple, en tant qu’ensemble des Citoyens, qui 
agit ! Que fait le Peuple ? II defend les conditions fondamentales 
de sa propre existence qui commencent par la defense de son 
territoire. Territoire qui est en 1 ’occurrence la totalite du territoire 
geographique kamit : tout le plateau continental ainsi que les eaux 
territoriales. 

Le « contrat social 230 » chez les Eurasiatiques consiste a 
dire que les individus deleguent leur violence a l’fitat qui seul en a 
le monopole. « Selon cehii-ci ， 1’homme，en un passe aussi recule que 
barbare，vivait hors de la societe. II aurait alors mene une vie 
pauvre, sordide ， sauvage, breve et remplie de terreurs. Rien 
detorinant a ce que la vie lui soit rapidement devenue intolerable. 
C’estpourquoi les malheureux hommes se grouperent et conclurent ， 
en quelque fagon，un contrat tacite. Par la, ils renoncerent a 
certains de leurs droits pour confier a un representant des 
pouvoirs legislatifs et executifs de coercition sur eux. 

On sait que le contrat social est une erreur historique, 
car, si les hommes navaient d’avance vecu en societe, ils n’auraient 
pas eu de langage commun ; or un langage commun est deja un 
fait social incompatible avec I’idee de contrat social » 231 


Chez les Kamit, le Citoyen ne delegue pas sa capacite de 
violence. C’est au nom du Peuple que les Duta agissent : le 
commandement est civil! Le Duta est ainsi au service du Peuple 
en tant que concept logique du Politique. 

« C’est pourquoi en VEgypte ancienne [•••] on va attribuer a 
VAutorite Politique comme premier titre le titre de « hem » : « celui 
qui est au service de ». […] II fait done partie des «gens du 
service ». II est au service de, il est « hem ». [•••] Ensuite, ils vont 
accoler a ce titre un autre titre qui est « Per Aa » : la « Grande 
Maison ». Pourquoi la Grande Maison ? Finalement parce quit est 

230 Lire notamment I'ouvrage intitule : « Du Contrat Social ou Principes du droit politique », de 
Jean-Jacques Rousseau, publie en 1762. 

231 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 94 a 95. Editions Payot, 1964. 

- 213 - 



au service de Per Aa [•••]. II est dans une Maison qui abrite toutes 
les maisonnees, toutes les maisons, tous les lignages [...]. » 232 

Se dj^dj^e dji ne dit qu’une seule chose : l’individu a une 
marge de liberte ; mais pour mal faire, il n’y a que le systeme et 
non l’individu car c est la societe seule qui peut mal orienter 
rindividu. Devenir majeur, c’est savoir obeir et desobeir 
legitimement. Avec la legitime defense par exemple, il n’y a pas 
la preuve de la violence par le Duta, mais par rindividu seul. 
Dem^tika est un moyen mis par le Duta au service de rindividu. 
C’est un droit reconnu a rindividu. Si je mets hors d’etat de nuire 
celui qui veut me nuire, je n’ai pas tort. J’ai la meme capacite de 
nuisance que lui : c est une question de proportion. Ce n est pas 
« ceil pour ceil et dent pour dent ». Notre Ancetre genealogique 
Seti symbolise aussi le droit a la legitime defense, le droit a 
l’innocence en cas d’accident. Un homme peut en tuer un autre, 
mais cela n’est pas toujours ou necessairement un fait volontaire ; 
9a peut resulter d’un accident. 

Legitime defense = Taolim^ta. Taolila = le defenseur. 

Le droit (la legalite), c’est ce que la societe met a la 
disposition de rindividu. Dans ce cas, Fegalite rentre bien dans le 
cadre de Duname et n’a pas besoin d'etre specialement amenagee. 
Chez les Kamit, Fegalite des individus humains va sans dire. Le 
partage egal du benefice par exemple est une chose non 
negociable. Cest pourquoi par exemple « Chez les Zoulous, VEtat 
appliquait un principe de repartition eg ale des richesses 
[•••]• » 233 


232 Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema), « Le concept de Pharaon selon le 
lexique politique des langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par 
Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 

233 Tidiane N'Diaye, ^Empire de Chaka Zoulou, page 152. Editions L'Harmattan, 2002. 



Ce que la societe met a la disposition de l’individu ， c’est 
d’abord des moyens spirituels : le droit. Par exemple, quand on 
s’engage，on doit respecter la parole donnee. 

Personne ne t’oblige a negocier le non negociable (revidence). Le 
cas de conscience est l’oppose de la legitime defense. Avec le cas 
de conscience, tu nestimes pas etre dans la legitimite de decider : 
c’est le doute sur la legitimite de ma decision (je ne sais pas si ma 
decision est legitime). Dans la legitime defense et le cas de 
conscience, je suis seul a juger : c’est le libre arbitre. Le libre 
arbitre me permet de resoudre les cas de conscience. Largument 
employe est le benefice du doute qui definit le libre choix. 

L evidence et le benefice du doute sont accroches au droit a 
Ferreur. Comme la reflexion demande du temps, le benefice du 
doute va a celui qui va se rendre compte de son erreur sans qu’on 
ne ly contraigne. En ce sens, le doute est methodologique : c’est 
une methode qui permet d’agir vite en prenant parti d'eviter le 
scepticisme. 

L'evidence est ce qui va sans dire : cela s'impose a tout le 
monde et l’individu a toujours raison, dans ce point de vue, meme 
dans sa violence. Nous nous situons ici au niveau de la partialite 
(la malveillance), puisque c’est lacteur individuel seul qui 
beneficie de ravantage. 

Le benefice du doute veut dire que tout n’est pas evident. Quand 
ce n’est pas evident, il faut faire confiance a autrui. Cela signifie 
qu’on a ete incapable de trancher en toute legitimite. L evidence 
est ce qu’on peut mesurer. Or avec le benefice du doute, on se 
donne le temps. Ici, c’est autrui qui beneficie de lavantage : c’est 
le niveau de l’ impartialite puisqu’il ne s’agit pas pour lacteur de 
sauver son propre interet. « C’est ce statut qui avant toute autre 
consideration commande que Von soit traite avec humanite et juge 
avec impartiality. » 234 


Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophic et 
pratique. Page 76. Editions L'Harmattan, 2004. 



A partir de la, on va dire que chacun a droit a l’erreur. On 
doit compter sur moi et sur autrui. II y a reciprocity. Cette 
reciprocity se fait dans la bienveillance : c’est l’ universalite . II n’est 
done pas possible qu’il y ait des individus infaillibles : l’infaillibilite 
n’est pas une qualite humaine ; le cas contraire irait a rencontre 
de la liberte. 

La partialite malveillante est la source de toutes les 
discriminations. Par consequent, l’individu a le droit de reagir. 
Comme il y a la violence dans la nature, il faut s’attendre a voir de 
la malveillance dans la societe. C'est au niveau de la malveillance 
que se situe la faute la plus grave. La malveillance, e’est ce qu’on 
appelle la mauvaise foi. Celui qui m’agresse a forcement tort. 

L’impartialite repond a la bienveillance. Le droit a l’erreur 
est la source de la comprehension : l’autre est requivalent de 
moi-meme. Si moi-meme je suis aussi un autre, et si moi-meme 
je ne suis pas infaillible, l’autre egalement l’est forcement. Ce 
principe signifie que nous ne sommes pas des donneurs de le^on. 
Si nous ne sommes pas des donneurs de le^on, nous ne devons 
recevoir de lemons de personne, puisque l’autre est mon egal. La 
comprehension definit l’amitie basique : il n’y a pas besoin de 
connaitre l’autre pour etre bien dispose a son egard puisqu’il 
represente un aspect de moi-meme la ou il est. Le contraire de 
cela, e’est le deni d’humanitS : les donneurs de le^on. Ce deni 
d^umanite, caracteristique du mode de production eurasiatique 
seul, explique pourquoi « Les recentes saillies negrophobes 
d'Helene Carr ere d’Encausse，Alain Finkielkraut ou Nicolas Sarkozy 
ne sont pas de malheureux derapages mais la continuite 
desolante de prejuges nourris depuis quatre siecles. 

Qui, en France, sait que Saint-Simon, Bossuet, Montesquieu ou 
Voltaire ont commis, sur ces questions, des pages monstrueuses ? 
Que Renan, Jules Ferry, Teilhard de Chardin, Albert Schiweitzer ou 
encore le general De Gaulle leur ont emboite le pas ? 

Le pays des Lumieres et des Droits de Vhomme name pas se voir en 
ce miroir-la. Odile Tobner revele que la negrophobie fait 



pourtant partie de notre heritage. » 235 A savoir l’heritage des 
Eurasiatiques seuls. 


Le chasseur, quand il va a la chasse, il peut revenir 
bredouille. Done avant de partir, il faut qu’il ait des provisions. 
Cela signifie qu’il y a toujours quelqu’un qui peut se porter 
garant de moi, meme quand je me trompe. C’est de ce fait 
donner sa chance a Fautre. A partir de la, nous entrons dans les 
Mate Mata. 

Luniversalite signifie que je respecte tous les individus quoi qu’ils 
aient fait parce qu’ils ont quelque chose de moi-meme. Ce que je 
retiens deux, e’est ce qu’ils ont de meilleur en eux. Au niveau de 
luniversalite, F excellence appartient potentiellement a 
chacun. A chaque epoque, il y a un moment historique, e’est-a- 
dire qu’il y a des gens qui peuvent servir de modeles pour la 
suite dans ce qu’ils ont fait de bien, quoi qu’ils aient eu a faire 
de mal. Toutefois, on noublie pas ce qu’ils ont fait de mal, bien 
qu’on les glorifie pour leur bien. 


Avec Yayra me, nous entrons veritablement dans le 
domaine de Duname. Ce que nous voulons, ce que nous decidons, 
e’est ce qui est bien et qui nous est commun. Yayra me est la 
possibility pour chacun de reussir dans son pro jet grace aux 
autres. C’est l’etat dans lequel tout reussit a celui qui s’y 
trouve. C’est l'etat dans lequel se trouve quelqu’un qui, a un 
moment donne (il ne le fait pas tous les jours), fait des choses qui 
lui reussissent. Battre un record, e’est etre dans Yayra me 
puisqu’on ne le fait pas tous les jours. Yayra me est l’etat de 
succes. 


Celui a qui tout reussit a quelque chose a donner. S^ke 
m^na se entre dans le meme cadre : il n’est pas lie au processus du 
succes qui est un chemin. Ce droit consiste a constater que 


Odile Tobner, Du racisme fran^ais. Quatre siecles de negrophobie. Quatrieme de couverture. 
Editions Les Arenes, 2007. 



quelquun n’a pas reussi, qu’il ne devait pas reussir : done on le 
condamne. Toutefois, on lui donne la chance de revenir sur le 
droit chemin, de bien faire. S^ke m^na se n’est pas limite puisqu’il 
appartient au representant du Peuple : celui qui a battu un record 
a prouve que chaque individu humain peut arriver la oil il est 
arrive. Si quelqu’un n’y arrive pas, on lui donne plusieurs chances. 
S^ke m^na se implique l’assistance a personne en danger. Ceux 
qui ont leur liberte restreinte pour mauvaise conduite, on leur 
donne le temps de reflechir sur leur propre comportement. II y a 
ici la possibility de liberation pour bonne conduite. Cela revient a 
dire que dans la societe, il y a des regies de bonne conduite qui 
s’imposent a tous, meme a celui qui est aux arrets. 


2 . Les principales autorhes poluiques 


Dans la conception du Duta, il y a des fonctions 
permanentes avec des sieges permanents (l’Axofia par 
exemple), et des fonctions permanentes avec des sieges a 
mandat, done non permanents (elus locaux par exemple). 

Au niveau local, il y a trois principales institutions : l’Axofia，le 
Munufia et rAmec^axowoha. Au niveau du Duta, le meme schema 
se reproduit : ce qui est a la base est ce que nous retrouvons 
au sommet. Nous allons ici dessiner l’architecture du Duta selon 
Susuc^ec^e. 

« En Afrique subsaharienne, nous aurions bien aime, en effet, 

que les elections soient ce moment privilegie oil，par le 
truchement du vote, les citoyens se fa^onnent librement un 
destin et le confient a des hommes et des femmes qu’ils 
choisissent tout aussi librement. Nous aurions egalement aime 
que le renouvellement du mandat des elus soit 1’occasion，pour la 
societe civile (et non pour les creanciers et les gouvernants), 
d f evaluer le chemin parcouru, de decider de le poursuivre ou 



de changer totalement d } orientations. C f est en cela que le vote 
peut etre dit libre，liberateur et democratique. En cela, il procure a 
ceux et a celles qui posent leur bulletin dans lurne le precieux 
sentiment d'etre des citoyens a part entiere et de compter comme 
tels. » 236 


LE NIVEAU LOCAL 


AXOFIA : Le Chef Traditionnel 


L’Axofia (axo = traditionnel / pays, maison, localite, 
comme dans Danxome ; fia = chef, leader) ou A/efia, femme ou 
homme, au meme titre que Se dj^dj^s dji, existait avant la 
creation du Duta. II doit montrer l’exemple puisqu’il est le 
modele. Nous nous donnons la possibilite de iuger sur le long 
terme, sur la longue duree, avec la fonction de FAxofia. Duname 
ne generalise pas le nomadisme qui nest pas une regie dans la 
Tradition. Raison pour laquelle l’Axofia est elu a vie : il faut qu’il 
ait le temps de se faire des amis ou des ennemis, mais sur place, 
dans sa localite : c’est ce qui permet de juger sur le long terme. Il 
faut que tous ceux qui ont affaire a lui le connaissent : c’est 
pourquoi il gere le petit nombre. Il doit etre capable de gerer la 
proximite (gestion a hauteur humaine) et prendre l’initiative. 

Les Axofiawo gerent les invariants : ils sont les Gardiens de la 
Tradition. Ils sont, de par leur fonction, legislateurs : ils disent ce 
qu’il faut faire ou ce qu’il ne faut pas faire. La langue maternelle 
par exemple est un invariant que gere FAxofia. Voila pourquoi il a 
toujours un interprete : meme s’il connait une langue etrangere, il 
n’a pas le droit de la parler sinon il transgresse. En effet, l’Axofia 
parle aux siens et non aux autres 237 ! 


236 Aminata Traore, L'Etau. L'Afrique dans un monde sans frontieres, page 115. 

237 Contrairement a「attitude immature actuelle de nos dirigeants qui parlent « aux autres », 
c'est-a-dire qu’ils font les choses par rapport aux autres nations et se justifient aupres des 



L’Axofia repond a une fonction de Guide qui existait 
avant l’invention de l’Agbledede. Mais il est le chef dun groupe de 
personnes. Le guide qu’il est est un guide temporel et non 
spirituel. Par consequent, il doit garder les autres en bonne sante 
physique et mentale. La « tradition » signifie qu’il y a des choses 
qui ont permis aux Ancetres de survivre et de prosperer, raison 
pour laquelle nous devons conserver ces choses. La chefferie 
traditionnelle, en tant que gardienne de la Tradition, est une 
fonction permanente. Le guide est elu pour ce travail puisqu’il a 
ete forme pour cela. Il apparait comme celui qui, dans sa Waalde, 
est capable de remplir cette fonction de Gardien de la Tradition, et 
sa fonction se situe au niveau des principes. C’est ce qui 
explique le fait que l’Axofia est assis sur le siege des Ancetres et 
qu’il est appele « Roi », et le Fari qui s’occupe de FUnite est appele 
le « Roi des Rois » (Nkosi ya Makosi, en Zulu). 

La chefferie traditionnelle assure la fonction directive 
qui sappuie sur le principe fondamental (la Maat) que constitue le 
mode de production, c’est-a-dire la plus longue memoire qui 
sert a gerer le long terme. La fonction directive est rectificative. 

C’est le Peuple qui forme le dirigeant (c’est le concept 
d’fiducation Populaire), raison pour laquelle il est souverain. 
L’Axofia incarne cette Souverainete Populaire. Au depart, comme 
les Bantu n'etaient pas nombreux, le guide connaissait tous les 
membres de son Peuple. Cette gestion de proximite de l’Axofia ne 
changera pas avec la creation du Duta, et son role sera toujours de 
gerer le petit nombre. Cette realite n’a pas change de nos jours 
puisque « Dun bout a I’autre du village, cest-a-dire sur cinq, six ， 
sept et meme huit kilometres, chacun connait tout le monde 
individuellement; chacun peut reconstituer le dedale de parentes 
au centre duquel il se trouve pris comme une araignee. » 238 


dirigeants etrangers, meprisant de ce fait la souverainete du Peuple qu'ils ont en charge et a qui 
ils ne s'adressent presque jamais. 

238 Mongo Beti, La France contre I'Afrique. Retour au Cameroun. Page 39. Editions La 
Decouverte, 2006. 




L’Axofia est elu une fois pour toute, c’est-a-dire a vie, sauf 
s’il renonce lui-meme a sa nomination. Qu’il soit bon ou mauvais, 
on ne peut pas le deposer car il agit sur le long terme. Puisqu’il 
doit servir de modele, on ne peut juger son action que sur le long 
terme ; raison pour laquelle il est elu a vie. II a lui-meme la 
possibility de prendre pour modele un autre Axofia du passe ou du 
present, connu pour son exemplarite. 

L’Axofia est la pour assurer l’ Accueil : les mathematiques 
ont ete inventees pour compter les gens. Par consequent, on sait 
qui manque au groupe. Celui qui se rajoute au groupe, c est soit 
l’enfant qui arrive au monde, soit le visiteur. Ce besoin de compter 
pour gerer la societe explique pourquoi lorsquun visiteur arrive, il 
se presente d’abord a FAxofia qui Faccueille. 

L’Axofia est traditionnel dans la mesure oil dans tout 
groupe humain, il y a un leadership qui se forme forcement parce 
que les gens ont besoin d'etre enseignes.il est le chef de chacun 
de ses administres (magistrature). Mais qui est son chef? Son 
Peuple, c'est-a-dire l’ensemble de ses Citoyens ! L’autorite ici 
appartient au Peuple a cause de sa fonction educative : rAxofia 
doit obeissance a l’ensemble de ses administres. C’est son Peuple 
qui le guide (Duheha ou Dulebena = Education Populaire : on 
apprend du peuple et non au peuple). Cela repond a la question 
suivante : « qui t’a fait Fari ? » Dans le cas suivant, c est le Peuple 
qui eduque et couronne l’Axofia 239 . Le moyen par lequel il le guide 
est l’ensemble des principes constitutifs du lien social : la 
Maat. Comme les principes ne doivent pas varier, FAxofia, lui 


Ce couronnement est verifiable a travers la question du « tipoy » dans la mesure ou, lorsque 
celui que nous elisons « Chef » est sur le « tipoy », c'est le Peuple qui I’installe sur ce trone et qui 
le porte, c’est- 含 -dire Keleve, le consacre. C’est ce que nous avons fait avec Lumumba par exemple 
que nous avons eleve : « [...] Patrice Lumumba transporte en tipoy a I'aeroport de Ndjili a son 
retour de la Table Ronde politique [•••] (janvier-fevrier 1960) [...] II est coiffe d’un bonnet et porte 
la ceinture en peau de leopard que les membres de son ethnie, les aTelela, lui ont confere. » 
Source : Patrice Lumumba, Acteur politique. Photo 20. J. Omasombo et B. Verhaegen, Editions 
L'Harmattan/Musee royal de I'Afrique centrale, 2005. 



aussi, une fois qu’il est elu, ne doit pas trahir. Les principes sont 
fondes sur le choix initial des Ancetres : le mode de production. 

La formation des Axofiawo, c’est l’ instruction , c’est-a-dire 
qu’ils sont formes pour, eduques pour. La legitimation du 
leadership est solennellement consacree par le systeme 
educatif. Celui qui ne passe pas par l’education (Have/Aveganme) 
ne peut pas etre reconnu apte a diriger la societe. Toutefois, tout 
le monde n’est pas oblige de se faire instruire puisque nous 
sommes libres, mais chacun peut entrer volontairement a l’ecole 
et sortir avec la competence politique. 

Mais il y a aussi le Dj^dj^ec^e : certains sont plus predisposes que 
d’autres. On dit qu’ils sont l’incarnation des principes de 
l’Esprit des Ancetres. Ce qui ne les empeche pas, s’ils veulent 
remplir leur fonction, de se faire instruire. Par consequent, il faut 
vouloir se faire reconnaitre soi-meme, c’est-a-dire etre candidat, 
done passer le systeme d’enseignement. 

Le droit a l’erreur fait que ceux qui ne paraissent pas predisposes 
peuvent se porter egalement volontaires. Par consequent, l’Axofia 
doit veiller a ce que tout le monde re^oive la meme education : les 
non specialises re^oivent un tronc commun d’enseignement par 
rapport a ceux qui se specialisent. Mais cet enseignement est 
donne a tous : il est exoterique, e’est-a-dire profane. 

Le systeme d’enseignement scolaire dans la Tradition revet 
trois sens : 

i° Le passage du monde des illusions au monde des 
realites : e’est la science (Dem^tika). Nous nous situons ici dans le 
domaine de la Connaissance. 

2。 Le passage du civil (Se dj^dj^s dji) au politique (creation 
du Duta). Nous nous situons ici au niveau de la Magistrature. 

3 0 La passage du civil au theologique. Nous nous situons ici 
au niveau du Sacerdoce. 



C’est seulement une fois que le Duta est cree qu’intervient la 
Mawuntinya qui est l’exercice de la liberte de conscience. Ce 
schema est tout a fait contraire a celui expose dans la pensee 
eurasiatique dans laquelle la theologie vient avant la politique, 
done la religion prime sur l’Etat: 

i° Fonction sacerdotale ; 2° Fonction guerriere ; 3 0 Fonction civile. 

La notion dite actuellement « initiation », dans le sens 
kamit du terme, signifie qu’il y a un domaine defini pour chaque 
chose. Le Fari gere la politique, le Nunlonla gere la science et le 
Boso’mfo gere la theologie. Par consequent, le Boso’mfo ne fait pas 
la science dans la Tradition puisqu’il y a separation des domaines. 
On ne peut done pas valablement affirmer, comme e’est souvent 
le cas aujourd’hui, que ce sont les Boso’mfo qui detenaient la 
societe, le pouvoir social, contrairement aux societes eurasiatiques 
qui etaient detenues, gerees par les Religieux. 

« Prenons par exemple le mot « initiation ». Vous savez 
qu'actuellement en Afrique et en Europe, les intellectuels africains 
parlent beaucoup d ’《 initiation ». Beaucoup d’Africains de culture 
occidentale sont fascines par le mot «initiation » parce qu’ils 
pensent que les traditions africaines detiendraient des secrets 
auxquels on pourrait avoir acces par «initiation ». On sait 
qu’aujourd’hui，par exemple en Occident，le mot «initiation» 
designe le processus par lequel on est introduit a des corinaissances 
secretes. [•••] 


Comment le mot «initiation », en tout cas le concept 
europeen d’initiation，[...] a ete introduit en Afrique ? II a ete 
introduit en Afrique avec la colonisation. Le mot «initiation », 
depuis le ig e siecle en Afrique est une composante du 
vocabulaire colonial de Valienation […] • Le mot « initiation » en 
Afrique est introduit par des ethnologues qui Vont choisi pour 
designer le systeme scolaire des societes africaines. Pourquoi 



ils ont choisi ce mot ? Pour la simple raison quils refusaient 
d’admettre Videe que les Africains aient pu avoir un systeme 
d’enseignement scolaire. En choisissant le mot « initiation », les 
ethnologues laissaient entendre que les elites africaines ne devaient 
rien attendre du systeme educatif traditionnel，ou de leur propre 
culture, parce que celui-ci vehiculait non pas des connaissarices 
rationnelles mais de simples mysteres. Or comme vous le savez, le 
systeme d y enseignement scolaire en Afrique traditionnelle 
vehicule aussi un savoir rationnel. [•••] 

Je pense que c’est sans doute pourquoi les concepts africains 
que les ethnologues traduisent par «initiation» signifient 
litteralement « examen », « epreuve », « concours », 

« enseignement », « education », « scolarite » […] • 

Dans la langue kongo, on utilise le mot «Kimpasi ». Les 
ethnologues traduisent « Kimpasi» par le mot « initiation ». Mais 
est-ce que le « Kimpasi» c’est V 《 initiation » a des connaissarices 
secretes ? Pas du tout! Le mot « Kimpasi » signifie litteralement V 
« epreuve », comme une epreuve d'examen. En choisissant le mot 
«Kimpasi» pour parler du systeme educatif, le locuteur de la 
langue kongo nous laisse entendre par-la que Vacces a la 
connaissance se fait par le moyen d'epreuves intellectuelles 
ou physiques que doit surmonter le candidat […] • » 24 ° 


Notre systeme educatif signifie done que dans le Have, il y 
a un tronc commun enseigne a tout le monde. Ce tronc contient la 
politique. C’est le domaine exoterique. De ce fait, le Fari, le 
Nunlonla et le Boso’mfo suivent tous les trois ce meme tronc qui 
est la base. Une fois que tout le monde a la base de recole 
fondamentale, on passe au niveau de la specialisation : e’est le 
domaine de l’esoterique ， l’Aveganme. Chacun des trois, le Fari, le 
Nunlonla et le Boso’mfo, suit son chemin qui n’est plus un tronc 


Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema), « Le concept de Pharaon selon le 
lexique politique des langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par 
Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 



commun mais une speciality propre : au Fari la politique, au 
Nunlonla la science et au Boso’mfo la theologie. 


Pour que la communaute ne manque pas a sa fonction 
(mission) d'education, dans chaque Waalde, on observe la 
demarcation entre les Djidjo (les voyageurs, les nomades) et les 
Djimadjo (les sedentaires). II se trouve quune majorite d’lnstruits 
conformement a la Tradition sont des Djimadjo. C’est le resultat 
dune constatation : c’est des faits ! La consequence est que les 
plus spontanement volontaires (candidats) sont en majorite des 
Djimadjo. Par consequent, si on est Djidjo, il faut faire la preuve 
de son enracinement local. II est arrive qu’un Djidjo puisse se 
faire elire Axofia. De plus, les Didjo sont des sortes 
d’ambassadeurs universels oil qu’ils soient parmi les peuples du 
monde comme Gardiens Kamit de la Tradition. 


Axofia = enfant du pays, c’est-a-dire eduque par son Peuple. II a 
pour synonyme le mot « A/efia »: Af etD = homme ; Af en)= 
femme. 

Xo = tradition (comme dans Amec^axo = le vieillard). 

Af etD nye = mon ami; mon chef. L’ami est quelqu’un sur qui on 
peut compter. Par consequent, rAxofia est par definition « mon 
ami ». C’est pourquoi c’est lui qui s’occupe de FAccueil. 

Af et^nu = amitie basique. Af etovi = fils du chef. 

La question de l’enracinement est cruciale puisqu’elle 
explique par exemple pourquoi les Occupants eurasiatiques 
enlevaient les enfants d’Axofiawo : le but etait de les deraciner, 
done de les aliener, afin qu’ils ne pretendent plus a la fonction de 
Gardien de la Tradition puisqu’ils etaient deracines. Les 
deplacements de populations sous la Deportation (vente) et 
rOccupation vont dans le sens de ces vaines tentatives. 



Si tu es elu, tu dois accomplir ta mission, ta fonction. II y a 
ici institutionnalisation. La designation de l’Axofia est devenue 
une institution, un processus formalise, done un vote secret : 
Wosere est l’Ancetre du secret. Autrefois, le vote se faisait a main 
levee. Instruit ou pas, e’est le Peuple qui voit si quelqu’un remplit 
les conditions d’exercice de la fonction. II s’agit de designer 
l’individu le plus valable de sa Waalde. Lorsqu’on designe une 
personne, on ne lui demande pas forcement son avis. Puisque e’est 
le Peuple qui la eduque, cest done lui qui decide de le noter ! Le 
designe n’a pas le choix. C’est ainsi qu’il est arrive qu on nomme 
une personne Axofia a son insu, sans qu’elle se soit declaree 
candidate. 


La volonte rentre en ligne de compte dans la mesure ou le 
fait de suivre un enseignement n’est pas obligatoire. Mais dans la 
mesure oil tous ceux qui ont subi l’enseignement traditionnel et 
ont done la competence de diriger la societe trouvent que c est 
bien que tout le monde soit eduque (necessite du Have), ils 
invitent chacun a etre instruit. Ce travail est Feffort de 
production du leadership ; e’est-a-dire qu’il exige de chacun le 
respect de la Tradition sans les obliger d’accepter de s’y 
conformer. C’est le respect de lautodetermination des individus, 
done rautonomie. Le concept principal ici est la volonte. 

La volonte politique est individuelle et collective et exclut par 
le fait de la soumission prealable toutes perspectives de chefs 
providentiels, charismatiques ou autoproclames. Dans la 
Tradition, on peut avoir quelquun qui n’est pas brillant mais qui 
fait l’affaire. D’ailleurs ， puisqu’ il n’agit pas seul il est epaule et 
conseille dans sa pensee et son action. 

La compensation pour l’effort individuel amene au 
principe de l’inamovibilite de l’Axofia，mais aussi a sa liberte de 
demission. La demission est justifiee en cas de constat par le chef 
de l’impossibilite de remplir sa fonction, circonstances 



independantes de sa volonte. Meme dans ce cas, il a le devoir de 
soumettre une solution de remplacement en proposant des 
personnes a qui, selon lui, convient la nouvelle situation. 


MUNUFIA : Le Magistrat local 


Mu = je ; nu = boire ; fia = chef. Le Munufia est le Chef qui 
me donne a boire. En tant que magistrat, il est un elu local charge 
de la gestion de l’interet commun. En ce sens, une fois elu pour la 
duree dun mandat determine, sans limite d'eligibilite, il doit 
faire un effort qui conduise vers le plein retablissement de la 
Tradition (transgression). Le mandat electif signifie une 
delegation conditionnelle admissible (toleree), sauf cas de force 
majeure. Il peut arriver qu’ayant respecte sa delegation 
conditionnelle et retabli la legitimite, un ancien leader ne soit pas 
le plus approprie au maintien de cette legitimite. Meme en cas de 
pertinence pour la reconduction du nouveau chef, il peut lui- 
meme decider de ceder sa place en se declarant desormais 
ineligible. 

Ce schema n est applicable qu’au niveau des petites unites : il 
s’agit bien dune realite locale. Munusi/eti = le « lieu ou je 
m’abreuve ». 


La fonction du Munufia, en tant que magistrat, est plus 
executive que legislative et s’exerce sous le controle des 
Axofiawo. Plus specialement, son role consiste a moderniser la 
societe en stricte harmonie (Sanza) avec la Tradition. Moderniser 
signifie, depuis Ishango, mettre quelque chose au niveau du 
moment historique donne. Par consequent, il ne peut pas y 
avoir de societe « en retard » puisque Felu est la pour mettre tout 
le monde a jour. Par exemple, s’il y a une invention ou innovation 
quelque part, Felu s’occupe de l’emmener dans sa localite afin 
d assurer la mise a niveau qui definit lequilibre social : la Maat. 



Le Munufia represente Fexecutif. Tout organe executif est un 
organe decisionnel dans la mesure ou chacun a le droit a l’erreur. 
La fonction executive est decisionnelle. 


Le droit au progres implique ce qui est predetermine et qui 
est le droit a l’erreur. Dans ces conditions, aucun elu ne peut 
etre destitue avant la fin de son mandat et ne peut etre prive 
malgre lui de son droit a Feligibilite. En ce sens, il n’y a pas de 
limite au nombre de mandat. Un tel mandat fait du Munufia le 
representant des habitants du territoire de son administration. Ce 
qui n’exclut pas la necessite de sa conformity aux exigences du 
Pouvoir Central. 


En cas d’absence de Pouvoir Central legitime, la continuite 
politique du Peuple est assuree par l’ensemble des Axofiawo qui, 
en permanence, ont pour role de controler tout Executif elu. 
Le Munufia, qui ne se contente que de la gestion du court terme, 
court le risque de devenir illegitime a la fin de son mandat dans la 
mesure oil son action se trouve en contradiction flagrante avec 
celui de l’Axofia qui gere le long terme, et a plus forte raison, 
anachronique par rapport au Pouvoir Central. C’est dans ce sens 
que nous pouvons dire que les Axofiawo sont des femmes ou 
hommes d'Etat qui se preoccupent des prochaines generations, 
tandis que les elus a mandat determine peuvent deraper (il s’agit 
d’aller droit : la Maat) en ne se preoccupant que des prochaines 
elections. Par consequent, pour etre un bon elu local ou national, 
il faut avoir le sens du Duta. Compte tenu de ce nous avons deja 
dit, le Duta 241 apparait comme le concept logique du politique 
dont il faut assurer la permanence. Il ne saurait done y avoir de 
Duta la ou les elus ou autoproclames n’agissent pas dans 
Finteret des Citoyens. 


Cest la fonction qui cree I'organe. 
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AMEOAXOWOHA : Le Conseil desAnciens 


Nous avons dit qu’il existe deux sortes d'elus : les elus a vie 
(Axofiawo) et les elus a mandat (Munufia). Mais il y a une 
chambre qui ne contient que des fonctions a vie mais constituee 
d’anciens elus en fin de fonction : c’est l’Amec^axowoha (Conseil 
des Anciens ou Comite National). L’Amec^axowoha n’est pas le 
« Conseil des Vieux » mais celui des Representants d’Anciens 
Dirigeants de chaque Waalde. II est done intergenerationnel. Ce 
sont les anciens leaders de chaque waalde. 

Amec^axo = Doyen, Ancien. Ame = la personne ; c^a = qui connait; 
xo = histoire. 

Amec^axowo = les Anciens. 

Ha = association, groupe, comite, societe. 

L’Ame《axowoha est l’organe deliberatif. Tout organe 
deliberatif gere les modes d’exercice de la liberte. On demande 
done a chacun de penser par soi-meme, d’exercer la droite raison : 
e’est-a-dire l’enonce des principes. C’est le conseil de prudence. 
Ce conseil, e’est l’essentiel: il faut prendre des precautions 
puisque nous ne sommes pas infaillibles. 

L’Amec^axowoha est un organe qui gere l’exercice de la liberte et 
demande a FExecutif l’autonomie de jugement : « fais, apres je 
verrai. » Les « Anciens » ne sont pas appeles a juger a partir des a 
priori. Us ne jugent pas d’apres les stereotypes et sont aux aguets 
de la nouveaute. Ils agissent comme des sentinelles. 

Deliberer, e’est chercher la solution et la proposer sans l’imposer 
par la force. Ce Conseil est la pour denoncer les prejuges des 
elus et les mettre en garde contre toutes formes de derives. 


L'assemblee deliberative a les plein-pouvoirs pousses 
au maximum, et ce pouvoir est celui de la sanction : « si tu ne 
m’ecoutes pas, tu es libre ; mais tu ne seras pas elu la prochaine 
fois » ; « tu es libre de faire ce que tu veux, mais il faut en assumer 



les consequences ». Toute punition sans conseil prealable est 
injustifiable. Elle est done a posteriori et sert a developper dans la 
conscience individuelle le concept de Justice. Cela est different de 
la repression. Toute personne punie justement ne dit rien; toute 
personne punie injustement est appelee a protester. 
L’Ame^axowoha a done un devoir divertissement qui 
precede la punition pour qu’elle soit justifiee. Tout membre de 
rAmec^axowoha, jeunes, adultes ou vieux, exerce ce pouvoir de 
sanction par l’intermediaire de ce qu’on appelle la pression 
populaire , distincte du qu’en-dira-t-on. 

Le deliberatif, c est l’exercice meme de la raison, l’exercice 
du libre arbitre, l’independance de jugement, e'est-a-dire la 
source des manifestations de la Maat. La deliberation est la 
mise a jour des resultats possibles. Elle tire et rend visible a 
tous les consequences dune action. Elle n’impose rien mais 
distribue les merites. C’est dans ce sens qu’elle constitue l’exercice 
du jugement. Ainsi, la fonction deliberative est distributive tant a 
posteriori qua priori, e’est-a-dire d’apres les principes (conseil de 
prudence). II faut faire une etude d’impacts et ecarter ce qui peut 
nuire, sinon cela revient a se nuire a soi-meme : e’est cela le 
conseil de prudence. « Tu fais ton calcul : soit il est vrai, soit il est 
faux ». 


Dans la Culture Kongo, il est demande de « Respecter 
Vage 242 des anciens Bambuta... Dans la societe kongo, on respecte 
infiniment les personnes agees : ce sont elles qui detiennent la 
connaissance et garantissent les regies sociales … 

Mbuta Muntu Ka Maria Kawula Niamba Binkayi Bibolele : « le vieux 
quand il crie ， e’est que la crue a touche ses parties sexuelles ! » 
Sous-entendu, ce sont les anciens qui donnent l’alerte et 
signalent les abus ou les deviations de la societe. Parfois，tel 
d’entre eux pourra s’exclamer : Aie ! Tu Tumunu Kwa Ba Mbwa ! « 


On aura bien compris qu'il n’est pas necessairement question d'age mais surtout d'experience 
des individus humains. 



Ah ! c’est maintenant les chiens qui nous commandent ! ». Sous- 
entendu, les valeurs sont inversees, les moeurs depravees... » 243 

L , Ame4axowoha est intergenerationnel et informel. II 
s’agit d’anciens elus qui ne sont plus en fonction. Tous ceux qui 
ont deja dirige quelque chose, avec de bon ou de mauvais resultats 
lorsqu’ils dirigeaient, tous ceux qui enoncent la validite universelle 
en les opposant aux consequences des faits, font partie de ce 
Comite qui temoigne de l’anciennete de Se dj^dj^s dji. Toutes ces 
personnes font d’ office partie du Conseil. Toutefois, personne ne 
leur impose d'etre presents, de sieger. Par consequent, ils peuvent 
ou ne pas etre la. Nelson Mandela ecrit : 

« J’ai observe les reunions tribales qui se tenaient 
periodiquement a la Grande Demeure et elles m’ont beaucoup 
appris. Elies netaient pas programmees de fa^on reguliere, on les 
convoquait selon la necessite et on y discutait des questions 
nationales telles que la secheresse, le tri du betail，la politique 
ordonnee par le magistrat et les nouvelles lois decretees par le 
gouvernement. Tous les Thembus etaient libres rf’y venir - et 
beaucoup lefaisaient, a cheval ou a pied. » 244 

La pertinence de rexistence de l’Amec^axowoha satisfait 
aux exigences de la definition de l’individu humain comme un 
Etre politique, essentiellement spirituel, qui n’agit que par la 
persuasion. Par consequent, si tout individu est un individu 
politique, tous les individus doivent done participer a la vie 
politique. Le devoir est de l’ordre de la morale : personne n’est 
oblige de participer a la vie politique ; e’est la personne elle-meme 
qui doit se convaincre seule qu’il faut le faire. II s’agit ici dune 
obligation morale, et non politique. 


Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page 4. Article, 2009. 
14 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 29. Editions Fayard, 1995. 
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LE NIVEAU «INTERMEDIAIRE» 


« ^administration, bras droit du gouvernement, est 
Vinstrument par lequel il realise son programme economique 
et social. C y est a travers elle que le programme politique du parti 
au pouvoir devient une realite. » 245 


DUD^W^LA WO : Les Fonctionnaires 


La consequence de tout ce qui precede est que toute 
fonction sociale est, dans la Tradition, une fonction elective. Les 
societes non kamit n'echappent pas a cette definition dans la 
mesure ou « fonctionnaire » s’entend au sens de « garantie du 
service public ». Mais pour acceder a ce statut, le Dud^w^la passe 
un test d’orientation (es-tu apte a ?), une epreuve de formation 
(on te forme pour) et un concours de nomination (on te met a 
la place qui convient 246 , et non a la place qui te convient). 
Chacun est d’abord trouve apte a, ensuite forme pour, et enfin 
designe pour. Dans tous les cas, ce qui importe ici, c’est etre 
designe pour, c'est-a-dire etre reconnu comme competent a 
faire. 


Le Dud^w^la (du = ensemble ; = travail; w:> = faire ; la 

=celui qui) gere les invariants sociaux qui sont 
indispensables a la construction et au maintien du lien 
social : Nu Si Duname. La fonction publique est inseparable 
de Duname. Cela veut dire que comme les autres categories 
sociales parties prenantes des assemblees, les Dud^w^lawo sont 
pour ainsi dire des elus dun autre genre, mais se tiennent 
davantage plus proches des Axofiawo puisqu’ils sont nommes a 
vie. Ce qui vaut done pour la base est valable pour le sommet. Par 
consequent, apres la creation du Duta, la premiere chose qui vient 

245 Kwame Nkrumah, L'Afrique doit s'unir, page 112. Editions Payot, 1964. 

246 L’organigramme est ce qui permet de mettre chacun a la place qu'il faut (et non a la place 
qu'il lui faut). 



le consolider, c’est le Dud^, c'est-a-dire la fonction publique, 
qui est a la fois territoriale et centrale (nationale). 

Le Dud) est un service que nous rendons a la societe. Du = 
ensemble ; = travail. On peut aussi dire : Djic^u^ud^. Djic^uc^u 

=controle, maitrise ; = travail (collectif). 

L’Amedj ， c’est-a-dire le Service public, est un service qu’on rend 
aux individus. Ame = personne ; do = travail. 


Duname commence par la gestion des fonctions 
territoriales. C’est en ce sens qu’elle s’oppose a toutes formes de 
privatisation des services publics. Elle est de cette fa^on le 
couronnement de la modernite qui implique une mise a jour 
permanente au niveau du moment historique au sens oil la societe 
evolue mais pas l’individualite qui est phylogenique. 
L’individuation phylogenique signifie non seulement que nous 
sommes des Heritiers, mais surtout que chaque individu humain, 
depuis sa conception iusqu'a sa naissance, passe par revolution 
humaine qui va de notre Ancetre Anyiehe amegba (anyiehe = 
sud; amegba = premier humain) a l’Ata nunyatD qtD. Par 
consequent, chacun passe par les differentes etapes 
parcourues par rhumanite depuis la haute prehistoire : il 
retrace le parcours qu’a suivi rhumanite de son apparition a 
ce que nous sommes aujourd’hui, c'est-a-dire de l’oeuf 
primordial a l’Ata nunyatD qt3. Cela demontre bien que rhumanite 
n’abandonne jamais ce qu’elle a invente de bon, puisque nous 
n’avons pas cesse de reproduire notre propre stade de maturation, 
de notre conception a notre naissance. 

L’heritage et l’ascendance n’empechent pas que chacun soit une 
nouveaute radicale, c'est-a-dire une nouvelle incarnation de 
l’Esprit des Ancetres. C’est ce que nous appelons l’individuation 
ontogenique, en fonction de laquelle est fait le Dj^dj^ec^e. 
L’individuation ontogenique est ce que recherche le Dj^dj^ec^e. 



La Tradition, en tant que perpetuation, signifie que des 
qu’il y a des humains qui vivent ensemble, il y a constitution de 
leadership individuel et collectif. Les Bantu sont done par 
definition des Etres sociaux, c’est_a-dire politiques 247 . Cela 
implique qu’il y a toujours des individus qui se sont mis 
totalement au service de leurs congeneres avant qu’on ait 
commence a payer certains pour cela. Les Dud^w^la d’aujourd’hui 
font partie de ce petit nombre. En dautres termes, il existe 
toujours des individus voues a la defense de l’interet commun sans 
etre payes pour cela. La seule chose que nous pouvons en deduire, 
e’est que les createurs du Dudj n'etaient pas au depart des 
Ducbwjlawo . Et s’il y a des Ducbw：)lawo titulaires, e’est que nos 
Ancetres se sont aper^us qu’il est juste d’appliquer le principe 
suivant lequel tout travail merite salaire ，et qu’il n’y a pas besoin 
d'etre esclave pour cela. D’oii le salaire que recevait chacun du fait 
de son travail, comme dans l’exemple suivant a Ta Meri : 

«Premier mois de Vete y salaire pour le 2 e mois de Vete : le 
contremaitre 7 sacs V2 ; le scribe 7 sacs V2 ; chacun des 17 ouvriers 5 
sacs V2 f soit 93 sacs V2 […] • » 248 

Il est important d’affirmer ce principe dans la mesure ou, selon le 
mode de production esclavagiste, l’esclave de l’Antiquite 
europeenne netait pas remunere, pas plus que le Kamit 
esclavagise dans l’univers concentrationnaire des Ameriques, et 
que, dans le capitalisme actuel, le salariat n’est, apres le servage 
moyenageux, qu’une des formes de l’esclavagisme. 

Le DucbwMa se distingue des praticiens de professions 
liberales (medecin, avocat, etc.), et meme des elus dans la mesure 
oil on ne s’adresse a ces professionnels qu’en cas de besoin ; alors 
que le Dud^w^la, lui, nous avons besoin de lui tout le temps 
comme le Bosomfo. Les Dud^w^lawo sont done, pour ainsi dire, 


247 Se referer au chapitre sur la spirituality de I'Etre humain. 

248 Theophile Obenga, La philosophie Africaine de la periode pharaonique. 2780-330 avant notre 
ere. Page 452. Editions L'Harmattan, 1990. 




les Boso’mfo seculiers de Duname ; ce qui exclut toute forme de 
venalite 249 . Le Dud^w^la est a comparer a l’Axofia. 


Cest dans un cadre systemique que nous distinguons 
quatre sortes de Ducbwolawo : 

- Premierement, YAf edud^w^ la, c’est-a-dire le Dud^w^la 
local au service du Munusi / eti; service charge de 
l’application du principe des Munusipeti selon lequel chacun 
compte, chaque localite compte et chaque nationalite compte. 


- Deuxiemement, le Ntomedud^w^ la, c'est-a-dire le 
Dud^w^la territorial au service de la paix; service charge 
de l’application des principes de Duname selon lesquels 
chacun doit rester vigilant pour assurer la securite d’autrui. Le 
territoire de leur competence s’appelle en ce sens « WILAYA » 
(mot a mot « le glaive doit etre tranchant» ; « wy » comme 
dans « sematawy ») dans la mesure oil ils sont charges de se 
conformer a la necessite de Fintransigeance sur le plan des 
principes. Ce sont les prefets. Ces Dud^w^lawo representent 
le droit (et non le Duta). De sorte qu’ils sont disqualifies 
d’office en cas de disfonctionnement du lien social. 


Troisiemement, FAkpadud^w^ la, c'est-a-dire les 
Dud^w^lawo regionaux au service du Duta, service charge 
de garantir rUnite Nationale. Chaque Region etant garante de 


la securite des autres Regions. En ce sens, les Dud^w^lawo 
regionaux sont d’office des Kemetablib^nu (litteralement : 
Enfant de la totalite de Kemeta = «Panafricains») par 


definition ; ce sont ceux qui doivent redonner l’espoir. En 
cas d'invasions, ils sont charges de redonner l’espoir a toute 
partie occupee du Continent. Ils appliquent pour cela la regie 
de l’ennemi unique. Toute atteinte a la liberte des Kamit ou 


Se referer a la pratique de Kheredite des charges accessible sous les monarchies 
europeennes. 
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qu’ils se trouvent constitue une atteinte aux prerogatives de 
rhumanite. Les Dud^w^lawo regionaux sont les Combattants 
de la Liberte : les Abongo. Or tout Kamit doit se considerer 
comme Abongo car seuls des personnes libres peuvent etre 
egales. C’est en ce sens que notre Peuple est regi par le 
principe de l’isonomie ， c'est-a-dire que tous se conforment a 
une meme loi : celle de la Maat. 

- Quatriemement, le Dji^ud^w^ la, c’est-a-dire les 
Dud^w^lawo nationaux (centraux) qui sont charges 
d’assurer la coordination des activites publiques dans toutes 
les Regions. Ce sont les Haut (dji) Dud^w^lawo. Toutes les 
Regions qui ne sont qu’au nombre de trois : celle de l’Est et 
celle de l’Ouest d’ou peuvent venir les invasions, et celle du 
Centre sans laquelle toute resistance victorieuse serait 
compromise. En dautres termes, le Centre s’oppose a la 
Peripherie oil tous les Citoyens sont consideres comme 
« Gardiens des remparts ». Chacun etant pour ainsi dire pret a 
la veillee d’armes en tant que membre d’une garnison 
dormante, c’est-a-dire qu’ils sont prets a la lutte en 
permanence. C’est comme si chaque point peripherique est 
en puissance un Wilaya, c'est-a-dire une zone libre. 


«Nous possedons des armes a feu，des arcs et des fleches, de 
grandes epees a double tranchant et des javelots ; nous avons aussi 
des boucliers qui protegent un homme de la tete aux pieds. Nous 
apprenons tous 1’usage de ces armes. Meme nos femmes sont des 
guerrieres et vont au combat dun pas audacieux avec les hommes. 
Toute notre region constitue une sorte de milice : des qu’un 
certain signal est donne, tel quun coup de feu dans la nuit, tout le 
monde se /eve, arme, et se precipite sur Vennemi. II peut sembler 



curieux que, lorsque notre peuple va au champ, un drapeau rouge 250 
ou une banniere le precede. » 251 


Le Sommet est toujours au Centre, et le Centre est toujours 
ce qui est soutenu par la peripherie (ou ligne de base). II est le 
siege du Pouvoir Central qui doit gerer l’isonomie en mettant a 
son propre service les elus nationaux appeles Djic^ud^lawo 
(les Nomarques), qui sont envoyes dans chaque Wilaya. Ce sont 
des elus a mandat determine envoyes par le Duta pour surveiller 
les activites d’interet general dans toutes les Wilaya. 


LE NIVEAU CENTRAL : Les Elus Nationaux 

Les Djic^ud^lawo sont des executants, des 
ambassadeurs envoyes par le Pouvoir Central pour executer ce 
qui peut varier. Ils ont un role de controle. Ils signalent s’il n’y a 
pas un Axofia qui n’a pas fait son travail et recoltent les 
redevances pour le compte du Pouvoir Central. Ils ne sont pas 
inamovibles et leur mandat est de sept (7) ans, renouvelables. Ils 
surveillent toutes les Nuyeye fbfb des Axofiawo et agissent au 
nom dun groupe plus vaste. Ici, c’est la gestion a distance. 

Les Djic^ud^lawo agissent au nom du Pouvoir Central et ont pour 
mission de gerer ce qui fait que chacun dispose du droit au 
progres. Ils defendent leurs electeurs, mais aussi ce qui permet au 
Duta de se mettre a jour historiquement. La mise a jour s’appelle 
la modernisation. Les elus assurent la modernisation, c’est-a-dire 
la mise a niveau et la mise a la disposition de tous des Nuyeye 
fbfb. Ils gerent ce qui peut varier dune epoque a une autre. La 
modernite est apparue avec la science et est nee une fois pour 
toutes : elle est done definitive. Mais comme la science progresse, 
il faut que cela profite a tous les individus de la meme epoque. 
C’est de cela que les Djic^ucblawo sont charges. La definition de 
l’Isamame obeit a celle des Axofiawo : ils sont nes avec £)em)tika 
et sont elus une fois pour toute afin de faire de la durabilite. 


Cela evoque Mamadjsn (confere Les Fondements). 

51 Regine Mfoumou-Arthur, Olaudah Equiano ou Gustavus Vassa rAfricain, page 27. 
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Le Dufia, le Nyamedon 五 e, le Senate, le Duhab^b^ 


Cest parmi les elus nationaux que se choisit le Dufia (du = 
ensemble ; fia = chef), c’est-a-dire le Chef de l’Etat en tant que 
Premier Magistral La procedure electorate a ce niveau se 
deroule en trois 会 tapes (trois tours) : le premier tour designe 
des elus territoriaux, le second tour designe des elus regionaux, 
et le troisieme tour designe des elus nationaux. Tous ceux qui 
ont franchi avec succes le premier tour sont eligibles au second 
tour. Les vainqueurs du second tour constituent le Nyamedon / e 
dont les membres sont les Nyamedonlawo. 


La replique de rAmec^axowoha au niveau central est le 
Duhab^b^ ou Comite National, dont les membres portent le 
nom de Duhab^b^t^wo. Nous avons deja dit que l’Amec^axowoha 
est intergenerationnel, « anciens » signifiant ceux qui sont deja 
rodes par un leadership anterieur, quel que soit leur age. Par 
consequent, au niveau du Duhab^b^ se trouve une majorite de 
ieunes gens (a chaque epoque, il y a toujours plus de jeunes que 
de vieux) ayant fait de leurs coups d’essai des coups de maitres. 
C’est d’ailleurs parmi les jeunes que nous trouvons generalement 
le Dufia et ceux qui sont sous ses ordres en tant que membres du 
Gouvernement Central. 

Le Nyamedon / e gere les interets des Citoyens. Les 
Nyamedonlawo sont des delegues des Citoyens. Ici, tout le monde 
est tenu a la meme enseigne : il n’y a pas de specificite. Les 
Nyamedonlawo sont regis par le principe des Munusi / eti : la ou 
chacun trouve a boire. Mu = moi; nu = boire ; si = l’eau ; pe ou /e 
=lieu ; ti = la ou. Chacun dispose done dun point de chute pour 
l’Accueil. L’Accueil signifie que l’individu est loge, habille et 
nourri gratuitement : cela fait de lui une personne en pleine 
possession de lui-meme pour realiser ses propres projets. Le 
Munusi / eti, e’est le lieu de Fhospitalite. Par consequent, le 



Nyamedonla doit rendre sa circonscription attractive, hospitaliere. 
Par exemple, il doit gerer les infrastructures afin que les gens 
menent leurs activites de maniere durable et locale. 


Le Sena / e, lui, gere les territoires. II est tenu compte de la 
specificite de chaque Region au niveau national. 

Le Duhab^b^ gere le controle du territoire national dans son 
ensemble. C’est done au niveau national. Dans cette assemblee, 
tout elu territorial peut se porter membre, Axofia ou pas, ancien 
Dirigeant ou pas. 


Gbedudonla = membre du Sena/e. Gbe = parole ; du = 
ensemble ; don = tirer ; la = celui qui. Le Gbedudonla est un porte- 
parole polemique. C’est le debatteur (ce n’est done pas un beni- 
oui-oui). II est different des Nyamedonlawo, e’est-a-dire ceux qui 
font connaitre par la parole, ceux qui posent correctement les 
questions. 

Nyamedonla = membre du Nyamedon/e. Nya = savoir; me = 
dans; don = tirer; la = celui qui. « Nyamedon la ye nyina 
gbedudonla » = e’est le Nyamedonla qui peut devenir Gbedudonla 
(mot a mot). 

Duhan^ / e est le lieu (le batiment) et l’ensemble des personnes 
qui sont en debat dans les differentes Chambres constituant le 
Pouvoir Legislatif. Du = ensemble ; ha = societe ; n) = rester ; /e = 
lieu. 


Une fois elu, le Dufia reste reeligible comme tous les autres 
Citoyens. C’est leur reconduction successive qui explique la 
presence de personnes agees comme Dufia en exercice : e’est le 
jeune Dufia qui vieillit a ce poste car il a toujours ete a la hauteur, 
a l’instar du Fari Ramesu 2 qui battit a son epoque ce record de 
gouvernance. Ce phenomene est done rare et pour ainsi dire 
accidentel. Le Dufia n'echappe pas en effet au processus de 
modernisation qui exige de chacun une mise a niveau du moment 



historique de son epoque. Ce recyclage exige un niveau d’effort 
physique et mental plus accessible aux jeunes quaux vieux : il 
s’agit de battre des records comme dans les competitions sportives 
ou les concours culturels et autres concours ; concours indiquant 
les niveaux de revolution collective des membres vivants de 
rhumanite. Lorsque le Chef ne fait plus l’affaire，on dit qu’il est 
mort, meme quand il est vivant; alors que chez les Kamit, il n’y a 
pas d’asiles dlnactivite, meme en cas de force majeure. Cela 
signifie que meme les fous votent! 

Au niveau central, le Duhab^b^ prend le nom de « Comite 
National». Pour cette raison, il est souvent constitue non 
seulement dune majorite de jeunes, mais aussi et surtout d’une 
majorite de Djimadjo. 


Le Dufia est celui qui apprecie Se dj^dj^s dji pour 
declarer si tous les individus d’un territoire donne jouissent 
de l’exercice de leur liberte.il peut se prononcer sur des cas 
individuels ou collectifs. Sur les cas individuels, il s’agit 
principalement de S^ke m^na se. Le S^ke m^na se ainsi defini 
signifie que l’individu, quoi qu’il fasse, a toujours raison, et que sa 
punition indispensable n’est en fait qu’une indication tangible de 
la responsabilite collective de son entourage immediat. Ce qui 
veut dire que l’erreur et la faute sont toujours d’une certaine 
maniere collectives. C’est pour sortir de cette contradiction que ce 
qui est puni dans l’individu est son propre manquement au 
leadership, et que le S^ke m^na se qui lui est accorde le met 
indirectement sous la tutelle de son entourage. Ce traitement est 
comparable a la situation des vieillards dont nous avons dit qu’ils 
ne sont pas assignables en asiles d'inactivite. 


Rappelons que tout cumul de fonctions est interdit et 
que chaque elu a son suppleant pour garantir dans tous les 
cas la continuity du mandat. « Si tu es elu au niveau superieur, 
ton suppleant prend ta place ». 



Aussi, toutes les fonctions viennent de la delegation. 
C’est ainsi par exemple que le Boso’mfo, comme chaque individu, 
a une mission politique dans la societe : il est aussi un delegue. Par 
consequent, l’individu delegue sa pretrise au Boso’mfo qui se 
charge, lui, de prier pour Findividu, et qui le fait d’ailleurs 
(prier) a tout moment. De ce fait, l’individu n’a plus besoin de 
prier tout le temps, ou d’aller a la messe tout le temps, puisqu’il a 
delegue sa pretrise a quelqu’un qui le fait pour lui 
quotidiennement : le Bosomfo. 


3. La notion ^opposition dans la Tradition 

Dans une election, quelle qu’elle soit, tous les candidats 
sont en competition. Ce qui veut dire que chacun pretend etre 
plus que d’autres a la hauteur de la situation. Apres election dans 
diverses instances de plusieurs candidats defendant des positions 
differentes, il y a une polarisation qui se fait entre ceux qui ont 
pris le pouvoir et ceux qui n’ont pas beneficie du suffrage 
universel. Ainsi, apparait au moins trois formes d’opposition 
suivant les niveaux locaux, regionaux et centraux. Bien qu’au 
niveau de Forganisation des elus il n’y ait que deux chambres, 
celle des Nyamedonlawo et des Gbedudonlawo, ceux qui n’en font 
pas partie ne renoncent pas pour autant a leur position et 
continuent d’agir dans l’interet des generations futures. Bref, il y a 
des sequelles qui restent dynamiques, notamment comme 
resultant des trois tours de relection du Dufia. Au premier tour de 
cette election, seuls trois candidats par Region arrives en tete 
restent en lisse. Cela implique un regroupement en trois partis 
nationaux au moins. A l’issue du second tour, seuls deux candidats 
restent en lisse. Les Citoyens sont obliges de voter selon leur 
intime conviction et sans renoncer aux positions de leurs 
partis politiques. A l’issue du troisieme tour, le chef du parti 
gagnant apparait comme emanation d’un parti majoritaire sans 
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que les partisans des deux candidats elimines ne renoncent a leur 
appartenance propre. Dans ces conditions, il n’y a pas de 
Duname sans pluralisme de partis politiques. 


La notion de « parti unique » ou « monopartisme » est par 
ailleurs non seulement en contradiction insurmontable (flagrante) 
avec le Vodu ou principe du Vivre-ensemble, mais aussi en 
antagonisme frontal avec le Vedu, principe selon lequel « un c’est 
rien, deux c’est tout ! » Cela revient a dire que le parti unique est 
un non-sens absolu en transgression evidente avec la premiere 
expression de Se dj^dj^s dji : le droit a Ferreur. Puisqu’en ne 
reconnaissant pas d opposition, il se dissout du meme coup : i 
c’est rien. C’est ainsi que le Kidnapping et la Deportation des 
Kamit, de meme que FOccupation de Kemeta, en instaurant le 
regne dune pretendue « metropole », s'erigent du meme coup en 
«parti unique» en dissolvant toutes les organisations des 
Deportes et des Occupes. 


4. Lanationausation et l'entreprenariat 


Dans la Tradition, le public est la source du prive en raison 
de I'existence d’un Patrimoine legue par les Ancetres et par tous 
ceux qui nous ont precedes (source et ressource). C’est en ce sens 
que toute ressource est ressource humaine. L'activite 
lucrative de Findividu est done impossible sans l’existence 
prealable d’une activite non lucrative : avant de vendre, il faut 
creer le marche. En ce sens : 

- Premierement, la nationalisation est plus legitime que la 
privatisation. La societe est dans la nature. Dans la societe, 
requivalent de la nature est l’Espace Public, e'est-a-dire 
Politique : FAgora. Tout commence par la nature qui est un 
bien public et finit par la creation artificielle de requivalent de 



la nature pour constituer le Patrimoine. Le Patrimoine est 
par definition le bien commun national avant d'etre 
Patrimoine de rhumanite. II commence par la guerre 
contre la violence naturelle, c’est-a-dire la violence qui est 
dans la nature, et se poursuit par la guerre contre la violence 
dans la societe. Cette guerre contre les deux formes de la 
violence produit des connaissances pour l’avenir de 
rhumanite. La nature nappartient a personne, raison pour 
laquelle la terre ne doit pas etre vendue puisqu'elle n’est la 
propriete de personne. Elle existe avant lapparition de 
l’espece humaine. Ce qui nous appartient (le Patrimoine), 
c’est ce que nous produisons. Et il y a quelque chose que nous 
produisons et que nous pouvons offrir aux autres sans en 
perdre l’usage nous-memes : la connaissance. D’ou 
l’Abbwoma (notre brevet d’invention) qui repond aux criteres 
de FAbbc^eha. 

- Deuxiemement, le prive tient tant de la genealogie que de 
l’enracinement territorial qui en est la consequence. « J’agis 
la oil je suis », quand on parle d’entreprise privee. Cest-a-dire 
que je produis et je vends la oil je suis, par exemple. Cela 
signifie aussi que je suis createur de relations d’ 怂 change, 
createur d’un marche local. C’est en ce sens que le « marche 
mondial » est un non-sens, une contradiction puisque toute 
initiative est de source individuelle, locale et collective. 
L’entreprise est une forme dassociation non soumis au 
Z)em9tika mais tout a fait legitime. 

- Troisiemement, le marche est toujours territorial, ce qui 
implique que toute delocalisation est une transgression. En 
dautres termes, tout en etant enfant du monde, personne 
n’est citoyen du monde. Une citoyennete mondiale laisserait 
supposer qu’il puisse y avoir un Etat mondial; ce qui n’a 
jamais ete le cas, ce qui n’est pas maintenant le cas et ne le 



sera jamais du point de vue de Se dj^dj^s dji. La 
deterritorialisation du patrimoine est un deracinement 
de Findividu, un oubli des racines de rhumanite. Le 
marche interieur prime sur le marche mondial qui ne 
concerne que les surplus ou du moins ne doit concerner que 
les surplus. Le «marche mondial» est done quantite 
negligeable par rapport au marche local, national. 
L’equilibre de la balance commerciale est tout aussi 
negligeable dans la mesure oil il ne porte que sur la 
comparaison entre les importations et les exportations. Dans 
ce sens, les importations constituent un obstacle serieux 
a la Prosperite Publique. Ce qu’on appelle le « marche 
mondial» chez les Kamit est le marche a longue distance, 
concernant done principalement des produits de luxe ou ce 
qui est difficile a produire sur place. II n’est done pas 
determinant pour les Partisans de la Prosperite 
Endogene que nous sommes. L’economie endogene dans 
ces conditions n’est pas une economie d’autosuffisance dans 
la mesure oil le monde n’a jamais vecu en vase clos, et ce 
dautant plus que Kemeta possede tous les climats, connait 
toutes les ressources humaines et culturelles qui existent dans 
le monde. 


5. La division geographique de l'Etat 


L’Unitd Kamit, Kemeta, compte trois principales divisions. 
A la base de la Pyramide, nous avons les NTOME (Ntome 
wo, au pluriel), e'est-a-dire les TERRITOIRES. Kemeta contient 
autant de territoires possibles, qui sont sous la delegation des 
Axofiawo, des chefs de quartier et autres delegues locaux. 


Au niveau intermediaire de la pyramide, il y a les AKPAi)E 
(Akpac^e wo, au pluriel), e’est-a-dire les REGIONS, au nombre de 



trois (3). La region de l’Ouest porte le nom de GANA, le Pays des 
Minerals : Ga = metal; Na = Pays. La region de l’Est porte le nom 
de SOMALI, le Pays des Guerriers : So = Soleil, Chaleur ; Mali = 
Indomptable. Somali signifie, mot a mot : «tu ne peux pas 
prendre dans tes mains (attraper) le soleil». D’ou le caractere 
indomptable des Kamit. La region du Centre porte le nom de 
NUBA, le Sanctuaire (confere « Gbadji » = l’Autel) : Nu = chose ; 
Ba = valeur. Nuba est mot a mot « la chose mise en valeur ». C’est 
le Centre de transformation et de concentration de Fenergie 
humaine. Nuba est un concentre d'energies; le Centre 
d’enseignement par excellence. II y a des energies dans la 
nature, et les Kamit ont su les capter, les dompter. D’apres le 
Professeur Cheikh Anta Diop, en Medu Neter le mot « Nuba » 
signifie « or; d f ou la Nubie, pays de Vor », et en Wolof le mot 
« Neb = cacheTy en general un objet de valeur » 252 . Par « or », 
nous entendons bien ici « objet de valeur », la « chose mise en 
valeur », comme la definition que nous avons d’ailleurs donnee du 
mot Nuba. En Medu Neter comme en Wolof, nous retrouvons la 
definition et le sens exact du mot Nuba qui designe la Region 
Centrale, le Coeur de Kemeta, depuis les Origines. 

Ces trois Regions sont symbolisees chacune par un fleuve : 
le Nyili (qui est identifie au fleuve Kongo) pour Somali, le Djoliba 
pour Gana, et l’Okawango pour Nuba. 

Gana et Somali sont les remparts de Kemeta dans la 
mesure oil ce sont les lieux d’invasions : a l’Est par lactuel « Suez » 
et a rOuest par l’actuel « Gibraltar ». La mission de ses deux 
regions est de veiller a la securite de Kemeta, notamment au Coeur 
de Kemeta, a l’arri 合 re-pays Bantu : Nuba. Ga = matieres premieres. 
Gana signifie : « Celui qui donne la richesse ». C’est dans cette 
Region que Nu Si Duname a trouve ses conditions les plus 
favorables a l’epoque de la mere Elisa. Somali signifie que 
« personne ne peut avoir des qualites humaines sans que les 


52 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 298. Editions Presence Africaine, 1979. 
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Kamit en aient plus ». L’Elephant surpasse le Cheval. Somali 
signifie que la premiere valeur humaine est le Courage. 

Nuba represente le Lieu des Origines : le Kamit est ne au 
Sud de Kemeta (origine des Bantu); la Premiere Ville Kamit, 
Ishango, se trouve au Centre (origine des Mate Mata). Nuba est 
done le Cceur de Kemeta. Or si le Coeur est touche, e’est tout le 
Continent qui est touche (e’est le concept d’anticorps sociaux). 
Cela explique pourquoi, lorsque les Occupants ont reussi a 
penetrer le Coeur de Kemeta si ardemment protege jusqu J a 
recemment dans l’Histoire, la chute deviendra fatale ! C’est 
comme avec le corps humain : lorsque le coeur est atteint, le corps 
tout entier periclite. C est encore la raison pour laquelle nous 
devons reconstruire la Capitale de l’Unite au Coeur du Continent, 
notamment au Lieu des Origines : a Ishango. 

Ishango, e’est la Ville Sainte par excellence ! Ishango = 
(I(i)Shango = (la ville) Sainte. Shango signifie « Divinite de la 
Guerre» en Vodugbe (Eoe). Ishango est la «Divinite de la 
Foudre », « le Feu du del ». C’est dans cette Capitale que les Kamit 
sont arrives a maturite, e'est-a-dire qu’ils ont pu marcher sur le 
feu (la foudre) sans se bruler. Une sentence dit : « si la pierre de la 
foudre tombe sur le bois, le bois est a plaindre. » Or ce n’est pas le 
cas des Kamit qui ne sont pas a plaindre puisqu’ils marchent sur le 
feu sans se bruler, e'est-a-dire qu’ils ont maitrise toutes les 
energies possibles. 

So (de Somali) = Shango : les deux ont rapport a la chaleur, au 
soleil, a la foudre. Le premier mot est le sens exoterique, et le 
second est esoterique. Le soleil est divin dans la mesure ou il 
eclaire tout le monde. 

Sokpe = pierre de la foudre. Cela a rapport egalement avec 
Felephant et le baobab. C’est dans cette mesure qu’une autre 
sentence precise : « Tu ne peux pas faire plus de mal ni au Soleil, 
ni a rElephant, ni au Baobab qu J a toi-meme en voulant leur 



nuire ». Autrement dit, tant pis pour toi si tu t’en prends aux 
Kamit, tu finiras par te bruler les mains. A cote de la foudre done, 
les elements indomptables qui sont requivalent du Sokpe sont 
Felephant et le baobab. « L’animal qui attrape Felephant aura mal 
aux cotes » : Felephant n’a peur de rien et s’adapte a tous les 
ecosystemes, comme le Kamit. « La foudre qui tombe sur le 
baobab ne fait pas de degats » : le Kamit est un baobab, baobab 
qui symbolise l’enracinement. Le Baobab est le symbole de la 
Majeste : le Kamit est Majestueux ! 


Le Centre, Lieu des Origines, est tellement important que 
meme sous le regne des Fari, ceux-ci affirmaient eux-memes qu’ils 
viennent du « Sud » : 

« Or, peaux y ivoire, ecailles f betes sauvages (singes, girafes ， 
etc.) y bois precieux, fruits tropic aux, resines, hommes et femmes 
[…]， toutes bonnes et belles choses des pays meridionaux allaient du 
Sud au Nord, de VAfrique profonde vers la Vallee du Nil et les 
pays mediterraneens, pendant des siecles et des millenaires, non 
sans agir sur les liens culturels tisses avant la separation de Vorigine 
commune. » 253 


Cest encore dans cette mesure que les Fari sont les 
Heritiers d’Ishango : 

« Cette civilisation, dite egyptienne a notre epoque, se 
developpera longtemps dans son berceau primitif, puis descendra 
lentement le long de la vallee du Nil pour irradier autour du bassin 
de la Mediterranee. Ce cycle de civilisation, le plus long de 
Vhistoire, aurait dure 10000 ans, sage moyenne entre la 
chronologie longue [...] et la chronologie courte des Modernes qui 
sont obliges d’admettre qu’en -4245 les Egyptiens avaient invente le 


253 Theophile Obenga, Origine commune de I'Egyptien ancien, du Copte et des langues negro- 
africaines modernes, page 346. 
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ccdendrier，ce qui suppose des millenaires de developpement 
avant d'arriver a de telles speculations. [•••] 


Les Egyptiens eux-memes, si on leur accorde qu’ils etaient 
mieux places que quiconque pour parler de leurs origines ， 
reconnaissaient sans ambiguite que leurs ancetres venaient 
de Nubie et du coeur de VAfrique. Le pays des Amam, ou pays des 
ancetres (notons que Man 254 = ancetre en valaf), ensemble du pays 
de Koush au Sud de VEgypte, etait appele par les Egyptiens eux- 
memes la terre des Dieux. D’autres faits，telles que les tornades 255 
et les pluies torrentielles dont il est fait mention dans la pyramide 
d’Ounas，font penser aux tropiques, au coeur de VAfrique […] • » 256 

Cest d’ailleurs dans cette mesure que des fouilles 
archeologiques ont revele, au Kongo-Kinshasa 257 f Fexistence « de 
ce vase qui correspond curieusement a la petite cuve dans laquelle 
les Egyptiens auraient conserve les organes internes dun Pharaon a 
sa mort f notamment le foie, et qui representait la direction Sud 



VEgypte presente la caracteristique unique d’avoir ete le 
berceau dune civilisation extremement originate qui s’est 
maintenue continument, et quasiment sans emprunt exterieur 
pendant pres de trois millenaires, entend-on toujours dire. Mais 
cette affirmation risque d'etre contredite. Et pour cause : la 
decouverte dans une mine d’or，a Kakulu， un village situe dans les 
environs des localites de Kabemba et Konyi a plus ou moins 200 
km de Kartanga，au Kasai occidental, dune des quatre vases 
canopes jadis utilises dans VEgypte antique pour conserver les 
organes internes du Pharaon, notamment le foie, les poumons, 
Vestomac et les intestins. Au nombre de quatre, ces vases tres 
recherches dont I’un vient d'etre repere sur le sol RD-congolais 
representent les quatre ames d’Horus 1’ancien 258 , eux-memes 


« Man » Comme dans Mansine. 

255 Cela evoque Ishango, la foudre ! 

256 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 51 et 227. 

257 Kinshasa signifie « la Ville du Roi ». Kin = kini = roi; shasa = ville. Sha = hors de I’eau : c'est 
Kendroit ou le roi se trouve a I’abri. 

258 II s'agirait de hblugan. 



secondes dans leurs taches par une deesse. Ils etaient, selon les 
chercheurs dont AfricaNews a plonge dans les etudes, fabriques en 
calcaire，en albatre, en terre cuite, en ceramique ou en faience et 
etaient deposes pres du sarcophage，dans la chambre funeraire du 
tombeaUy sur une caisse ou une cuve. Si le chiffre 4 represente les 
quatre directions, selon les egyptologues, Vhomme et la deesse Isis 
protegent le vase canope contenant le foie et representant le Sud, 
ce qui correspond a la decouverte du RD-Congolais Mohamed Betu 
Abba. La pierre verte prisee par les Reines egyptiennes pour le 
maquillage y etait egalement trouvee. C’est egalement au Sud, et 
encore en RD-Congo, precisement sur la riviere Lualaba qua ete 
decouverte en 1018 un Osiris en or. [...] 

Apres une premiere decouverte dun Osiris en orfaite en 1918 sur la 
riviere Lualaba，dans le Katanga，la meme zone lubaphone, 
Mohamed Betu Abba, un exploitant de I’or，vient de decouvrir, dans 
une mine d’or ouest-kasa'ienne, un objet d’origine egyptienne. [•••] » 259 

Ajoutons que le mot « Nuba » designant la Region australe 
de Kemeta evoque non seulement la « Nubie » antique mais aussi 
ce qui est ici dit « Lubaphone » et se retrouve dans l’actuelle 
designation dun Etat kamit qui s’appelle la « Lybie ». En effet, la 
regie de formation de nos langues comprend une permutation 
entre consonnes, notamment entre le «n» et le «1». 
«Lubaphone» renvoie ainsi a «Nuba(phone) » et a 
« Bantu(phone) ». Sans une etude de plus en plus fine des regies 
de formation des mots dans nos langues, il serait difficile d'ecrire 
dans le futur une histoire propre de Kemeta qui eviterait les 
confusions du vocabulaire. Donnons en passant l’exemple des 
« Adja » de Kemeta de l’Ouest qui se disent « Enfants de Tugba », 
c’est-a-dire des Remetu : Adja Tugbanu ye (Adja est enfant de 
Waset). Les Adja ne sont rien d’autres que les Citoyens du dernier 
grand Duta demantele par les Occupants Eurasiatiques en 65 
avant Lumumba. Duta qui sappelait Lebens et dont l’une des 


Un article de Laurent Buadi, intitule : « LES ROIS D'EGYPTE AURAIENT VECU EN RD-CONGO : 
Un des vases des Pharaons decouvert au Kasai. ». Redacteur en chef : Roger Mbongos. 
Africa news, 21/07/2010. Source : http://www.afriqueredaction.com/article-les-rois-d-egypte- 
auraient-vecu-en-rd-congo-un-des-vases-des-pharaons-decouvert-au-kasai-54241392.html 
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provinces, pays des Adja, s’appelle Ketexo. Pour lever toutes 
confusions, disons que les Occupants appellent aujourd’hui « lac 
Togo» ce que les Ketexonu appellent aujourd’hui encore 
« Gbaga ». C’est au bord du Gbaga que se trouve aujourd’hui le 
village de Togo, alors que dans Lebens, le meme lac Togo 
sappelait « lagune de Ketexo ». Ce n’est pas pour rien que les 
Europeens ont choisi de signer un accord d'amitie avec l’Axofia du 
village de Togo, appele Mlakpa 2, a la Conference de Berlin, lors 
du partage criminel de Kemeta entre les Europeens. Puisque c’est 
l’endroit oil se faisait la designation du Dufia, l’Autorite Politique 
au-dessus des Autorites Politiques de Kemeta, dont le dernier est 
Haile Selassie i er . 

Anyigbanu = Enfant de la terre, c’est-a-dire les 
Autochtones (de Kemeta). Anu ba Nuba = anyigbanu gba. « Le 
texte ci-contre, a-t-on dit, etait le nom de la terre des Anciens 
Egyptiens. II se lit : « Za ky tj nyigba yiby». C'est-a-dire : la terre 
noire de la nuit noire. » 26 ° Cette formule designe simplement le 
« Lieu des Origines », c'est-a-dire Nuba. Anyiba bantu = la terre 
des Bantu. 


Au sommet de la Pyramide, nous avons le DJIZ)UZ)UA LA, 
c’est-a-dire le Pouvoir Central (Gouvernement). Notre 
Continent porte le nom de KEMETA. L’fitat Kamit, en tant que 
concept logique (institution), porte le nom de DUNAME 五 E ，c’est- 
a-dire le Pays oil chacun peut reclamer sa part du Patrimoine. 
C’est le Pays-Continent unifie (unification des territoires et des 
regions), dirige par le Dufia, le Dukplda. Les Habitants de 
Kemeta sont des KAMIT, c’est-a-dire les Incarnations des 
Forces Spirituelles, des BANTU, c’est-a-dire les Createurs des 
Valeurs Ajoutees. 


D.A. Yawo Dohnani, L'Ewe ou la langue des pyramides d'Egypte, page 75. Publie en 1988. 




La carte des trois Regions de Kemeta 


6. Duse : noire Conshtution 


« Les peuples independants, libres et souverains font 
leur propre constitution » 26 \ 

Le mot pour dire Constitution est Duse : Du = societe, ensemble ; 
se = loi. Duse est la Loi Fondamentale du Duta, de la Societe. 

« «Zingu kia bumpati ni zingu kia bunganga ». Cela 

signifie ici : «la duree dun mandat politique ou la duree dune 
quelconque charge administrative (...) depend de la maniere dont on 
se conforme a ce qui est sacre », cest-a-dire a la Loi, cest-a-dire a la 
Constitution. [•••] Et la Constitution est sacree，et la Loi est 
sacree. » 262 


La Constetutiondu Duname^e ： lT&tat Kamtt. 


Azonudjinya (Preambule) 

Le Duname / e est un Duta Unitaire dont les Citoyennes/Citoyens 
se portent Garants du Bien-etre de tous les 
Habitantes/Habitants 263 de Kemeta dans tous les domaines, en 
droits fondamentaux, economiques, sociaux, culturels, suivants les 
principes fondamentaux de notre Tradition. Son organisation est 
centralisee selon les principes de la Maat, dans le respect des 
singularites individuelles, des particularites locales et des 
specificites regionales, sur l’ensemble des territoires de Kemeta. 

C’est dans la continuite historique de ces principes inseparables 
de Se dj^dj^s dji anterieur a la creation du Duta, depuis la 


1 Kwame Nkrumah, L'Afrique doit s'unir, page 80. Editions Payot, 1964. 

262 Nsaku Kimbembe, Le Pouvoir (partie 1). Kabula (DVD) du 15 mai 2011. Source : www.uhem- 
mesut.com 

263 Cela signifie qu'on ne vit pas en vase clos : le monde n'ayant pas cTexterieur. Aussi, il n'y a pas 
d'hospitalite selective. 



consecration definitive a Ishango de nos valeurs d’Isamame，que 
s’est etablie la distinction fondamentale entre ce qui est 
inalienable et ce qui est negociable. Cette distinction fait de ce qui 
est inalienable comme la Terre, la Culture et le Travail, en qualite 
de valeurs non marchandes, la source productrice de ce qui est 
negociable comme les prestations de service, les articles de 
manufacture et les biens de premiere necessite, y compris a titre 
de valeurs marchandes. La legitimite de l’implication des valeurs 
ideologiques non marchandes dans la continuite historique est 
correlative a la realite de la continuite territoriale definitive du 
Duname/e，continuite territoriale qui s’applique a l’ensemble de 
nos Regions au profit de tou(te)s leurs Ressortissant(e)s, sans 
distinction de leur lieu de residence. Toute loi du Duname/e ne 
peut trouver sa validite que dans la conformite a cette legitimite 
historique. 


ThreI : Nyahgbant)wo (LesPrincipesFOndamentaux). 


ArticleI ： Suka(laRaison) 

Chaque individu humain est unique en son genre, mais il n’y a pas 
d’individu isole selon notre Culture puisque notre Principe du 
Vivre-Ensemble, le Vodu, proclame que c’est la realite de nos 
differences qui constitue notre raison d'etre ensemble. L J egalite de 
chacun de tous vient de ce qu’il est, parmi ses semblables, le seul 
siege concevable et reel de la Raison. 

Article 2 ： Sukulu (la Culture) 

Le symbole du Duname / e est represente par les trois couleurs 
apparues avec les conditions de genese de l’Humanite : le Vert 
avec les plantes a graines nues et a feuilles persistantes, le Jaune 
avec les plantes a graines couvertes et a feuilles caduques, et le 
Rouge avec les plantes herbacees a tiges et feuilles fragiles les plus 
vulnerables en cas d’incendie. 



Sa Langue se refere de la meme fa^on a des elements de notre 
Longue Memoire parmi lesquels sont toutes les langues du 
Territoire de Kemeta. La Tradition nous oblige a choisir la Langue 
Officielle parmi celles du lieu de la Capitale Politique. 

L'Hymne National est « Kemeta Na Zon » qui nous appelle a la 
constitution, au maintien ou a la reconstitution des conditions de 
rindependance Nationale, en fonction de notre Liberte atavique, 
de notre Prosperite legendaire, de la Puissance de notre Duta. II 
implique la necessite de l’Uhem Mesut a l’issu des crises qui, pour 
notre plus Grande Gloire, sont tres rares dans le passe. 


Arhcle3 ： Maat(la Justice) 

Les Institutions du Duname/e sont toutes soumises a la Loi 
Fondamentale qui consiste dans la Maat, et selon laquelle il n’y a 
pas de Peuple sans Tradition. Toute loi nouvelle n’est legitime 
qu’en fonction de notre Principe de Djic^uc^u Susu selon lequel la 
cle de resolution de toutes les contradictions dans la Societe 
reside dans Sukalele qui est universelle sans aucune sorte de 
restriction. L’Amenu w^na, definie comme la valeur au-dessus de 
tous les prix, exige du Duname/e la defense inconditionnelle de 
tous ses Citoyennes/Citoyens et de toutes/tous les Kamit, en 
toutes circonstances, a travers le monde. 


Tttre2 ： Segbant^wo (les Droits FOndamentaux). 


Article 4 ： Duma (Droits Associaufs), Dudu (Droits 

ECONOMIQUES), D^NYA (DROITS SYNDICAUX), DUNYA (DROITS POUTIQUES) 
Les Citoyennes/Citoyens concourent a l’expression multiple de 
notre Volonte Politique Commune en termes de liberte 
dissociation, liberte economique, liberte syndicale et liberte 
politique. L’exercice de ces liberties se situe dans les cadres de la 
legalite et de la loyaute, jusquaux frontieres de la legitime defense 



qui justifie l’objection de conscience, la desobeissance civile, y 
compris la greve generale et l’insurrection. 

Des Droits Fondamentaux resultent notamment les exigences de 
la continuite du Duta, le respect des statuts et la vigilance contre 
le regne des injustices. 


Thre3 ： Duta (l^tat). 


Articles ： Dumevi (leChoyen) 

Le Duname / e, en sa qualite de Duname constitutif du concept 
logique du politique, signifie que toute/tout Citoyenne/Citoyen 
fait bon gre mal gre de la politique dans la Nation. La distinction 
entre le politique (Dunya) et la politique (Dunud^) repose sur la 
realite objective de l’impartialite dans la mesure oil, selon nous, la 
valeur est un parti pris. Dans ces conditions, nous distinguons 
formellement la Citoyennete impliquant les Droits Civiques pour 
toutes/tous, et la Nationalite concernant les devoirs du Duta a 
regard de tous les Habitantes/Habitants de son Territoire. 


ARTICLE6 iDUMEVIWO (LEPEUPLE) 

De la distinction entre Citoyennete et Nationalite resulte non 
seulement la Solidarite du Duname/e a Fegard de toutes/tous les 
Kamit a travers le monde, mais surtout une definition rigoureuse 
du concept de Dumeviwo : pour nous, le Dumeviwo est l’ensemble 
des Citoyennes/Citoyens et non pas de tous les Ressortissant(e)s 
de la Nation parmi lesquel(le)s certain(e)s sont libres de se 
reclamer d’une Citoyennete exclusive hors de la Nation. 

Par ailleurs, Sukalele etant universelle, la Solidarite de notre 
Peuple s'etend a tous les Peuples du monde, chacun pris 
collectivement. De la continuite historique resulte comme base 
materielle une Terre concretisant la continuite territoriale. II n’en 
reste pas moins vrai qu’il s’est trouve dans le passe des Peuples 
sans territoires propres reconnus, raison pour laquelle ces Peuples 



restent toujours en lutte pour leur autodetermination et que, a 
l’inverse，il a pu y avoir plusieurs Etats pour une meme Nation 
sans que les Citoyens de ces derniers n’aient jamais renonce a leur 
appartenance nationale commune, toujours en marche vers 
rUnite Continentale. 

Arhcle7 : Amewode(leTerrttoire) 

La marche des Peuples dans leur Histoire vers l’Unite Nationale 
apparait comme un effort contre les sources de division et contre 
toutes formes de dissolution de la vie nationale : cette marche 
signifie une tendance irresistible et irreversible vers la recherche 
d’une Unite Definitive, et par consequent perpetuellement 
durable sur un Territoire initialement habite par les Ancetres 
lointains et recents, Territoire dont les frontieres sont au mieux 
continentales et au pire des cas intracontinentales. Cette tendance 
est done plus centripete que centrifuge : dans le premier cas, toute 
forme de segregation sociale, economique ou politique constitue 
une crise de secession inacceptable et non negociable. 

C’est dans ce cas precis que se situe la continuite historique et 
territoriale de Kemeta avec ses frontieres naturelles, dans la 
mesure ou nous en sommes a l’ere de construction de la Troisieme 
Unite Continentale : la Premiere date d’il y a 1.001.961 ans avant le 
Fari Lumumba quand il n’y avait d'Etres humains nulle part 
ailleurs qu a Kemeta et que toute Fetendue du Continent etait 
habitee ; la Seconde qui date de l’epoque des Fari est connue sous 
le theme de FUnite des Deux Terres : Sematawy. Void venu le 
Moment Historique pour la realisation, une troisieme fois, de 
notre Unite Continentale presumee definitive : le Duname/e. 


MTICIZ8 ： DUTANYA(I^REGIMEPOLmQUE) 

Le regime politique du Duname/e est le plus approprie pour la 
stabilite sociale loin des crises a repetition, bien que la Tradition 
enseigne que le changement dans le meilleur est toujours possible. 
C’est pourquoi notre adage dit que les revolutions sont rares et 
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qu’il ne faut pas les rater. En tout etat de cause, une fois le 
moment venu, tout changement de regime ne commence qu’au 
terme de la duree du mandat en cours. 


II s'agit-la du meilleur regime dans la mesure oil le respect des 
delais correspond aux exigences de l’Etat fort garant de la Paix 
Interieure indispensable a la Prosperite et a la Croissance dans 
tous les domaines. Dans ces conditions, les ressources et la 
legitimite de tout Gouvernement du Duname/e repose sur la 
Volonte Collective des Citoyennes/Citoyens. Cependant, puisque 
le Monde na pas d’exterieur et que la Societe est dans la Nature, 
ce qui arrive a l’exterieur de nos frontieres porte a consequence 
chez nous. Dans ce cas precis, Tradition veut dire Transgression. II 
est done fait exception au respect des delais quand Duname est en 
danger : il devient alors imperatif d’investir un Chef 
plenipotentiaire, fidele dans ses actions a la juste traduction et 
transmission de nos valeurs. 

En dautres termes, en cas de crises independantes de la volonte 
des Dirigeant(e)s et des Gouvernant(e)s, les regies du 
commandement unique et de l’ennemi unique sont de rigueur. Le 
nouveau Chef plenipotentiaire n’est pas alors choisi en la 
personne physique ou morale des Dirigeant(e)s anterieurement 
investi(e)s pour la simple raison qua Kemeta, la question du 
regime n’est pas un probleme de personnes. Ce n’est done pas 
contre des personnes que se fait le Dutanya Tjtrj (changement de 
regime) mais contre des organisations identifiables a la maniere 
d’un ensemble fait d^lements solidaires comme les noix de palme 
dans un regime de palmier. Si la question du regime n’est pas un 
probleme de personnes, le changement de regime peut aller 
jusqu'a la limite de disqualification non seulement du regime 
etabli, mais surtout au changement du systeme dont fait partie le 
regime mis en cause meme s’il est le meilleur de sa categorie. 



Article 9: Dunuzxdzhdwo (les Institutions) 

Ce qui rassemble les Citoyennes/Citoyens du Duname / e ne 
repose pas seulement sur la Raison individuelle malgre 
luniversalite de celle-ci, mais surtout sur les lemons collectives 
tirees de Fexperience des Ancetres. Le Droit Fondamental du 
Peuple qu’ils constituent tels que c’est le cas dans la presente 
Constitution et toutes les lois qui lui sont conformes et dument 
etablies dans la legitimite, qu’on appelle « ensemble des lois » ou 
«systeme juridique», tout cela constitue les Institutions du 
Duname/e. En tant qu’experience de la totalite de notre passe, ces 
Institutions ne sont rien d’autres que nos Coutumes, celles qui ont 
subi a travers le temps lepreuve de leur efficacite et de notre 
legitimite. 


En vertu du fait que le passe de Kemeta n’est ni esclavagiste ni 
colonialiste ni imperialiste, tout comme du fait que nous avons la 
memoire historique la plus longue, les lemons de notre experience 
sont si solidement valides qu’on ne peut en trouver requivalent 
ailleurs. Nos changements de regime avant les Occupations 
eurasiatiques recentes, a partir de la fin de la derniere glaciation, 
ne representent que des rectifications successives de nos propres 
erreurs humaines dont nous nous ecartons des que nous en 
prenons conscience. II s’en est resulte que nos Peuples sont restes 
fideles a eux-memes pour une large majorite dans la periode des 
Occupations eurasiatiques dont la decadence est devenue 
evidente pour tous a partir de l’an 11 apres le Dukpbla Lumumba. 
Depuis cette revelation qui se situe dans la droite lignee de ce 
quon a appele le Kemetablib^t^nu, des origines a nos jours en 
passant par rAppel a l’Unite Continentale lancee par le Wosadjefo 
Kwame Krumah, il n’y a plus eu d'Etats dignes de ce nom en terres 
kamit, selon nos Principes et les Droits Fondamentaux. De la 
proviennent les Projets et la Tache des Jeunes Generations 
soucieuses de reprendre et de porter haut ce qui s’est toujours 
transmis chez nous de generation en generation, le Flambeau 



Historique de l’Amenu w^na et de la Gloire des Bantu selon les 
propres paroles du Dukpbla Lumumba. Ce n’est pas etre 
anachronique que de dire que notre Systeme n’a jamais change, et 
de reconnaitre en la personne de Cheikh Anta Diop le plus Grand 
Nunlonla de la Nouvelle Ere que nous instituons. 

thre4 ： DmuNJNJEmo (les Pouvoirs). 

Article 10 ： 

Les Pouvoirs de notre Systeme Politique sont au nombre de cinq, 
comme les quatre points de base et le point du sommet des 
Pyramides qui sont les seules merveilles du monde encore 
visibles : Executif, Legislatif, Judiciaire, Administratif et 
Deliberatif. Tous corpus et mis en oeuvre en vue d’un Etat Fort. 

Article 11 iDjinudjw^^lePouvoirExecutif) 

Le Djinud^w^ / e est charge d’appliquer la Volonte du Peuple. II 
gere les urgences et le long terme. 

Le Duname / e commence par un Chef du Djinud^w^ / e, le Dufia, 
qui commande nos 264 faits et gestes, au-dessus dun Chef du 
Gouvernement ayant sous ses ordres des Ministres dans tous les 
domaines institutionnels. Le Chef du Gouvernement nest pas 
membre des Assemblees etablies pour les autres domaines qui 
sont legislatifs, judiciaires, administratifs et deliberatifs. II en est 
de meme pour ses collegues Ministres qu’il dirige. Le Dufia 
incarne la Volonte de son Peuple et a pour mission de realiser 
cette Volonte dans le sens des interets de ce dernier. II est 
l’emanation de l’ensemble des Citoyennes/Citoyens, d’apres un 
scrutin uninominal oil il a ete un Candidat parmi d’autres, 
contrairement au Chef du Gouvernement et aux autres Ministres 
que le Dufia choisit parmi les Elus regionaux issus dun scrutin 


Cela signifie que personne n'echappe a la politique : la Societe etant comme un cercle dont 
chacun de nous est le rayon. 
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majoritaire qui, dans notre systeme, est toujours un scrutin de 
liste. Ces deux procedures differentes de scrutin sont 
imperativement soumises au secret des urnes dont le symbole du 
Gardien de la regularite est le Lion. 


Article^ :Sew:tee(lePouvoir Legislate) 

Le Sewjf e est charge de proposer la formulation correcte de la 
Volonte du Peuple sous formes de lois. 

II appartient aux Dumeviwo directement et indirectement : 
directement a travers les Coutumes de notre Tradition et 
l’Experience quotidienne situee dans l’Axe Historique Ancestral; 
puis indirectement par les Representant(e)s de l’ensemble des 
Citoyennes/Citoyens vivant(e)s, y compris les enfants mineurs 
reputes donner procuration a leur mere. II apparait dans ces 
conditions que le Legislateur est un Corps Social constitue par 
tous les Ressortissant(e)s de la Nation dont il ne faut pas trahir le 
passe ni trahir le present ou hypothequer l’avenir : la Nation est 
ainsi differente du Peuple des electeurs puisqu’elle comprend 
Ceux qui ont ete avant nous, Ceux qui sont maintenant et Ceux 
qui seront apres nous. 


Les Representant(e)s du Peuple sont elu(e)s egalement au scrutin 
de liste et au bulletin secret dans chaque Alcpac^e pour constituer 
la majorite gouvernementale et deleguer les pouvoirs du Peuple a 
des Nyamedonlawo. Mais l’Assemblee des Nyamedonlawo n’en est 
que lune parmi d’autres au nombre total de trois. Les 
Nyamedonlawo sont des delegues regionaux elus avant le Dufia 
pour constituer la majorite gouvernementale future. A cote de 
l’Assemblee des Nyamedonlawo, nous avons les Gbedudonlawo 
qui sont des Representants territoriaux emanant de l’ensemble du 
Territoire National a partir des agglomerations et quartiers. Leur 
nombre ne depend pas de l’effectif des populations mais tient 
compte aussi de Fetendue de ces territoires. C’est pour cette 
raison que ces deux Assemblees sont rigoureusement distinctes 



bien que le nombre des membres de chacune des deux structures 
se valent. 


Le troisieme Corps de Representants est constitue par les 
Axofiawo des agglomerations et des quartiers elu(e)s une fois pour 
toutes, sauf demission volontaire. Ce dernier Corps est plus 
important que les Assemblees puisqu’ils ne se reunissent qu’au 
niveau national independamment du Dufia et du Gouvernement. 
Non soumis aux aleas de la duree obligatoire des mandats, il 
assure la continuite de l’Experience du Peuple a regard des 
Nyamedonlawo et des Gbedudonlawo avec lesquels il constitue 
done le Corps Legislatif. En fait, il y a trois Assemblees mais 
seulement deux sont soumises a mandat a duree determinee. 


Article 13 : Rodjomet^ (lePouvoirJudiciaire) 

Le Kodjomet^ est une instance independante du Djinud^w^/e et 
du Sewjf e, qui ne se contente pas seulement de formuler les lois 
ou de les appliquer, mais surtout dappliquer la loi en y associant 
d’une part les Dumeviwo sous la forme de jury, et d’autre part les 
doctrines de notre systeme sous la forme de la jurisprudence qui 
comprend les decisions de l’ensemble des tribunaux du Territoire 
National. Le systeme judiciaire est charge de dire le droit dans la 
mesure oil, en plus de tenir compte des cas de la jurisprudence et 
des lois, il doit degager pour chaque cas nouveau l’interpretation 
qui correspond au sens exact des faits et des lois conformement a 
notre respect de la Maat. 


Dans ce sens, les Tribunaux concourent au developpement de 
notre Cohesion Sociale selon l’Orientation multi-millenaire de 
notre idee du Vivre-Ensemble. Il s’agit de resoudre les 
contradictions au sein de notre Societe dans l’interet de chacun 
des Citoyennes/Citoyens sans exception. Cet interet commun 
exige la manifestation des faits, la reparation des dommages et la 
reconciliation des protagonistes. 



Article 14 :Dudjikp)t) (lePouvoirAdministratif) 

Le Dudjikp^t^ assume la gestion courante 265 des fonctions 
publiques permanentes du Peuple a partir des reglements et 
consignes donnes par les Dirigeant(e)s Politiques formellement 
investi(e)s a cet effet. Dans ces conditions, l’Administrateur public 
doit etre forme a la meme ecole specialisee oil les Dirigeant(e)s 
sont oblige(e)s de completer leur formation. En ce sens, il assume 
la pleine responsabilite de la regularite ou des 
dysfonctionnements au sein de ses Services, et le cas echeant en 
subit les consequences. Contrairement a ce qui peut se passer 
dans le Secteur Public, l’Administrateur public est soumis aux 
exigences de la Bienveillance 266 . 

Le dysfonctionnement inacceptable devrait etre rare en tant de 
paix et de prosperite dans la mesure oil rien ne vient perturber la 
formation des Administrateurs publics, et que cette formation ne 
re^oit aucune consigne dune autorite autre que le Pouvoir 
Central, ni a plus forte raison aucune injonction venant dune 
autorite exterieure a Kemeta. En revanche, en periode de crises, 
principalement en temps de guerre, la menace frappe la 
permanence des fonctions, notamment au niveau des lacunes de 
la formation ou des contraintes etrangeres desorganisatrices. La 
Resistance Nationale sous toutes ses formes s’organise alors en 
vue de devenir pour tous une source de formation sur le tas. 


MTICLE15 ： Nyamedront3(lePouvoirDeliberatif) 

Le Nyamedront^ se definit par opposition au role du 
Gouvernement et de l’Etat investis des competences de decision. 


Quotidienne. 

6 Cela implique I’application du Principe d’Accueil par les Administrateurs publics envers leurs 
Administres. Par exemple, I'Administrateur public, meme lorsque I'Administre ignore ses droits 
ou n’en fait pas la demande, se charge automatiquement de les fa ire savoir a la personne 
concernee et de les lui accorder le moment venu. C’est en cela que consiste la bienveillance qui 
signifie que I'Administrateur est celui qui veille au bien-etre de ses Administres, comme la Mere 
de Famille pourvoie aux besoins de ses enfants sans distinction. En cas de malveillance, les 
tribunaux administratifs peuvent etre saisis par les Administres afin de fa ire reparer tout 
dysfonctionnement. 



En d’autres termes, c’est un Pouvoir de conseils, de propositions et 
d'emissions d’avis consultatifs. Le nombre des Conseiller(e)s ne 
doit pas depasser celui des Nyamedonlawo repartis dans leur 
Region respective. Ils forment le Duhab^b^ et ne re^oivent pas de 
consignes ni du Djinud^w^/e ni du Sewo/e, et encore moins du 
Kodjomet^ et du Dudjikp^t^ qui tous peuvent les interpeller. Par 
ailleurs, le Duhab^b^ fait des propositions de lois tout comme 
l’Assemblee des Nyamedonlawo, tandis que le Djinud^w^/e, au 
contraire, assument l’daboration des projets de lois. Son 
originalite consiste dans la prevention des derapages, dans la 
recherche de conformite entre la Tradition et nos Pratiques 
contemporaines. Tous les Gardiens de la Tradition formes a cet 
effet peuvent demander a etre designes par les Autorites pour en 
faire partie. Ce qui prime-la, c’est la demande d’ou qu’elle vienne, 
aux depens de l’offre. II ne s’agit done pas dune representation 
elective soumise a quelque sorte de mode de scrutin. 


Titre5 :Dunudodowo(les Institutions). 


Article16 iGbadagbankon^Armee) 

Le Gbadagbankon assure les fonctions de vigilance, de prevision et 
de recherches technologiques. Elle joue un role si important dans 
l’Economie Nationale qu’elle ne vit que sur des provisions. Avant 
la creation du Duta, elle existait ne serait-ce que sous la forme de 
la categorie des Chasseurs dont les outils ne different pas 
sensiblement de ceux dun Gbadagban. Leur metier consiste dans 
la creation, l’entretien et la modernisation des infrastructures, de 
fa^on a faciliter la liberte de mouvement a l’interieur de nos 
frontieres. Ce role est tres proche de celui des Agriculteurs dont ils 
sont les premiers fournisseurs en matiere d'equipements et de 
services en amenagement du Territoire. 

Le propre du Chasseur est le controle de son territoire ; de la 
meme fa^on, le Gbadagbankon tient des bases militaires non 
seulement a l’interieur des terres, dans l’arri 合 re-pays inaccessible 



aux ennemis du Duname / e, mais aussi des garnisons sur les 
points nevralgiques des frontieres de fa^on a dissuader toutes 
tentatives dagresseurs venus de Fexterieur. Leur originalite est 
qu’ils sont distincts de ce qu’on appelle ordinairement des Garde- 
frontieres, c’est-a-dire les Douaniers qui n’ont aucune fonction de 
recherche mais seulement une fonction de controle de la 
circulation des biens dans les deux sens venant de l’exterieur ou 
sortant de l’interieur. 

La pensee strategique est l’affaire de nos Generaux dans la mesure 
oil ils dirigent des Unites daction a long terme, et non pas 
seulement de gestion des etats d’urgence. 

L’Armee Nationale est sous les ordres directs du Dufia et indirects 
du Ministre de la Defense Nationale. 


Article 17 : Kpotd (laPouce) 

Le Kpot^d^ assume le controle des personnes sous la direction du 
Ministre de Flnterieur distinct du Ministre de la Defense 
Nationale. Le Policier n est done pas un Militaire bien qu’il soit 
arme. Son importance est plus grande en temps de paix au point 
qu’il rentre dans la categorie des Gardiens et peut etre appele 
Gardien de la Paix. La paix dont il s’agit n’a done rien a voir avec la 
guerre mais sapparente au Service Judiciaire, notamment en 
matiere d’enquetes legales ou de constats datteintes portees aux 
biens et aux personnes. Le Kpot^d^ assure le respect des 
reglements a tous les niveaux : local, regional et national, et peut 
delivrer immediatement des proces-verbaux y compris ceux qui 
impliquent le payement d’une amende sur le compte du Tresor 
Public. II veille au bon deroulement dans les manifestations 
publiques des Citoyennes/Citoyens quels qu’en soient les objectifs 
et ne peut faire usage de ses armes ou de ses moyens de protection 
qu’en cas de legitime defense. Comme pour le Gbadagbankon, sa 
presence se manifeste par le port des uniformes. 



A Kemeta, est done exclue l’existence de Policiers en civil puisque 
la dissimulation revient au service de renseignements directement 
mis sous les ordres du Dufia et non pas du Gouvernement. II peut 
done y avoir, meme avec des uniformes distincts, des Policiers 
locaux, des Policiers regionaux, en plus des membres de la Police 
Nationale presente partout sous les ordres de son Chef : l’Atiga. 

Article 18 ： Dunuw^nawo (les Organisations 

INSTITUTIONNAUSEES) 

Les Dunuw^nawo sont des instances de fonctionnement des 
institutions dont les principales sont, comme le Gbadagbankon, le 
Kpot^d^ et le Have, la mise en oeuvre des Pouvoirs comme le 
Gouvernement, les Assemblees et le Systeme Judiciaire, toutes 
choses qui sont des Organisations Publiques. II faut ici distinguer 
entre ce qui est public et ce qui est prive dans la mesure ou les 
Associations, les Syndicats et les Entreprises sont aussi des 
organisations soumises a des reglements publics mais peuvent 
avoir leurs propres conseils dadministration. La principale 
originalite de Kemeta reside dans l’organisation des trois 
Assemblees et des instances elues. 

Le premier point de cette originalite est que les instances elues 
pour un mandat a duree determinee sont issues du suffrage 
populaire oil tous les Citoyennes/Citoyens sont eligibles et 
electrices/electeurs sans consideration des differences de leur 
formation specialisee ou initiale. A ce niveau, la formation n’en est 
pas moins indispensable. A posteriori, ce qui ne dispense 
personne de s’y preparer longuement d’avance. 

La deuxieme originalite concerne les Axofiawo et autres Gardiens 
de la Tradition dont il nest meme pas question de candidature 
mais de vocation dument constatee : s’ils sont elus a vie, e’est par 
libre choix de leurs groupes dappartenance locale et du besoin 
d’epoque de notre Peuple. Leurs elections se font malgre eux, 
e’est-a-dire sans qu’ils soient libres de remettre en cause le vote 
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local fonde sur des facteurs de proximite. Ils doivent done entrer 
en fonction et donner la preuve de leur capacite, quitte a se faire 
remplacer par d’autres de leur choix dans les memes conditions. 
Dans ce dernier cas, l’Axofia demissionnaire prend l’initiative 
d’organiser relection de son candidat et eventuellement des 
concurrents de celui-ci. 


La troisieme originalite est que tous les scrutins commencent par 
la base : les elections locales avant les elections regionales ou ne 
peuvent faire acte de candidature que ceux qui ont deja reussi a se 
faire elire a ce niveau; les elections regionales avant les elections 
nationales ; et les elections nationales avant relection du Dufia. 
Tout part des Axofiawo oil n’importe qui est eligible au niveau 
local a partir du choix de ses Concitoyennes/Concitoyens en 
raison des facteurs de proximite. Seuls celles/ceux qui ont deja 
reussi Felection locale pour devenir Munufiawo peuvent se porter 
candidat(e)s au niveau regional pour devenir Gbedudonlawo. 
Parmi les Gbedudonlawo, peuvent se porter candidat(e)s 
celles/ceux qui veulent devenir Nyamedonlawo. C’est parmi les 
Nyamedonlawo qu’il y a les candidat(e)s a relection du Dufia d’oii 
sortira un(e) seul(e) Elu(e) comme Premier(e) Magistrat(e) 
assure(e) dune Majorite pendant sixans 26? : le Dufia. 

ARTICLE19 ： 

Toutes/tous les Citoyennes/Citoyens sont electrices/electeurs et 
eligibles. Les organisateurs initiaux de toute election sont les seuls 
Axofiawo en fonction. Vu le decoupage en agglomerations et 
quartiers, ils sont suffisamment nombreux pour organiser et 
composer les elections. Cest a ce titre qu’ils font partie du Corps 
Legislatif. 

Le Munufia est un Magistrat tout comme le Dufia mais pas au 
meme niveau puisque ce dernier est le Magistrat Supreme. 


Dans la mesure ou relection des Nyamedonlawo a lieu avant celle du Dufia. 



Article 20 ： Have (Ltcoiz) 

Avant l’invention de la Pedagogie par Djesefo, fils du Fari Khe Wo 
Fe Se, il y avait l’Ecole de la vie et la Formation sur le tas. C’est le 
constat suivant lequel l’invention de FEcole Publique nest 
apparue quapres la creation du Duta alors que l’Ecole Privee 
existait dans les faits depuis des millenaires. Desormais, c’est le 
Duta qui assume la direction de tous les domaines de la vie de la 
Nation. C’est dans ce sens qu’on parle d'Education Nationale, 
differente de rfiducation Populaire dans la mesure oil celle-ci 
precede celle-la et la prolonge en termes de Formation continue. 

Dans ces conditions, tous les Citoyennes/Citoyens doivent 
s’eduquer aupres de leur Peuple et nous ne pouvons concevoir de 
Dufia legitime qui ne soit passe par-la. L'Education Nationale est 
done soumise aux exigences de FEducation Populaire. C’est la 
raison pour laquelle l’ficole Publique a Kemeta ne saurait s'etablir 
a partir des langues etrangeres. 


Article 21 ： Bantugbe (les Langues Kamtt) 

Nos langues constituent au fond une forme d’expressions qui vont 
bien au-dela des fonctions symboliques ordinaires pour s’etendre 
aux superstructures taxinomiques et ideologiques. Elies sont 
donatrices de sens profonds permettant de remonter aux origines 
de tous les faits de Nkumek^k^ qui vont de FArt a la Science en 
passant par la Technologie. 


La place des processus pedagogiques depuis la reussite educative 
est ici, entre autres, eminemment exemplaire pour la genese 
initiale de la Formation Generale qui va de l’Art a la Science, e’est- 
a-dire de la Musique aux Mathematiques en passant par la Danse. 
A commencer par celles de Kemeta, toutes les langues vont du 
simple cri comme signal sonore des onomatopees et autres 
interjections jusqu’aux formulations les plus complexes. Le niveau 
le plus simple apres la Musique est la Rumba ou competitions 
pour l’appropriation des valeurs ; le plus complexe est celui du 
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Sambo 268 . L'education dans nos langues est de ce fait infiniment 
plus econome en temps et en moyens materiels que dans 
n’importe quelle autre condition. Le moment est venu de s’y 
mettre pour tous les Kamit partout oil ils se trouvent. 


Ture6 ： Dududjradose (Les Droits Economiques). 


Article 22 ： Gogant^mesewo (les Principes Generaux) 

Toute economie est essentiellement domestique selon la 
Tradition. Comme l’exploitation agricole, toute entreprise qui 
travaille sur un de nos territoires doit avoir son siege social en 
Pays Kamit, lieu de son imposition. 

Toute personne physique ou morale a Kemeta est en droit de 
disposer des moyens en terrain pour produire des ressources de 
premiere, seconde et troisieme necessite : maisons, aliments, 
equipements, articles de manufacture, commerces et prestations 
de services. 


Lacteur economique est un agent a long terme en fonction des 
exigences de lavenir fonde sur les donnees du passe. Le 
contribuable se definit comme une/un Heritiere/Heritier 
gestionnaire d’un Heritage Ancestral a developper et a 
transmettre : il realise une Culture du Grenier et non pas du 
panier. 


Article 23 :N) 猶 UNYA(LAPoLmQUEURBAiNE) 

La Nb/edunya a pour finalite de garantir le bien-etre des 
Habitantes/Habitants selon les exigences du Vivre-Ensemble, et se 
definit d’apres le modele universel de l’agglomeration rurale. II en 
resulte le respect des seuils quantitatifs dans les dimensions 
structurelles des villes divisibles en quartiers vivant dans le plein 


268 A ne pas confondre avec la Samba qui reste sur le meme plan que la Rumba. 



exercice des droits de la Solidarite. Cette Politique donne lieu tres 
peu au developpement des megalopoles 269 . 

A cet effet, suivant le Principe de Separation des Domaines, la 
Capitale Politique normalement nest pas la Capitale Economique. 
La Tradition retient ainsi les lemons benefiques de l’habitat 
disperse aux depens de l’habitat agglomere. 


Article 24 :AML^KOiNDUNYA(LAPoLmQUERscALE) 
L'Ambkoindunya constitue une source d’investissement public 
tire de la contribution inevitable des Habitant(e)s dans les limites 
de proportionnalite viable pour chacun(e). Dans le Duname / e, 
tous sont imposables et effectivement imposes, meme l’enfant en 
gestation dans la mesure oil il est deja un consommateur par 
l’intermediaire de sa mere. Le sujet contribuant est par definition 
une/un Citoyenne/Citoyen dont la voix compte. 

Les contributions directes et indirectes servent a etablir les 
budgets du Duta sur une base pluri-annuelle pour chaque duree 
de mandat national tant en vue de la creation que de l’entretien 
des infrastructures et des superstructures. 


Mticle25 ： Dugabenya(laPoutiqueFinanciere) 

La Duga be nya, comme le Gbadagbankon, le Kpot^d^ et le Have, 
est un element des Fonctions Regaliennes, c’est-a-dire des 
Fonctions Regulatrices de la Souverainete du Duta. Elle regit la 
gestion de la Banque Centrale Nationale a laquelle sont soumises 
toutes les monnaies convertibles sur le Territoire National. 

Les etablissements d’assurance prives et les banques etrangeres 
subissent par consequent le controle de la Banque Publique du 
Duname / e seul competent dans la gestion des entreprises 
publiques indispensables et dans celle des services publics, 
notamment dans l’assurance sante et les transports collectifs 


Dans la mesure ou nous nous organisons en petites unites. Cela implique que meme dans nos 
grandes villes, il y a toujours cette division en petites unites : ce sont les quartiers. 
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presumes hors du secteur marchand faute de rentabilite evidente 
pour tous. 


Ture7 : Agbesedjit^wo (Les Droits Sociaux). 


Article 26 :AGBESEDJiNYA(LAPoLmQUESoaALE) 

L’Agbesedjinya concerne tout ce qui est negociable. Les 
Negociateurs sont des partenaires sociaux dont les activites 
depassent le cadre des relations entre employeurs et employes, 
entreprises, Etats, etc. Ces activites se definissent en termes de 
conventions et de traites : elles impliquent Fexistence d'inevitables 
conflits d’interets arbitrables dans les cadres des lois nationales 
kamit. 

Toutes les Nations se referent a leur propre choix initial de 
resolution des contradictions pour elaborer et suivre en bonne 
logique des lois qui leur permettent d’agir ensemble : dans chaque 
Nation, c’est cette volonte de vivre selon les memes lois qui 
determine ce qui est appelee la Societe Civile. 


Article 27 : Amenudunya^PoutiqueCulturelle) 

L’Amenudunya consiste dans la determination de plus en plus 
precise - avec reconomie des moyens - des conditions favorables 
a l’amelioration de l’indice de l’Amenanyo revelateur du Bien-etre 
de chacune/chacun et de toutes/tous. 

C’est la problematique de l’ldentite Culturelle formulable en 
termes de continuite historique la plus longue, d’apres les faits. II 
s’agit pour nous de nous elever a la hauteur des merites de nos 
Ancetres : nous beneficions en Heritieres/Heritiers 

directes/directs de l’environnement materiel et spirituel qu’ils 
nous ont legue et dans lequel nous devrions nous trouver a l’aise 
comme le poisson dans l’eau. Etre ainsi a l’aise, c’est etre en etat 
de grace au sens de reussir en se trouvant dans les conditions 
favorables pour l’invention et l’innovation. 



Article 28 : Hahehebedunya (la Politique Educative) 

Tout Kamit est un Createur, c'est-a-dire un Etre essentiellement 
spirituel. La spirituality ne se reduit done pas a la piete qui est 
filiale : si nous sommes des Heritieres/Heritiers infiniment riches, 
e’est que nous sommes les resultats dun enseignement approprie. 
En dautres termes, l’fitre humain est un Etre enseigne : tout 
sapprend. Par consequent, la principale de toutes les ressources 
de notre Societe consiste dans nos Ressources Humaines. 

C’est la raison pour laquelle nous sommes convaincus notamment 
qu’il n’y a pas de croissance economique sans croissance 
demographique : le seuil qualitatif est determine par un certain 
seuil quantitatif. La valeur de notre Nation en tant que Puissance 
Politique Mondiale reside done en derniere instance dans la 
formation du Citoyen Kemetablib^nu en vue de sa pleine 
competence dans tous les domaines. Cette formation sera d’autant 
plus efficace si elle se fait dans nos propres langues qui sont les 
plus nombreuses et les plus riches du monde. 


7. Denyigba Ha : l'Hymne National 

Le mot pour dire Hymne National est Denyigba ha : de = 
origine, racine ; nyigba = terre ; ha = chant. Notre Denyigba ha, 
intitule « KEMETA NA ZON », a ete redige par les membres de 
l’Aveganme (Bois de l’Excellence)，depuis des millenaires deja. Son 
titre signifie litteralement : «Pour que tout reussisse a 
Kemeta ». Nous pouvons aussi l’appeler « Tegbangbe » dans la 
mesure oil cet Hymne a ete con^u pour glorifier Kemeta (apres la 
Gloire de Ramesu 2 notamment) et celebrer l’Unite Politique apres 
la creation de Duname a Katago par la mere Elisa. Une etude 
approfondie des paroles pourrait nous le mettre en evidence, 
malgre les deformations introduites par les chansons populaires. 
En voici les paroles : 
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KEMETANAZON 


Togbwi dangbwi ya nya na zonzon 
Yata yefe fu la keke 
Mia de na zon le xixe blib^ la me 
E nye mia nto fe lonbnu 


2. 

Dodji n^vi dodji blewu mi la zon 
Suka ma gble wo di o 
Kemeta na zon le xixe blib^ la me 
E nye mia nto fe lonbnu 


3- 

Ele abena se dji ko mi do ha le 
Togbwi m^dji ko mi la zon aye 
Se dji ko mi do ha le 
Togbwi m^dji ko mi la zon aye 

4* 

Ahala tugbanu sa nu ma sa de sa deku 
Abbcje aye, atagbonu ye 
Mi lebe na ye ko nu la zon aye 
Acjanu m^dji ye, n’se me nya ye 

5- 

Acjanu m^dji ye, n’se me nya ye 
Acjanu m^dji, djido fe nya ye, n’se me nya ye 
Acjanu mondji mi yina adjali gbe 
Mia gbo ko nya le 

6 . 

A(^anu m^dji ye, n’se me nya ye 



Acjanu m^dji ye, n’se me nyaye 
N’se me nya mi na mi woe djo 
Mia fe kponlinya ye ! 


Nous en donnons ici une traduction approximative dans la 
mesure du possible : 

l. Le Python (l’Ancetre Reptilien) sait avancer 
C’est pourquoi sa trace est large 
Que notre Pays prospere a travers le monde entier 
Cela ne depend que de notre volonte. 

2. Garde l’espoir，enfant de ma mere, avan^ons dans la serenite 
La Raison ne sauraittabandonner 
Que Kemeta soit prospere a travers le monde entier 
Cela ne depend que de notre volonte. 


3. C’est parce que notre Societe repose sur notre propre Loi 
C’est sur le chemin des Ancetres que nous devons marcher 
C’est sur notre propre Loi que repose notre Societe 
C’est sur le chemin des Ancetres que nous devons marcher. 

4. L’Enfant de Waset, bouilleur de cru, vend la palme mais ne 
vend pas la Graine du palmier 
La Liberte est atavique 

Ce nest qu’en la cultivant que tout marche bien 
Cest sur le chemin de l’art，celui de l’effort maximum. 

5. Cest sur le chemin de l’Art，celui de l’effort maximum 
Le chemin de l’Art est celui de l’Espoir，celui de l’effort maximum 
Sur le chemin de l’Art nous allons exceller 
Cela n’est que notre propre affaire. 

6. Cest le chemin de 1 ’Art，celui de l’effort maximum 
C’est le chemin de l’Art，celui de l’effort maximum 
Prenons la peine de le parcourir jusquau bout 
C’est la voie de realisation de notre Avenir. 
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8. Duganta : la Capitale de Kemeta et la Languede 

Gouvernement 


Nos villes sont polyglottes, mais possedent chacune une 
langue locale ancienne qui sert pour le commerce et la politique, 
mais aussi pour le culte. Cependant, comme le Boso’mfo qui est 
en-dessous du Nunlonla et du Dufia doit habiter la Capitale 
officielle, il n’y a pas de ville eternelle et chaque epoque doit se 
construire sa propre Capitale et parler, pour tous, la langue locale. 
D’apres ce principe, chaque nouveau regne decide du lieu 
d'etablissement de sa Capitale. 

La langue kamit internationale porte ainsi la marque d’une 
epoque. L’epoque actuelle, commencee depuis la mort de 
Lumumba, n’a pas encore construit sa Capitale qui lui donnerait 
une langue locale erigee en Langue Nationale pour tous nos 
compatriotes, sans que cette langue soit coupee de nos racines : 
originairement locale, cette langue ne peut etre d’origine 
etrangere. Faut-il reconstruire Ishango ? Pour le Duname / e, nous 
souhaitons que notre Capitale soit basee a Ishango dont nous 
redefinirons nous-memes les contours, pour les raisons que nous 
avons deja evoquees et que nous evoquerons au chapitre consacre 
aux « reperes chronologiques». Ishango est un symbole fort. 
Lumumba qui a pris l’initiative (Dje nun gbe) et qui fait partie des 
Genies de notre Peuple en est le porte-flambeau; son nom 
(Lumumba) l’indique clairement puisqu’il signifie : « Lumiere 
dans la Nuit », soit litteralement « Clair de Lune ». 


Nous pouvons d’ores et deja donner une raison 
fondamentale au choix d’Ishango, au-dela des criteres historiques. 
C’est une raison d’ordre geopolitique, et « la geopolitique a un 
grand inter et. [•••] D’abord ， la geopolitique nous permet 
d’identifier les facteurs objectifs qui determinent notre 
condition dans le monde. [•••] Ensuite, on peut dire que la 



geopolitique nous permet d’anticiper sur les facteurs 
objectifs qui determinent notre condition dans le monde. 
C’est d'ailleurs Vinteret principal de la geopolitique : nous pousser 
a anticiper. D’aiHeurs，on remarquera que les grandes nations 
sont celles qui sont gouvernees par une elite qui sait 
anticiper. » 27 ° 

Toute geographie est geographie humaine, et la geographie est 
une science strategique, c’est-a-dire qu’elle nous permet de savoir 
comment gagner a tous les coups. La strategie est la methode pour 
l’emporter, pour gagner. Nous avons etudie plus haut les Guze, 
c'est-a-dire les Xj Atogo a l’envers. Le Guze, la jarre souterraine, 
ne peut se trouver qua l’interieur de la terre, done sous la terre. 
Or le Guze, qui est un laboratoire de recherches scientifiques, est 
un Sanctuaire ou ne peuvent penetrer sans autorisation 
meme ceux qui en ont Fhabilitation. C’est une sorte de 
forteresse. Cet enseignement de Se dj^dj^s dji nous a permis de 
comprendre qu’il faut s’interesser au coeur de la chose, et non 
pas a son apparence, a sa peripherie : il faut s’interesser au « sens » 
et non a la « lettre ». Goka signifie le « coeur de la calebasse » ; 
« kamit » signifie la « bonne terre », e'est-a-dire celle qui est en 
profondeur et non a la surface. La bonne terre vient de l’eau et 
retient l’eau，comme la vie. C’est la le^on du Guze d’oii resulte le 
concept du Siale ou croute terrestre : « (afi si) siale » qui signifie 
mot a mot « recipient de l’eau »• 

Cest pour toutes ces raisons que la Tradition enseigne que 
la Capitale ne doit pas se trouver a la peripherie (Ouest et Est), 
mais au Centre, au Coeur du Continent. La Capitale doit se 
trouver a l’interieur du Continent ! Sous le regne des Fari, la 
Capitale a ete deplacee d’Ishango a Ta Meri, ce qui etait une erreur 
considerable dans la mesure oil ce lieu etait un estuaire, non pas 
un puits naturel. Avec cela, les invasions barbares ont contribue a 


70 Jose Do Nascimento, Le Developpement comme discours d'alienation des elites africaines. 

Quilombo n° 10, le 8 juillet 2011. Presente par Nzwamba Simanga, pour Kheperu n Kemet. 
Source : www.uhem-mesut.com 
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la chute provisoire de notre Gloire Eternelle. Nuba, en tant que 
Sanctuaire, etait inviolable comme le Guze, done un lieu de 
securite. C'etait un lieu tellement bien defendu depuis la nuit des 
temps, que lorsque nous en avons perdu le controle, tout a 
commence a aller mal pour l’ensemble du Continent. C’est 
pourquoi les Eurasiatiques ont toujours eu du mal a penetre le 
coeur de Kemeta (meme encore aujourd’hui). Lenseignement que 
nous retenons du Guze, e’est qu’il y a des lieux de securite 
(interieur du Continent) et des lieux de moindre securite (la 
Peripherie) : e’est la Geographie Sacree. Aujourd’hui, nous devons 
empecher les Eurasiatiques d’aller au Coeur du Continent, e’est-a- 
dire de violer notre Sanctuaire : Nuba ! 

Les trois Regions de Kemeta ont done a voir avec le Guze. 
Une sentence traditionnelle dit que « ce qui repose sur trois pieds 
ne peut pas s'ecrouler» : e’est la theorie des «Makuku 
Matatu»qu’enseigne la Culture Kongo et qui signifie 
litteralement : « Trois mottes » ! Or depuis que les Eurasiatiques 
Font compris, ils n’ont pas cesse d’agresser Kemeta a partir de nos 
trois pieds : Gana, Somali et Nuba. En effet, ils ont installe des 
points de controle sur notre Continent en implantant une de leurs 
bases militaires durables dans chacune de nos Regions : 

- Dakar est le point de controle de Gana ; 

- Djibouti est le point de controle de Somali; 

- Gabon est le point de controle de Nuba. 


Nous devons par consequent etre tres vigilants et reprendre le 
Baton d’Ishango en securisant Nuba, en y construisant notre 
Capitale, la base du Sanctuaire, et en etant fideles a nos principes. 
La Capitale se dit Dugantata Dugan 271 = grande ville ; ta = tete ; 
tj = possessif. Mot a mot, Dugantat^ signifie « la ville de la tete », 


Comme dans le nom « Ouganda », Etat actuel de I'Est de Kemeta. 


- 276 - 



et finalement « la Principale Ville ». « Tat^ » = principal, premier, 
qui est a la tete, qui est en tete des autres. 


9. Les couleurs du Drapeau 


« « Montrez-moi une Nation sans devise et drapeau, et je vous 

montrerai un Peuple sans fierte [...]. » 

Pour Garvey, un Peuple qui n，a ni drapeau ni devise, une Nation qui 
na ni drapeau ni devise est une Nation esclave. [•••] » 2/2 

Le Drapeau se dit Aflaga. Afla = roseau; ga = tresor du tissu 
social. Se referer au concept d’Aflati qui signifie « la perche ». 


Les couleurs de notre Aflaga sont Amamu (le Vert ， 
comme les feuilles vegetales. En Lari, le vert se dit : « fulu dia 
ntoba » ; mot a mot : « le lit de feuilles de manioc ». Or les feuilles 
de manioc sont vertes : plus precisement, il est ici fait allusion au 
vert (la couleur) degage par le «jus » des feuilles de manioc une 
fois pilees), Djen (le Rouge, comme l’Orient (le soleil), c’est-a- 
dire la partie Est de l’horizon) et Ntisen (le Jaune, comme 
leperviere. Le jaune 273 , dans la Tradition, c’est For. L’or est le 
symbole de la royaute, de la souverainete, du pouvoir absolu, done 
de l’individu (nous sommes tous des Princes). Le Chef est charge, 
d’apres Susuc^ec^e, de gerer la continuity (les feuilles jaunes, quand 
elles tombent, e’est pour assurer la continuite puisque les feuilles 
vertes repoussent apres la chute)). 


2 Ngombulu Ya Sangui Ya Mina Bantu Lascony, Marcus Garvey, premier President de I'Afrique. 
Conference organisee par Kheperu n Kemet, le 18 janvier 2009 a Poitiers (France). Source : 
www.uhem-mesut.com 

273 Par contre, en Europe, le jaune evoque, dans I'une de ses acceptions, la trahison, comme dans 
la notion de « syndicat jaune ». Le jaune est rattachement de I’esclave a son maTtre, ce qui 
empeche I'exercice de la liberte. 
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Ces trois couleurs ont rapport non seulement avec notre 
Genealogie, mais aussi avec les temps geologiques et les temps 
historiques que nous scindons en Anyibla/Blemame, en 
Anyika/Kadjeme et en Anyisama / 1 samame. 

L’Amamu symbolise la Vegetation, les Arbres : la 
Vegetation est le Domaine de Wosere, FEtat du Sud. L’Amamu est 
le symbole de Wosere. Le vert est le symbole de la semence : on 
met la graine dans la terre et quand 9a pousse, 9a devient vert. 
Ainsi, l’arbre c’est deja le Muntu debout; l’arbre vert c’est Wosere 
ressuscite, c’est-a-dire qu’il est enfin pret pour la Vie Eternelle. 

Le Djsn symbolise l’Oasis, le Desert : le Desert est le Domaine de 
Seti, l’Etat du Nord. Le Djsn est le symbole de Seti qui est le 
Gardien des Oasis. Cest-a-dire que la vie est possible meme dans 
le desert : un endroit oil, a premiere vue, on ne s’attend pas a voir 
proliferer la vie. « Rouge : couleur de vie, du pouvoir souverain, de 
la guerre, de la puissance, de Vautorite; de la beaute et de la 
volupte. » 274 

Le Ntissn symbolise la Savane (la plante qui donne la teinture 
jaune, c’est l’eperviere) : rerudition de l’Aveganme precise que le 
Muntu est apparu dans la savane, ily a 2.001.961 ans. 


L’Amamu symbolise l’Anyibla. C’est l’apparition des arbres 
a fruits nus (symbole), des plantes a graines nues : les 
gymnospermes. L’Amamu, c’est l’humidite (matiere organique). 

Le Ntissn symbolise l’Anyika. Cest l’apparition des plantes a fruits 
couverts (symbole) : les angiospermes. 

Le Djsn symbolise l’Anyisama. C’est l’apparition de la Savane : les 
herbaces. Le Djsn, c’est la chaleur. 


Durant Blemame, les Bantu ont commence a «bien 
observer ». Ils ont dabord commence a etudier a fond les plantes 
et les animaux avant d’inventer par exemple lagriculture, 


274 Theophile Obenga, Les Bantu, page 192. Editions Presence Africaine, 1985. 
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Felevage, la medecine, etc. L’Amamu symbolise la bonne 
observation. C’est pour signifier que les Kamit possedent cette 
qualite. Bien observer equivaut a « bien manger ». Bien manger 
suppose que la terre soit toujours verte, c’est-a-dire cultivable. 
Durant Kadjeme, nous avons commence a « bien examiner ». Le 
Djsn symbolise le bon examen. C’est pour signifier que nous 
possedons cette qualite. Bien examiner equivaut a «bien 
parler» : il faut qu’on puisse communiquer entre nous. Bien 
parler suppose qu’on puisse avoir du renouvelable : les feuilles 
mortes renouvellent la terre (limon). II signifie aussi qu’il ne faut 
jamais sortir une phrase de son contexte. 

Durant Isamame, nous avons commence a « bien juger » (la 
Maat). Le Ntissn symbolise le bon jugement. C’est pour signifier 
que nous possedons cette qualite. Bien juger equivaut a « bien 
travailler », a «travailler pour rendre service ». On se situe ici 
dans le domaine des valeurs. 


Mais ces trois couleurs ont egalement rapport a Se dj^dj^s 
dji dans la mesure oil Blemame consistait a « bien manger », 
Kadjeme consistait a «bien parler» (majorite), et Isamame 
consistait a « travailler pour rendre service » (science = utilisation 
de l’energie de la matiere). 

Au-dela de ces trois couleurs, nous pouvons raj outer une 
couleur qui nous est chere : Axoyo (le BLEU, comme l’indigo ou 
le lotus bleu) qui symbolise la Mere Esise (le pagne d’Esise est 
Bleu), Celle qui a compris comment faire des merveilles. L’Axoyo 
est le symbole du Nenuphar (d’Ishango)，du Lotus (lotus bleu du 
Nyili) qui sont les elements de notre Mere Esise. 


« Les Peuls et les Dogons considerent les fleurs de 
nenuphars comme symbole du lait maternel […] • 

La legende peule fait invoquer aux silatiguis le « nenuphar 
des ancetres » dont les semences ont ete apportees d’Egypte par des 



diasporas anciermes. Les femmes de Heli et Yoyo portaient au cou 
une guirlande de fleurs de nenuphar et ornaient les tresses de leurs 
cheveux avec cette fleur. » 275 

L’Axoyo est la couleur de la guerison. II nous rappelle 
egalement, puisque nous sommes les Enfants d’Esise, que Kemeta 
est soumise a un regime de N^gb^nu : la Mere et la Maat qui est 
son incarnation sont le Pilier de notre Societe. 

L’Axoyo signifie que nous sommes les Enfants d’Esise et avons 
pour Patronne la Maat, et qu’en tant que tels, nous avons compris 
comment faire des merveilles. 

10. LesEmblemes 

Kemeta, durant toute son Histoire, a connu differents 
emblemes en fonction du moment historique donne. 

A l’epoque du Vodunu, Fembleme etait TElephant 
(Atigini en Eoe ; Nzokh en Fang) et le Lion (Djata en Eoe ; 
Ngombulu en Lari). L’Elephant est l’animal qui symbolise l’egalite 
humaine. Ce symbole fort reste toujours d’actualite (confere 
Hannibal et ses elephants). L’Elephant symbolise l’humanite. 

Le lion est le symbole de la regularite des actions individuelles 
comme le vote qui doit suivre la regie du secret personnel. 

A l’epoque du Vedunu, l’embleme etait le Serpent (Dan 
en Eoe). C est la raison pour laquelle les couronnes royales par 
exemple sous le regime des Fari portaient des serpents. Le Serpent 
rappelle l’oeuf primordial : c’est la socialisation. 

A l’epoque d’avenement du Duname/e, l’embl 合 me est 
llndividu humain porteur du monde. Duname, c’est ce que la 

275 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 352. Editions Stock, 1994. 
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societe donne a lmdividu. Cest la naissance definitive de la 
science sociale. L’individu humain symbolise l’individuation : 
l’individuation phylogenique selon notre mere Elisa, c’est 
l’Atagbjzikpi (la caryatide), c’est-a-dire la Femme, Pilier 
porteur de l’Edifice Social. «La Femme etant la Mere de 
rHumanite [•••] » 2y6 , comme le dit si bien le Nganga Konomba 
Traore. Atagb^zikpi signifie le Siege des Ancetres. 


Kemeta a le choix des emblemes, parmi differentes figures, 
tout en sachant que Fhumanite n’abandonne pas ce qu’elle a 
invente de bon. 

La Societe peut etre symbolisee par la X) Atogo 
(Pyramide), le symbole de la Puissance et de la Gloire Eternelles. 

Le Lion est le symbole de Dem^tika : il est le roi des 
animaux, comme le Fari est le « Roi des Rois ». Le lion est le 
Gardien des urnes (le Sodjata) pour qu’il n’y ait pas detournement. 
C’est le Gardien du secret : Wosere. Le lion est un animal paisible : 
Sem^tika a ete inventee pour lutter contre la violence dans la 
societe. Or Dem^tika est depassee : c’est-a-dire que tant qu’on n’a 
pas compte les voix, on ne peut pas savoir qui le Peuple a choisi; 
on ne peut pas prejuger les resultats dune election. La Tradition 
nous enseigne qu’il faut toujours agir selon les principes et non 
pas selon les votes car un vote peut etre annule. £)em)tika est 
done disqualifiee. C’est pourquoi nous avons cherche un animal 
puissant symbolisant Duname : l’Elephant. Rappelons que lorsque 
nous avons invente Dem^tika, nous croyions que e'etait Duname 
puisque nous etions a la recherche dune gestion a long terme. 
D’ou le choix de FElephant des le Vodunu, a cote du Lion. 

Notre symbole politique aujourd’hui, e’est rfilephant : il 
est puissant mais pacifique comme le Python qui est le totem de 


Portrait d'un Genie Africa in, Vol. 1. « Konomba Traore ». Un film (DVD) de N.Y.S.Y.M.B. 
Lascony. Cimaroons Productions, mai 2006. 
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tous les Kamit : « [•••] Python symbole de la richesse et de la 
fecondite [...] » 277 . L^lephant et le python sont deux animaux qui 
exercent la legitime defense. L^lephant et le Muntu vivent dans la 
savane : nous avons ici une correspondance avec l’individuation 
qui caracterise le Duname/e. 

Le Lion est accompagne du Belier (Agbo en Eoe; 
Ndomba, en Vili). Le lion et le belier symbolisent la paix. Ils 
symbolisent le principe de l’action et de la tranquillite. Le belier 
est l’animal domestique par excellence. Nous avons decouvert, 
avec lui, le premier animal resistant aux intemperies (plus tard, 
nous trouverons mieux : la chevre). Le belier est l’animal de la 
paix, associe avec le Pigeon (la Colombe) (Ahon’ns ， en Eoe) qui 
est le porteur des messages de paix. La corne du belier, c’est la 
come de l’abondance : elle est la source de toutes les richesses 
(Ayigu/eto). 

L’Ane (Tedji, en Eoe, sans risque de confusion avec S)vi 
qui est le poulain ou petit du cheval) est un animal qui va 
lentement mais surement; nous pouvons prevoir la fa^on dont il 
va se comporter. Tedji signifie litteralement : « animal qui reste 
longtemps debout». 

Tous ces symboles, parmi tant dautres, restent bien 
entendu d’actualite et sapplique pour l’Uhem Mesut du Duname. 
Si rindividu, qui a lui-meme pour symbole le Python (Mboma, 
en Lozi), est au Centre du Duname/e (confere « Kemet Na Zon »)， 
il doit etre accompagne par le Lion, animal qui symbolise la Maat 
grace a la regularite des operations de nomination (elections) et 
grace a sa fonction de gardien des urnes. Dans le Duname/e, il est 
le Gardien de la Constitution : la Maat! Mais puisque le Kamit 
est un Abongo, c’est-a-dire un Combattant pour la Liberte, le 
Belier, qui symbolise le Combattant, est son compagnon. Le 
belier est l’animal des Dumeviwo et est le Gardien de la 


277 Theophile Obenga, Les Bantu, page 193. Editions Presence Africaine, 1985. 
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vigilance au combat. Mais pour que la Justice regne, il faut que 
la paix regne sur notre territoire. C’est ainsi que le Pigeon (la 
colombe) sera l’allie du Kamit puisque cet oiseau est le messager 
de la paix. 

Puisque nous parlons d’Unite (Dekaw^w^), la Societe peut etre 
symbolisee par la Calebasse qui est le symbole par excellence de 
rUnite ! La Calebasse se dit « Go ». « go » signifie mot a mot 
« rassembler les calebasses », c’est-a-dire « agir pour Funite ». 
« Lj go », c’est le principe meme de la science : les mathematiques 
ont ete inventees pour compter les personnes, c'est-a-dire pour 
organiser de maniere scientifique la societe. De la sorte, les Mate 
Mata sont un catalyseur de l’Histoire, un accelerateur de 
l’Histoire. 

Ishango, la Capitale ou le Duname fera son cheminement, 
pourra avoir pour emblemes FElephant et le Baobab. 

L'embleme (s) se dit IOse (wo). C est la representation 
figuree des symboles dune societe civile ou politique. 


11. La Devise 


Notre devise est ABLDDE (Liberte), AMEWOS9NA 
(Egalite), MAMI ATA (Justice) ! Puisque l’Uhem Mesut doit 
commencer par le Have, nous presentons, depuis Djesefo, notre 
Programme Scolaire comme Devise de la Nation : la Musique, la 
Danse et les Mate Mata. En effet, la societe est comme la 
Musique (sanza = harmonie, egalite). La musique permet la 
creation de la sociabilite. La Danse symbolise la liberte qui est 
mouvement sans restriction : on impose a chacun de faire un 
mouvement comme il le faut. Avec les Mate Mata, nous avons tout 
ce qu’il faut pour ne pas depasser la mesure : la science etant le 
champ des possibles, mais tout n’est pas permis. La difference 
entre le possible et le permis est la Constitution : la Maat. 



Cette devise est ce que nous retrouvons dans les propos du 
President Sankara lorsqu’il dit : 

« Tous ceux qui veulent s engager pour un tel combat，trouveront 
place dans notre presse，dans les cohnnes de nos journaux, au sein 
de nos medias，et meme dans les rues，tant qu’ils veulent defendre la 
liberte d’expression, la democratie, la justice. » 2y8 


12. Gbadagbankon : l’Armee 

« Nous avons besoin dune armee qui defend le Continent. [•••] 
Personnellement, dans I'esprit du Panafricanisme, je plaide pour 
une Armee Continentale, une Armee Africaine qui defend 
Vespace aerien des cotes de I'Afrique. On doit avoir un systeme 
de communication et d'alarme continental, on doit avoir des radars 
a un niveau continental, et peut-etre aussi avoir une bombe 
atomique continentale en tant qu’arme de persuasion […] • » 279 


Un Duta sans armee est un corps sans muscle. Kemeta, pour 
ruhem Mesut, doit se constituer une armee solide, puissante, 
efficace et ayant un Art Militaire commun sur tout le Continent. 
Cela implique la creation d’une 它 cole Militaire et sa 
modernisation dans le domaine des technologies. 

« Un Pays sans Python, un Pays sans Boa, est comme un 
hangar, une maison inachevee [...]. Si vous n’avez pas de Python 
dans votre Pays, vous etes tout simplement un hangar. En effet, un 
hangar est une maison inachevee [...]. 

Un Serpent Sacre. [...] Dans le Royaume de Kongo, Mboma signifie 
la Defense, le Rempart y la Fortification […] • Quand nous avons 
cet aspect de la defense, cela nous rappelle quun Pays sans force 


278 Thomas Sankara, « Oser inventer I’avenir »• La parole de Sankara. Presente par David 
Gakunzi. Page 44. Editions Pathfinder et L'Harmattan, 1991. 

279 Professeur Bilolo Mubabinge, Protection et education pour I'Afrique. Quel genre de 
protection faudrait-il en Afrique ? Document realise par Sezeyi Mayala. Afrodi Production, 2011. 
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de defense est une proie facile aux ambitions etrangeres. [•••] 
Aucun Peuple ne peut survivre s'il ne peut se defendre. Un Pays sans 
Loi, Loi que les Habitants doivent craindre, craindre comme ils 
craignent le Serpent […]， est pareil a un [•••] hangar oil personne ne 
se trouve en securite. » 28 ° 

L’Armee de l’Uhem Mesut doit s’inspirer du savoir-faire et des 
techniques militaires traditionnelles, en ayant pour exemple les 
prouesses et le genie militaire de nos meres Aoadada, du Fari 
Ramesu 2, du General Hannibal ou du Nkosi ya Makosi Chaka par 
exemple. Kemeta doit former elle-meme ses propres Enfants a 
son Art militaire, a l’image de la mere qui eduque elle-meme ses 
enfants. La necessite d’avoir aujourd’hui une Armee est 
principalement pour notre Defense Militaire contre 
d'eventuelles agressions, mais aussi pour la conception et le 
developpement des technologies dans differents domaines, a 
commencer par le domaine militaire. 

GBADAGBANICON = Armee. GBADAGBAN (WO) = Militaire (s) 
/ Soldat (s). AI3A = Guerre. DZIKPj = Defense. AOADZIKP^KP^ 
=Defense militaire. ADANUW^W^? = Art militaire. ASRAF)= 
Caporal, Chef des Soldats de troupe. 


Le mot «Aoa » se rapproche encore d’un autre mot, « wori », 
designant la guerre, mais aussi un jeu (de societe) de strategie : 

« Le wori est un jeu de recurrence commun a plusieurs peuples 
d’Afrique noire. Au Manden, il comporte deux rangees de six trous 
creuses dans un bois dur joliment ouvrage et deux autres trous 
amenages au bout des deux rangees. Dans chaque trou sont 
disposes quatre cailloux ou feves, et autrefois quatre billes en or 
pour les riches. Le jeu consiste a distribuer un a un les cailloux entre 
les cases, et ceci dans le sens inverse des aiguilles dune montre. Le 
joueur s’arrete quand le dernier caillou tombe dans un trou vide. II 


Nsaku Kimbembe, Le Pouvoir (partie 1). Kabula du 15 mai 2011. www.uhem-mesut.com 
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vide les trous de sa rangee chaque fois que celle-ci compte de 
nouveau quatre cailloux et les depose dans un trou place au bout de 
la rangee. 

Le wori connote notamment, par les douze trous qu’il 
comporte，les « quatorze parties du monde », soit I’en-haut et I’en- 
bas; les quatre directions du del empyree; les quatre directions du 
del atmosphere，et les quatre directions de la terre; par le sens dans 
lequel se deroule le jeu, la rotation universelle. 

Enfin, le wori sert a tester certaines dispositions chez les 
enfants et les adolescents : « un bon joueur de wori est un 
stratege et un matheux en puissance. » 2& 

A la lecture de cette citation, nous comprenons pourquoi 
la geographie est science strategique qui sert a faire la guerre. Et 
les Kamit, c’est en se distrayant qu’ils apprennent a devenir de fins 
strateges et matheux. Wori, Wari, Wali ou Awele (selon les 
regions) designe la meme chose : la guerre. Nous retrouvons cette 
racine dans le nom d’un des Heros des « Contes initiatiques » 
d'Amadou Hampate Ba, le denomme Bagoumawel : Celui qui met 
fin a la guerre, a la violence dans la nature et dans la societe : c est 
Wosere ! 

La guerre est une activite politique, puisque la politique 
consiste a lutter en permanence contre toutes les formes de 
violence : 

i° Ceux qui se preparent a cette activite vont a l’Ecole 
militaire oil on prend l’engagement de ne pas mourir 
tranquillement dans son lit. Par consequent, on repond a l’appel 
quelque soit le grade acquis. Ils sont prets a aller sans espoir de 
retour (« Me yina », l’Appel d’Ishango). 

2° Ceux qui integrent cette Ecole s’engagent a se battre 
pour survivre a leur agresseur. 


281 Tata Cisse/Wa Kamissoko, La grande geste du Mali, page 265. Editions Karthala-Arsan, 2000. 



3° En politique comme en art militaire, ce n’est pas la 
morale qui compte mais les regies et les ordres. Ce qu’on apprend 
dans cette Ecole, ce sont les differentes sortes d’ordres et les 
regies a respecter. Par exemple, on ne va pas a la guerre pour le 
plaisir : on ne doit done pas violer les femmes ou les hommes. 


II faut par consequent avoir les conditions requises pour 
remplir ces trois points. Cela demande des conditions physiques 
et mentales a un tres haut niveau. Ce nest pas une question de 
force mais de sante physique et mentale de haut niveau. 


La guerre, e’est la peche, la chasse, le sport. L’art 
militaire est le domaine des conceptions de technologies. Les 
instruments de ces trois domaines servent a la guerre (l’Asabu par 
exemple). Ce n’est pas uniquement pour faire la guerre qu’il faut 
avoir une armee, mais aussi pour avoir des personnes qui 
developpent une technologie de pointe. L’art militaire est une 
recherche appliquee ; cela peut servir dans le civil. 


La securite militaire est contre les catastrophes naturelles 
et les erreurs humaines venues independamment de la volonte des 
citoyens. Elle consiste a mettre tout le monde en securite en 
toutes circonstances. 

II y a une branche de l’armee qui travaille dans le civil : e’est la 
gendarmerie. Les gendarmes sont armes (ce sont des militaires) : 
ce sont les gardiens de la paix. 


Comme le Kamit est un Etre politique et que la guerre fait 
partie de la politique, en cas d’Occupation ， tous les 
Citoyennes/Citoyens majeur(e)s (e'est-a-dire ayant plus de 25 ans) 
sont dans la guerre de resistance. Ceux qui ont participe aux 
guerres de resistance sont souvent mieux exerces que ceux qui ont 
fait l’ecole militaire. La patience qu’on apprend a la peche sert a 
faire des embuscades. Lors des competitions sportives, on met 



l’adversaire hors d'etat de nuire. Dans le sport, il y a aussi 
Fobeissance aux autres. La chasse developpe le mouvement 
(asymetrique) : c’est la strategie de bataille. Nous sommes 
dirigistes et planificateurs, rodes a la guerre de mouvements, et 
avons horreur des guerres de positions. 

« [•••] Quant a la phase de confrontation de masse, Chaka 

Vavait adoptee a la technique africaine, dite du «Rabattage »• 
Beaucoup de tribus du continent […]， ont toujours pratique la 
chasse aux fauves (antilopes ou buffles). Par des battues, les 
chasseurs obligent d’abord le gibier a se rabattre avant de frapper. 
Dans ses armees y les jeunes combattants que Chaka affectait 
aux aileSy formaient de maniere imagee, les cornes du buffle ， 
appelees Unites volantes. Leur mission etait de toujours se 
charger du rabattage de Vennemi, pour permettre Varrivee 
des unites de choc du centre, qui materialisaient le Crane du 
buffle. Le but etait de provoquer le corps a corps，phase 
constituant le vrai debut du combat. [•..] 

L’assaut se faisait par des Impis (regiments de fantassins) 
disciplines, qui se depla^aient en formations soudees en arc de 
cercle，en martelant le sol dans des rangs compacts. Pendant ce 
temps les Unites volantes (cornes du buffle), se chargeaient de 
toujours rabattre Vennemi. L’ensemble de cette etrange 
choregraphie guerriere con^ue par Chaka, representait la Tete de 
buffle 282 qui forfait droit devant，en attirant toujours Vennemi pour 
le detruire. Et quarid celui-ci entrait en contact avec le Crane, c’est 
qu’il etait pris au piege. [•••] 

L'Almamy Samory Toure autre batisseur d’empire 
(Wassoulou) [•••] inventa le Corps uni combattant. 

L'Almamy donnera a ses unites les noms du corps humain. 
Les unites de Vavant, etaient appelees Nyan (visage). Celles de 


Sur la palette du Fari Nare Mari, « [...] le roi est symbolise par un taureau termssant un 
ennemi. » (Omotunde, Manuel cTetudes des Humanites Classiques Africaines, page 65. Volume 
1. Editions Menaibuc, 2007.) Cela evoque Kart militaire de Chaka. 



Varriere etaient Ko kisi (ou sauvegarde du dos). Celles qui 
evoluaient a la droite de VAImamy etaient les Kinis bolos (ceux de la 
main droite). Les unites de gauche etaient dites Noumams bolos 
(ceux de la main gauche). Enfin les forces de choc ou unites du 
centre etaient Disi (la poitrine de Varmee). Dans une parfaite 
coordination，toutes ces unites devaient manoeuvrer au combat au 
signal du tambour de guerre, comme un seul homme. » 283 


L’Armee est une speciality comme la Medecine. Cette 
derniere defend la sante de l’individu et la premiere defend la 
sante du Peuple. Dans les deux cas, la sante est meilleure en tant 
de paix. Tout comme personne ne desire la maladie, personne ne 
desire la guerre. Cependant, si elles arrivent malgre nous, il faut 
savoir faire face en prenant les dispositions necessaires pour les 
eradiquer. C’est pour faire face que nous avons la Medecine et 
TArmee. 

La difference est que le malade fait appel au medecin et lui 
fait entierement confiance en lui obeissant, tandis que c’est 
l’armee qui fait appel au Peuple (c est cela la mobilisation) et lui 
fait confiance en obeissant a ses Representant(e)s. Concretement, 
le medecin peut prescrire en interdisant toute activite a chaque 
Citoyen, y compris au Dufia qu’il peut mettre en conge de 
maladie ; tandis que le Gouvernement continue a gerer le Pays, 
done l’Armee qui ne peut interrompre son activite. Ainsi, y aura-t¬ 
il toujours quelqu’un pour controler l’etat de sante du Gbadagban 
et du Dufia, et qui n’est pas paye par aucun de ces deux individus 
puisqu’il applique le meme tarif pour tous. 

Un autre genre de difference est que le secret 
professionnel du medecin est individuel tandis que celui du 
Gbadagban est collectif et depend dun Organisme de Defense 
Nationale. C’est dans ce dernier cas que la condition du militaire 
se rapproche de la competition sportive : chaque chef d equipe 
designe les membres de Fequipe lors de chaque competition, bien 


283 Tidiane N'Diaye, L'Empire de Chaka Zoulou ； page 29 et 102. Editions L'Harmattan, 2002. 
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que tous les membres de l’equipe aient suivi le meme 
entrainement. II y a une identification symbolique entre le Peuple 
et l’Armee qui, par principe, est a son service. Par consequent, si 
un Dufia donne des ordres qui ne se respectent pas ce 
symbolisme, le Gbadagban doit transgresser. Et c’est dans ce sens 
que se definit l’analogie entre la legitime defense et le droit 
d’insurrection. 

^insurrection, differente de la mutinerie et de la revolte, 
se situe toujours dans la legitimite qui coincide avec les interets 
du Peuple. Le Militaire nest pas seulement legitimiste, il est aussi 
tout autant legaliste dans la mesure oil c’est au nom dune loi plus 
juste et plus conforme a la legitimite qu’il peut sabstenir d'obeir a 
des ordres qui ne conviennent pas a sa fonction : defendre le 
Peuple. En fait, le Gbadagban Kamit n’agit que politiquement, 
c’est-a-dire en tant que Citoyen, et jamais en tant que mercenaire. 

L’Armee n’est pas une instance du Dem^tika mais du 
Duname. On y defend l’interet commun et non pas ses propres 
interets. Se dj^dj^s dji exige des defenseurs armes du droit. 


Aucun peuple n’est superieur a lautre dans l’art militaire. 
Meme les militaires sont moins efficaces que les insurges. C’est le 
degre de volonte qui compte, c’est la technique d’approche 
qui compte. 

« Le nom de cette province de 1 'Empire du Benin, [•••] c'etait la 

province [...] qu'on appelait Ketexo. Et Ketexo vous savez ce que 
fa veut dire ? Tradition de Lutte ! Mais luttez, cest fa votre 
destin，cest fa votre vocation ! Vous gagnerez, fa cest sur ! 
D'ailleurs, nous gagnons tous les jours. [...] Mais il faut qu'on 
cesse d'etre attaques. Pour fa ，ilfaut la dissuasion，il faut la 
parite militaire l » 284 


284 Messan Amedome-Humaly, A I’adresse de la Jeunesse Kamit. Une production de Kheperu n 
Kemet. Source : http://uhem-mesut.com/maa/uongozi/uongozi003.php 



Lokia 7 


SUBJTE 


Si la connaissance scientifique a pour finalite Fexplication 
qui est un ensemble d’hypotheses，de theories, la science humaine 
procede par comprehension qui est autre chose que l’explication. 
Si nous passons a la forme verbale, expliquer c’est s’adresser aux 
autres, c’est sortir de soi, exclure. 

Comprendre , c’est s’approprier (prendre possession de), prendre 
avec soi. C’est inclure dans sa nature propre un ensemble 
d'elements en les apprehendant par l’intelligence dans toute sa 
signification, apres les avoir saisis par Fintuition dans toute la 
verite dans sa nature pour en eprouver le bien-fonde. 
Comprendre, c’est capter des forces et les inserer dans un systeme 
ordonne et coordonne. C’est egalement enoncer avec clarte tout 
cet ensemble, done etre capable de se faire comprendre des autres 
comme nous avons nous-memes compris. 

Nuntinya = science. Nu = chose; nti = sur; nya = parole, 
connaissance. Amentinya = science humaine. Ame = personne ; 
nti = sur ; nya = parole, connaissance. 


La spiritualite est la science humaine par excellence. 
L’Amentinya est la connaissance du Muntu. Cest dans cette 
science que se trouvent toutes sciences en tant que savoir organise 
(systeme), toutes connaissances en tant qu’experience, et tous 
depassements de la realite comme par exemple le Mawuntinya. De 
ce fait, I'Amentinya est une « Ame blib^ nunya », autrement dit 
une science humaine dans le sens oil toute science est faite par les 



individus humains. Le Kamit se definit ainsi comme un « Ame 
blib^ nyala », c’est-a-dire un individu qui detient une globalite de 
la connaissance. 

Sub^te = spirituality Sub^ = adorer, te = acte. La spirituality est 
l’acte d’adoration ; la parole est un acte. 

Dans la Tradition, le Muntu est un Etre essentiellement 
spirituel c’est-a-dire qu’il defend des valeurs (Abbc^e, 
Amewos^na, Maat). « Mon corps est un espace dont je suis 
Finterieur », nous enseigne le Hahehe, de la meme fa^on que je 
suis le Temple de Re. Par consequent, ce que je suis 
essentiellement est a Finterieur de moi et non ce que Yon voit 
exterieurement. 


« Pour les traditions peule et bambara […]， deux termes 
servent a designer la personne. Pour les Peuls, ce sont Neddo et 
neddaaku ; pour les Bambaras, ce sont Maa et Maaya. Le premier 
mot signifie «la Personne » et le second : «les personnes de la 
personne ». 

La tradition enseigne en effet qu’il y a d’abord Maa, la 
Personne-receptacle, puis Maaya, cest-a-dire les divers aspects de 
Maa contenus dans le Maa-receptacle. Comme le dit 1 ’expression 
bambara : « Maa ka Maaya ka ca a yere kono » : « Les personnes 
de la personne sont multiples dans la personne. » On retrouve 
exactement la meme notion chez les Peuls. 

La notion de personne est done, au depart, tres complexe. 
Elle implique une multiplicity interieure, des plans concentriques ou 
superposes (physiques，psychiques et spirituels a differents 
niveaux), ainsi quune dynamique const ante. » 285 

Dans la Tradition, e’est la gestion de la pluralite. Maa, e’est 
la personne physique (le Moi). Maaya, e’est la personne morale (le 


285 Amadou Hampate Ba ; Aspects de la civilisation africaine ； page 11. Editions Presence Africaine ; 
1972. 
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grand Moi). La personne morale est toujours un ensemble de 
personnes. Le Moi-personne morale contient les autres Moi : 
« Nye ntj tsa ame bu me nye », autrement dit : « moi-meme 
aussi je suis un autre ». Nye = moi; nt) = meme ; tsa = aussi; ame 
=personne ; bu = autre ; me = je ; nye = suis. Meme le Moi- 
personne physique contient les autres Moi. C’est dans ce sens 
qu^n Kikongo par exemple, le « Mu » devient « Ba », comme dans 
Muntu et Bantu. 

Sub^te renvoie a la politique, au sens du rejet de la simple 
animalite de l’individu humain (ame). Etre politique signifie se 
mettre d’accord pour parler le meme langage : en politique, la 
parole precede les actes. Par consequent : 

i 0 Sub^te est une affaire humaine ; 

2° Le Muntu est un Etre politique ; 

3° La politique renvoie a la parole. 


Cela veut dire que la Culture a commence par le 
langage qui peut etre des paroles ou des images (expression de 
runiversalite). La parole est creation : le sens qu’on obtient 
depend de la prononciation. L’expression « Fo ama», 
litteralement «battre le produit des plantes», signifie 
transformer, creer. Fo ama est le resultat de la creation, c’est-a- 
dire une fa^on de faire voir le monde sous le jour de l’esprit. II 
consiste dans Feclairage par la parole. Cest l’origine de la 
musique. Dans ce sens, l’art de celui qui pratique le fo ama 
consiste dans la production des echos sonores dans le monde sous 
forme d’affects et de percepts. Nous arrivons ici a l’origine de la 
danse selon le rythme universel. Cest a ce pouvoir createur de la 
parole que renvoie le concept de « mbongi » en Kikongo, qui 
signifie litteralement : « j’ai cree par la parole ». 


« Mais pour que la parole produise son plein effet，il faut 
qu’eHe soit scandee rythmiquement，parce que le mouvement a 



besoin du rythme ， lui-meme base sur le secret des nombres. II faut 
que la parole reproduise le va-et-vient qui est Vessence du rythme. 

Dans les chants rituels et formules incantatoires, la parole 
est done la materialisation de la cadence. Et si elle est consideree 
comme pouvant agir sur les esprits, e’est parce que son 
harmonie cree des mouvements, mouvements qui mobilisent 
des forces，ces forces agissant sur les esprits qui sont eux- 
memes des puissances d'action. 

Tirant du sacre sa puissance creatrice et operatrice, la 
parole，selon la tradition africairte，est en rapport direct soit avec le 
maintien soit avec la rupture de Vkarmonie, dans I’homme et dans le 
monde qui Ventoure. 

C’est pourquoi la plupart des societes orales traditionneUes 
considerent le mensonge comme une veritable lepre morale. En 
Afrique traditionnelle, celui qui manque a sa parole tue sa personne 
civile, religieuse ou occulte. II se coupe de lui-meme et de la societe. 
Sa mort devient preferable a sa survie tant pour lui-meme que pour 
les siens. » 


La parole est la cle de la fonction symbolique. En effet, 
s’approprier sa langue, e’est entrer dans la fonction symbolique 
qui est la source des valeurs humaines. En l’absence du cercle 
symbolique, le Muntu ne peut pas Etre spirituel. La fonction 
symbolique implique done la spiritualite. Le cercle symbolique, 
qui comprend le postulat (il permet de demontrer), la 
connaissance et la fm (e’est ce qui nous pousse a agir avec 
efficacite : ce qui fait que ma connaissance est subjective), est le 
milieu par excellence du Muntu. Si nous ne nous trouvons pas 
dans ce milieu, nous ne sommes pas humains puisque l’individu 
isole est un individu exclu de ses semblables. La connaissance, 
e’est devenir un ensemble nouveau par liaison avec autre chose. 
C’est un processus qui a rapport avec FAbbc^e et FAmewos^na. 


286 Amadou Hampate Ba, La parole, memoire vivante de r Afrique, page 14. Editions Fata 
Morgana, 2008. 



Nublib^ signifie considerer la totalite, lier ensemble pour 
former une totalite. De ce fait, l’isolement de l’Etre humain est 
exclu, puisqu’il est question ici d’entretenir le Lien Social. C’est en 
cela que la connaissance est la cle des portes de la liberte et 
que la foi est Fouverture de l’une de ces portes par Faeces a 
un fait de la liberte. 


« Nya wjwj la me dji yata me dip vodu la me. Gba 
m’a (^o nya klodji o » : « C’est a la recherche de la parole que je 
suis devenu humain. Ne me privez pas de parole ! », exprime la 
maxime traditionnelle. L’fitre humain est un Etre parlant, e’est-a- 
dire politique. La parole n’est pas la langue ni le langage. Elle est 
universalite car nourriciere materielle et spirituelle. C’est ainsi que 
la societe ne peut etre un ensemble organise que si ses 
membres se mettent d’accord non seulement pour parler des 
memes choses, mais aussi pour suivre les memes regies (principes 
communs). II decoule de la la formule suivant laquelle « celui qui 
a un probleme se met sous la protection du verbe » : « Ame la ye 
nu wj la ye, na be (^e bo te ». A la suite de nos societes, 
e’est dans cette perspective que doivent evoluer toutes societes 
humaines, suivant la formule du Vodu qui est l’expression du 
principe du Vivre-ensemble : 

« De mi le vo 
Ye mi le du. » 


r 

Discours 


Politique ==» Droit (Se dj^dj^s dji) : prise 
en charge des interets de tout individu 


SUKA 欠 


|Parole 


humain. 

Morale === » Devoir (statut personnel) : 


l’individu prend en charge tous les interets 
ie rhumanite. 
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r 

Sentiment 


Ttheologie == » Foi (statut collectif) 
prise en charge des interets de la 


naison. 


SUKALELE< 



Action 

V 


r Tadition ==» La solidarity (amide 
basique) n’a pas d’autre qualificatif 
c[ue luniversalite. 


La politique englobe toutes les autres matieres. La morale 
et la theologie n’en sont que des parties ; la politique ne pouvant 
etre reduit a cela. La morale est individuelle et se base sur l’intime 
conviction qui defie toutes les preuves materielles possibles. « Une 
morale est un reseau de principes et de regies de direction et 
^appreciation de la conduite. Nous revenons constamment a ces 
regies et a ces opinions. Ce sont elles qui justifient nos decisions et 
nos opinions. » 28y 


La personne humaine est une realite politique, c’est-a-dire 
quelle doit etre parmi ses semblables pour etre normale. Cest 
d’ailleurs ce que traduit le President Kwame Nkrumah en ces 
termes : « Le visage traditionnel de I’Afrique implique une attitude a 
Vegard de 1 ’homme qui, dans ses manifestations sociales, ne peut 
etre qualifiee que de socialiste. Ceci，parce qu’en Afrique y Vhomme 
est considere avant tout comme un etre spirituel, done au 
depart dune certaine dianite, integrite et valeur interieure . Cette 
theorie est agreablement opposee a Videe chretienne du peche 
originel et de la decheance de I’homme. 

Cette idee de la valeur origineUe de Vhomme nous impose 
des devoirs de type socialiste. C'est la le fondement theorique du 
communalisme africain. Ce fondement theorique s’est traduit, au 


Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 92. Editions Payot, 1964. 



niveau social, par des institutions comme le clan, qui souligne 

Vegalite initiate de tous et la responsabilite de tous pour 


1 0 La politique = (etat de) droit (Maat). Elle traduit 
l’universalite absolue, c'est-a-dire qu’elle concerne toute 
rhumanite. Le droit definit les libertes et ne retient que ce qui est 
dans l’interet de l’individu humain ; la liberte etant le champ des 
possibles. A ce niveau, legiferer se resume a autoriser (tu peux …) 
ou a interdire (tu ne peux pas...). Quand on dit « tu ne peux pas », 
cela ne veut pas dire que « tu n’es pas capable de faire... ». Cela 
veut dire : « ce n’est pas dans ton interet ». Toutefois, on n’impose 
rien a l’individu qui est libre de choisir selon sa volonte et meme 
sciemment contre ses interets : il s’agit dans cette mesure dun 
conseil qu’on lui donne. 

La politique se dit Dunud^. Dunu = commun ; do = travail. 
Le travail est toujours une realite collective ; ce qui implique 
qu’on ne peut pas travailler seul. II faut que chacun de nous ait 
beaucoup d’ambitions pour notre Peuple. Cela revient done a 
mettre tout le monde en competition, mais ensemble, comme en 
sport sur un meme stade. 


2° La morale = devoir (d’exercer sa raison). Elle concerne 
l’individu en tant que membre a part entiere de rhumanite. Le 
devoir, e’est ce que l’individu juge lui-meme, e’est ce qu’il se sent 
oblige de faire (garde-fou). Le devoir marque le statut personnel et 
fait la valeur de l’individu : la societe est comme un cercle dont 
chacun de nous est le rayon. La morale se dit Agbek^ se. Elle est 
individuelle dans le sens oil e’est la volonte individuelle qui 
compte ; e’est par ton intime conviction que tu dois savoir s’il faut 
agir moralement. 


38 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 107. Editions Payot, 1964. 
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3° La theologie = foi. La foi (X^se) dans le sens kamit du 
terme fait de chacun une source d’espoir pour les autres. Elle 
traduit l’universalite restreinte puisque Sukalele est le mouvement 
de tout individu humain vers tout autre individu humain. Elle est 
une force plus intense que la croyance en general. 

Le droit d’avoir des droits est une realite du Dunud^ qui 
n’a rien a voir avec l’Agbek：) se qui s’exprime en termes de devoirs. 
Le droit d’avoir des droits consiste a ce qu’on ne te mette pas 
d’obstacles a tes initiatives. Le Duta, dans notre Tradition, ne 
legifere pas sur le comportement des individus. Dunud^ nest pas 
Agbek) se qui concerne le comportement des individus. Ce que les 
gens font en prive ne regarde pas la loi. On ne fait pas les lois sur 
les faits accomplis : Se dj^dj^s dji s’oppose a l’etat des faits. Le 
Dunucb n’a rien a avoir avec l’Agbelo se : elle est amorale. II s’agit 
de mettre l’individu dans les conditions les plus favorables a sa 
maturation. Le Dunud^ reste dans le domaine de l’universalite 
concrete tandis que l'Agbek^ se, elle, demeure dans le domaine de 
luniversalite abstraite, dans le domaine de la conscience 
personnelle oil c’est l’individu qui veut, pour son acte public ou 
non public, elever sa maxime au niveau de loi universelle. 

L’Agbek) se est le tribunal de la raison : c’est moi-meme 
qui me juge. Elle montre comment chacun doit exercer sa liberte 
sur la place publique pour respecter les autres. 

« « N’ai-je pas, du fait de mes actes ou de mes abstentions, 
contribue a une devalorisation de la realite humaine ? » 
Question qui pourrait se formuler encore : «Ai-je en toute 
circonstance reclame, exige 1 ’homme qui est en moi ? » » 28g 

La raison agit dans Mawuntinya, mais seulement en ce qui 
concerne FAu-dela. La force de Mawuntinya est qu’il n’y a pas de 
possibility de verifier ce qu’elle dit. La force de Dunud^ est que le 


Frantz Fanon, Pour la revolution africaine. Ecrits politiques, page 11. Ed. La Decouverte, 2006. 



Leader doit realiser sa parole. Au niveau de la science, il n’y a pas 
de realisation obligatoire : on agit jusqu'a preuve du contraire. Le 
savant ne dit pas la « verite scientifique », mais demontre. La 
science fondamentale est la haute spiritualite temporelle : c’est ce 
que la science nous fait decouvrir. C’est la science appliquee qui 
permet de trouver quelque chose de nouveau. 

Dans le domaine de l’Agbekj se, on peut tout verifier 
(prouver) sur la base rationnelle de luniversalite abstraite et 
mathematique. Dans le domaine de Mawuntinya, on ne peut rien 
verifier. Dans le domaine de la science et de Dunud^, on apprend 
a eviter les erreurs : c’est le droit a Ferreur. Cest done jusqu'a 
preuve du contraire : on corrige les erreurs de ceux qui nous ont 
precede. Mawuntinya substitue aux limites de la raison 
calculatrice la confiance dans l’Esprit des Ancetres : « Togbwiwo 
si me mi le » (Nous sommes dans les mains des Ancetres). 


Dunucb et Agbek：) se font partie de ce qu’on appelle le 
discours, e’est-a-dire ce qui est mis en debat. Le mot qui reflete le 
mieux notre realite est parole. Le Discours signifie « Parole 
methodique», autrement dit les regies pour la direction de 
l’esprit. La Parole est une mise en mots de formules 
mathematiques. Les questions visant Dunud^ et Agbek) se sont 
done de l’ordre du Suka (la raison), e’est l’affaire du suka. Suka 
(Dunud^ et Agbek) se) ne s’occupe pas de ses interets. Cest 
pourquoi il faut la X^se qui est radicalement differente du Suka 
pour s’en occuper. La X)se est l’acte d’humilite，ce qui fait que 
nous sommes tous pareils : e’est ce qui resout Sukalele. Le 
Boso’mfo defend (avocat) tout le monde dans la societe, qu’il ait 
fait mal ou pas. Wosere ne selectionne pas ses Compagnons. Le 
sentiment est done different du discours ; l’action est differente de 
la parole et c est a chacun de s’efforcer de les accorder a tous les 


niveaux. 



Dire que Suka ne s’occupe pas de ses interets permet de 
designer la necessite de la recherche pure, prioritaire par rapport 
au service commande appele pretendument «recherche 
appliquee». Suka ne va pas subordonner la recherche aux 
hypotheses de la recherche (objectifs). Celui qui sert le plus les 
interets de l’humanite est quelqu un de desinteresse : chacun de 
nous etant riche materiellement et spirituellement n’a plus a 
s’occuper de ses propres interets, mais des interets du monde, de 
rhumanite. Puisque nous sommes des Heritiers, notre Capital 
travaille pour nous (production de richesses). 


« C’est 1’un qui paracheve Vautre. 

Un homme doit agir pour celui qui est avant lui 
Afin que soit paracheve ce qui aura ete fait pour lui par un autre qui 

viendra apres lui. » 

Enseignement pour Merikare (4081-4011 avant Lumumba) 


Ce qui se traduit de nos jours par : « la maison que nous 
habitons, ce nest pas nous qui l’avons construite ; et la maison 
que nous construisons, ce n’est pas nous qui l’habiterons. » Nous 
comprenons mieux pourquoi le Fari Lumumba parle au futur 
lorsqu’il dit : « L’Afrique ecrira sa propre histoire ». 

Suka se definit comme le plus haut degre de la 
Conscience. C’est a l’oppose de Mawuntinya qui est le plus haut 
degre de rinconscient. La conscience est memoire-intelligence- 
volonte ; l’inconscience est ecriture automatique : c’est le viatique. 
Suka est ontogenique tandis que Mawuntinya est phylogenique, 
c’est-a-dire ce qui a ete con^u et amasse par nos Ancetres. 

Dunucb et Agbek) se font partie des imperatifs 
categoriques : toute action y est desinteressee. Dunud^ s’occupe 
des interets de tout individu. Dans Agbelo se, l’individu prend en 
charge (done sur lui) tous les interets de rhumanite. 



Mawuntinya par contre est un imperatif hypothetique : toute 
action y est interessee. Elle s’occupe des interets de Suka. Elle est a 
portee de main (la main benit, lave, etc.) et est une affaire 
quotidienne. C’est pourquoi elle se rapproche et s’adapte 
differemment selon les regions et exige la liberte des cultes pour 
tous les individus dans le respect des lois juridiques. 

Dunud^ et Agbek) se traduisent le concept d’ autorite, 
tandis que Mawuntinya traduit celui de responsabilite. Dunud^, 
c’est Fetat pour tous (universality). Agbelo se, c’est l’etat pour 
chacun (singularite). Mawuntinya est le statut collectif; l’individu 
humain ne peut s'epanouir que s’il est parmi ses semblables : s’il 
nuit a autrui, il se nuit a lui-meme. C’est la liberte (exercice) 
concrete. 

Mawuntinya est moniste. Re est le meme pour tous : il est 
unique. Par contre, Sub^te comme element de la Culture est 
pluraliste parce qu’elle est mentalement et biologiquement 
nourriciere : il est impensable de donner a manger (du pain) sans 
donner a boire (de l’eau). 11 est meme entendu que la composition 
de l’eau est plus diverse que celle du pain. 

Kjkje = sacre = propre (mot a mot). Il designe celui qui a 
le coeur pur spirituellement et materiellement, c'est-a-dire celui 
qui est en bonne sante physique et mentale. Le sacre, c’est ce qu’il 
faut respecter pour qu’il ny ait pas de catastrophe. Il designe 
I'excellence. Les differents niveaux du sacre repondent a la 
question : « qui benit ? » Les reponses sont : 

i 0 L’ fitre humain, car il ecoute Re : Wosere. Cela veut dire 
qu’il a suivi le droit chemin. Tout part de l’Etre humain done. 

2 0 Re, car l’Etre humain est d’abord conscient de lui avant 
d’aller vers lui : Wosirese. 

3° La mere : Esise. Elle est porteuse de la comprehension. 
La mere donne a l’individu le sens des mots et inspire la piete des 
enfants a l’egard des parents. 


301 - 



Par consequent, Sub^te est d’abord humaine dans la 
mesure oil la piete est d’abord filiale : tous les enfants doivent 
honorer leur mere. Autrement dit, elle se refere a la mere (c’est 
Fenfant qui ecoute sa mere : Wosere) qui est divine. Elle est 
ensuite theologique dans la mesure oil l’individu suppose qu’il y a 
quelque chose qui le depasse, et qui est Re : Mawu. La divinite, 
enfin, est initiale (ce qui est au commencement) au sens litteral du 
terme de la meme fa^on que la vie humaine commence au sein de 
la mere. 

Le point commun entre les trois niveaux est ce qui est sacre : ce 
qui merite du respect. Mawuntinya se situe au niveau de 
l’action, c’est une histoire de sentiments et meme de sensation. Le 
Boso’mfo gere le quotidien, toutes les urgences. 

Si nous avons compris que Sub^te se rapporte a la parole, 
nous pouvons clairement observer que les religions pretendument 
« revelees » ne sont pas conformes a Susuc^ec^e puisque dans le 
Christianisme par exemple, Saint-Paul 29 ° interdit la parole aux 
femmes : 

« Car Dieu n’est pas un Dieu de desordre, mais de paix. Comme 
dans toutes les Eg Uses des saints, que les femmes se taisent dans 
les assemblees, car il ne leur est pas permis d'y parler ; mais 
qu'elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi. » 

Notre regime social etant matriarcal, nos meres n’ont rien 
a faire dans ces sectes alienantes qui tuent leur humanite et la 
spiritualite meme du Muntu qui passe par la parole ! Les progres 
en matiere des «religions patriarcales» peuvent s’ameliorer 
autant qu’il est possible. Mais ces religions se heurteront toujours 
aux limites de leur propre definition du patriarche terrestre ou 
celeste. Leur definition n’a pas tendance a evoluer vers l’abolition 
du deni d’humanite sous toutes ses formes. II est vrai que le 
principe du Vodu, qui precede de loin dans l’Histoire les religions 
patriarcales dix fois plus recentes, a fait ses preuves de resistance 
et dent toujours ses promesses sans limite pour les progres de 
rhumanite et pour l’avenir des individus humains. 


La Sainte Bible. 1 Corinthiens, chapitre 14, versets 33 a 38. 



Lokia 8 


YEW^S 


Nous definissons Mawuntinya comme une science 
humaine, une science du langage humain qui est d’abord 
maternel. Notre theologie (Yew^s) n’est pas dogmatique. Elle est 
une affaire de conscience individuelle et collective : un individu 
isole perd toutes les qualites humaines, selon la maxime 
traditionnelle. D’oil la necessite de se rassembler : c’est en cela 
que consiste (sa fonction) Mawuntinya. Le mot qui la designe, 
c’est Yewje. Vodunun est ce que nous faisons lorsque nous 
sommes ensemble, c’est ce que nous faisons dans le seul but 
d'etre ensemble. Ce que rappelle d’ailleurs la Culture Moaga en 
ces termes : 

« Pour I’Homme Moaga, cette chute，cette punition a pour 
consequence que desormais il vit loin de son Dieu. Et sa vie 
justement desormais, fa sera [•••] une quete de son Dieu. Mais cette 
quete nest pas une quete directe de la transcendance. C’est une 
quite qui Voblige a vivre en harmonie avec ses semblables. 
C’est qa qui est Venseignement le plus important dans Vaffaire. 
Rechercher Dieu, fa sert a rien du tout. Ce qui est important, 
c’est de construire une societe, de construire une vie 
culturelle, philosophique avec les autres Etres humains. [•••] 
C’est le but de Veducation : done amener VHomme a retrouver 
cette vie symbiotique avec les autres. [•••] » 291 


David Sawadogo, Cosmogonie et Societe Moose. Une initiative de Kheperu n Kemet. Source : 
www.uhem-mesut.com/neteru/002.php 



Dans la Tradition, il existe une Mawuntinya du Duta. 
Toutefois, chacun peut avoir sa theologie, mais dans le respect de 
la Maat. Puisqu’elle ne doit pas etre n’importe quoi, c’est le Fari 
qui en donne les grandes orientations. C’est egalement lui qui 
dirige les grandes ceremonies theologiques. Le Nunlonla, lui, 
donne les orientations materielles en precisant les choses. C’est 
seulement apres que le Bosomfo, a son tour, distribue la bonne 
parole : il s’occupe du quotidien. 

Conformement a Se dj^dj^s dji, Re est Fob jet d’une 
decouverte faite par rhumanite, tardivement au cours de 
l’histoire. C’est logiquement seulement done que Re a la priorite : 
e’est Esise qui s’est aper^ue de la Resurrection de Wosere a travers 
H^luvi. Ce qu’on decouvre, e’est une realite qu’on ignore. 

Le tableau ci-dessous decrit notre conception du monde 
theologique, le Dji / ofiadume, en y incluant la place du Commun 
des mortels : 


| Mawu | 





|| Selafiawo | 

Kelubiawo j 

Legba agbo wo | 



1 



1 


Amek^k^e la wo 

■ 






1 





1 



Amedj^dj^sawo 







Dji/odjlawo ■ 

U _ 

Gblonc^ilawo 9 

Amegbaljwo_I 
























Mawu designe Re au Dji / ofiadume. II est le Dufia 
Supreme et Bienveillant. 

Les Selafiawo, les Kelubiawo et les Legba agbo wo, ainsi que les 
Dji / od^lawo font partie des Dji/od^lawo, c'est-a-dire 
l’entourage immediat de Mawu. Les Amek^k^e la wo et les 
Amedj^dj^sawo font partie des Djik^k^lawo. 

i° Selafiawo : c’est ceux qui incarnent la loi de paix. Ils 
chantent la Paix. 

2° Kelubiawo : c’est ceux qui detectent la haine. Ils 
chantent la malediction sur la haine ; ils mettent en garde, dans 
leurs chants, contre la haine. 

3 0 Legba agbo wo : c’est ceux qui mettent en garde 
contre les erreurs. 

4 0 Amek^k^e la wo : c’est ceux qui ont le Coeur leger. Ils 
ont le coeur pur et leur role est de servir d’intermediaires pour les 
vivants aupres de Mawu. Ce sont les Togbwiwo : les Intercesseurs. 

5 0 Amedj^dj^sawo : c’est ceux qui ont bien rempli leur 
vie. Ils servent de modeles a tous les Bantu : ce sont les modeles a 
suivre. 


6 0 Dji / odMawo : ce sont les Mediateurs. 

7 0 Gblonc^ilawo : ce sont les Prophetes, porteurs des 
principes de la Loi. Ils sont porteurs de Nyayewonyo, c’est-a- 
dire la Parole du bien vivre-ensemble. 

8 0 Amegbal^wo : ce sont les personnes ordinaires, c’est- 
a-dire tous les autres composants du Peuple, y compris les gens 
illustres necessaires au leadership. 


Les Selafiawo, les Kelubiawo et les Legba agbo wo ne se 
transfigurent jamais. Ils font partie du cercle rapproche de Mawu : 
c’est le premier perimetre de Re. Les Dji/od^lawo, ce sont les 
Serviteurs. Ils ont toujours ete des esprits purs. 

Le deuxieme perimetre, ce sont les Saints et les Justes. Ils 
sont devenus des esprits purs. Ce sont les Ancetres. 



Le troisieme perimetre, ce sont les Messagers Celestes : 
ils sont forcement des Serviteurs, des Entites qui font la navette 
entre le del et la terre. Ils sont des Guides celestes qui menent sur 
le chemin vers Mawu. II s’agit de n’importe quelle sorte de 
Serviteurs de Re (cela depend de l’importance de la Nouvelle a 
delivrer). Ces Entites sont pures et esprits, et peuvent 
ponctuellement se transfigurer : elles peuvent prendre la forme 
humaine pour pouvoir parler aux humains. Des que le message est 
delivre, elles s’en vont aussitot. 

Le quatrieme perimetre, ce sont les Prophetes qui sont 
des Guides terrestres, des Messagers terrestres. Le message qu’ils 
rappellent est ce qui est consigne dans les Livres de la Maat. Les 
Prophetes sont les Porteurs de la Maat : ils disent la Loi 
Fondamentale. A ce niveau, nous ne nous situons plus dans l’ordre 
de Mawuntinya (ce nest plus du Mawuntinya), mais de l’ordre de 
la politique ; contrairement aux Massagers Celestes qui parlent 
Mawuntinya. 

Les Prophetes sont forcement des Justes. II s’agit d’humains qui ne 
viennent que dans les grands tournants historiques, c’est-a-dire 
lors d’un moment historique. Ils sont forcement des Leaders. 

Le cinquieme perimetre de Re, ce sont les Personnes 
ordinaires qui sont entierement libres. Les Prophetes sont 
devenus des gens extraordinaires, contrairement aux gens 
originaires. Les personnes ordinaires, il faut les former au 
leadership. 


Re = Ret) = Hlet^ = le Prophete. Wosere est Hlet^. 

Tjhonj = Re, l’fitre riche sous tous les points de vue. Re sur terre, 
incarne ; Re, guide des Bantu. 

Re est sur le plan de la transcendance, c’est-a-dire qu’il est 
l’invariant unique en son genre. Aussi, pour exister, c’est-a-dire 
venir dans le monde, il est oblige de choisir son sexe, a l’instar de 
Wosere. Wosere a choisi d'etre un gar^on pour ne pas avoir de 
maison (richesse materielle) et pour pouvoir aller partout oil il 



veut : il est un Djidjo, c’est-a-dire nomade, et appartient a tous les 
peuples. 

L’humain est l’invariant unique dans la pluralite de ses genres. Lui 
seul peut etre kesin), sans distinction de feminin ou de masculin 
pour dire que toute richesse materielle vient de la mere. II se 
trouve dans la troisieme dimension qui inclut la transcendance 
(invariant unique) et l’immanence (transformant). 

Ti = arbre ; Hotsi = source de richesse ; H) = richesse materielle 
ou spirituelle, argent, richesse infinie ; Hotsit^ = le riche ; Kesin^ = 
le riche ; = pere ; Nb = mere. 

« Dans la majorite des cas cependant，VEtre Supreme est 
considere comme trop eloigne des hommes pour que ceux-ci 
lui vouent un culte direct. » 292 

Dans la Tradition, on dit que Re est trop grand pour s’occuper des 
affaires de rhumanite. C’est pourquoi les Bantu ont d’abord 
commence a consacrer un culte a leurs Ancetres, avant meme de 
traduire l’hypothese de l’existence de Re. La croyance en la vie 
apres la mort est un fait humain, ce qui consacrera par exemple le 
rite d’inhumation. Se dj^dj^s dji pose comme postulat la realite 
selon laquelle le corps humain, meme mort, est sacre. Cest 
l’Amenu w^na. Quand quelquun meurt, on fait la fete (c’est 
l’eloge funebre). En realite, nous nous rejouissons d'avoir enfin 
quelqu’un qui peut plaider pour nous aupres des Ancetres. 
Le mort devient un intercesseur. 


Pour apaiser l’Esprit des Ancetres, on fait la libation : 
l’eau apaise. L’usage de l’eau pour la libation est tres important; 
elle evoque le Nun qui est Fenergie primordiale, l’eau, l’eau vive. 
L’importance de l’eau explique encore pourquoi nous faisons 
usage de l’or ou de l’encens dans les actes d’offrande. Un corps 


292 A. Hampate Ba ; Aspects de la civilisation africaine, page 115. Editions Presence Africaine, 
1972. 

-307 - 



pur 293 peut etre un corps simple ; un corps impur est toujours un 
corps compose, complexe. L or est un corps simple et pur. C’est ce 
qui est proche de la valeur en tant que realite spirituelle. On dit 
dans la Tradition que l’or n’est pas une marchandise ; c’est ce 
qu’on offre. L’or constitue le capital fixe garant des capitaux 
variables que seront les autres sortes de biens appropriables en 
investissements dans le cas des cadeaux perissables. 

L’encens ， c’est le carbone qui se rapproche le plus de l’eau 
sous forme gazeuse. fa nous rapproche de Re. La brulure de 
l’encens est une procedure pour rapprocher FEsprit humain 
de FEsprit divin. II ne s’agit pas de nous purifier mais de faire un 
chemin, un effort, un mouvement vers Re. Re etant presence, nous 
n’avons pas a attirer les energies positives ; il revient plutot a nous 
d’aller vers lui. 

i° Tresor materiel : or. 

2° Tresor spirituel : encens (Aka). 

3° les Bantu : auteurs de l’offrande et l’offrande elle-meme 
en meme temps. Nous offrons notre Esprit a Re, qu’il soit le plus 
proche possible de FEsprit divin. 

Encenser quelquun, c’est lui faire des eloges et lui donner 
beaucoup de valeur, d’importance. La procedure d’encensement 
est un mouvement, un effort pour nous rendre proche de Re, c’est- 
a-dire lui demander de nous ecouter. « Couper le nom de Dieu » 
(« Kata Nzambe » en Lingala), c’est invoquer Re, done prier. C’est 
une action de grace aussi, ou faire une offrande. Par consequent, 
le sacrifice est une notion inexistante dans notre Tradition. Le 
sens du mot pour dire « offrande » est appeler a l’aide, mais en 
meme temps offrir son aide (secourir) ou remercier. Dans tout 
cela, e’est le refus de la condition de victime. Nous sommes le 
Temple de Re : quand nous mangeons et buvons, e’est une 
offrande a Re. Du fait que le corps humain est sacre, inalienable, 
cela exclut toutes possibilites de sacrifice dans le Mawuntinya. 


L'eau est un corps pur compose. 
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1. Re 


Re est la realisation de lldeal humain sous sa forme 
parfaite. 

Les Dji / odolawo sont a l’abri de l’erreur, de la haine et de 
la violence. Done ils aident les Bantu a s’doigner de ces trois 
sortes de maux. Mais nous n’avons pas besoin de leur demander : 
ils le font d’eux-memes ! Les Dji / odolawo ont la volonte bonne 
(qui nest pas la bonne volonte), et jamais mauvaise. Cest dans ce 
sens que nous parlons d’ 《 anges gardiens » : chacun de nous a 
un « ange gardien », son double. 


Les Bantu, eux, sont capables de bonne foi. Mais rien 
que la possibility de tomber dans l’erreur peut les priver de la 
realisation de leur propre volonte. C’est ainsi qu’ils sont innocents, 
e’est-a-dire non-coupables, meme quand ils font quelque chose de 
mal. Ils sont innocents chaque fois que l’erreur les empeche de 
voir qu’ils ont derape. Pour eviter le derapage, il faut que dautres 
viennent en aide a une personne en difficulte. C’est pour cela qu’il 
y a le double de chacun. Mais cela n’empeche pas chacun d'etre 
vigilant et de se rapprocher le plus possible de son aptitude a 
realiser sa propre volonte. Cest cet effort d'etre soi-meme que 
nous appelons la « priere » qui est un appel a l’Esprit des 
Ancetres. C’est ainsi que les Saints et les Justes, done les 
Ancetres, sont ceux qui re^oivent notre demande et la 
transmettent pour son agrement a Mawu. La priere est une 
quete, une recherche. Ce que je cherche, si je veux le trouver, il 
faut que fasse appel a un questionnement. Mais ce 
questionnement est ce que je suis oblige de formuler 
correctement. 

La priere, e’est la prise en charge de soi-meme, le 
recueillement, la concentration. Cela arrive avec plus ou moins 
d'intensite au debut de chaque initiative. Raison pour laquelle la 



Tradition dit : « tout debut de ce que tu entreprends est une 
priere. » Par la concentration, on se reprend en mains, c’est-a-dire 
quon se met sous pression pour secreter, pour produire ce qu’il 
faut. Quand nous prions, nous ne nous adressons jamais 
directement a Re mais aux Ancetres, puisque nous sommes leurs 
enfants : ils veillent sur nous. La priere, c’est la vigilance, le reveil 
et Feveil. II y a le moyen par lequel nous arrivons, et le resultat qui 
contient ces trois points. Au reveil, le Kamit doit mettre sa bonne 
foi a l’oeuvre : c’est ce que nous appelons « rever du bien ». La 
chanson traditionnelle qui nous invite a rever du bien est la 
suivante : « C’est la serenite qu’il nous faut! La violence est 
destruction. Dormons assez, revons du bien... » 

La manifestation de la bonne foi, c’est chercher a faire 
quelque chose de bien. L’essentiel est de chercher a realiser 
pleinement des resultats, qu’ils soient bons ou mauvais. 

La priere consiste done a se mettre en situation de 
« Yayra me » en recourant a tous les bons moyens collectifs 
disponibles. Ce qui revient a dire que pour reussir, chacun a 
besoin d'etre stimule. C’est pour cela que la priere est a la fois 
individuelle et collective. Elle se situe au niveau de l’individu qui 
fait l’effort d mcorporer, d’incarner toute la force spirituelle 
disponible a son epoque en suivant, sur le chemin des Ancetres, 
ceux qui ont deja reussi. 

« Prier (sambila) signifie •• envoyer (sa) ses propres 
c our ants lumineux (mbi) dans Vespace (la). Le kingunza-korigo 
dit : "si vous n’obtenez pas de reponse a vos prieres, e’est que vous 
navez pas envoy e la lumiere. Le monde invisible name pas ce qui 
est eteint. Si vous voulez ses reponses, allumez vos lampes' C’est 
pour cela que symboliquement, les ngunza aiment s’entourer de 
bougies. Les bougies sont comme le mpa, des symboles qui 
indiquent a noire esprit le moment du depart de 1’allumage de noire 



feu interieur (mbi); cest-a-dire ce qui produit 
Venthousiasme. » 294 


Dans ces conditions, nous concevons Re a l’image de l’Ata 
nunyatD qtD, sous la forme singuliere de l’individu humain qui a 
cesse d'evoluer depuis la fin de maturation geologique. De meme 
qu’il ny a plus possibility d'emergence de « l’homme nouveau », 
de meme il ny aura pas possibility d’existence du «Dieu 
nouveau». En fait, nous concevons l’espece humaine comme 
unique en son genre, de la meme fa^on que nous concevons Re 
comme unique en son genre. Cette proximite de l’idee d’Etre 
humain en tant qu’Espece et de Re en tant qu’Esprit 
benefique, unique et parfait, est le fondement du Yew^e, 
Culte rendu aux Ancetres qui sont pour ainsi dire rappeles a Re, 
c'est-a-dire repartis dans la Grande Maison, et qui sont toujours 
disponibles a repondre a notre appel. 

Cette situation est traduite dans la Culture Moaga et correspond a 
ce que les Moose appellent « [...] alter aupres de Wenaam [...]. La 
Communaute qui a vecu ici harmonieusement doit etre reconstituee 
dans I’autre cote. C’est pour fa que c’est la Communaute des 
Ancetres dans I’autre mortde，dans le monde invisible mais qui nest 
pas ailleurs [...]. II y a un monde qui reunit les Ancetres [...] : le 
Royaume des Morts, c’est comme fa qu'on I’appelle chez les Moose. 
Et c’est cette Communaute a qui s’adressent les prieres. » 295 

De la vient la necessite de l’ecoute : en ecoutant autrui, c’est 
nous-memes que nous ecoutons en passant par l’intermediaire des 
Ancetres qui, eux, non seulement ont ecoute Re, mais ont ete 
entendus par Lui et nous ont laisses la preuve qu’ils ont ete 
exauces. « Cela signifie qu'ecouter, c’est s’elever. Vecoute implique 
une parole (ta). » 2g6 


4 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 234 a 235. 

295 David Sawadogo, Cosmogonie et Societe Moose. Une initiative de Kheperu n Kemet. Source : 
www.uhem-mesut.com/neteru/002.php 

296 Kimbembe Nsaku, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 16. 

~311~ 



2 . YmJE 


Le Yewje ne repose pas sur une hypothese mais sur la 
realite du devenir divin des Togbwiwo, c’est-a-dire de leur 
transformation en Esprits purs, en vue de la resurrection et de 
la vie eternelle. Dans l’expression « esprit pur », il faut entendre 
par « pur » non seulement ce qui est a l’etat pur, mais aussi en etat 
de grace definitif. Ils sont done devenus bons dans la mesure oil 
leur bonne foi s’est transformee en realisation effective des valeurs 
humaines. Cela revient a dire que tous ceux qui sont 
materiellement morts ont produit et nous ont legues un 
patrimoine de valeurs qui s’approche de la perfection divine. Le 
recours aux Togbwiwo est devenu a cet egard un recours a Re 
dans la mesure ou en se mettant sous leur protection, nous 
avons de ce fait la benediction de Re lui-meme. Mieux encore, 
le recours aux Togbwiwo fait de nous des sources meme de 
benediction. 


De la protection des Togbwiwo, il resulte que chaque 
chose et chaque etre dans le monde ne peuvent devoir leur 
benediction que par l’action de chacun des individus humains 
vivants a toute epoque donnee. Les autres animaux, les plantes et 
toutes matieres deviennent realite humaine du seul fait de la 
presence humaine sur terre. L’ecoute de la voix des Togbwiwo 
garantit de cette fa^on la perennite du monde. Cela revient a 
dire que dans le Mawuntinya, il n’est pas question dune 
possibility de la fin du monde. 

Le Yew^E est, d’apres ce qui precede, la foi dans 
Favenir de rhumanite, e'est-a-dire dans la resurrection de 
chacun des sa mort. Resurrection dont la preuve se manifeste 
aux siens par Fetendue de ses oeuvres qui n’est pas une realite 
quantitative mais qualitative, de sorte que le moindre de ses 
bienfaits prend la valeur infinie de l’Amenu w^na, et efface dans 




notre volonte tous les mefaits qu’il (le defunt) aurait pu faire : les 
forces positives l’emportent sur les forces negatives ! 

Le Yewje consiste a se mettre sur le chemin de l’immortalite de 
l’individu humain (les morts ne sont pas morts) et sur celui de la 
perennite de rhumanite. II est par consequent la seule fa^on 
valable dassurer l’avenir de rhumanite. 

« J’imagine ces morts a Vecoute de notre monde, car ils 
nous observent. Nous le savons pour avoir appris et souvent 
murmure ces vers de Birago Diop : 

Ceux qui sont morts ne sont pas morts... 

Les morts ne sont pas sous la terre. 

Ils sont dans I’arbre quifremit. 

Ils sont dans Veau qui coule. 

Ils sont dans Veau qui dort. 

Ils sont dans la case, ils sont dans lafoule. 

Les morts ne sont pas morts. 


La vie est, en somme, un souffle permanent qui se deplace et 
se renouvelle. Le monde n，a pas de fin puisque les etres chers 
ne nous quittent jamais definitivement. » 297 

Chacun devient Togbwi par ses oeuvres qui sont reelles 
dans tous les cas, apres sa mort, meme si les vivants ne s’en 
rendent pas immediatement compte. Cest pour etre capable de 
s’en rendre compte que chacun a le souci de connaitre ses racines. 
De la vient la necessite de l’Arbre genealogique non seulement au 
niveau cosmologique, mais surtout au niveau de la parentalite de 
chacun. Cest en ce sens que laccouchement sous X frise le crime 
contre rhumanite et ne peut empecher aucun enfant d’exiger de le 
rendre nul et non avenu. 


297 Aminata Traore, Le viol de I’imaginaire, page 81 et 82. Editions Fayard et Actes Sud, 2002. 
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« Le griot smstallait, preludait sur sa cora，qui est notre 
harpe, et commen^ait a chanter les louanges de mon pere. Pour 
moi, ce chant etait toujours un grand moment J’entendais 
rappeler les hauts faits des ancetres de mon pere, et ces 
ancetres eux-memes dans Vordre du temps; a mesure que les 
couplets se devidaient, c etait comme un grand arbre 
genealogique qui se dressait，qui poussait ses branches ici et 
la, qui s f etalait avec ses cent rameaux et ramilles devant mon 
esprit. La harpe soutenait cette nomenclature, la truffait et la 
coupait de notes tantdt sourdes，tantot aigrelettes. » 2g8 

Le Culte des Togbwiwo se dit : YEW^?£. Yew^s, c’est la 
representation, rexteriorisation de l’Esprit Divin en nous. 

« Togbwiwo sime mi le » = « Nous sommes sous la protection 
des Ancetres » (mot a mot : c’est dans les mains des Ancetres que 
nous sommes). 

Les Togbwiwo sont les Adorateurs de Yewowa. Ye wo wj 
na = Yewowa. Mot a mot, cette formule signifie : « C’est Lui (ye) 
qu’ils (wo) font pour (nous donner) ». Mais puisque c’est pour 
nous qu’ils (les Togbwiwo) L’(Re) ont cree, ils s'adressent a chacun 
de nous en disant : « Wo ye Mawu la, ye Mawu la wd wo », 
autrement dit : « C’est toi qui as fait Mawu et Mawu t’a fait ». 
N’est-ce pas aussi l’enfant qui fait les parents ? Qui peut se dire 
parent sans avoir eu d’enfant ? 

Chacun de nous, en se mettant a leur ecoute, peut se dire : 

« Nye ye wds » : « C’est moi qui l’ai fait». De la vient le 
Mawuntinya comme Culte de «Ye w^8» dont les Ministres 
(ministres du Culte = les Boso’mfo) sont des Yew^esi (au 
singulier), Yew^ssi wo (au pluriel), abusivement derives 
en Yehoesi (wo) ; Vodusi (wo) ; Vedusi (wo). 

Dans tous les cas, ce que font les Hungawo (Boso’mfo) et 
les Yew^ssiawo s’appelle : « Ceremonie du Culte », consistant en 

298 Camara Laye, L'enfant noir, page 25. Editions Plon, 1976. 
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une serie de libations rigoureusement organisees dans la liturgie 
qui est la forme intangible du rituel theologique. 

Void un exemple, parmi tant d’autres, de ce que nous 
venons de dire : 

« II y a six parties a une reunion de Njia ， con^ues pour 
integrer les aspects spirituel et fonctionnel de Vexistence. II s’agit 
de: (1) la libation aux ancetres; (2) la creativite et Vexpression 
poetique et musicale; (3) Nommo : le pouvoir du verbe createur; (4) 
1 affirmation ; (5) Venseignement; et (6) la libation a la posterite. Ce 
schema estpartie integrante de Njia，et ne varie pas. 

La libation aux ancetres honore les freres et les soeurs 
vertueux qui nous ont precedes. Nous ne devrions jamais oublier 
leurs accomplissements. Pour cette raison, Von procede a la libation 
au debut de tous les rassemblements de Njia. De I’eau est placee 
dans trois vases […] • Le libateur se tient debout, derriere les vases, et 
commence ainsi : 

Le libateur : Nous appelons nos ancetres, ceux qui sont loin 
et ceux qui sont proches, pere de nos peres, 

L’assistance : Mere de nos meres 

Le libateur : Pour rendre grace 

L’assistance : Pour porter temoignage 

Le libateur : Pour la liberation et la victoire des notres 

L’assistance : Pour toujours ! 

Le libateur : Ainsi en est-il![...] 

Apres la libation, la poesie et la musique permettent la libre 
expression de la creativite. Les participants peuvent lire 
n’importe quel texte Afrocentrique，chanter une chanson, battre un 
tambour, souffler dans un saxophone, ou bien s’apprendre a 
pratiquer un art particulier. Lorsque plus personne ne cree, le 
mwalimu, le professeur, ou le msingi，le fondateur, ou la malaika ， 
celui qui est beau，dit «partageons Nommo en appreciant ce qui 
s’est dit » 
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Au cours de Nommo, 1 ’on discute de fa^on Afrocentrique de 
tous les problemes du monde. La, des solutions creatives sont 
proposees. Par exemple, quelqu’un peut dire ，《 Je veux vous raconter 
comment fai surmonte un comportement negatif au cours dune 
discussion [...]. Dans un autre cas，Nommo est aussi le lieu de 
dissemination d’informations [...]. D’autres types d’informations — 
historiques, culturelles, et politiques - peuvent etre debattues au 
cours du Nommo. Apres Nommo, Njia passe a Vaffirmation de notre 
survie et de la force divine qui est en nous. En effet，pendant cette 
periode d’affirmation，Njia est hie, et les participants reaffirment 
leurfoi en une pensee victorieuse. 

Venseignement de Njia est une elaboration consciente de 
ses bases ideologiques. II cherche a eveiller notre plus profonde 
sensibilite a 1’autre，de meme que nos attitudes victorieuses vis-a-vis 
du monde. Njia provoque et instruit, Njia est lue, et ses 
enseignements smscrivent dans cet esprit. A la fin de la seance, Von 
procede a une libation a la posterite, accompagnee dune collecte 
d y argent 

De meme que lors de la premiere libation aux ancetres, la 
derniere libation est faite par un libateur qui dirige Vassistance. [•••] 
Le libateur commence ainsi : 

Le libateur : Nous appelons Vesprit de nos enfants 

L’assistance : Et de leurs enfants 

Le libateur : Pour qu'ils voient ce que nous avonsfait 

L’assistance : Et qui nous sommes 

Le libateur : Pour apprendre de nous ce qu’est la force 

L’assistance : Et la verite 

Le libateur : Et a ne pas avoir peur comme nous n'avons 

peur 

L'assistance : Et a s’avancer car vous avez ete designes 
Le libateur : Ainsi en est-il! 

Lorsque la libation a la posterite est finie，Vassistance se /eve 
et chaque personne /eve la main droite en Vair pour des harambes. 

Harambe signifie « se mettre ensemble pour aller de Vavant» 



en kiswahili. Le mwalimu, ou bien quelquun qui a ete designe, dirig e 
Vassistance pour sept harambes apres les Nguzo Saba. Des fruits et 
des jus apportes par des membres de Njia sont par tag es de faqon 
informelle, dans la camaraderie. » 2 " 


Par « Njia », la Tradition sous sa forme la plus rigoureuse 
entend un rassemblement liturgique, c'est-a-dire une reunion 
periodique rigoureusement definie sous la forme intangible du 
rituel theologique. Le rituel theologique est toujours une 
commemoration. Pour en avoir une comprehension plus poussee, 
il vaut mieux se referer a ce que nous avons dit du Yew^s. 


3 . Xjst 


Des que nous parlons de X^se, nous parlons un langage 
theologique. Xjse est la source de toutes les motivations ; c’est 
ce que tu dois posseder pour reussir dans toute chose. Elle se situe 
au niveau de la volonte qui ne peut etre qu’humaine ou divine. II 
faut faire la distinction entre la volonte humaine et la volonte 
divine, et la X^se dont nous parlons se situe au niveau de la 
volonte humaine. La volonte divine, Re seul peut lavoir. Xjse est 
ce qui nous pousse a agir avec efficacite. C’est ce que chacun a 
lui-meme defini et pris comme maxime. 

Xj signifie « accepter » (il y a de l’inacceptable), Se signifie 
« loi », « ecouter ». X^se, c’est done etre et se mettre a Fecoute 
de soi-meme et a Fecoute des autres. Wosere, e’est celui qui a 
ecoute (la voix de) Re en lui (a l’interieur de lui). Celui qui ecoute 
Re ne reste pas sans reponse, d’ou Wosirese : « Toi que Re a 
exauce ». Tout en sachant que Re est incarne dans les Bantu. Par 
consequent, X^se designe le Kamit qui ecoute sa voix interieure et 
qui agit pour se faire exaucer. 


Molefi Keta Asante, L'Afrocentricite, page 50 a 52. Traduction Ama Mazama. 
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« 


Chez les Bambara : 


«Avant de devenir createur (...), Dieu «se perise en lui-meme ». 
Pour ne pas etre seul y il « s y adresse a lui-meme », se parle a 
lui-meme « dans son interiorite ». II produit ainsi la premiere 
parole audible pour lui seul. Les «sons primordiaux» de cette 
parole sont en relations avec les elements constitutifs du monde 
(eau f air, terre, feu). Melee a «l element liquide du del qui, dans 
toutes les directions, se repandit a travers I’espace »， la parole 
primordiale s’ 芑 tala partout». 

Ce « Dieu est lui-meme... Ka ga, « voix de la voix », cest-a-dire « la 
voixpar excellence », il est Ka kaliya, « anteriorite de la voix », cest- 
a-dire « cette toute premiere voix que y sans meme le savoir, 
Vhomme porte en lui » et qui devient Ka ka yo, « « Yo de la voix de 
la voix... ». » 3 °° 

Si je n’ai pas confiance en moi, je ne peux pas avoir 
confiance dans autrui. Xjse y selon le Vodu, c’est l’intime 
conviction : c’est la confiance en soi-meme d’abord, ensuite la 
confiance dans Fautre. Ce qu’on demande a un individu, c’est 
d’etre sincere, que ce qu’il dise soit vrai ou pas. X^se est la 
principale source de Faction : la solution est en toi = suka ma 
gble woc^i o ! 

La connaissance est la cle des portes de la liberte ; elle 
s’applique a Mawuntinya. Elle est limitee, tandis que la volonte est 
sans limite. Par consequent, lorsque j’agis, je dois me limiter : X^se 
etant du domaine de la volonte. La connaissance veut dire qu’on 
agit en connaissance de cause et non a laveuglette. Avec elle, il est 
possible de tout faire. Or il y a des choses qu’il est inacceptable de 
faire : c’est cela la definition de la Maat, c’est-a-dire ce qu’il 
convient de faire. La Maat est au-dessus de tout : c’est a ce 


Mubabinge Bilolo, Le Createur et la Creation dans la Pensee memphite et amarnienne. Page 
108. Editions Menaibuc, 2005. 



niveau que se trouve ce qui est humainement acceptable. Par 
consequent, elle n’a rien de theologique et n’est pas une Deesse 
non plus. C’est un concept qui veut dire « Loi Fondamentale », et 
cette Loi dit qu’il y a des choses qui sont humainement 
inacceptables : la Maat agit contre toutes les formes d’exclusions. 
Par exemple, la science dans la Tradition dit qu’il est possible de 
cloner, mais le clonage de l’fitre humain est inacceptable parce 
quelle peut perpetuer des derapages. 


Meme dans le domaine de la continuation de la creation 
par les Kamit, l’usage du clonage connait des limites. Lagriculture 
peut se faire par bouturage, mais l’agriculteur Kamit prefere au 
bouturage le semage a partir de la graine. C’est dans ce sens que 
Doyle McKey, chercheur au « Centre d'ecologie fonctionnelle et 
evolutive » de l’Universite de Montpellier II, reconnait, dans un 
article publie en septembre 2010 dans le magazine « Pour la 
science» N° 395 (page 67), que « Les pratiques paysannes 
traditionnelles representent une ressource considerable pour la 
creation dune agriculture plus durable, ressource souvent negligee 
par lagronomie « scientifique » » soi-disant. 


X)se vient combler les lacunes de la connaissance et est 
source de toutes les motivations, l’ensemble de toutes nos raisons 
d’agir. Ainsi, agir en connaissance de cause ne veut pas dire 
qu’il faut attendre de tout connaitre, d’avoir toutes les 
donnees, pour agir. X^se, c’est se mettre sur le chemin de la 
comprehension ; c’est une question d’effort qui est le produit de la 
volonte. Comme la dit Marcus Garvey 301 : « Si tu n’as aucunefoi en 
toi-meme, tu es doublement vaincu dans la course de la vie. Avec la 
foiy tu as gagne avant meme d y avoir commence. » 


301 The Philosophy and Opinions of Marcus Garvey. Or, Africa for the Africans. Compiled by Amy 
Jacques Garvey. New Preface by Tony Martin. First Majority Press edition, 1986. 
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4. Le role de la theologie 


Parler de X^se conduit a exposer le role de Mawuntinya 
dans la Tradition. Mawuntinya sert a rassembler! L'Etre 
humain, s’il est isole, n’est plus un Etre humain. C’est le fait d'etre 
rassemble dans la duree qui fait que l’individu humain se trouve 
en situation de realiser toutes ses potentialites (conformement a 
la division du travail). Mawuntinya a done pour prealable de 
rassembler. Raison pour laquelle elle n’est pas premiere dans 
notre Tradition puisque les Kamit, avant d’inventer Mawuntinya, 
ont commence par la science ! Elle constitue ainsi le bas de 
l’echelle puisque ce que nous mettons en premier lieu, e’est la 
Politique : le Muntu est un Etre essentiellement politique (role du 
Fari). Apres la politique, il y a Susudede qui englobe toutes les 
autres matieres (role du Nunlonla). Enfin, il y a Mawuntinya (role 
du Boso’mfo). Mawuntinya est done differente de Susuc^ec^e. Pour 
nous, Susuc^e^e est un tresor, une chose rare et precieuse. Toute 
nouvelle pensee demande tellement d’effort qu’il faut l’appuyer 
sur danciennes pensees. 

Puisque X^se se situe au niveau de la volonte, il faut que la 
volonte de rassemblement se donne les moyens d’assurer Sukalele 
entre les Bantu. Mawuntinya se trouve parmi les moyens de 
rassembler les Bantu. C’est un moyen de mettre a la disposition 
des individus ce qui peut les emmener a la morale (indication du 
chemin vers la moralite) : ce n’est done pas la morale non plus. 

Mawuntinya est un fait culture!, e’est-a-dire un aliment 
spirituel. Elle n’est done pas la politique qui, elle, est un aliment a 
la fois materiel et spirituel. 

Nous sommes materiellement et spirituellement riches. Ce qui 
nous manque, e’est la volonte de ne pas etre depossede. Cest dans 
ce sens que Mawuntinya est un moyen de guerre contre 
ralienation. Mais comme la nourriture spirituelle est un fait 
quotidien (vision a court terme), e’est ce qu’on doit faire pour la 



durabilite. On doit quotidiennement cultiver la pluralite de la 
meme fa^on qu’on doit s’assurer une alimentation diversifiee : 
c’est en cela que consiste Mawuntinya. La tolerance est le fait de 
supporter la difference ; done la oil il y a difference, on sent le 
besoin de se l’approprier . La difference est la premiere realite 
humaine : chacun est unique en son genre. Pour qu’il y ait 
rassemblement, il faut qu’il y ait difference. 


La politique, comme la medecine, est par contre une 
gestion a long terme et se charge de la sante individuelle et 
collective. Se rapprocher de Re, e’est se trouver dans son meilleur 
etat physique et mental. La medecine est ce qui est 
materiellement la garantie de la sante physique et spirituelle. Cest 
le chemin vers rimmortalite. C’est pourquoi la culture de la 
longevite est un fait de notre Tradition. Nous en venons meme a 
contester la realite de la mort: la recherche de rimmortalite est 
l’objectifvise. 

Le sport est le repere de la transcendance, e’est-a-dire de 
l’effort d'elevation spirituelle. Cela signifie que ce que l’humanite a 
deja realise indique le chemin pour toujours s’elever 
spirituellement. A ce niveau, on donne non pas la perfection mais 
le mouvement vers la perfection : le perfectionnement. Ce qui 
caracterise le sport, e’est le record (que nous pouvons comparer a 
la longevite) : un record battu n’est pas le dernier mot en la 
matiere. 

Le record n’est pas qu’une question physique, il est aussi spirituel. 
En effet, le concept de chef-d’oeuvre contient l’idee de perfection 
vers lequel tend le perfectionnement. L art indique de ce fait la 
signification des choses humaines. Le record qui est toujours a 
battre est en-dessous du chef-d’oeuvre qui est une merveille. 

« Une des coutumes de la circoncision veut qu y on realise un 
exploit audacieux avant la ceremonie. » 3 ° 2 


〕 2 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 36. Editions Fayard, 1995. 
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La Tradition reconnait notre mere Esise comme celle 
qui a produit le premier chef-d’oeuvre en enfantant H^luvi 

qui a ete con^u apres la mort de Wosere, notre pere. 


« Pour Matsuawa-ma-Ngoma, il est clair et sans aucun doute 
possible •• la Divinite est une Mere. Cette mere est noire. La 
premiere divinite qua adoree rhumanite serait une femme. 
Normalement, une mere est une femme; done Dieu est une femme 
et une femme noire de surplus. [•••] C’est ce que revele Matsuwa-ma- 
Ngoma dans son expression mama-wa-nddmbi. » 3 ° 3 


La naissance de H^luvi veut dire que Wosere est 
ressuscite : celui qui fait l’ effort necessaire ne meurt jamais. 
L’effort qua fait Wosere est qu’il a entendu Re (Wo se Re) : e’est 
sa (a lui) voix interieure qu’il a entendu (nous sommes le Temple 
de Re ; Re habite en nous). Par consequent, Wosere precede 
Wosirese : l’ecoute de soi-meme et des autres a produit le Yayra 
me, e’est-a-dire quelque chose qui, a premiere vue, etait hors de la 
portee de l’individu humain. « Je suis le Temple de Re » (Remetu), 
autrement dit : « Re est interieur a chacun de nous ». Wosere a 
invente, cree le S^ke m^na se. C’est ainsi que tous ceux qui 
viennent apres Wosere sont egaux et sont valables quoi qu’ils 
aient fait! Dailleurs, si les plateaux de la balance de Maat sont 
toujours en equilibre, e’est pour rappeler le principe de Fegalite 
qui est lui-meme un produit de la Justice : la reconnaissance de 
l’egalite (£)em9tika) des individus humains est la moindre des 
choses pour toutes societes humaines. 

S^ke m^na se suppose que celui qui gracie sache ce que le 
gracie a eu a faire, a commettre comme faute. Autrement dit, le 
gracie reconnait d’abord sa faute devant le juge, et celui qui gracie 
condamne d’abord avant de gracier. Une fois que la faute commise 


Nsaku Kimbembe, Confins spirituels du Kongo Royal. Tome 1 , page 158. Preface de 
N.Y.S.Y.M.B. Lascony. Editions Cercle Congo, 2010. 



est reconnue, c’est a ce moment que Wosere dit : « on remet les 
compteurs a zero ». « Wosere le sait, tu le sais, done tout va 
bien ». C’est cela le S^ke m^na se. Ce droit veut dire que « tu dois 
commencer a bien faire». Autrement dit : «tu ne dois plus 
recommencer ta faute » ! 

S^ke m^na se, qui est un fait juridique, n’exclut pas de faire 
la lumiere sur tous les actes commis par l’accuse : d’ou les 
quarante-deux (42) iuges devant lesquels Finteresse se presente 
pour rendre compte de chacune de ses actions. X^se consiste a 
s’engager a corriger les erreurs du passe. Chacun doit toujours 
rendre compte : le S^ke m^na se n’exclut pas la condamnation qui 
est toujours assortie dune sanction. C’est de cette sanction 
seulement que le S^ke m^na se peut exempter, enlever : on 
dispense l’individu d’executer la sanction par ce droit. A ce niveau, 
l’individu se met en accord avec Se dj^dj^s dji en n’oubliant jamais 
la condamnation. La dispense de la sanction lui permet de 
repartir sur de bonnes bases, e’est-a-dire de s’engager a ne 
plus accepter l’inacceptable : done d’agir selon la Maat. Cette 
dispense est une chance pour mieux faire. Etre en etat de Yayra 
me presuppose que chaque fautif doit etre condamne. Et e’est 
apres avoir renonce a poursuivre dans la mauvaise direction qu’il 
est mis dans les conditions necessaires du succes, de la reussite. 

La Tradition dit quun Gouvernement doit contenir au 
maximum 42 ministres non pas pour definir ce qu’il faut faire, la 
Maat, mais pour rectifier, corriger les erreurs du passe : e’est 
cela X^se. Un Gouvernement definit les conditions concretes de 
rinclusion de chacun en corrigeant (rectification) les erreurs et en 
evitant les fautes : e’est le role des 42 Juges. 


Trahir, e’est changer de camp. Commettre une faute, 
e’est commettre une infidelite. Or pour eviter la faute, il faut la 
piete qui est la fidelite a la mere. La divinite de la mere nest pas le 



sacre theologique. La faute, c’est l’impiete，la trahison de la mere 
car entre la mere et l’enfant, il y a des secrets qui ne doivent rester 
quentre eux. Cette trahison de la mere commence lorsqu’on 
ne parle plus sa langue maternelle ! 


La faute consiste a trahir un secret. Le secret dont il est 
question ici est un interdit (tabou) dont il ne faut pas parler. Par 
exemple, si on ne parle pas de l’inceste ， c’est parce que c’est evite 
par tout le monde dans la societe. Or quand on commence a en 
parler, c’est qu’il y a eu faute. 

La faute est le manquement a un principe : la Maat, qui est la 
Constitution humaine puisqu’elle est une realite collective. La 
faute, en tant que trahison au sens ci-dessus indique, est distincte 
de la faute morale qui ne concerne que l’individu et qui represente 
un manquement a soi-meme et non pas a autrui. Chacun a une 
mission qu’il doit realiser. Cette mission est un choix individuel 
qui se fait toujours en connaissance de cause. La connaissance de 
cause suppose la connaissance de tous les elements qui nous 
forcent a agir (motivation, volonte, etc.). Parmi ces differents 
elements, nous choisissons ce qui est pour nous-memes 
inacceptable. Dans ce cas, l’individu se situe du point de vue de 
l’universalite puisque ce qui est inacceptable pour lui est 
inacceptable pour autrui. 

La singularite est le fondement de l’universel du point 
de vue de la morale. Dans ce domaine, la faute est plus frequente 
et plus tolerable que du point de vue politique. C’est pour cela que 
le S^ke m^na se est toujours en faveur dun individu et non pas 
d’un groupe d’individus. Au contraire, S^ke m^na se definit le 
mouvement de solidarity du groupe avec Findividu, meme 
quand celui-ci s^carte du champ du Sukalele qui est celui de 
toutes les solutions acceptables. 



Quand les Bantu se rassemblent (role de Mawuntinya), ce 
qu’ils font est toujours positif. C’est pourquoi dans la Tradition 
on ne condamne pas l’individu . Ce qu’ils font est toujours positif 
parce qu’un seul d’entre eux est susceptible d'etre sanctionne : 
c’est le leader. Les autres membres du groupe ne sont pas 
sanctionnes puisqu’on estime qu’ils ont ete amenes sur une fausse 
route par le leader. On applique ici la regie du responsable unique. 
Dans tous les cas, un seul jugement ne peut condamner 
plusieurs personnes en meme temps. 


La portee de cette regie est l’exclusion de l’impunite du 
leader qui est dautant plus responsable qu’il est le gardien de la 
constitution. L’erreur du leader est impardonnable. A ce 
niveau, son erreur est en meme temps une faute : l’erreur coincide 
ici avec la faute. Une faute individuelle n’est jamais une 
erreur individuelle, alors que la faute politique coincide avec 
l’erreur politique. La faute morale nest pas une erreur parce 
qu’elle depend des circonstances et surtout de la parole du sujet 
qui est capable non seulement de reconnaitre la faute ou l’erreur, 
mais de les distinguer l’une de Fautre. Cette distinction nest pas 
possible dans le domaine politique. Par consequent, l’individu a 
touiours raison : ce qui lui arrive de negatif provient des 
circonstances sociales. Cette proposition indique l’archaisme de 
Dem^tika : dans le systeme paradigmatique, ce qu’un vote a fait, 
un autre vote peut le defaire. II n’y a pas de perspective de la duree 
puisque tous les individus se mettent daccord, et cette definition 
doit etre ensuite jugee dapres la Constitution. Ce qui fait qu’elle 
devient definitive en cas de conformite (l’erreur a ce niveau 
consisterait a changer de Constitution). 

La « delinquance » juvenile, comme rAgbogbozan, est le 
chemin de la maturite. A la puberte, Fenfant doit apprendre a 
desobeir, c’est-a-dire a se prendre spirituellement en charge, a 
penser par lui-meme, a montrer qu’il accede a la maturite puisque 



jusque-la, il a obei a sa mere. Cette realite est ce qu'evoque 
Madame Smeralda en ces termes : « C’est vraiment un processus 
[…] • Les violences qu’on voit exercer nos jeunes sont tres souvent 
liees a des caracteristiques liees au developpement de 
Vindividu a differents stades de sa personnalite y et 
notamment au stade de Vadolescence ， entre 12 et 18 ans. » 3 ° 4 Par 
contre, le mode de production esclavagiste maintient le monde 
dans rimmaturite. 

Les consequences a tirer de cela pour Mawuntinya sont 

que : 

i° La Maat n’est pas une affaire theologique : la 
Constitution est une affaire purement humaine mais constitue le 
rep ere collectif invariant des origines a nos jours (le repere, 
nous pouvons nous en ecarter). 

2 0 Mawuntinya est une affaire individuelle avant 
d'etre une affaire collective. Mais elle constitue un moyen 
utilisable pour rassembler les individus autour de nimporte quelle 
cause, y compris l’unite politique. Elle est done 
geographiquement et culturellement enracinee : aucun 
peuple na le meme langage theologique qu’un autre parce que 
celui-ci se soumet aux differentes langues et cultures locales ! 
Comme l’enseigne le Professeur Ama Mazama, « II n'existe done 
pas, et il ne saurait exister，de religion universelle, puisque toute 
religion reflete necessairement une experience culturelle et 
historique particuliere et une vision particuliere. » 3 ° 5 

Les trois religions eurasiatiques du livre ne sont que des 
formes perverties du Mawuntinya dans la mesure oil elles se 
situent toutes dans le cadre dune genealogie non kamit, alors que 
la Genealogie Kamit se situe dans le cadre de l’humanite entiere 
(l’Humanite est Kamit) : elle est universelle. La simplicite 


304 Juliette Smeralda, sociologue. Interview realisee le 20 novembre 2010. 

305 Ama Mazama, LMmperatif Afrocentrique, page 17. Editions Menaibuc, 2003. 



rationnelle de l’Enea de nyic^e eye ewo solaire s'eleve a un si haut 
degre duniversalite que tous les peuples y trouvent des 
correspondances dans leurs propres cosmogonies. L’inverse est 
beaucoup plus problematique. 


5. Le nom de Re et le rapport a la volonte de se rassembler 


Le prealable du Yew^e est le rassemblement, et cette 
volonte de se rassembler apparait meme dans les noms que les 
Kamit attribuent a Re. 

En Lingala, « Dieu » se dit « Nzambe ». Le mot Nzambe vient lui- 
meme du mot «Hunzangbe» qui signifie : «signe de 

ralliement », « ce qui nous rassemble ». Mot a mot, Hunzangbe 
signifie : « le jour de la parole » (confere le role de la priere). 
« Hunza» signifie « la force qui a toujours ete», «la force 
divine ». 

Hu(n) = la parole, le tambour. Zan = le jour, la presence. (M)be ou 
(m)ba = manifestation; l’ensemble des attributs, des qualites 
benefiques de Fetre. 

Nzambe est celui qui a toujours ete, celui qui est et qui sera 
toujours. 

« Zangbe » = le jour de la presence de tous (avec toutes leurs 
qualites benefiques). 

« Hu » = la force spirituelle qui est toujours presente sous la forme 
des qualites bienfaisantes. Le « Hu », c’est l’Esprit des Ancetres, 
l’Esprit Divin. Le « Ba », c’est le pluriel, le tout, la plenitude. 
Hunzangbe = l’fitre Supreme. A partir de la, nous avons Mawu : 
celui qui est au-dessus de tout, Re dans le Dji/ofiadume. 


Nous avons vu que le mot «Zan» contenu dans 
« Hunzangbe » signifie le « jour », la « presence ». Nous pouvons 
tirer de cela la conclusion selon laquelle, contrairement aux 
religions eurasiatiques du livre qui cachent tout dans les livres , le 



rapport du Kamit a Re n’est pas l’objet d’une cachette mais le sujet 
d’une revelation : d’ou la maxime « apoka li se » qui signifie 
«chercher la revelation», et qui va donner chez les 
Eurasiatiques le mot barbare « apocalypse 3 。 6 » dont le sens sera 
traduit en « destruction ». Ce qui chez nous est « revelation » 
deviendra chez eux « destruction », violence. La maxime « apoka li 
se » indique au Kamit qu’il est le Temple de Re, Re qui est lumiere 
reconfortante, c’est-a-dire qui chauffe (jour) : la lumiere se revele 
pour eclipser la nuit. D ailleurs, « Wosere » (Tu as ecoute Dieu) 
indique la presence (zan = jour) du divin dans le Kamit : tu as 
ecoute (ecouter, c’est respecter) la voix divine en toi : apoka li se. 
Or Re nous rassemble (Hunzangbe) : cela donnera « Wosirese » 
(Toi que Re a exauce) et signifie que tout le monde peut avoir un 
rapport a Re. Ne dit-on pas : « la solution est en toi ! » ? 

II nest done pas question ici de charite : on nachete pas 
une place pour acceder au Dji / ofiadume. Tout le monde ira au 
Sejour des Togbwiwo, d’apres Susuc^ec^e, ce qui exclut de fait la 
notion d’enfer dans la perception kamit. En effet, notre Tradition 
enseigne qu’il n’y a pas de catastrophes insurmontables dans 
le monde. Quand on meurt, on se rend devant le Tribunal de 
Wosere et on est pris en charge par notre Mere Esise. Ce qu’on dit 
devant Wosere et les 42 juges, e’est que nous renon^ons 
definitivement a commettre le mal. Esise nous guide a bien 
repondre aux questions et nous accompagne pour temoigner que 
nous renon^ons a tout ce qui est interdit. Cette renonciation a 
l’interdit s’exprime sous forme de confession negative, d’ou les 42 
Preceptes de Maat. Par exemple, quand on dit : « Je n’ai pas tue », 
cela signifie que je renonce a tuer. Done meme si tu avais ete 
criminel avant, tu iras quand meme dans le Sejour des Ancetres 
puisque de toutes les fa^ons, une fois mort, chacun renonce a 
commettre l’interdit: les morts ne peuvent plus rien faire de mal. 


Pour les mots que les langues eurasiatiques ont directement empruntes aux Langues Kamit 
pour enrichir leur vocabulaire, nous invitons le lecteur a lire par exemple I'ouvrage intitule « Les 
racines bantoues du latin », de Melo Nzeyitu Josias, aux Editions Bitopo (2010). 




Cette posture est a inscrire dans le cadre du droit a l’erreur qui est 
run des principes de Se dj^dj^s dji : celui qui reconnait son erreur 
est pardonne. Dailleurs, on dit dans la Tradition que Re est 
infiniment bon, infiniment misericordieux. C’est pourquoi il 
grade tout un chacun : c’est le droit de grace. Ainsi, « Le mort, 
justifie, devient un Osiris [•••] » 3 ° 7 , c’est-a-dire qu’il a ete exauce par 
Re : Wosirese. 

Precisons dans ce meme cadre de Finexistence de l’enfer 
dans notre Tradition qu’au Tribunal de Wosere, Amamu, dite « la 
devorante », n’est pas « un monstre qui devore les damnes au 
jugement dernier», puisqu’il ny a pas de damnes. Ce qu’on 
appelle Amamu, c’est celui qui nous dit : « attention a ne pas 
t’egarer »• II symbolise le principe de l’intransigeance et met en 
garde contre l’erreur en nous montrant ce qu’il ne faut plus 
commettre, puisque nous sommes infaillibles. Amamu, c’est le 
gardien des urnes (il assiste Djehuty lors de la pesee de lame du 
defunt), au meme titre que le lion sur terre. Il symbolise la 
regularite des operations lors du decompte que fait Djehuty au 
moment de la pesee du coeur du defunt sur la balance de Maat. 
Mais Amamu signifie aussi que la loi doit etre suffisamment dure 
pour insuffler le respect : cet etre nous oblige a renoncer a 
lmterdit. Mais cela veut egalement dire qu’il ne sert a rien de 
multiplier les lois inutilement, ce qu’il faut convient. 

Amamu est une incitation a tout dire, un examen de passage : 
chacun doit montrer qu’il connait les commandements de Maat et 
qu’il renonce definitivement a faire le mal. 

Re est interieur au Kamit qui est lui-meme une divinite. Ce 
concept de «jour », de « presence » du divin en nous est tres 
parlant dans la Tradition. Re est celui qui apporte la lumiere, la 
chaleur, comme le jour qui apporte la lumiere, la chaleur.il est 
celui qui eclaire ; il est le plus brillant. Ce qui fera identifier Re a 


〕 7 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 416. Editions Presence Africaine, 1981. 
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Ra : le Soleil, source de lumiere, de chaleur et de maintien de la 
vie sur terre. Ra comme Zan designent le jour, la presence. 

La mere est appelee « dada » (comme dans Aoadada) : le 
« dada » fait encore allusion a la lumiere, au jour, puisque c’est la 
mere qui nous fait voir le jour, la lumiere, en nous donnant la vie 
(nous comprenons pourquoi elle est l’egale de Re). En Kikongo, la 
lumiere, la lampe, se disent Mwinda : nous avons a nouveau la 
presence du « da » qui signifie le jour, la presence, la lumiere, la 
chaleur. « Da » comme dans Dioda qui designe le premier jour de 
la semaine. Dans ce contexte, la lumiere est inseparable de la 
chaleur qu’on retrouve sous le terme dardeur dans l’action. Dans 
l’action ， l’importance de la chaleur s’exprime sous le terme 
d’ enthousiasme qui indique le feu interieur de l’acteur (ardeur). 

Or nous allons voir que les Greco-latins qui sont venus 
apprendre a Kemeta ont conserve ce concept de « da » dans leur 
mot « Dieu ». En effet, le mot « Dieu » vient du latin « Deus ». Le 
mot « Deus » derive du mot kamit « da » qui donnera en latin 
« Dies », ce qui veut dire le «jour ». Le mot bantu «Akadi» 
signifie la source de la lumiere. II designe le « carburant », c’est-a- 
dire ce qu’on peut bruler : c’est la source d'energie. Et cette 
logique sera conservee dans les jours de la semaine latins : lundi, 
mardi, mercredi, etc., autrement dit le jour (di) de « lun », le jour 
(di) de «mar», etc. Les latins ont d’ailleurs emprunte cette 
logique dans la presentation des jours kamit : dioda (lundi), blada 
(mardi), kuda (mercredi), etc. Le « da » comme le « zan » a done 
rapport au jour (la lumiere, la revelation, la chaleur), a la presence 
(Re est interieur a nous). Mais ce qui reste assez etonnant, e’est 
que Ra, Da, qui designent la lumiere, le jour, se soient transformes 
dans la theologie judeo-chretienne en « Dieu » qui n’est plus 
lumiere mais un « male barbu » dictant ses ordres aux humains. II 
s’agit encore ici dune deviance eurasiatique, dun 
appauvrissement, d’une perversion du sens des concepts. 



Somme toute, les Eurasiatiques vont falsifier nos mots et 
nos realites culturelles et les feront passer pour mauvais, pour 
impur, diabolique, pour mechancete. Cest par exemple le cas des 
mots «Apoka 3 。 8 li se », ou encore ce qu’ils ont traduit par 
« demon », « diable » et « satan » qui, une fois passes dans 
l’imaginaire eurasiatique, auront une connotation purement 
negative, malefique ; alors qu’il nen est rien des mots originaux 
dans notre Culture. 

De fait, le mot « demon » vient de la phrase « da aye » qui 
designe le « genie tutelaire » (legba agbo) de l’individu qui a pour 
role de le prevenir contre ses mauvais pas et ses erreurs. D’ou 
l’Eurasiatique Socrate tire-t-il son propre « demon » (le demon dit 
de Socrate qui le previent contre ses mauvais pas et ses erreurs) ? 
Da = jeter, rejeter, quitter. 

Aye mj (comme dans £)emjtika) = le droit chemin. 

Le mot fran^ais « demon » vient du grec « daimon » qui s’inspire 
lui-meme de cette maxime kamit. Le Da aye m) ou Legba (le 
Sodjata), c’est done la voix interieure. Par quel processus est-il 
devenu malefique dans la pensee eurasiatique ? 

Le mot « diable » vient du grec « dia bolos », qui derive lui-meme 
de « Di abolo » en langues kamit. Di 3 ° 9 = chercher a partager; 
abolo = le pain. « Di abolo » est le principe de la division, du 
partage ; tandis qu’il deviendra, dans la pensee eurasiatique, le 
principe de la destruction du lien social. 

D’ou «diablement», soit «merveilleusement» = en Eoe 

« bac^abac^a » signifiant : 

i 0 mauvais (barbare) : ce qui est mauvais, e’est de diviser 
les gens. Or initialement, en Eoe, Di Abolo veut dire chercher a 
partager le pain. Un tel partage suppose la division des choses 


Mapoka est le nom d'une agglomeration au Botswana (il serait interessant de chercher a 
savoir ce que veut dire ce nom). Mapoka et Apoka signifie la meme chose. Le « m » de Mapoka, 
e’est le sujet « moi ». Le « a » de Apoka marque I'injonction. Mapoka : ma = moi; po = parler, 
chercher; ka = ame, le sens. Mapoka signifie : je chercherai a comprendre. 

309 En Medu Neter, « Di » signifie « partager ». 
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dans le sens dune demultiplication. II n’y a que Re qui puisse nous 
inviter a partager le pain (cela evoque Blemame avec pour 
symbole le pain). 

2° au-dessus du mauvais, c'est-a-dire tres bien, d’ou les 
« issimes » du superlatif. 


Le mot « satan » est un terme theologique qui oppose la 
parole de Re qui eclaire tout a la parole naturelle qui ne dit pas 
grand-chose. En Eoe, « sa tan 310 » veut dire « vendre de la salive », 
autrement dit « parler pour ne rien dire » ou «jeter du mauvais 
sort ». « Sa tan » qui signifie initialement « jeter du mauvais sort » 
est devenu chez les Romains l’equivalent du « diabolo » grec pour 
designer la personnification du mal. De la vient aussi la confusion 
entre « Sa tan » et « Da aye ». Constatons au passage que le 
glissement de sens qui va de « demon » a « satan » et du « satan » 
au « diable » est le meme que ce que nous avons dit de 1’ 
« apocalypse » oil le theme, en restant cette fois sensiblement le 
meme, prend un sens tout a fait oppose au sens kamit. C’est de la 
meme fa^on done que «diable», personnification du mal, 
s’oppose a «demon», personnification de l’ange gardien 
personnel qui met chacun en garde contre l’erreur. 


« Le grand diable etait jadis, en Afrique, un masque 
benefique. Ici ， le dieu du vairicu est devenu le diable du 
vainqueur. » 31 \ comme la d’ailleurs si bien exprime l’lllustre 
Poete Aime Cesaire. Dans le meme ordre d’idee, nous avons le 
mot « Nzambi », designant « [•••] VEtre agissant，le Createur de 
toutes choses [•••]，le Tout-Puissant [•••] » 312 y qui sera perverti par les 
Eurasiatiques en « Zombi », designant maintenant Y « Esprit dun 


« Vendre » se dit, en Kipende, « kusumbisa »; en Kibemba, « kushitisha » : sa ou sha = sa de 
« sa tan ». En Kinande, la salive se dit : « amatande ». Nous retrouvons le « tan » de « sa tan ». En 
Bulu, on dit « menden », et en Kikongo, on dit « ma-nte » ou « mata ». 

311 Ina Cesaire, Rosanie Soleil et autres textes dramatiques ； page 271. Editions Karthala, 2011. 

312 Theophile Obenga, Les Bantu, page 152. Editions Presence Africaine, 1985. 



mort quun sorcier met a son service (...). » 313 En effet, nous le 
rappelle le Professeur Gomez en presentant le sujet sous forme 
d’un echange, les Esclavagistes eurasiatiques demanderont aux 
Kamit deportes : « [•••] « Nzambi, fa veut dire quoi ? » Certains 
disent : « dans ma langue a moi，ga veut dire VEtre Supreme qui 
guerit […] »• Doric c’est quelquun qui fait du bieri. «A partir 
d’aujourd’hui，nous (les Eurasiatiques) on va appeler fa « Zombi », 
cest-a-dire que c’est le mal meme. Et tu ne vas plus jamais dire 
« Nzambi» [•••].» Done II ne faut plus que tu paries de VAfrique. 
Quand tu paries de VAfrique，meme le Dieu qui etait bon，on 
le diabolise. C’est qa qu’on a fait auxfreres de la Caraibe. » 3H 

Tous ces concepts sont tellement d’origine kamit que les 
Eurasiatiques, pour les pervertir de plus bel, vont creer des 
personnages a l’image des Kamit a qui ils attribueront tous ces 
noms. C’est la raison pour laquelle nous avons l’identification du 
diable chretien a la couleur noire , et finalement a 1 ’《 homme dit 
noir » par les Eurasiatiques : le Kamit. 


Si le concept de rassemblement, de ralliement des 
individus humains se reflete clairement dans le mot « Nzambe », il 
se retrouve encore inscrit dans celui de « Re ». En effet, « Re » 
vient de la racine « hi », qui se comprend en deux mots : 


i 0 Hola (hi) qui veut dire « compter ». Autrement dit, 
chaque individu humain compte : tous les Kamit sont egaux et 
libres. Cela renvoie a la definition de la societe qui est comme un 
cercle dont chacun de nous est le rayon. Pour rallier, pour 
rassembler, il faut d’abord compter les individus (raison pour 
laquelle les mathematiques ont ete inventees a Ishango) et il faut 


313 Dictionnaire Le Robert il lustre d’aujourd'hui en couleur. Page 1537. Editions du club France 
Loisirs, 2000. 

314 Jean Charles Coovi Gomez, Les relations entre les Noirs et les Juifs de rantiquite a repoque 
contemporaine. Version integrate de la conference du 25 mars 2006 (DVD). Editions Me 门 aibuc et 
Maison de vie Production. 

-333 - 



ensuite que chacun compte. Pour que le cercle soit stable, il faut 
que chacun des rayons soit pris en compte et joue pleinement son 
role. Cest encore dans ce sens que le Vodu proclame que c’est la 
realite de nos differences qui constitue notre raison d'etre 
ensemble. Malgre nos differences, nous devons nous rassembler, 
nous rallier, puisque chacun compte et puisque le monde n’a pas 
d’exterieur: les problemes de rhumanite concerne chaque 
individu humain. « Et pourtant, les differences internes et externes 
sont facteurs d'avancement dune societe ; pour ce fait，nos Ancetres 
disent : gat a dia lembo nsamgi bwabwana pele (une agglomeration 
sans difference sociale (sans opposition) nest pas viable). » 315 
Mais cela veut egalement dire que nous irons tous au Sejour des 
Togbwiwo, que nous soyons bons ou mauvais, puisque chacun 
compte et que Re est infiniment misericordieux. 

Nous avons dans ce premier sens (hola) le concept de 
rassembler qui est la fonction de Mawuntinya. 


2° Xola (xl; lire « ola ») qui veut dire le « Prophete ». Re 
est en chacun des Bantu ; par consequent, le Kamit est lui-meme 
Re. II n’y a pas d’homme providentiel dans notre Tradition, pas de 
messie, puisque chacun est potentiellement un leader, un 
prophete. Nous sommes tous des sauveurs, des prophetes, puisque 
chaque individu est une des cles qui permet a rhumanite 
d’acceder a l’exercice concret de la liberte. Seulement, il faut 
savoir ecouter Re, done soi-meme et aussi les autres (entente, 
solidarity, ecoute) puisque chaque Kamit est Re (Wosere), avant 
que Re, lui, nous exauce : Wosirese. Ecouter Re, e’est prendre des 
initiatives et decider d’exploiter tout son potentiel afin de devenir 
un reel prophete dans son domaine.il s’agit dans ce dernier cas de 
la volonte humaine : celui qui veut, peut ! Mais pour pouvoir faire, 
encore faut-il deja connaitre et se connaitre soi-meme : «je ne 


5 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Quatrieme de couverture. 
Editions Amouna Hungan Ga, I'an 50 de I'ere Lumumba. 



peux faire tout ceci que si moi-meme je fais un effort pour me 
connaitre ». 


6 . La reforme du Fari AKeHeNaAto 


«A ke he na ato » designe « FAdorateur du Soleil ». II 
signifie mot a mot : « Ouvre ton coeur a Re ». Aketato = la Ville 
Sainte, la Ville du Soleil. 

« Re », c’est l’invisible que seul le Kamit peut rendre visible, la 
fonction de l’art etant de faire voir l’invisible. « Ra », c’est le visible 
qu’il ne peut regarder en face, done ce qui est dune certaine 
maniere invisible. C est pourquoi on parle dans la Tradition du 
«Musadidi wa Bana«Diba lcatangidibwe mu mpala» 
(Serviteur des enfants du «Soleil-qu 'on-ne-peut-regarder-en- 
face »). » 316 

Ra est done le visible qu’il est recommande de ne pas voir en face 
sous peine d'etre ebloui; e’est ce que le Kamit decrete invisible par 
prudence. Ce decret de ne pas regarder le soleil en face a 
egalement une raison medicale : le soleil eblouit les yeux et est 
susceptible d’affecter la sante, de rendre aveugle. 


« Ato » est la representation materielle, done visible, de 
rUnique Re sous la forme du Disque Solaire. Ce disque est un 
objet fabrique par l’Etre humain. Au niveau de Ra, il y a l’affect et 
le concept. La nouveaute du Fari Akehenato est qu’il s’est rendu 
compte des avantages du percept : les Bantu ne se rassemblent 
quautour de ce qu’ils per^oivent. Exister dans ce sens pour Re, 
e’est non seulement percevoir (Re) mais aussi etre per^u (Ato). 
Akehenato permet aux Bantu d’avoir le concept d’un Re proche 
d’eux et sensibles a eux sur tous les aspects possibles : ils 
peuvent le (Re) regarder sans etre eblouis et contempler ses 

316 Mubabinge Bilolo, Le createur et la creation dans la pensee memphite et amarnienne. 
Approche synoptique du « Document Philosophique de Menphis » et du « Grand Hymne 
Theologique » d’Echnaton. Editions Menaibuc, 2005. 
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merveilles (d’ou 1 ’《 hymne » a Ato). Le Fari Akehenato retablit le 
sens figure au-dessus du sens propre et du sens litteral : il donne a 
Re un visage, une figure ; visage qui n’est ni humain, ni animal, ni 
la matiere telle qu’elle se manifeste sous toutes ses formes. II met 
en valeur la difference entre la Maat qui se situe a hauteur des 
Kamit et se reconnait dans la configuration du visage humain qui 
est commune a tous les individus humains ; et ce qui le depasse en 
tant que figure divine. La mere nest pas divine a cause de son 
visage qui a la meme configuration que celui du pere, mais par 
l’attention inconditionnelle dont elle entoure l’enfant en 
permanence des sa conception. Cette attention est superieure a 
celle dont on peut entourer un tresor materiel, c’est plus que le 
soin. La mere entoure au contraire ce qui est a l’origine de toutes 
les ressources futures : la ressource humaine. Raison pour laquelle 
il ne peut y avoir de croissance humaine sans croissance 
demographique : on ne sera jamais trop nombreux ! Chacun est 
une nouveaute radicale et apporte de la nouveaute; d’ou 
rintolerabilite de l’eugenisme par exemple dans Susuc^ec^e. 

Amon et Ato ne sont que des evolutions du nom de 
rUnique Re. Amon, qui est la denomination de Re a Waset, 
signifie «voir», «comprendre». Cest ce qui est cache, 

inaccessible, puisque pour pouvoir voir et comprendre, il faut faire 
l’exercice de la raison en cherchant (erudition). En Teke, 
« Mamona » signifie « voir », « chercher », « verifier » (ce qui est 
cache). C’est alors que le Fari Akehenato dira qu’il est maintenant 
possible de regarder Re en face, a travers le Disque Solaire : Ato. 
Re passera alors de l’invisible au visible. La guerre sainte dans la 
Tradition consiste a faire voir l’invisible，ce qui constitue l’objet de 
la reforme du Fari Alcehenato. L’effort est individuel mais le 
resultat est collectif puisqu’il beneficie a l’humanite dans son 
ensemble. Le Kamit est Createur dans la mesure oil Re est en lui. 
Si Re est createur et nous a crees a son image, nous avons pour 
mission de continuer la creation en faisant en sorte que lactivite 




de la matiere permette de rendre autosuffisant toute source de vie 
vegetale et animale. Battre un record, realiser un chef-d’oeuvre, ce 
n’est pas contre une personne : Sematawy ! La guerre est sainte 
quand elle defend la sante physique et mentale, spirituelle et 
biologique de l’humanite dans son ensemble. 

En realite, le sens profond qui se cache derriere la 
« querelle » entre le Clerge dit d’Amon et celui dit d'Ato est une 
histoire de transgression, notamment de la part du Fari 
reformateur. Amon est le nom populaire de Re, tandis qu J Ato est 
son nom esoterique, qui est proprement theologique : Ato est un 
terme savant. II est interdit de le dire aux non instruits. Or le Fari 
reformateur avait pour projet de divulguer ce terme savant dont 
les Instruits seuls connaissaient les enjeux. Cette transgression 
entrainera la censure du Fari Alcehenato. 

La pratique dynastique est une transgression du meme 
genre dans la mesure ou les Kamit se consideraient comme les 
Enfants dune meme Famille. Chacun a done vocation a diriger 
l’ensemble. Mais le principe dynastique produira une usurpation 
dans la mesure oil on dit que seuls certains, issus de quelques uns, 
ont le droit de diriger l’ensemble. 

Lorsque quelque chose n’est pas dans la culture populaire et qu’on 
l’introduit d’en-haut ， cela s’appelle une vulgarisation. Une 
vulgarisation de Fesoterique est une transgression. Amon etait 
populaire, pas Ato. L’installation de la pratique dynastique comme 
rinstallation dune pratique theologique est une transgression 
grave dans la mesure ou cela porte atteinte a la necessite de 
l’effort personnel. Cela fait une sorte de restriction, de la meme 
fa^on que la vulgarisation constitue un appauvrissement de 
Fintensite de l’effort. 



7 . LE ROLE DE LA PRffiRE 


II y a des choses qui sont sources de motivation pour le 
rassemblement et d’autres qui ne le sont pas. Cest pourquoi 
meme ceux qui sont contre les motifs et les mobiles du 
rassemblement sont obliges de feindre ou d’imiter ceux qui se 
rassemblent. Le Yew^s est ne le jour ou l’humanite s’est creee un 
statut collectif. Avant, nous priions sur les tombes, mais apres, 
nous avons commence a le faire dans les temples. 


La Tradition refuse la notion de sacrifice (gbagbewuwu) 
qui consiste dans l’immolation dun animal. Quand on tue un 
animal, c’est pour la consommation de tous, vivants et morts. Ce 
n’est pas pour reparer un mal, mais pour creer du bien. Toutefois, 
comme nous sommes des Etres vivants et Gardiens de la vie, toute 
immolation, c’est-a-dire la mise a mort d’un animal, nous rappelle 
notre propre mort que nous refusons. Cest dans ce sens que nous 
n’aimons pas le sacrifice. C’est surtout pourquoi nous preferons le 
terme d’offrande (v^sa) qui comprend, en tant quoffrande, non 
seulement des produits animaux, mais aussi des produits vegetaux 
et ce qui permet leur renouvellement, c’est-a-dire l’eau. Ce refus 
signifie se debarrasser de nos differences pour etre ensemble 
(vodu). Autrement dit, c’est mettre en commun ce que nous avons 
de commun. De ce fait, ce n’est pas le produit de Mawuntinya. Le 
vjsa va avec le vodu. Nos differences ne font pas partie de 
notre etre mais de nos competences. Qa vient du fait que nous 
sommes differents les uns des autres, suivant la maniere dont 
l’homme est different de la femme et inversement (langage 
seculier). C’est l’histoire du test d’orientation et des potentialites 
humaines. Chaque individu humain est une nouveaute radicale, 
done source de richesse materielle et spirituelle ! Par consequent, 
richesse + richesse = richesse ! Raison pour laquelle nos 
differences doivent nous unir afin daccroitre notre richesse ! 



Du point de vue theologique, quand les gens se 
rassemblent pour une ceremonie, c’est un moyen pour produire 
du rassemblement. Quand nous prions, la priere est quelque 
chose d’individuel et de silencieux puisque c’est un dialogue avec 
Re. Se reunir pour prier, c’est cesser d'etre silencieux pour dire 
tous la meme chose. Par consequent, il y a la priere individuelle 
qui est la priere (nourriture spirituelle) par excellence et qui 
se fait consciemment ou non au debut de chaque action 
importante : c’est la concentration. Prier, ce n’est pas rester 
immobile mais plutot bouger, agir ! C’est se donner les moyens de 
(agir) … Par la concentration, on se reprend en main et on agit ! Re 
nous fait confiance ; il est trop grand pour s’occuper de nos petits 
problemes. 

La priere par extrapolation cesse d'etre silencieuse pour 
devenir sonore : c’est parler pour dire ensemble la meme 
chose ; c’est produire une volonte collective. L’essentiel ici est que 
quand nous passons de la priere individuelle a la priere collective, 
il nest plus necessaire de comprendre ce qui est dit. Mais ce qui 
est dit produit un effet benefique du seul fait de sa 
repetition. La priere collective est intoxication par repetition. Ce 
qui est le propre de l’intoxication, c’est de bloquer la particularite 
et la singularite des individus. C’est pourquoi il produit le meme 
effet que la concentration. Par la concentration, je me prends en 
main. Par la priere, je demande aux autres de me prendre en 
main; je me livre aux autres en ce sens que je leur fais 
entierement confiance. Prier, c’est rassurer les gens. 

La consequence pratique de la priere collective est qu’il n’y 
a plus de concentration, il n’y a plus de silence, mais il y a 
distraction (effet de la musique). Je suis distrait non pas parce que 
je ne suis pas (le fait de ne pas preter attention), mais dans la 
mesure oil je disperse mes ondes (le son) et je me mets sur la 
meme longueur d’ondes que les autres. La consequence ici est 
l’ inviolabilite des lieux de priere collectifs. Autrement dit, la oil 



nous nous rassemblons theologiquement, la violence est exclue ! 
Cet endroit devient, meme a del ouvert, un refuge pour tout le 
monde. C’est pour cette raison que nous avons le Boso’mfo a 
disposition a tout moment : il est la chaque jour pour appeler les 
autres a se mettre sur la meme longueur d’ondes qui ne peut etre 
produit que par la repetition. Cela produit une volonte collective 
qui est differente de la volonte individuelle. Mawuntinya est une 
volonte de desarmement mutuelle. Elle est une source de 
production de la paix interieure pour chacun (ce n’est pas la paix 
au sens politique du terme), une paix de lame done : e’est un 
climat psychologique apaisant : e’est la serenite qu’il nous faut. 

L'inviolabilite ou franchise theologique est analogue a 
la franchise universitaire et domestique : dans la Tradition, les 
forces de l’ordre ne peuvent penetrer dans le temple, 1’ universite 
(ecole) ou la maison qui sont les trois lieux inviolables. Au sujet 
des temples, nous pouvons apprendre qu’ 《 En plus d'etre des lieux 
de priere et de recueillement, les sanctuaires sont des refuges pour 
toute persorme，quelle quelle soit et quel que soit son crime, 
souhaitant se mettre a 1’abri de mauvais traitements. II est interdit 
a quiconque d’y penetrer avec Vintention de tuer. Ni le lynchage，ni 
la mentalite de chiens de meute netaient toleres en terre noire. Tout 
individu avait droit a un proces transparent et equitable. Tout 
individu avait droit a lultime protection divine quand toutes les 
autres avaient failli. A Vinstar de la grand-mere qui cache son petit 
enfant sous ses pagnes quand son pere ou sa mere veut lui dormer la 
fessee f Dieu est en toutes circonstances un refuge fiable, aussi 
accueillant et aussi doux que le girort de grand-mere. Cette notion 
de 1’infinie bonte divine est tellement au centre de la religion 
origineUe africaine que les Wolof la traduisent par Vexpression 
Maam Yalla (Grand-mere/Grand-pere Dieu). En pratique, elle a 



donne, entre autres applications concretes, la regie sacro- 
sainte de Vinviolabilite des sanctuaires. » 3ly 


Vedu = Gbedu signifie : « parole commune ». Gbe = parole, 
Du = ensemble des personnes. Vedusi designe la personne pieuse. 
Notre parole commune est la Justice : nous aspirons a etre des 
Justes (Maa). Dire Vedu au lieu de Vodu, c’est parler en 
theologien. En ce sens, Ve = deux, et Du = totalite, ensemble. 
Deux, c’est l’image des parents (tj = pere, n〕= mere), sauf qu’il 
manque le troisieme terme qui est l’enfant (ho = tresor spirituel, 
c’est-a-dire personnel, individuel). Le tresor autre que la ressource 
humaine ne porte pas le meme nom : c’est Kesi. Cest pourquoi 
T^hon^ designe Re ou Etre Supreme, egal a lui-meme. 
Humainement, « il n’y a pas de moi sans autre moi » qui contient 
un Non-moi. Theologiquement, «l’Etre Supreme n’a rien 
d'exterieur ». La formule « Ye su » signifie que Re n’a pas d’autrui; 
il est autosuffisant. Pour etre autosuffisant, l’individu humain doit 
arriver au point qu’il ne manque plus de rien, c'est-a-dire mourir 
en retournant dans la Grande Maison (Per Ahon 318 ) : le Sejour des 
Ancetres. 

« Mais toute situation ne peut etre quune partie du monde. 
Le monde ne peut avoir d f exterieur; ne pouvant avoir 
d’exterieur，il ne peut avoir de cause. [•••] 

En fait, bien des societes africaines anticipaient sur ce genre de 
perversion. Elies reduisaient la contradiction dialectique entre 
« interieur » et « exterieur » en admettant une continuity entre le 
monde visible et le monde invisible. Pour elles, le del net ait pas 
hors du monde, mais a Vinterieur. Ces societes africaines 
n’acceptaient pas le transcendantalisme，et on peut estimer qu’eHes 
ont tente de faire la synthese entre les notions, dialectiquement 


7 Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophie et 
pratique. Page 34 a 35. Editions L'Harmattan, 2004. 

318 Nelson Mandela parle de la « Grande Demeure ». 
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opposees ， d’ «exterieur» et d’ «interieur », en les rendant 
continues, autrement dit en les abolissant. » 319 

8 . Le role du Boso'mfo 

Le Boso’mfo est le Gardien du Temple 320 ; il est le 
representant des autres en permanence : c’est une mission a 
vie. II n’est pas un voyageur, un missionnaire, mais bien un 
Djimadjo (sedentaire) dans la mesure ou il reste en permanence, a 
tout moment, dans le temple pour gerer le quotidien.il ne quitte 
jamais son lieu de travail ni son poste. Tout voyageur doit avoir un 
point de chute quelque part, et ce point est le temple dans lequel 
le Boso’mfo Faccueille a tout moment; raison pour laquelle il ne 
doit pas bouger. C’est pour favoriser l’Accueil que Mawuntinya a 
ete inventee. 

Le role essentiel du Boso’mfo est de diriger les prieres 
collectives pour tout le monde, sans distinction. Le Boso’mfo 
a les memes droits que tout citoyen ; toutefois, on doit lui fournir 
(lequiper) tous les biens necessaires a son existence (a manger 
notamment) puisqu’il est sedentaire. 

La sentence qui definit la mission du Boso’mfo est : « Ra 
ma rum », autrement dit : « Re ne fait pas la guerre ». Sa 
mission est differente de celle du Fari (le Chef Supreme) puisque 
celle du Chef est : « Yo rum ba » 321 , autrement dit : « Tu dois 
lutter ! » 

319 Kwame Krumah, Le consciencisme, page 24 et 26. Editions Payot, 1964. 

320 Nos Temples sont souterrains (Guze) pour etre plus proches de la nappe phreatique : la ou la 
vie n'a jamais disparu. 

321 AujourcThui on parle des Yoruba comme d'une « ethnie », alors qu'il n'en est rien. Cette 
sentence definit la mission du Dufia conformement a la division du travail. D'ailleurs, c'est de 
cette formule « yo rum ba » qu’est nee la danse dite Rumba, qui est une danse de guerre, et qui 
a servi notamment durant les mouvements de liberation (lors de la Deportation des Kamit) : c’est 
en cas de guerre que le rassemblement devient militaire. Les Kamit kidnappes et deportes se 
serviront de la Tradition pour mettre en avant le processus d’aneantissement de I'asservissement 
europeen. D ; ou la formule de guerre, source de toutes les motivations : Rumba ou Yo rum ba. 
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Contrairement au Nunlonla (qui ecrit en etant assis) et au 
Boso’mfo qui sont sedentaires, le Fari lui est un nomade, 
quelquun qui bouge. On ne peut pas lutter assis ; celui qui lutte 
est un voyageur. Le Fari est le Chacal de Wosere : c’est un 
« chien de chasse » comme Seti. Cette division du travail qui fait 
du Nunlonla et du Boso’mfo des sedentaires a souvent rendu le 
Fari jaloux des deux premiers. La deviance de cette jalousie a 
donne plus tard des Chefs d’fitat qui restent assis, done qui n’ont 
pas compris le sens de leur mission : « tu dois lutter ! » Or on ne 
peut lutter en restant assis. 

Le Boso’mfo ne preche pas la soumission. On lui apporte 
tout, mais e’est lui qui est au service des autres, de la 
Communaute. La fa^on du Boso’mfo de travailler pour rendre 
service est de precher la paix : si tu rentres dans le temple, e’est 
sans armes ! C’est pourquoi quand le Boso’mfo prie, il leve les 


Nous avons encore d'autres exemples : en Amerique latine, nous avons la danse dite « Samba ». 
Or cette danse vient du verbe « sambila » en Kikongo qui signifie « prier». Nous avons vu que 
prier, e’est se concentrer pour agir, individuellement ou collectivement. Le « sa », comme dans 
« sa tan », signifie vendre; le « mbila » renvoie a la priere, a la concentration. Mais le « mbila » 
designe aussi la guerre, le militaire. Sambila, e’est done vendre la guerre (mot a mot). Nous 
retrouvons encore icila notion de liberation par la guerre : tu dois lutter! En Amerique, les Kamit 
deportes se sont egalement servis de la musique pour initier les mouvements de liberation. La 
musique, toujours inspiree de la Tradition, et qui marche sur trois plans donnera le Jazz (niveau 
profane), le Blues (niveau de la guerre), le Spiritual (le sacre). 

« Le Jazz, le Blues, le negro-spiritual et le poeme de la Negritude [...] ont donne une illustration 
parfaite de cette experience artistique revolutionnoire qui ollait liberer I'art americoin et europeen 
de son cartesianisme et de sa marchandisotion brutale, de sa reification du Beau, et rendre 
compte d'une vision artistique encore inedite [...]. » 

(Gregoire Biyogo, Histoire de la philosophic africaine. Livre II : Introduction a la philosophie 
moderne et contemporaine. Page 75. Editions L'Harmattan, 2006). 

Les danses kamit sont des strategies de diversion qui te font oublier tes soucis, qui te mettent sur 
la meme longueur cTondes que les autres ; e'est ce qui fait que meme ton ennemi s'approche ou 
se rapproche de toi. Elies sont une technique de divertissement et de rassemblement. La danse a 
une portee politique dans la Tradition ! Elle permet d'avoir les reins solides, done I'equilibre : 
elle est une action de salubrite publique. Avec elle, tout le monde parle le meme langage. Elle 
permet egalement de diffuser la Tradition par la meme occasion, malgre la personne et surtout a 
son insu. 

Ce qui est regrettable de nos jours, e'est que nous sommes en train de perdre le sens de toutes 
ces formules, relayant ces sentences d’action, de guerre, de lutte, par de vulgaires danses 
folkloriques et depourvues de toute signification fondamentale et ultime. Nous sommes en train 
de perdre la veritable origine et le pourquoi de toutes ces formules : Rumba, Samba, Blues, etc., 
comme si nos Ancetres ont lutte pour que nous pervertissions leur travail. 




mains comme pour dire : je suis sans armes. Cest aussi pourquoi 
on enleve ses chaussures avant d’entrer dans le temple. Le 
Boso’mfo preche la paix au nom de Re : « Ra ma rum ». 

Le sacre est le resultat dun sacre. Celui qui fait le sacre est 
l’auteur d’un acte de consecration, c'est-a-dire qu’il donne du 
pouvoir en meme temps a tout le monde. L'Etre humain a le 
maximum de pouvoir lorsqu’il depose les armes, puisqu’il a une 
nature violente : la violence est dans la nature. Ce discours 
theologique qui etablit la consecration a tous n’a rien a voir avec le 
discours politique qui marque le lieu de l’intransigeance (la 
competition) : que le meilleur gagne ! Le Boso’mfo est un individu 
de paix qui nous represente tous, qui represente l’ensemble des 
Dumeviwo, c’est-a-dire le Peuple. Cela signifie que le Peuple est 
toujours pacifique, mais est toujours pret a repondre a tout appel, 
surtout s’il ne s’agit pas d’un appel a la paix. 


Lorsque le Fari et le Boso’mfo lancent un appel, tout le 
monde repond a rappel. Mais contrairement au Fari qui est la 
pour sonner lalarme, done pour dire qu’il y a danger (« tu dois 
lutter ! »), le Boso’mfo, lui, est la pour decourager la violence, la 
guerre. Lorsqu’on sonne l’alarme，cela signifie qu’il faut soit se 
refugier, soit se defendre. Puisqu’il n’y a pas de service militaire 
obligatoire, lorsque tout le monde est appele, tout le monde ne 
repond pas forcement a l’appel. Le Nunlonla n’a pas pour fonction 
de se battre militairement; toutefois, il se bat avec sa plume en 
ecrivant la Gloire de son Peuple. 


« Si la nation est partout，alors elle est ici. Un pas de plus et 
elle nest qu’ici. La tactique et la strategic se confondent. L’art 
politique se transforme tout simplement en art militaire. Le militant 
politique, cest le combattant. Faire la guerre et faire de la 
politique, e’est une seule et meme chose. » 322 Et Ahmadou 


Frantz Fanon, Les damnes de la terre, page 128. Editions La Decouverte, 2002. 



Kourouma enseigne que « La politique est comme la chasse, on 
entre en politique comme on entre dans Vassociation des 
chasseurs. La grande brousse ou opere le chasseur est vaste ， 
inhumaine et impitoyable comme Vespace, le monde politique. Le 
chasseur novice avant de frequenter la brousse va a I’ecole des 
maitres chasseurs pour les ecouter, les admirer et se faire 
imiter. » 323 


Le Fari est polyvalent, il peut decider de la paix ou de la guerre : il 
peut distribuer des sanctions ou des recompenses. Le Boso’mfo est 
univalent : il ne preche que la paix ! « Yo », c’est le masculin de 
« Ya » (comme dans Yamusokro) qui signifie « grand ». Si tu es 
grand, tu dois lutter ! C’est la lutte qui te rend grand ! Or dans le 
temple, on dit que c’est le repos qui te rend grand : on a besoin du 
repos pour bien grandir (comme l’enfant). Nous voyons bien que 
le langage theologique n’est pas le langage politique. 


Cette question du repos permet de faire une comparaison 
entre la mere et le Bosomfo. Dans la Tradition, il n’y a que la 
femme et son entourage immediat qui sait qu’elle est enceinte. On 
n’annonce revenement a toute autre personne que lorsqu’on ne 
peut plus cacher la grossesse. La mere, lorsqu’elle est enceinte, a 
besoin de repos, et tout le monde prend soin d’elle (Belena = 
maternage). Prendre soin de la mere, c’est egalement prendre soin 
de son bebe. Une fois qu’il y a le Vic^eto, l’enfant est range dans sa 
waalde, c’est-a-dire l’ensemble des enfants nes en un meme lieu, a 
la meme periode. Le Vic^eto est la ceremonie consistant a 
presenter l’enfant a la societe, au monde. On introduit ainsi 
l’enfant dans le cercle du Hahehe qui sert a lui assurer la securite, 
la stimulation, lapaisement, lapprentissage, la transmission. C’est 
avec le Vic^eto que commence la vie publique de l’enfant, comme 
le rappelle la citation suivante : 


323 Ahmadou Kourouma, En attendant le vote des betes sauvages, page 183. Editions du Seuil, 
1998. 
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« Par la naissance ， I’enfant delaisse le ventre maternel，univers 
clos，pour la maison qui symbolise deja la vie sociale. Sa premiere 
affirmation est son premier cri. Les premiers soins qu’on lui 
prodigue sont les premiers signes de son acceptation par la 
communaute. La coupure du cordon ombilical indique la volonte de 
la famille d'enlever I’enfant a sa condition origineUe pour 
Vintroduire dans une nouvelle existence. 

De la naissance jusqu'a trois semaines environ, le nouveau- 
ne ne quittera pas la maison. A la fin de cette periode ， ilfera son 
« apparition » publique. II sera presente a la communaute 
[...].Des fetes avec libations sont organisees sur la place du village. 
Ces manifestations visent a introduire pleinement le nouveau-ne 
dans le mortde des vivants. C’est aussi une maniere de sanctifier les 
hauts lieux de la vie sociale, par la presence meme de cet etre [•••]• II 
s’agit maintenant de Vaccepter, de le recormaftre，de Vintegrer. » 324 

Au meme titre que la mere, nous prenons aussi soin du 
Boso’mfo, et prendre soin de lui revient a prendre soin du Peuple 
en meme temps puisque son travail est de prendre soin du Peuple 
(comme nous prenons soin du bebe en prenant soin de la mere). 

La priere commune, comme nous l’avons vu, est orale. 
Alors pourquoi aller chercher une religion du livre dans ces 
conditions dans la mesure oil prier collectivement revient a 
produire les memes sons ? A quel niveau se situe ici l’histoire du 
livre ? Au contraire, le Boso’mfo dans notre Tradition doit 
apprendre tout ce qui touche a Mawuntinya et doit prononcer la 
bonne parole ; on ne lui demande pas de livre. Le Clerge est la 
pour faire des predications : porter la parole. Pour nous, Re n’est 
pas le « Dieu des armees » comme chez les Judeo-chretiens par 
exemple. II est infiniment misericordieux, bon : il veut la paix (Ra 
ma rum). Ce n’est pas la morale. 


Timothee Ngakoutou, L'education africaine demain. Continuite on rupture ?, page 46. 
Preface cf Antoine Ndinga Oba. Editions L'Harmattan, 2004. 



Quand nous disons que Re est bon, cela signifie : 

- tu as quelque chose de divin en toi ; 

- tu veux la paix, meme inconsciemment; 

- les Bantu doivent se montrer bons les uns envers les autres. La 
non-assistance en personne en danger est une faute grave et 
egalement un element important de Se dj^dj^s dji : si tu ne 
portes pas secours a une personne en danger, tu es 
condamnable. Ce que nous pouvons aussi apprendre en ces 
termes : «Et comme si ces lieux ne suffisaient pas comme 
rempart contre la violence des hommes ， une loi } qui elle aussi 
date des origines en terre africaine, faisait de la non¬ 
assistance a personne en danger un acte hautement 
criminel. » 325 


9 . Le concept de Resurrection 


« Puis se tournant vers Isis，il ajouta : 


- Parle Isis. 

- C’est notrefrere Seth qui nous a revele la mort sur la divinite 
d’Osiris. C’est done Osiris qui，le premier, a fait le 
voyage de ce monde a Vautre monde } puis de Vautre 
monde a ce monde. Voila pourquoi, afin que chacun de 
nous et chacune de nous tous partagions mystiquement 
Vexperience d’Osiris，je propose que nous buvions ce vin et 
mangions ce pain qui symboliseront son sang et son corps. 

Tous les invites trouverent excellente Videe d’Isis. 

Meme Seth y adhera. » 326 


Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophie et 
pratique. Page 36. Editions L'Harmattan, 2004. 

326 Doumbi-Fakoly, Horus, fils d'lsis. Le mythe d'Osiris explique. Page 30. Editions Menaibuc, 
2006. 
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Nous sommes des Wosireset 〕， c'est-a-dire les 
Compagnons de Wosere. Nous sommes les Adeptes du Premier 
Ressuscite qui est Wosere, et nous croyons en la Resurrection. 
Croire en la Resurrection du Muntu exclut toute idee de 
reincarnation dans la Tradition. En effet, ce que certaines 
personnes appellent maladroitement « reincarnation » (ce qui est 
une notion asiatique et non pas kamit), sagissant de notre 
Tradition, nest rien d’autres que ce que nous appelons 
« dpdj^ec^e », et qui n’a rien de theologique. Dj^dj^ec^e, 
c’est demander aux Togbwiwo (Yew^s) quelle est la 
disposition de Fenfant qui va naitre ou qui vient de naitre : 
l’enfant etant un don des Ancetres, leur Envoye. 

Quand un enfant nait, on fait Foracle pour savoir quelle 
est sa vocation; autrement dit quelle est la mission qu’un 
Togbwi s’est donne, qu’il n’a pas pu realiser et qu’il reste a realiser. 
Tout en sachant quaucun Togbwi n’a realise toutes les 
potentialites humaines. Comme les potentialites humaines sont 
illimitees, aucun Togbwi n’a pu realiser ses propres potentialites. 
« «La conriaissance est un baobab; une seule personne ne 
saurait Vembrasser entierement. » 327 » 328 y enseigne la Tradition. 
La mission inachevee des Togbwiwo constituent la mission des 
generations futures. Le nouveau-ne apporte de la nouveaute dans 
le monde a la suite de ce que les Ancetres ont fait. Par consequent, 
on ne peut pas parler de reincarnation puisque le nouveau-ne est 
entierement lui-meme et radicalement autre. Ce qu’il apporte 
de nouveau dans le monde, c’est ce qu’il fait a la suite de ce que les 
Ancetres ont fait. 


« Le Kimuntu represente un ensemble de valeurs 
hautement culturelles et spirituelles : on peut avoir le Kimuntu 
en don, certains sont effectivement des un age tendre predisposes au 
bon sens et a la sagesse. Mais cet ensemble de valeurs est 


« Proverbe ewe ». 

328 Tetevi Godwin Tete-Adjalogo, La question Negre, page 9. Editions L'Harmattan, 2003. 



precisement ce que les anciens Kongo ont toujours espere 
transmettre a leurs successeurs et repandre a travers ce que 
nous appelons Lusantsu, c’est-d-dire Veducation a laquelle nous 
accordons une grande importance. Un enfant, on [observe des sa 
naissance 329 : dort-il bien ， tete-t-il bien, dorme-t-il des preuves de 
sa vitalite, comment reagit-il aux sollicitations de Venvironnement ? 
Mais cela ne suffit pas, a un moment donne, ilfaudra pourvoir a son 
education, laquelle passe par Vapprentissage dun ensemble de 
regies et dmterdits qui permettront de modeler positivement sa 
personnalite au coeur de la societe... C’est cela，le Kimuntu, la 
somme des ideaux qui permettent de fa^onner Vindividu par la 
douceur, par la patience, mais aussi la fermete, laquelle peut aller 
jusqu'a une sanction severe, comme on le verra plus loin. » 33 ° 

Tout chef-d’oeuvre est une merveille, c'est-a-dire un 
modele de perfection. C’est d’abord une realite de l’art. 
L'equivalent du chef-d’oeuvre sur le plan corporel est un record. 
Cela nous montre que meme si dans le passe des individus sont 
arrives au maximum d’eux-memes，ils ne sont pas arrives aux fins 
de ces potentialites. II est done toujours possible de battre les 
records du passe. Rappelons que rexcellence n’est pas seulement 
dans le bien, mais aussi dans le mal. 

La question ici posee est par consequent la suivante : qu’est-ce que 
tel Ancetre a eu a faire et qu’il n’a pas pu terminer ? Cest cela que 
l’heritier prendra a sa suite. Nous sommes done dans le domaine 
de la Resurrection et non de la reincarnation : le Togbwi ne 
meurt pas puisque son oeuvre est immortelle et e’est a travers 
elle qu’il continue d’exister. La resurrection n’est pas le payement 
d’une dette dune vie anterieure. Chacun d’entre nous n’a qu’une 
seule vie : on ne meurt qu’une fois (meme si la vie reste eternelle a 
travers le concept de resurrection). Cest la perennite de la vie. Le 
devenir de soi-meme est une affaire de chaque individu, et cela 
depend du rythme auquel il avance. Et e’est pendant sa vie que 
l’effort pour devenir lui-meme se fait. 


Cette observation a pour but de deceler les potentialites de Kenfant. 

Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page 2. Article, 2009. 



La valeur spirituelle de l’Etre humain n’est pas numerique 
(arithmetique), mais geometrique (les fractales = algorithmique). 
C’est la capacite diffidence, de faire (realiser) effectivement la 
mission qui incombe a chacun d’entre nous. Nous n’allons pas 
tous au meme rythme (temps de reaction), mais nous avons 
chacun la possibility datteindre un certain niveau. La 
consequence de tout cela est que nous en sommes venus a nier la 
mort : les morts ne sont pas morts. Cela a donne l’invention du 
rite d’inhumation, de la momification. La mise sous cercueil veut 
dire lattente de la resurrection. Or chacun peut ressusciter des 
qu’il est pret, des qu’il a atteint son rythme. La mise en cercueil est 
une mise en boite de conserve ; il en est de meme pour la 
momification. 

La resurrection est le retour a la vie terrestre avec un corps 
transfigure parce que l’fitre humain nait avec un corps figure. Or 
ce corps est visible (transfigure) : on discute avec les morts. II peut 
apparaitre et disparaitre comme bon lui semble : il n’a rien a 
demontrer. Mot a mot, le mot « kanda » (en Kikongo) veut dire 
« cherche-moi» (Ka = chercher; N(ye) = moi; Da = a voir, 
presence. Mot a mot, cela signifie : « cherche a me voir »). Quand 
tu cherches, tu esperes trouver. Chercher, c’est esperer. C’est la 
meme chose que celui qui espere cherche. Par consequent, Kanda 
est egal a Daka (qui fait d’ailleurs songer a la ville du Senegal 
« Dakar » qui veut dire « espoir ») : c’est ce qu’on appelle dans la 
Tradition « prier » (niveau theologique). Celui qui cherche espere 
et celui qui espere cherche. 

Le concept de Dj^dj^ec^e renvoie par consequent a la 
sentence selon laquelle « c’est a la suite de ce qu’ont fait nos 
Ancetres que nous agissons ». Autrement dit, la Tradition est 
perpetuation. En realite, dans le Dj^dj^ec^e, on compare les 
qualities du nouveau-ne avec celles d’un Togbwi qui a reellement 
exist 么 II n’est pas question ici de reincarnation mais 



d’incarnation (de l’Esprit des Ancetres, comme la Maat) puisque 
ce nest pas l’Ancetre qui revient a la vie dans le corps du nouveau- 
ne. Nous disons plutot que « Untel a les memes qualites que tel 
ou tel Ancetre ». II est question de la proximite de l’esprit d’un 
enfant avec celui d’un ancetre historique : le passe sert 
d’element de comparaison. Et c’est a l’issu de ce test d’orientation 
que l’enfant re^oit son nom : 

« La dation du nom marque le moment de 1’introduction dans 
la communaute des vivants. C’est aussi le moment de conferer au 
nouveau-ne une identite sociale. La dation du nom, c’est 
Vofficialisation et Vexplication de Videntification a trovers le nom 
qui est donne. Tous les noms ont une signification. Ils conferent a 
I’individu son identite. Le nom est une partie privilegiee de la 
personne comme nous Vindiquions. L’attribution du nom et les 
significations dont ce nom est porteur sont hautement rituelles. II 
s’agit de savoir d’oii vient I’enfant，qui Ya envoye, quel ancetre il 
[incarne] ontologiquement ou symboliquement. 

Le nom nest pas choisi plus ou moins arbitrairement sur 
une liste preetablie, mais s’impose par lui-meme : I’enfant vient au 
monde avec son nom. II ne s’agit pas dmventer une appellation ou 
d’opter en fonction des simples criteres de convenance f mais de 
decouvrir, de deceler, de detecter la seule denomination juste, 
capable de defmir Vetre meme de Venfant en fonction des criteres 
d’appartenance. Quand Ventourage se trompe et donne au nouveau- 
ne un nom inadequat，beaucoup d’ethnies estiment qu’il va tomber 
malade ou pleurer sans arret pour manifester qu’il se trouve dans 
une situation fausse qui exige revision. II ne s’agit pas tellement de 
confer er dune maniere active une identite a Venfant, mais plutot de 
proceder a une identification, a une interpretation des signes qui 
permettent a Ventourage, en lui dormant tel nom, de declarer qu'il 
est，done de le reconnaitre en le mettant en rapport avec une 



personnalite deja connue ou de le laisser devoiler sa propre identite. 

» 331 


Par consequent, pretendre que la notion de reincarnation 
est une realite dans notre Tradition est une totale aberration. 
Trois autres raisons le demontrent clairement : dans la Tradition, 
on parle du Yewje. Or comment pouvons-nous rendre grace a un 
Togbwi s’il est reincarne, done transforme en une plante, un 
animal ou en quelquun d’autre ? Le Djic^uc^u Susu enseigne que 
chaque individu humain est unique en son genre : comment 
pouvons-nous etre uniques en notre genre si nous nous 
transformons en quelque chose dautre ou en quelqu’un d’autre ? 
La Tradition precise que Wosere est ressuscite et non pas 
reincarne : comment Wosere, notre pere a tous, peut-il 
ressusciter, tandis que ses semblables, ses enfants, les autres 
Kamit, se reincarneraient-ils ? La notion de reincarnation est done 
absolument incompatible avec notre Culture. 


« Pour le Kamit, la resurrection est une evidence. Ceux 
qui ne sont pas assez avarices dans la conriaissance de la Tradition, 
confondent la resurrection avec les concepts eurasiatiques de 
reincarnation et de metempsycose qui sont chez nous tout a fait 
contradictoires avec la cosmologie kamit. Nous avons dit plus haut 
que chacun de nous est une nouveaute radicale porteuse de progres 
a rhumanite. Ce qui implique trois choses : primo, nous ne sommes 
pas inferieurs a nos Ancetres; secundo, cette egalite dans 
Vexcellence condamne comme un delit grave le declassement et la 
regression de chacun, quelle que soit son epoque : e’est la question 
de la modernite，ou effort permanent de mise a jour de Vindividu 
dans la societe. Du point de vue spirituel，la modernite date de 
la mort et de la resurrection de Wosere dont les preuves 
materielles de Vexistence ， dans Vetat actuel de nos 


Timothee Ngakoutou, L'education africaine demain. Continuite ou rupture ?, page 46 a 47. 
Preface d'Antoine Ndinga Oba. Editions L'Harmattan, 2004. 



connaissances, remontent a 100.000 ans avant Vere 
europeenne. » 332 

La Resurrection, ce nest pas seulement revenir du Sejour 
des Ancetres. C’est aussi l’insurrection，quand on parle de 
Renaissance : Uhem Mesut. Le mot « resurrection » se retrouve 
dans le groupe de mots « Uhem Mesut ». La Resurrection est le 
fait d'etre maintenu debout : les morts ne sont pas morts. C’est la 
negation de la mort. 

Cela nous ramene a l’histoire de la Vegetation dont Wosere est le 
Gardien : FEtre humain est comme un arbre. Or l’arbre debout 
symbolise le Kamit ressuscite. La regeneration de la vegetation 
apres la mauvaise saison est une renaissance, done une sorte de 
resurrection. La graine, apres avoir ete enterree, germe pour 
donner un nouvel arbre, avec de nouvelles racines, un nouveau 
tronc, de meme que de nouvelles branches, feuilles, sans oublier 
ses fruits. 

Resurrection : 

1。 Tsitretsitsi (mot a mot : maintien debout). 

Tsitre = debout; Tsitsi = maintien. 

2° Te su su die ku dji (mot a mot : victoire sur la mort, action 
victorieuse contre la mort). Te = (ke)te = action ; su su = maitrise. 

Ressusciter : 

i° Tsitrefon (so ku me). 

Tsitre = se lever ; fon = se reveiller ; so = du (a partir de) ; ku me = 
sejour de la mort. 

2° Sute so ku me. 

Sute = se maintenir debout; so ku me = a partir du sejour de la 
mort. Ressusciter, e’est reprendre son corps, redonner vie a son 
corps. 


2 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 113. Editions Amouna 
Hungan Ga, I’an 50 de I’ere Lumumba. 
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10. La place de Wosere et d'Esise dans le Kpatatj 

THEOLOGIQUE 


Wosere est l’incarnation de Re. Esise est entierement ce 
quest Wosere, puisqu’ils sont jumeaux. Ils sont tous les deux 
l’incarnation du male et de la femelle : T^hon^. Par consequent, 
Esise est egalement Re. 

Nous ne sommes pas inferieurs a nos Togbwiwo mais nous nous 
pensons inferieurs a Re. Les Togbwiwo constituent les membres 
de la Genealogie. Quand nous disons que Re est l’objet dune 
decouverte, cela n’a ete possible qu’apres l’invention des 
mathematiques, done post-Ishango. Wosere est Re dans la mesure 
ou il est Ressuscite, e’est-a-dire Vainqueur de la mort. Autrement 
dit, quand la vie est apparue, nous avons constate qu’elle n’a 
jamais disparu. 

Esise a compris, Wosere a ecoute. Wosere est incarnation 
car il est enfant d’Esise dans la mesure oil e’est elle qui l’a 
ressuscite, done enfante de nouveau. Si Wosere est Re, a plus 
forte raison Esise. La Sainte Trinite est done Esise, Wosere et Re : 
les trois parlent la meme langue. 


« Si votre dieu ne peut pas vous parler dans votre 
langue, et bien ce n’est pas votre dieu. Votre dieu est le dieu qui 
s f adresse a vous dans votre langue. Quelle est votre langue ? 
C’est la langue par laquelle vous avez tout d’abord emerge a la 
conscience. » 333 

Et cette langue, e’est d’abord votre langue maternelle, qui 
ne peut etre que kamit ! En effet, il faut prier dans sa langue 
maternelle ou dans toute autre langue kamit, puisque tout 
d’abord, la langue est avant tout un heritage de la mere, et 


333 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 14. Traduction Ama Mazama. Editions Menaibuc, 
2003. 



ensuite, la langue transmet des vibrations particulieres qui font 
que le message vehicule a plus d'efficacite. 

L’ecoute est un fait de l’intelligence. Pour le diffuser, il faut la 
memoire. Pour le transmettre, il faut la volonte. 


11. Totemisme, fetichisme et rapportalanature 


La Nature (natura) est la traduction latine de la « fuzia » 
grecque, d’oii derive aujourd’hui le mot de « physique » comme 
science de la matiere. Dans Susuc^ec^e, elle est consideree comme 
un donne, alors que la Tradition consiste justement dans la remise 
en cause du donne naturel pour designer le Muntu comme un 
Etre essentiellement spirituel. Mawuntinya ne couvre pas tout le 
champ de la spirituality dans la mesure ou nos Ancetres ont 
rigoureusement separe le theologique du sociologique jusqu'a 
faire de Mawuntinya elle-meme un fait social. Dans tous les cas, 
Mawuntinya n’a rien a voir avec la physique puisqu’elle est du 
domaine de l’ideal, separee comme metaphysique de l’ideal social 
qui couvre le domaine du politique. Sachant que la politique 
releve aussi du spirituel mais n’a rien a voir avec le theologique du 
point de vue du vocabulaire et des taches a remplir. Mawuntinya 
est loin de tout ce qui peut etre naturel ou naturaliste. Pour 
illustrer notre propos, il faut rappeler que dans nos langues, rien 
n'est a prendre a la lettre, et que Mawuntinya n'echappe pas a 
cette regie puisqu’en parlant en parabole, elle ne fait que suivre la 
procedure analogique propre a Nublibj. 

Concretement, meme les Europeens sont obliges, pour 
rabaisser nos pratiques theologiques, de parler de choses 
fabriquees comme les amulettes, les talismans et les fetiches. 
« Fetiche » trouve sa racine latine dans le mot «factise » qui 
signifie « artificiel » («factitium », signifiant « objet fabrique par 
l’humain »). A plus forte raison, les Kamit eux-memes preferent-ils 



parler de « bo » comme on le retrouve maintenant dans le theme 
de placebo venant du latin (placebo = je plairai). En parlant de 
« bo », les Kamit renvoient a « zo » signifiant le « feu ». De sorte 
que « bo » signifie « captation de l’energie du feu naturel » qui n’a 
que trois sources, a savoir le volcan, la foudre et le soleil. Dira-t-on 
que l’analogie du soleil (so) avec Re dans notre Tradition fait de 
nous des naturalistes ? Evidemment non ! Puisque « so », « wje », 
« re », « ra », « shango » sont des mots qui designent la meme 
chose. Dans le domaine theologique, choses qui, pour les Instruits, 
correspondent a « Yewje », « Mawu », « Wosirese ». Mawu et 
Wosere pour nous, c’est Re. Personne ne peut nier, en toute 
connaissance de cause, qu’il ne s’agit pas du « Dieu Unique » pour 
tous et qui, en tant que tel, se situe dans le plan de la 
transcendance, alors que le donne se situe dans le plan de 
Timmanence. 

L^ctivite de la matiere est une energie naturelle. La vie 
dans la plante l’est egalement. La seve dans la plante peut etre 
comparee au sang dans l’animal. Ce sont des realites naturelles. 
L’esprit humain dans chacun de nous, au contraire, ne saurait etre 
considere comme une realite naturelle dans la mesure ou nous 
avons parle du «bo» comme materialisation verbale et 
captation de Fenergie naturelle. Considerer Fenergie naturelle 
comme un moyen revient a nous en servir comme matiere 
premiere de nos activites de transformation (la societe est dans la 
nature signifie que la societe n’est pas la nature). Va-t-on dire de 
ce fait qu’il s’agit d’existence d’un esprit createur dans la matiere 
et non pas dune action humaine sur la nature ? Pour notre part, 
et ce avant et depuis Ishango, nous avons appris qu’il n’y a plus de 
nature a l’etat pur puisque toute geographie est devenue 
geographie humaine, et que l’humain est devenu Gardien de la 
Nature. Gardien de la Nature dans ce dernier sens ne peut 
signifier que creation de la continuation et de la continuity de la 
creation. Le Kamit a l’Esprit createur. S’il possede l’esprit createur 



qu’il attribue a Re comme createur du monde, il est evident 
qu’aucune sorte de createur ne saurait etre confondue avec 
aucune sorte de ses creatures. En un mot, du point de vue 
theologique, la nature est une creature de Re en-dessous de 
l’humain qui est cree apres comme en temoigne notre Xixe dj^dj^ 
ntinya et toutes sciences dignes de ce nom. La nature existait 
avant nous et nous sert de moyen, alors que nous-memes, nous ne 
nous considerons pas seulement comme des moyens mais en 
meme temps toujours et plus encore comme une fin. 


12. Theologie, sorcbllerie et magie ? 

Le mot « sorcier » est une pure invention de l’Occident, 
une arme de destruction mentale inventee par les 
Eurasiatiques, notamment pour destabiliser les Kamit dans la 
fidelite a leur Tradition. Ce que les Eurasiatiques, les Europeens en 
particulier, ont appele « sorcellerie » dans notre Tradition, peut 
revetir trois sens : 

1 。 Jeteur de sorts (malefiques); 

2 ° Habile manieur des choses = Erudit; 

3 ° Auteur de merveilles = mage. 

Ce que les Europeens ont intuitivement appele « sorcier », 
au premier sens, signifie dans notre Tradition « anthropophage » : 
Azet^. Au deuxieme sens, il veut dire artiste : Ada^t^ 
(competent) : c’est lui qui fait des merveilles (Amlimanu, comme 
la mere Esise). Cest Faeces a la transcendance. Au troisieme sens, 
il veut dire mage : Bot) (medecin). 

Azet^ = donneur de la mort comme tout medecin 
respectueux du secret medical. Mot a mot, il signifie 
« anthropophage » : celui qui me met dans la marmite. Ze = 



marmite ; to = celui qui; le « a » de azet^ sert a distinguer le 
criminel du zet9 : le cuisinier normal. 


AddiijtJ = l’artiste guerisseur. C’est la fonction cathartique 
de Fart. Ada/; = habilete, merveille ; = maitrise parfaite de 

l’efficacite. L J ada/;t9 cree les meilleures conditions pour la sante 
(comme c’est le role d’lmxotepe). 

Bot:> = le medecin psychologue (bo = parole medicale). Cf. 
diagnostic = dialogue. II met la personne en confiance et donne 
l’espoir. II dit au malade que le remede est en lui. Deja, il le delivre 
de l’angoisse. 


Boloru = le geomancien (pratique la geomancie) 
guerisseur (prophylaxie). II est un generaliste. De ce fait, il peut 
envoyer quelquun consulter un specialiste. 

« Mais ne nous y trompons pas : la tradition africaine ne 
coupe pas la vie en tranches et le connaisseur est rarement un 
« specialiste ». Le plus souvent c’est un « generaliste ». Le meme 
vieillard, par exemple, aura des connaissances aussi bien en 
«science des plantes» (connaissarice des proprietes bonnes ou 
mauvaises de chaque plante) qu en « science des terres » (proprietes 
agricoles ou medicinales des differ entes sortes de ter re), en « science 
des eaux », en astronomie, psychologie ， etc. Il s’agit dune science de 
la vie dont les connaissances peuvent toujours dormer lieu a des 
utilisations pratiques. » 334 

Bot^ et Bok^n^ ont le meme prefixe indiquant la parole. Le « to » 
marque la maitrise, l’efficacite parfaite contre le mal. Le « » 

indique la lutte contre le mal avant qu’il ne devienne grave. Il fait 
de la prevention. 


334 Amadou Hampate Ba, La parole, memoire vivante de I'Afrique, page 14. Editions Fata 
Morgana, 2008. 



Premier sens : 

(W) nu wo ne wo) azetj = Celui qui rend visible les choses 
elles-memes, Celui qui fait apparaitre les choses. C’est au-dela des 
apparences. Zerj = apparaitre. 

L’excellence consiste a atteindre la perfection dans le bien 
comme dans le mal. VAzetJ y c’est le savant (!), dans la mesure ou 
ce qu’il y a de bien et de mal ne reside pas dans la science mais 
dans l’usage qu’on en fait. Or la science a pris naissance a partir 
de la plus mauvaise des finalites qui est le pouvoir de nuisance. 
Dans ce sens, il s’agit de science appliquee, notamment dans la 
guerre. Lorsque nous disons que FAzet^ designe 1’ 
«anthropophage», c’est que l’anthropophagie ， dans notre 
Tradition, inclut le genocide, et sur cet aspect, le guerrier est un 
monstre qu’on appelle l’ogre，dans le sens oil la Societe devore ses 
propres enfants en les envoyant a la guerre. 

Quand il ne s’agit pas de guerre militaire, il reste quand meme la 
guerre psychologique qui peut porter atteinte a l’individu ou a 
un groupe d’individus sous la forme de l’exercice de la terreur 
(totalitarisme par exemple). Dans ce cas ou la guerre 
psychologique frappe l’individu, elle porte atteinte principalement 
a son esprit (FEtre humain est essentiellement spirituel). Dans ce 
cas, l'Azet^ est un « mangeur d’ames »， plutot que de corps (par la 
guerre militaire). Aujourd’hui, cela s’appelle le « harcelement ». Le 
plus grave, c’est que l’humanite n’a pas encore reussi a debarrasser 
la science de sa tare puisque la recherche scientifique de nos jours 
est principalement motivee par l’art militaire avant d’avoir des 
retombees dans la guerre economique. C’est le sens pejoratif 
attache a la science. VAzetJ y comme acteur mal4fique, est lie aux 
mauvais usages des resultats de la science. 

Si l’anthropophagie se resume dans notre Tradition a la 
guerre (militaire et psychologique) et non au fait de consommer la 
chair humaine, ce n’est pas le cas chez les Eurasiatiques qui, au 
del comme sur terre, consomment effectivement la chair 



humaine : c’est le cannibalisme. Les dieux greco-romains par 
exemple devoraient leurs propres enfants : « CRONOS (SATURNE 
pour les Latins) 

Fils d’Ouranos (le Ciel) et de Gaia (la Terre). [...] II trancha les 
testicules de son pere. [...] Ay ant appris par Voracle qu’un de ses 
enfants le detrdnerait ， Cronos se hatait de les devorer Vun apres 
Vautre des leur naissance. Gaia ne parvient a epargner que Zeus, 
en presentant a sa place une pierre enveloppee de linge，aussitot 
engloutie par Cronos. » 335 

Deuxieme sens : 

Le mot « sorcier » est un produit du fantasme des Barbares 
Eurasiatiques a l’egard de notre Mawuntinya. Pour faire bref, nous 
pouvons remonter jusqua Moise conduisant les Juifs a travers le 
desert et revenant de la colline du « buisson ardent » pour leur lire 
la « table de la loi». II fallait qu’il tienne compte de la mentalite 
des Juifs, idolatres, adorateurs du « veau d’or » et de tout ce qui 
brille, pour leur faire admettre qu’il y a quelque chose de plus 
impressionnant que les idoles. Moise se representait done comme 
un initie pour les Hebreux. En fait, il etait un habile manieur des 
choses. II s’est presente devant eux comme le « bon sorcier » 
(buisson ardent) qui s’oppose a la « mauvaise sorcellerie » (veau 
d’or), et capable de faire comprendre cela a ses Compagnons pour 
leur faire abandonner leurs mauvaises coutumes. 

Par la suite, chez les Grecs par exemple, tous ceux qui ont plus de 
succes dans le bien que dans le mal seront accuses d'impiete, 
comme Socrate, ou frappe d’ostracisme, comme les Polemarques 
invaincus. Cesar est Fexemple romain du citoyen a la fois glorieux 
et deteste. Comme Socrate chez les Grecs, Cesar apparait comme 
lun des sorciers les plus malefiques de l’histoire pour son peuple. 
Apres les Grecs et les Romains, sous le Christianisme, tous ceux 
qui, comme Moise, pretendaient agir au nom de leur Dieu et 


Gilles Lambert et Roland Harari, Dictionnaire de la mythologie grecque et latine, page 79. 
Editions Le Grand Livre du Mois, 2000. 



reussissaient la oil dautres ont echoue, sont dits sorciers. Par 
exemple, Jeanne d’Arc sera dite « sorciere » et brulee vive sur le 
bucher. 


Troisieme sens : 

Au sortir du Moyen Age europeen, et avec les debuts du 
Kidnapping des Kamit, de leur Deportation et de l’Occupation de 
Kemeta, le sens positif du «sorcier» comme «savant» 
commencera a predominer en reference aux « Rois Mages » venus 
de Kemeta lors de la naissance de Jesus, fils du Dieu eurasiatique. 
La decouverte de l’astronomie par les Europeens leur a fait 
comprendre que la science est un moyen pour prevoir les resultats 
de laction. D’oil la distinction entre « magie noire » et « magie 
blanche ». « Magie noire » designe le sorcier jeteur de mauvais 
sorts, et «magie blanche» designe le «faiseur de bonnes 
actions ». Par un retournement de sens, on est passe des « Mages 
noirs » aux « Mages blancs », les premiers etant rien d’autres que 
les Kamit. De la meme fa^on, les premiers Kamit qui emmenerent 
les Europeens en Amerique faisaient du bien (par la medecine 
notamment) non seulement aux Europeens mais aussi aux 
Amerindiens autochtones. D’ou le temoignage suivant : 


« Le climat etait dur et tout a fait intolerable pour les Europeens 
[…]， ignorants de toute hygiene tropicale. » 336 


Pour cacher l’origine des merveilles accomplies par les 
Ada/7t9, les Europeens ont commence a parler de « miracles » ; 
pour l’Antiquite europeenne ils parlaient de « miracle grec », et 
pour leur modernite, de « miracle de l’Occident »， ignorant ou 
feignant d’ignorer les merveilles accomplis chez eux et pour eux 
par les Kamit. 


C.L.R. James, Les Jacobins Noirs. Toussaint Louverture et la Revolution de Saint-Domingue, 

page 60. Editions Amsterdam, 2008. 



« On reconnect d’abord une gerbe de trois herbes reliees par 
un noeud situe vers le haut. Ce signe s’appeUe « AMA » et peut se 
dire : « MA » selon qu’on est presse ou pas. «Ama » designe la 
puissance des herbes, ou bien la puissance magique tout court II 
ne serait pas etonnant que ce mot « Ama » soit a la base du vocable 
« magie ». Car la magie et «Ama Adze », disent la meme chose. 
Contracte, «Ama adze » devient « Ama dze ». » 337 Cela semble bien 
confirmer nos propos jusqu’ici. 

De tout ce qui precede, il resulte chez les Eurasiatiques la 
distinction entre le Bot^ et le Bolon 上 II faut remarquer en passant 
qu’au cours du Moyen Age europeen, l’Occupation arabe de 
l’Europe a fait decouvrir avec etonnement aux Europeens ce qu’il y 
a de brillant dans leur propre passe, notamment en matiere de 
sciences oil se sont illustres des gens comme Thales. De meme, 
e’est l’arrivee saine et sauve en Amerique grace a l’aide des Kamit 
du Nord (Maroc actuel) et du Sud (Malabo actuel) qui a servi de 
justification aux pretendus « miracles de FOccident». Ils se sont 
done decouverts comme « faiseurs de merveilles ». Mais depuis 
FAntiquite jusqu a la fin de la seconde moitie du 20 e siecle 
europeen, les Eurasiatiques (Europeens principalement), pensant 
que les Mages venus de Kemeta etaient des Rois descendants 
d’Esise, ont commence a expliquer leur adoration a la « Deesse 
Noire » (le Culte de la « Vierge Noire ») par la separation entre la 
religion et la science. 

« Elle dit, une fois a I’exterieur, qu’eHe pensait que la statue 
provenait soit d'Egypte, soit d'Ethiopie et qu’eHe devait avoir cinq 
cents ans. Elle ajouta croire que la couleur noire representait 
quelque chose de profond. En fait, cette reponse me satisfaisait 
assez et je m'appretais a en rester la, mais ellepoursuivit en parlant 
du symbolisme de la statue. 


D.A. Yawo Dohnani, L'Ewe ou la langue des pyramides d'Egypte, page 12. Publie en 1988. 
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[...]Je lui dis avoir deja vu quelques vierges noires et lui en donnai 
les details. Elle parut tres impressionnee et men demanda plus. Les 
gens venaient de plus en plus nombreux. 


Je luis dis avoir vu des vierges noires en Russie，en Espagne, 
au Costa Rica et en France. Elle expliqua alors qu’elle pensait que 
la statue etait originaire d’Egypte ou d'Ethiopie, mais qu elle 
avait ete directement amenee de la ville du Puy, en France. Je ne 
pouvais en croire mes oreilles ! Cela faisait vingt ans que j’essayais 
de voir cette statue et，de lafa^on la plus inopinee, je la retrouvais 
la, juste sous mes yeux ! 

J’ai alors entame une petite conference sur Vhistoire de la ville du 
Puy et sa vierge noire，en n’oubliant rien et avec les references. 
Quand je dis a la religieuse que cest a elle qu'etaient adressees les 
prieres de Jeanne d'Arc, elle demeura interloquee et me fit me 
repeter plusieurs fois. 

[...] Je luis dis que quune des croisades avait ete lancee depuis Le 
Puy. 


La jeune religieuse fut a ce point gag nee par 1’excitation quelle se 
precipita a Vinterieur pour ramener, au dehors et en plein jour, la 
statue de la Vierge ! 

[...] Quoi quil en soit, elle etait de retour quelques minutes plus tard 
avec une pile de litterature sur son ordre quelle me demandait de 
partager avec la communaute africaine! J’acceptai de lui faire 
plaisir. Cette religieuse, cette jeune femme blanche, m’a alors pris la 
main droite et me Ya serree fortement, presque comme une amante ， 
pendant environ cinq minutes. [•••] » 338 

A partir de ce moment, les Europeens vont identifier le 
medecin du corps et de l’ame aux praticiens de Fart, au detriment 
des praticiens de l’innovation scientifique. De cette separation 


338 Runoko Rashidi, Histoire millenaire des Africains en Asie, page 105 a 106. Editions Monde 
Global, 2005. 
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entre la religion et la science re suite la distinction entre le Bot^, 
bienfaiteur spirituel, et le Bok^n^ qui serait au service du diable. 
Contrairement a ce qui se passe dans notre Culture, ils ne savaient 
pas que le Bok^n^ etait plus proche du savant que du medecin. Or 
tout ce que le Bok^n^ utilisait etait considere comme etant une 
force spirituelle superieure a toute force humaine. Done e’est la 
force meme de « Lucifer ». A partir de ce moment, la theologie des 
Europeens a toujours eu a voir avec la sorcellerie et la magie, 
quelque soit Fepoque consideree. C’est d’ailleurs ce qui ressort 
parfaitement de la citation suivante : 

« Mais la religion, a bien des egards, etait devenue un 
fetichisme. [•••] 

Le pretre y pretendant etre revetu d’un pouvoir surnaturel […] • 
Les instruments de domination dont il disposait - eucharistie, 
reliques，eau benite，saint chreme, exorcisme，priere - devinrent des 
especes de fetiches doues dun pouvoir particulier [...]. Mille 
anecdotes et incidents de cette epoque montrent comme le 
fetichisme dont nous parlons etait enracine dans Vesprit du 
peuple par ceux qui trouvaient leur profit dans le maniement 
des fetiches […] • 

Tandis que les dangereux mysteres des sciences occultes 
amusaient les princes et les chevaliers, comme nous Vavons vu, 
sur la destinee des Etats, la magie s'etait, pendant un demi-siecle, 
developpee peu a peu dune fagon differenteparmi la population 
meprisee des campagnes. Cette forme particuliere d y art [•••] marqua 
dune tache indelebile la civilisation et Imtelligence de VEurope. On 
ne saurait tracer une ligne de demarcation bien precise entre la 
magie scientifique et la sorcellerie vulgaire […] • 

[...] La sorciere etait particulierement armee pour exercer son 
pouvoir […] • » 339 


339 Henry Charles Lea, Histoire de inquisition au Moyen Age, page31, 35, 1236 et 1251. Editions 
Robert Laffont, 2004. 



Nous sommes bien en Europe, durant le Moyen-age 
europeen ! Et on y parle magie, sorcellerie, fetiches, etc., et l’Eglise 
chretienne elle-meme est serieusement impliquee dans cette 
histoire. Nous pouvons encore lire, de fa^on generale, en ce qui 
concerne la sorcellerie et la magie en Europe : 

« Les peuples du Nord sont les plus friands d’histoires de 
sorcellerie et de demons. La litter a ture slave foisonrie de loups- 
garous, de vampires, de sorciers et de creatures enchanteresses. La 
magie et les envoutements sont au cceur de la mythologie 
scandinave. Les Nordiques ont une divinitepreposee a la magie 
et a la sorcellerie, et Odin lui-meme est maitre des cultes de 
magie noire. » 34 ° 

Cette citation est en soi tres claire et precise. La sorcellerie 
et la magie sont bel et bien des realites eurasiatiques. C’est a partir 
de ce socle culturel europeen en 1’occurrence que toutes ces 
differentes realites sortant de l’imaginaire eurasiatique ont ete 
transportees a Kemeta durant la Deportation et les differentes 
Occupations, frustrant ainsi les Kamit qui, a leur tour, ont 
commence a s’approprier cet imaginaire europeen et a se 
comporter tel quel. Raison pour la quelle nous parlons aujourd’hui, 
a Kemeta, de « sorcier», de «magie », de «fetiches», etc., 
ignorant ainsi nos propres realites (infidelite a la Culture), issues 
de notre Tradition plusieurs fois millenaires, que sont l'Azet^, 
FAdaz/t^, le Bot^, et qui nont rien a voir avec les realites decrites 
dans ces citations qui concernent l’Europe. Le Professeur Obenga 
nous confirme d’ailleurs le sens de notre Tradition : 


« En realite, les nganga s'occupent de la protection et de 
la promotion de la sante publique de la societe entiere. Ce ne 
sont pas des magiciens, encore moins des individus possedant des 
pouvoirs religieux, sacres. Ce sont des individus qui font preuve 


340 Le Monde (Hors-serie jeux), Connaissez-vous les mythes et les legendes ?, page 60. Edite par 
la Societe editrice du Monde (SA), rue des ecoles, Paris, 2009. 
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de grandes connaissances dans les domaines de Vanatomie, 
de la botanique (plantes medicinales), de la geographic, de 
Vhistoire tribale, de la psychologie sociale. Leur savoir-faire 
s’exerce generalement dans le domaine sanitaire. Leur experience de 
la condition humaine est large. C’est cela qu’il faut bien entendre. 

II est possible d'enumerer les nganga (maitres) suivants : 

1。 Nganga bonga ， rebouteur. II est specialise dans la 
guerison des luxations, notamment des fractures. Le procede 
consiste a briser la patte dun poulet : le retour a la marche normale 
du poulet entraine necessairement le retablissement du malade qui 
a suivi entre-temps des traitements determines (massage et 
immobilisation des parties fracturees). 

2° Nganga Ilongo, maitre qui pratique la saignee (ilongo, 
alongo, 《 sang »)，soit pour decongestionner (faire cesser Vamas 
morbide du sang dans les vaisseaux dun organe)，soit pour soulager 
un malade atteint d’oedeme aigu du poumon (too), d’insufflsance 
cardiaque ， d’hypertension arterielle, etc. II utilise des ventouses 
(pip/s) en corne. 

3° Nganga Ibva，maitre qui soigne (ibva, « soigner ») toutes 
sortes de maladies (ndzoro bvwa). C’est une espece de medecin 
generaliste. 

4° Nganga Okyera，specialise dans la preparation dune eau 
particuliere (syyy), destinee a baigner les jumeaux (bana ba akyera) 
qui sont consideres comme des etres extraordinaires. 

5° Nganga Ekyenga : c’est le maitre que Von consulte pour 
tous les pretextes (voyage ， chasse ， peche ， manage, sterilite, 
fecondite, causes de maladies, de deces, etc.). C’est un devin. II 
opere (itss) surtout a Vaide dun miroir (etala). 

6 ° Nganga Pera •• c’est egalement un devin, mais il opere par 
frottement des mains, dos de la main contre dos de la main. 

7° Nganga ya Abora } homme ou femme dont la competence 
consiste a preparer un breuvage (mbea) propre a rendre les femmes 



steriles fecondes, aptes a la reproduction (ibora, «enfanter »， 
« mettre au monde »). » 341 


« Nganga » = « Hungan ga » qui signifie litteralement : 
« maitre du grand tambour qui est l’ensemble des clefs des portes 
de la liberte » ; « maitre de la parole » : le « bo ». Nganga = Nu : 
chose, personne ; Ga : grande, sacree ; Nga : chef, tete, qui est au- 
dessus de tout. Nganga designe « l’etre supreme » (mot a mot : la 
chose la plus sacree). 

En Europe, la distinction entre le « medecin » bienfaiteur 
et le « mage noir », source du malheur, va conduire la separation 
du religieux et du politique chez les Eurasiatiques. Cest ce qui 
explique par exemple que lapparition tardive de la separation de 
l’Eglise et de l’Etat n’ait pu avoir lieu qua partir de la Revolution 
Fran^aise, avant d'etre politiquement consacree au debut du 20 e 
siecle europeen : «1905, la separation des Eglises et de VEtat. » 342 


13 . Theologie et anmsme 


L’animisme est un concept totalement etranger a notre 
Tradition. Nous avons vu, en etudiant Se dj^dj^s dji et la Maat, 
qu’il n’y a que ce qui est humain qui puisse posseder une 
Force Spirituelle. Par consequent, les choses, les plantes, les 
animaux ne peuvent pas en posseder. Cette exclusion est totale et 
radicale. Ceux qui pretendent que notre Tradition est animiste se 
trompent considerablement, et cela est le fait de leur 
meconnaissance de Nkumek^kj. II s’agit de personnes coupees, 
deconnectees du Patrimoine de l’humanite (deracinement). En 
effet, les choses, les plantes et les animaux ne possedent pas le Ka 
qui est uniquement une realite, une propriete de l’fitre humain. 


341 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 92 a 93. 

342 1905, la separation des Eglises et de I’Etat. Les textes fondateurs. Presentation de Dominique 
de Villepin. Editions Perrin, 2004. 
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Avec ces trois elements, nous nous situons au niveau de l’ energie 
qui n’est quune realite materielle. Or avec le Ka, nous nous 
situons au niveau de la force qui est plus englobante que renergie 
et qui est en meme temps materielle et spirituelle. Cette 
polysemie est a rapprocher du concept de spiritualite comme 
specificite humaine, sans pourtant les confondre, puisque nous 
distinguons le politique du theologique. La force des Bantu reside 
dans Susuc^ec^e. 

Ce qui est faussement traduit par « animisme » nest rien 
dautres que lexpression du « ka » que nous retrouvons dans les 
mots « kamit » et « aka ». II faudrait traduire « ka » par « Force 
Spirituelle » mais Kamit et Aka par « Connaisseurs des Forces 
Spirituelles», pour ne pas tomber dans les derives du 
pantheisme (si Dieu est dans toute chose, oil sommes-nous ?), de 
lanimisme (si lesprit est en toute chose, qui sommes-nous ?) et 
du vitalisme (selon lequel la vie nest pas seulement en l'Etre 
humain). La Force Spirituelle dont il sagit ici nest que dans l'Etre 
humain, pas ailleurs, en sa qualite de source creatrice denergies 
materielles comme dans la formule « Ka si ne ma do zin » (faire 
marcher sur les eaux). « Do zin », cest se debarrasser des forces 
de la pesanteur, notamment devenir invisible ou voyager dans 
le temps. Toute autre traduction manifeste le resultat des pieges 
de la domination culturelle dont la repulsion a donne a Boubacar 
Boris Diop « I'envie d'ecrire en wolof» et darriver a cette 
conclusion : « Doric en ecrivant, je me suis mis a remonter le fil 
du temps de ma genealogie intime, mais, simultanement, 
j r avan^ais dans le temps historique [...]. » 343 

Le Ka, c’est le caractere trinitaire des Bantu a travers la 
memoire, rintelligence et la volonte. Les deux premiers elements 
de la trinite, nous les avons en commun avec les choses, les 
plantes et les animaux. Le troisieme element, c’est-a-dire la 
volonte, seuls Bantu le possedent. Ce qui disqualifie toute 


Boubacar Boris Diop. Le Monde/Litterature du 16 avril 2010, page 5. 
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possibility d’animisme, c'est-a-dire d’attribution du Ka a tout ce 
qui n’est pas humain. 


Trois consequences a cela : 

- tout ce qui n’est pas humain n’a pas de Ka, la Force 
Spirituelle ; 

- seul FEtre humain possede le Ka : d’ou le Yewje ; 

- le Kamit ne peut pas etre animiste, c’est-a-dire vouer un culte 
aux choses, aux plantes et aux animaux, puisqu’il ne 
reconnait pas de Ka a tout cela, puisqu’il ne reconnait pas 
tout cela comme ses Ancetres, et puisque tout ce qui 
existe ne doit sa gloire et ses louanges qu'a lui seul. « De 
faqon toute gratuite，on en deduit que la matiere doit son 
existence a la perception. Etant admis que la perception est une 
fonction de 1 ’inteUect ou esprit ， la matiere finit par 
dependre, pour son existence, de Vesprit. » 344 Dans la 
pensee animiste, c’est l’inverse puisque d’apres elle c’est l’Etre 
humain qui doit sa gloire et sa valeur aux choses. A qui done 
devons-nous attribuer les «7 merveilles du monde» 
eurasiatique dont la seule a etre encore en l’etat aujourd’hui 
est la Xj Atogo du Fari Khe Wo Fe Se ? 


Cette derive vient de la meconnaissance par les Barbares 
du Nord de la nature, des amulettes, des talismans qui sont des 
instruments de captation des forces mises par les Kamit a leur 
propre disposition, et done n’ayant rien a voir avec le 
Mawuntinya. « « [•••] Ka tu sambila biteki ko » (nous ne venerons 
pas des statues). » 345 y enseigne la Culture Kongo. 

Le concept d’animisme est un concept purement 
eurasiatique, europeen notamment. Ce sont les Eurasiatiques qui 
attribuent une ame, un esprit aux choses et qui leur vouent un 

344 Kwame Nkrumah, Le consciencisme, page 34. Editions Payot, 1964. 

345 Nsaku Kimbembe, Confins spirituels du Kongo Royal. Tome 1 , page 156. Editions Cercle 
Congo, 2010. 



culte. Cela parait clairement dans la pensee latine par exemple. 
Le contexte animiste est un fait culturel europeen dont temoigne 
le philosophe latin Seneque dans un passage de l'Epitre 58, 
paragraphe 10 : 


«II y a des choses qui ont une ame, sans etre du regne animal» 
(Quaedam animam habent ， nec sunt animalia). 


Nous pouvons remarquer que plus on s'eloigne de Se 
dj^dj^s dji dit trois, de Kemeta, plus les choses vont en 
sappauvrissant. La oil Susuc^ec^e, la pensee eurasiatique est 
dualiste. Le Ka, c’est la memoire-intelligence-volonte. Or le 
dualisme eurasiatique ne retiendra que les deux premiers 
elements : ce que nous avons en commun avec les choses, les 
plantes, les animaux, a savoir la memoire et l’intelligence，comme 
s’ils (les Eurasiatiques) ont du mal a s arracher du donne naturel. 

Cest cette insuffisance de la pensee eurasiatique qui leur 
fera dire que FEtre humain est l’egal de l’animal ou que 
Fanimal peut avoir la condition de l’humain. Ce dualisme 
affirme sera la source de l’invention de Fanimisme : si on 
considere que l’Etre humain est une chose et que la chose peut 
etre humaine, on peut done vouer un culte a la chose comme a 
rhumain : le Yew^s se pervertit en culte des Choses (tout ce qui 
n’est pas humain). Dans ce cas, on attribue une ame ou un esprit a 
la chose, a lanimal. Mais ce dualisme primaire sera egalement 
l’une des sources de l’esclavage qui est une chosification de l’Etre 
humain, ou encore celle du cannibalisme en Eurasie : si lanimal 
est humain et rhumain animal, on peut manger FEtre humain 
comme on mange lanimal, et inversement. En mangeant les 
momies des Kamit par exemple, les Europeens croyaient absorber 
leur memoire et leur intelligence : dualisme ! Le cannibalisme est 
une pratique largement attestee en Eurasie, depuis des millenaires 
jusqu'a nos jours. En void une preuve : 



« L’anthropophagie rituelle. 

C’est une « nourriture » singuliere que Vhomme, mais il y a 
eu suffisamment de populations anthropophages [•••] pour qu’on ne 
s’ 泾 tonne pas que les Indo-Europeens [•••] Vaient egalement ete. En 
tout cas f ceux qui ne le sont pas (plus ?) dans VAntiquite 
denoncent regulierement le cannibalisme chez toute une 
serie de peuples indo-europeens, principalement du groupe 
scythique, mais aussi parmi les Celtes. [...] II est hors de doute que 
la Grece historique connaissait encore localement des rites 
anthropophagiques [...]. 

II convient de distinguer rigoureusement deux formes de cette 
pratique : lorsqu’il est question d’endocannibalisme ， cest-a-dire de 
la manducation de ses propres morts par une population, le 
rite na pas toute la meme valeur que lorsqu’il s’agit 
d’heterocannibahsme oil Von mange les etrangers y les 
ennemis. » 346 


L’enonce est suffisamment pertinent pour se passer de tout 
commentaire. L’heterocannibalisme est par exemple mentionne et 
preconise dans la Bible, sur ordre du Dieu eurasiatique judeo- 
chretien, en ces termes : 

« Et apres que VEternel, ton Dieu, Vaura livree entre tes mains, tu en 
feras passer tous les males au fils de / epee. 

Mais tu prendras pour toi les femmes, les enfants, le betail, tout ce 
qui sera dans la ville, tout son butin, et tu mangeras les 
depouilles de tes ennemis que VEternel, ton Dieu, t r aura 
livres. 

C’est ainsi que tu agiras a Vegard de toutes les villes qui sont 
tres eloignees de toi, et qui ne font point partie des villes de ces 
nations-ci. » 347 


Bernard Sergent, Les Indo-Europeens, Histoire, Langues, Mythes, page252 a 253. 
17 Lire le Deuteronome 20 , verset 10 a 16. 
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Cela explique pourquoi durant la periode eurasiatique dite 
des Croisades, les Chretiens mangeaient leurs freres et ennemis 
arabes, avec pour mets de choix du roti d’enfants，comme nous 
l’affirme le temoignage suivant : 

« Et ils pillerent, violerent les femmes, massacrerent les hommes ， 
firent rotir les enfants f au nom de la chretiente... » 348 

Un autre auteur eurasiatique vient confirmer cette realite 
historique : 

«Je tremble a I’idee du sort qui m’est reserve. Heureusement que 
nous ne mettons plus personne a la broche，comme le 
faisaient ces bons Croises, sans quoi je courrais grand risque 
d’etre roti. » 349 

Tres souvent, pour demontrer le pretendu « animisme » 
des Kamit, on dit qu’ils parlent aux arbres ou aux animaux avant 
de les abattre ou de les tuer par exemple. Or qualifier ce geste 
d’animisme est encore le fait dune immaturite intellectuelle dans 
la connaissance de la nature, de notre Culture et de la science. En 
effet, nous avons precise que la Nature est rAgbalingan, c’est-a- 
dire le « Grand Livre ». Or le Kamit est celui qui sait lire dans ce 
Grand Livre. Quand on lit, ne parle-t-on pas ? A ce niveau encore, 
intervient le « bo » dont nous avons deja parle, car le Kamit agit 
sur les choses en utilisant la Parole. II nest done pas ici question 
de vouer un culte aux choses, mais de lire dans la nature pour 
capter son energie et l’utiliser a notre profit. Cette realite du 
dialogue avec la Nature est transcrite par le Professeur Bilolo : 


348 Amin Maalouf, Les croisades vues par les Arabes. Editions J’ai lu, 1983. 

349 Leon Paulet, Recherches sur Pierre I'Hermite, page 115. Editions Ve Jules Renouard, 1856. 
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« Dialogue et ecoute qui constituent une des permanences de la 
pensee africaine. Dans sa « troisieme cl airier e », un Pasteur peul 
nous dit : 


« Je parle aux animaux 

Les racines des plantes me livrent leurs secrets... 

Et la tourterelle qui roucoule y j'entends ce qu’eHe dit … 
Et le boeufqui beugle，je connais son verbe... » 

Abondant dans le meme sens, le poete senegalais Birago Diop nous 
invite a ecouter la nature plus que les hommes •• 

« Ecoute plus souvent 
Les choses que les Etres 
La voix dufeu s’entend 
Entends la voix de I’eau 
Ecoute dans le vent 
Le Buisson en sanglots ». » 35 ° 


Aussi, faut-il rappeler que l’Arbre totemique est un Lieu 
de Memoire. II y a transfiguration de l’Arbre ombilical en Arbre 
de l’Ame des Ancetres. Quand on recule le plus loin possible dans 
le temps, cela devient un Arbre totemique. On parle a l’arbre 
avant de le couper pour eviter de couper un arbre destine aux 
Ancetres. Mais comme ce qui compte est la graine, on preserve les 
graines (qui contiennent la chose dans son plein etat de sante) de 
l’arbre qui ne porte aucune tare de larbre. Quand on meurt, on 
devient son propre Arbre de vie. 


M. Bilolo, Le createur et la creation dans la pensee memphite et amarnienne, page 106 a 
107. Editions Menaibuc. 
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Lokia Q 


NJGBJNU 


Vidji/e = maternite. Vi = enfant; dji = accoucher ; /e = etat, lieu. 
N^gb^nu = maternalite. Nb = mere ; gbj = chez ; nu = chose. 

Nbgtunu est le systeme social le plus ancien de rhumanite. 
C’est la Maat qui trace notre ligne de conduite. Ma tri fu = je trace 
la ligne (de conduite). Ala ka tj\ ala ka = fil de raphia, fibre 
vegetal, le premier fil connu ; tj = possessif. Le fil de raphia est le 
premier fil du roseau qui a permis de fabriquer des fibres 
vegetales. 

Introduisons ce chapitre en citant le point de vue dune 
femme qui en dit long sur ce qu’implique le regime de N^gb^nu : 

« La sociologie moderne reconnect Vindependance, 
Vinitiative et le pouvoir createur de la femme dans les 
societes traditionnelles. Les femmes nigeriarmes ont ete toujours 
actives dans les domaines du commerce, de la politique, des 
organisations religieuses，des associations de bienfaisance et de 
loisirs. De meme, elles se sont illustrees comme batisseurs de 
villes et de royaumes, en particulier dans le pays Hausa. Citons, 
par exemple, la reine Amina, dans la premiere moitie du XV 6 siecle, 
a Katsina et a Zaria Bazaao Tukunku. En un mot, la femme 
africaine, dans les societes traditionnelles, devait faire face a deux 
sortes de responsabilites; les unes a Vinterieur de leurs foyers, les 
autres a Vexterieur. 

On pourrait dresser une sorte de tableau des devoirs de la 
femme au foyer, cest-a-dire aupres de son mari et de ses enfants，au 



sein de la famille etendue, c'est-a-dire, dans le domaine des 
ceremonies, des rituels et des biens，au niveau des villes et des 
villages ou les femmes sont representees dans le conseil des 
dirigeants，dans Vexecutifet le judiciaire. 

Les femmes dont la naissance netait pas noble avaient 
egalement leur hierarchie. Elies s’occupaient du marche，des taxes 
et des transactions commerciales, en particulier a Nupe. 

L’histoire des Yorubas abonde en biographies de femmes 
celeb res. 

Ce que nous voulons prouver, c’est que les femmes 
nigerianrtes se sont melees a la vie publique depuis longtemps. 

Pour conclure，nous citerons I’exemple de Madame de 
Tinubu, d'Owu, dans la region d’Abeokuta，qui a donne son nom a 
un square de Lagos ainsi qua Abeokuta. Elle fut la veritable 
puissance derriere le roi Akitoye et son fils Dosumu. Elle mourut 
riche et couverte d’honneurs en i88y, malgre Vhostilite que lui 
portait le consul britannique Campbell » 351 


Nbgtunu est le concept qui convient pour decrire notre 
systeme sociologique. Elle implique le matriarcat (N^ha) et la 
matrilinearite (N^hawo = matrilineaire, lignee maternelle). Tout 
comme Se dj^dj^e dji precede Fexistence du Duta, la connaissance 
de la Maternalite precede celle de la Paternalite. Le pere est l’objet 
d’une decouverte, comme Re, puisque c’est la mere qui dit a 
l’enfant qui est son pere. Le mariage n’a pas toujours ete une 
institution. L’enfant demande a la mere qui est son pere (necessite 
de la genealogie). Comme il parle la langue de sa mere, seule cette 
derniere peut lui repondre : c est l’introduction du pere dans le 
cercle social. 

Nbgtunu nest pas un regime dexclusion. Notre Culture 
pourrait a la rigueur admettre la definition donnee dans le Petit 


51 Societe Africaine de Culture, La civilisation de la Femme dans la tradition africaine. Colloque 
d'Abidjan, 3-8 ju 川 et 1971. Page 367 a 368. Par Madame Simi Afonja. Editions Presence Africaine, 
1975. 
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Larousse illustree selon lequel le « matriarcat est un systeme 
social, politique et juridique dans lequel les femmes sont reputees 
exercer une autorite preponderante dans la famille et ou elles 
occupent des fonctions politiques ». C’est dans ces conditions que 
le Professeur Diop definit le « matriarcat » comme un regime 
social « caracterise par la collaboration et Vepanouissement 
harmonieux des deux sexes 352 , par une certaine preponderance 
meme de la femme dans la societe due a des conditions 
economiques a 1'origine, mais ac cep tee et meme defendue par 
rhomme. » 353 Aussi, « Le matriarcat nest pas le triomphe absolu et 
cynique de la femme sur Ihomme ; c'est un dualisme 
harmonieux, une association acceptee par les deux sexes 
pour mieux batir une societe sedentaire ou chacun sepanouit 
pleinement en se livrant a I'activite qui est la plus conforme [...]. 
Un regime matriarcal, non loin d'etre impose a rhomme par des 
circonstances independarites de sa volonte, est accepte et defendu 
par lui. » 354 C’est pourquoi nous parlons des « [•••] societes qui f a 
partir de la logique et du principe de la complementarite, 
etaient fondees sur « la participation des deux sexes aux differents 
domaines du social » 355 . » 35<5 

Par contre, le patriarcat, dans les memes conditions, na 
pas une definition aussi claire et simple, au-dela de la fausse 
analogie attachee au mot « systeme ». II est done ecrit, toujours 
dans le Petit Larousse, que c'est un « systeme social politique et 
juridique fonde sur la filiation patrilineaire et dans lequel les peres 
exercent une autorite exclusive ou preponderante ». 

Par consequent, patriarcat et matriarcat sont deux choses 
radicalement differentes et plus que deux extremes dun meme 
genre, sans symetrie. Pour les femmes, il n’est pas question de 


^explication de cette harmonie vient du fait que dans le regime de Njgb^nu qui est le notre, 
la mere traite pareillement ses enfants, fille comme gar^on. Dans ces conditions, il ne peut y 
avoir d'injustices, de desharmonie. 

353 Cheikh Anta Diop, L’Unit6 Culturelle de I'Afrique Noire. Domaines du patriarcat et du 
matriarcat dans I’antiquite classique. Page 220. Editions Presence Africaine. Seconde edition, 
1982. 

354 Idem, page 114. 

355 N'Dri T. Assie-Lumumba, Les Africaines dans la politique. Femmes Baoule de Cote d'Ivoire, 

Paris, L'Harmattan, 1996, pl8. 

356 Jean-Marc Ela / Anne-Sidonie Zoa, Fecondite et migrations africaines : les nouveaux enjeux. 
Page 63. Editions L'Harmattan, 2006. 



fondement, de filiation, de linearite ni d'exclusivite. Le moins que 
nous puissions dire est que pour les hommes, la clarte et la 
distinction des roles n’y sont pas. Dans le patriarcat, il est 
question de 1'homme qui organise la societe autour de ses propres 
aspirations et selon ces memes aspirations, sans forcement, dans 
certains cas, prendre en compte la condition de la femme et des 
enfants. Et cest cette derniere forme du patriarcat qui va par 
exemple donner naissance a T « Amazonisme » qui, « loin d'etre 
une variante de matriarcat，apparait comme la consequence logique 
des exces d'un regime patriarcal outrancier. Tout, chez les 
Amazones, habitudes, faits releves, lieu d'habitat，incline a 
interpreter leur regime dans le sens qui vient d'etre indique 
(matriarcat). 

Si I’on y regarde de pres, on s'aper^oit que les Amazones [•••] 
habitent exclusivement chez les populations aryennes, 
nomades, pratiquant le regime patriarcal outrancier. » 357 

L’Amazonisme peut etre defini comme un regime dans 
lequel la femme aurait domine rhomme et se caracterise « par une 
technique d'avilissement de ce dernier : dans son education y on 
evitait de lui faire accomplir tout ce qui pouvait developper son 
courage ou ressusciter sa dignite. II servait de nourrice a la place 
des femmes qui defendaient la societe et pratiquaient 1’ablation du 
sein pour mieux tirer a I'arc. Pour peu que I’on puisse se fier a la 
legende, on est oblige de supposer une premiere domination feroce 
des hommes sur les femmes，soit une epoque de regime 
«patriarcal» suivi dune emancipation de ces dernieres, dune 
epoque de vengeance, celle des Amazones. Cette revolte et cette 
victoire des femmes sur les hommes devaient d'aiUeurs etre tres 
partieUes，car il n’aurait existe que ces deux nations des Amazones 
et des Gorgones dans la haute Antiquite. Le fait que les Amazones 
etaient des cavalieres intrepides incline a penser qu'elles etaient 
originaires des steppes eurasiatiques ， si ， toutefois，cette region est 
bien le berceau du cheval, comme on le soutient. » 358 

Il est done manifeste que T « Amazonisme » nest quun 
patriarcat travesti dans lequel la femme dominee autrefois par 


Cheikh Anta Diop, L’Unite culturelle de I’Afrique noire, page 114. 
358 Idem, page 220. 

~377~ 




rhomme inverse la tendance en prenant la place de celui-ci dans 
la societe quelle dirige a son tour, en reproduisant les normes 
imposees par rhomme a son avantage. En effet, en reaction a 
l’esprit de domination patriarcale, les femmes dans l'histoire 
eurasiatique developperons le « feminisme » sous sa forme la plus 
aboutie : Y « Amazonisme ». Ces femmes en proie a l’intolerance 
et a la volonte hegemonique du male effectueront une 
manifestation ardente d emancipation a travers ce mouvement. Le 
pouvoir dans cette societe est incarne par la femme qui soumet a 
son tour rhomme qui la autrefois soumise. II est evident que 
I'Amazonisme est nourri par un esprit de revanche ne dune 
domination brutale et feroce de rhomme sur la femme : « ceil 
pour ceil, dent pour dent» ! De ce fait, la violence est etablie de 
fa^on permanente dans la societe eurasiatique, ce qui nest pas le 
cas a Kemeta oil nous luttons contre la violence. 

ISbha n’est pas situable dans ce cadre paradigmatique pour 
au moins les raisons suivantes : 

i° A Kemeta, partout, les noms de lignees sont des deux 
sortes dans les arbres genealogiques qui sont d’une part 
matrilineaires et d’autre part, patrilineaires. Mais chaque 
enfant a pour patronyme celui de son pere tel que sa mere le lui 
dit. 

2° Dans le sens ouvert de la famille qui n’est done pas 
close, toute personne de la lignee maternelle est mere quel 
que soit son sexe (gnine 359 , tasi) et toute personne de la lignee 
paternelle est pere (t^, su, ata). Ainsi, le frere du pere est le 
« pere propre » ou tout simplement pere (t^di ou t^), qualifie de 
grand ou petit selon qu’il est ne avant ou apres le pere geniteur 
(atagan, atavi). Celui de la mere est la « mere gar^on » ou la 
« mere geniteur » (gnins, dans les deux cas). S’il est ne avant ou 
apres la mere, il est appele « grand-mere-gar^on » (gnins gan) ou 


De la decoule le nom du Pays actuellement appele la « Guinee » ; qui designe en realite toute 
Kemeta : le Berceau de rhumanite ； la Terre-Mere de rhumanite. Toute ces notions renvoie a la 
matrice : « Kikongo : [...] Jini = 

• Uessence de lo femme, de la feminite; 

• Or gone de reproduction de la femme, I'origine du monde. » 

(Melo Nzeyitu Josias, Les racines bantoues du latin, page 76. Editions Bitopo, 2010.) 



le « petit mere-geniteur » (gnins vi). De la meme fa^on, la soeur du 
pere sera « tasi », « tasi gan » ou « tasi vi » ; et la soeur de la mere 
sera « na », « na gan » ou « na vi ». C’est dans ce dernier cas 
seulement (soeur de la mere) qu’il s’agit de « tante ». 

3 ° Le sens propre et le sens figure dans notre Culture se 
situent par consequent dans un cadre systemique qui leur confere 
une precision sans equivoque ni ambigui'te. Suivant Nublib^, 
N^ha veut dire que la mere met tous ses enfants sur le meme 
plan malgre leurs differences reelles (liberte, egalite, justice). 
Politiquement, cela revient a dire : « un individu, une voix ». 

Atagan : grand-frere (t^gan) de mon pere ; Atavi (t^vi) : 
petit frere de mon pere ==> done les freres du pere ne sont pas 
« oncles » mais « peres » ! Nous ne parlons d’ 《 oncle » ou de 
« tante » que du cote maternel, et la encore dans le sens de les 
designer comme « mere ». « La soeur du pere est appelee tat a, e’est 
le « pere femelle », de meme que le frere du pere. 

Les soeurs de la mere iya. Les freres de la mere sont consideres 
comme des « meres males ». » 36 °, apprenons-nous . 

Le President Mandela apporte egalement une agreable traduction 
de ce que nous venons de dire : 

« Dans la culture africaine，les fils et les filles des tantes ou des 
oncles sont consideres comme des freres et des soeurs et non 
comme des cousins. [•••] Nous ri’avons pas de demi-freres ni de demi- 
soeurs. La soeur de ma mere est ma mere ; le fils de mon oncle est 
mon frere ; 1’enfant de mon frere est mon fils ou mafille. » 361 

1-Belena 

Belena est le fait pour chaque individu d'etre prepare 
a un role de pere et de mere dans la Societe. C est Faction de 
prendre soin : be = soin ; le = prendre ; na = action. II s’agit dun 
principe de la responsabilisation. Belena designe lart de 
soccuper dun enfant a la maniere dune mere : nous sommes tous 

360 Paulin Kialo, Anthropologie de la foret. Populations pove et exploitants forestiers fran^ais au 
Gabon. Page 40. Editions L'Harmattan, 2007. 

361 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 14. Editions Fayard, 1995. 
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enfants d’une mere. Cela sous-entend dune part que la maniere 
de faire dune mere differe de celle de toute autre personne. Cela 
sous-entend aussi que Belena est inscrit biologiquement en 
chaque mere. Par consequent, notre systeme prepare toute femme 
et tout homme a jouer le role de la mere et du pere. Raison pour 
laquelle chaque adulte est responsable de tout enfant dans la 
societe, meme si cet enfant n’est pas le sien biologiquement 
parlant. 

D’apres ce systeme sophistique encore, toute fille ou 
femme, sans avoir d’enfants，est une mere potentielle ! Cela 
implique que : 

1) La femme est mere par definition, c’est-a-dire divine. 
Elle a done realise l’ambition la plus haute qui est de nourrir 
tout gallon et toute fille a la Source. C’est pourquoi elle vaut 
9 et le mari seulement 7. 

2) Par le 9 ， elle symbolise l’Enea de nyic^e eye wo qui 
represente notre Arbre Genealogique. 

3) La femme apprend tout plus facilement a talent egal 
avec l’homme et fait ce qui depend d’elle pour faire valoir 
les gallons. Elle fait passer le « Mu » du M^ntu au « Ba » du 
Bantu. 

4) Un e’est rien (Mu), deux e’est tout (Baka), dit le proverbe. Ka 
=valeur intrinseque (7) ; Ba = valeur ajoutee (2). En 
choisissant d'etre mammifere (condition de l’animal 
superieur), la femme s’est hissee au-dessus de l’animalite 
(remise en cause du donne naturel). Le Ka est la source du 
Ba, ce qui signifie que la femme est matrice, e’est-a-dire 
ce qui constitue le milieu interne et externe necessaire 
a la vie de toute personne. 

5) C’est dans la matrice, que la femme seule possede, que prend 
depart la determination du sexe des enfants. La spiruline 
contient aussi ces elements necessaires a la maturation 



biologique humaine. La matrice est ce qui donne les 
conditions indispensables a la maturation de l’individu 
humain. L’ambition est humaine au sens ou la personne 
(ce qui est au-dessus de toute chose) doit faire l’effort 
maximum pour se realiser, c’est-a-dire aller vers sa 
valeur infinie. «Ambition is the desire to go forward and 
improve one's condition. It is a burning flame that lights up 
the life of the individual and makes him see himself in another 
state. To be ambitious is to be great in mind and soul » 362 : 
« L'ambition est le desir d'aller de I'avant et d'ameliorer sa 
condition. C'est une flamme brulante qui illumine la vie de 
I'individu et lui fait se voir dans un autre etat. Etre 
ambitieux c’est etre grand dans I'esprit et I'ame. » 

La consequence qui en resulte est qu’il ne peut pas avoir 
d’orphelins dans notre Societe puisque tout enfant est enfant de 
tout homme et de toute femme ! Dans ces conditions, chacun est 
legataire universel des Togbwiwo. Chaque individu est heritier 
dans la Tradition. II est a egalite avec tout autre individu du fait 
du Testament des Togbwiwo. C’est ce qui fait que l’heritage des 
parents est secondaire puisquon veille a ce que personne ne soit 
spolie. Aussi, chacun doit etre createur de plus-value spirituelle et 
materielle, en etant considere des la naissance comme infiniment 
solvable. 


Nbgtunu signifie que c’est de la mere que vient 
l’enracinement (comme tout arbre), tant biologiquement que 
culturellement parlant. Nous nous situons ici au niveau de laffect. 
La mere est a l’image de la Maat; ce qui les qualifie est la 
generosite. La generosite renvoie au concept d’Accueil. Or c’est la 
mere qui accueille le spermatozoide; c’est encore elle qui 
accueille l’enfant a la naissance, etc. S’il n’y a pas de selection a 


Marcus Garvey, The Philosophy and Opinions of Marcus Garvey. Or, Africa for the Africans. 

Compiled by Amy Jacques Garvey. Page 3. First Majority Press edition, 1986. 



Fentree du Dji/ofiadume, c’est parce que Re est misericordieux. 
La generosite, c’est la bonte sans limite de Re ; c’est l’accueil 
inconditionnel de la mere pour l’enfant: qu’il soit bon ou mauvais, 
la mere reconnait et accepte son enfant. Le genereux, c’est celui 
qui donne sans compter, et la mere donne tout! Cest dans ce 
sens que la mere est l’egale de Re, comme nous pouvons 
l’apprendre dans les enseignements traditionnels au sujet de notre 
Mere a tous Esise qui est la premiere a l’etre devenue : 


« Atum regarda Isis avec tendresse avant d'ajouter : 


- Isis, te voila devenue mon egale! Presque mon egale! 
Mais si je tmterdis de devoiler mon nom qui attribue le 
pouvoir de dormer la vie en tout lieu et en tout temps, je 
mets y cependant，ce pouvoir en toi. Et grace a toi y toutes 
les femmes et toutes les femelles de ma creation 
seront aptes a dormer la vie par Venfantement. » 363 

D’ailleurs, son nom (appellation) renvoie a la divinite. En 
Kikongo, la mere se dit « Maama ». Maama se decompose en 
« Ma » qui signifie « moi », et d' « Ama » qui signifie « Re ». 
Maama signifie « ma deesse », « mon ame ». En Wolof, la grand- 
mere se dit « Maamaat » qui vient de la phrase « ma ama to » et 
qui signifie « ce que j’ai re^u de la deesse ». 


«Les noms que portent les femmes Kamit de culture kongo 
temoignent de Vaspect royal et divin accorde a la personne de 
la femme. La femme Kamit est royale; elle est une reine. » 364 
La bonte est la condition de possibility du bonheur dans le 
monde. Cest ce qui nous rend dignes d'etre heureux. Elle est 


363 Doumbi-Fakoly, Horus, fils d'lsis. Le mythe d'Osiris explique. Page 26. Editions Menaibuc, 
2006. 

364 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Page 89. Editions Amouna 
Hungan Ga, I’an 50 de I'ere Lumumba. 



differente de la bienveillance. Tous les autres doivent faire en 
sorte que tu sois heureux : c’est le principe de Mansine. 

Cette preponderance et importance de la mere est si forte 
que la premiere chose qu’elle transmet a l’enfant est sa propre 
langue : d’ou l’importance de connaitre sa langue maternelle ! La 
connaissance de la langue maternelle est un element culturel 
tellement fondamental que sous le regne des Fari, nous avions 
appele la langue : « l’avoir de la mere ». En effet, « Md Ntr » 
signifie : «je me nourris de la parole des Ancetres ». M= Me = 
moi, je, me ; D = Du = manger, se nourrir ; N = Nb = mere (comme 
dans Tjhom) ; T = T) = l’avoir，ce que la mere seule apporte ; R = 
L (le « r » devenant « 1 ») = La = celui qui. « to la » signifie 
litteralement « l’avoir maternel », autrement dit : le legs maternel. 
Or ce que nous heritons de la mere, c’est la langue. D’ou le 
concept de « langue maternelle ». C’est la fonction symbolique. 


2-Le conceit d’herttage 


Dans la Tradition, la famille est moleculaire et non 
nucleaire (nous connaissons les degats qua engendre la bombe 
nucleaire en particulier, et qu’engendre le nucleaire en general). 
Pour etre parent, je n’ai pas besoin d’avoir des enfants. Chaque 
adulte est responsable de tous les enfants qu’il rencontre. Par 
consequent, chacun joue les fonctions du Hahehe : il est 
responsable de la securite de tout enfant qu’il rencontre. C’est cela 
la definition de Fhumanite : l’fitre humain est au depart le plus 
faible de la nature ; mais il creera la societe pour le renforcer, le 
securiser. 

Au sujet de la transmission : 

i° Il y a la transmission biologique : du point de vue 
genetique, je peux faire ma genealogie. Cette transmission n’est 
pas que biologique. Elle est ce qui cree le biologique, c’est-a-dire 



quelle est culturelle. Chaque enfant appartient a la culture 
maternelle. 

2° II y a la transmission des droits economiques : il 
existe un capital culturel que l’enfant tient de ses parents. Cela 
decoule du statut social des parents et de ce qu’ils font de leur 
activite et de leurs oeuvres : si les parents n’ont pas gout a ce qu’ils 
font, l’enfant ne l’aura pas non plus. Lenfant suit le modele des 
parents : c’est un role educatif. II s’agit ici de la transmission du 
statut social des parents. La famille est la premiere cellule sociale : 
les choses se font d’abord a partir des petites cellules dunite. Tous 
les enfants de la meme waalde que mes enfants sont mes enfants. 
De ce fait, je suis pour eux un modele. Cest la creation. En ce 
sens, les enfants sont culturellement heritiers. Dans Se dj^dj^s dji, 
les enfants sont les heritiers de leurs parents : roeuvre des parents 
produit des consequences pour les enfants. 


3° II y a la transmission des biens materiels, des biens 
economiques : l’heritage va avec ou sans testament. Quand cela a 
lieu sans testament, signifie que ce sont les descendants 
biologiques qui heritent des parents. D’ou l’importance，si ce n’est 
l’obligation d’indiquer a chacun qui sont ses parents biologiques. 
Aussi, toujours dans le cas ou cela se produit sans testament, 
rheritage va egalement a la famille : les freres et soeurs, les oncles 
et tantes des parents. A ce niveau, il y a meme arbitrage (Maat) 
pour la juste distribution de Fheritage. 

Lorsqu’il y a la presence dun testament, plus aucun probleme ne 
se pose. Je peux tout donner a n’importe qui, sauf la moitie qui 
revient automatiquement a la parentele : mes enfants ou les 
enfants de mes freres et soeurs. Les 50%, je suis libre de les 
attribuer a une personne physique ou morale de mon choix, a 
n’importe qui. 


Il est interdit de vendre ce qui est patrimoine collectif : il y 
a des choses inalienables. On peut refuser un heritage maternel 



car il y a des droits qui y sont lies : soit on ne peut pas soit on ne 
veut pas payer ces droits lies. 

On ne peut pas desheriter ses enfants ! Nous sommes 
triplement heritiers. La genealogie est done indispensable. Raison 
pour laquelle il ne peut y avoir d’accouchement sous « X » d’apres 
la conception de notre Tradition : on ne suit plus la Maat car il y a 
injustice dans ce cas. 


3 -N^GB^NU ET [EXPRESSION DU POUVOIR DE LA FEMME 


« [•••] Le systeme matrilineaire y le systeme matriarcal，etait 

important, developpe sur une bonne partie de I’Afrique，pendant une 
certaine periode, celle qui a precede 1’islamisation et celle qui a 
precede la colonisation. Et ce sont des systemes qui ont donne 
des droits，plus de droits et plus de pouvoir aux femmes. [•••] 

Se battre pour que les femmes aient des droits, ce nest que 
rendre justice a la Femme Africaine qui a ete perturbee [...]. Des 
perturbations qui ont fait que la Femme Africaine [...] a plus perdu 
de droits quelle na acquis. Doric la lutte [•••] se justifie par la 
necessite de rehabiliter la Femme Africaine. » 365 

Le « bicameralisme » repond aux exigences de Nbgb9nu.il 
est asymetrique : il y a une assemblee executive et une autre 
consultative. 

Lassemblee des hommes est decisionnelle, tandis que celle des 
femmes est deliberative. La separation des domaines veut qu’il n’y 
ait pas de dualisme, ou « bicameralisme » primaire, mais une 
instance a plusieurs niveaux (comme la X) Atogo). Il y a ici une 
division du travail. La parole est donnee a tout le monde, mais ce 
n’est pas tout le monde qui decide. La decision est une 
synthese de ce que tout le monde a dit. 


Entretien avec Amsatou Sow Sidibe ； Professeure a rUniversite de Dakar, sur la place de la 
Femme dans notre Societe Ancestrale. 
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Dans ce systeme d’un type original du Z)em9tika, une majorite ne 
peut pas defaire ce quune autre majorite a fait. C’est ce sens de la 
Tradition en tant que perpetuation qui est a la base tant de la 
jurisprudence que de lautorite de la chose jugee. La continuity 
historique signifie qu’on exclut tout ce qui est derive pour 
conserver ce qui est benefique. Par consequent, notre respect est 
lie aux effets positifs legues. 

Le Professeur Cheikh Anta Diop temoigne de ce systeme : 

«La resistance militaire de Behanzin a Varmee franqaise ， 
commandee par le colonel Dodds，serait la consequence d y une 
decision de Vassemblee des femmes du royaume, qui s’est 
reunie la nuit, apres celle des hommes reunie le jour, et qui, a 
Vinverse de cette derniere, avait choisi Vordre de mobilisation et 
la guerre. La decision fut ratifiee par les hommes. » 366 

Cette sorte de « bicameralisme » ne passe pas par un axe 
symetrique puisque l’une des assemblees defend le territoire et 
l’autre, les habitants du territoire. La defense des habitants du 
territoire a ete installee avec l’institution de la defense du 
territoire. En ce cas, c’est le Nyamedon/e et non le Duhab^b^ qui 
a la preponderance des voix en cas de ballotage, et meme le 
dernier mot en cas de superiorite numerique des Duhab^b^t^wo. 
L’instance preponderante n’est pas la premiere a tenir seance et se 
soumet volontiers aux conclusions qui defendent le droit des gens. 
C’est en ce sens que dans l’exemple du Professeur Diop, la 
conclusion de nuit la emporte sur celle du jour. Mais ce clivage 
entre le diurne et le nocturne correspond au proverbe suivant 
lequel « l’oeuvre appartient au soir » : « Woto gb^ nya le ». Sans 
oublier que la parole de la femme a une preponderance sur celle 
de l’homme ， N^gb^nu oblige ! 

Ce «bicameralisme» se verifie egalement dans l’exogamie 
puisque c’est certes l’homme qui est demandeur, mais vu que c’est 
le matriarcat et que c’est la femme qui a le pouvoir decisionnel, 
c’est elle qui decide. Raison pour laquelle c’est l’homme qui va 
vivre chez elle et non l’inverse. Or dans le patriarcat, c’est 


366 Cheikh Anta Diop, Les fondements economiques et culturels d’un Etat federal d’Afrique 
noire, page 53 a 54. Editions Presence Africaine, 1974. 



l’homme qui est demandeur et c’est egalement lui qui decide : il 
impose a la femme de vivre chez lui. 

C’est ce qui justifie par exemple la presence, dans notre Armee, de 
femmes militaires : les Aoadada. Aoadada signifie « General », 
« Chef des Armees ». Aoa = guerre ; dada = mere, chef. 

Nous nous apercevons ainsi du role privilegie et de 
l’enorme responsabilite de la femme dans la N^gb^nu. N^gb^nu 
fait que : 

« Le culte de la mere est Vun des traits pertinents de la 
culture negro-africaine, comme en temoignent des ecrits 
d’auteurs africains: La mere, de Ousmane Sembene; Faraluko 
A'issatou le 28 septembre ， d’Emile Cisse; Coumba Am N'Deye et 
Coumba Amoul N'Deye, les contes de Birago Diop. 

Certains proverbes refletent cette meme ideologic populaire : 
Ligueyou N'Deye agnou N’Doum ， le travail de la mere confere la 
reussite sociale de Venfant. 

La rencontre d’Abidjan nous fournira [occasion de 
demontrer, parce qu’il en est encore besoin，que la femme 
africaine traditionnelle a occupe dans notre histoire tous les 
secteurs de la vie et a ete une animatrice dynamique de toute 
Vorganisation sociale : 

- sur le plan culturel, elle a ete la gardienne des civilisations, sa 
puissance creatrice dans Vart et la litter a ture continue d'etre un 
des traits dominants de notre civilisation. 

- Dans le domaine economique, elle a ete essentiellement 
productrice; elle contribuait pour une grande part aux biens de 
la famille en ecoulant les produits de son propre champ ; ainsi 
elle constituait un patrimoine qu’eHe utilisait pour les besoins 
de ses enfants et de son mari. 

- Sur la scene politique [...] elle etait toujours consultee pour la 
prise de grandes decisions : nomination dun chef, acte 
d’alliance，acte de guerre, destitution, etc. 

Son role dans le developpement de la conscience 
politique traditionnelle a laisse des empreintes indelebiles. 

-387 - 



Elle forgeait le moral du guerrier en Vexhortant par des chansons 
poetiques et pleines de signification, valorisant le courage，le diom, 
le fith et releguant la mort a Varriere-plan. Car ce qui fait la 
grandeur dun homme, dun chef ， c’est Vexemple qu’il laisse a sa 
posterite. 

Ainsiy done, nous constatons que la femme africaine 
traditionnelle，loin d'etre effacee, sans personnalite, avait un role 
preponderant dans Vorganisation de nos societes. » 36? 

La mere est l’actrice incontestee sans laquelle rien ne peut 
avoir lieu, comme la Terre dont elle est le symbole vivant. 
L’hommage a la mere est l’hommage a toutes les femmes. La mere 
est censee etre plus proche des Togbwiwo par sa grossesse. Cest 
elle qui accueille le Messager des Togbwiwo : l’enfant, et joue un 
plus grand role dans les relations de proximite avec l’enfant et 
avec les Togbwiwo dont il est le messager. Par consequent, la 
mere est pleine de benedictions. Elle est la premiere Gardienne de 
la vie, celle qui permet la perennisation. Quand on meurt, on 
retourne dans le ventre de la mere (la Terre). De ce fait, de la 
naissance a la mort, la mere est la Porte du Dji/ofiadume : pour y 
aller, il faut passer par elle. 

L’hommage au pere et a la mere est comme un chant 
(hadjidji : ha = societe ; djidji= creation, accouchement). Chanter, 
e’est creer la sociability. L’hommage 纟 la famille (haxela : ceux qui 
reprennent le refrain) est comme, en musique, le refrain (haxexe : 
ha = societe : xexe = reprise, refrain) dans un chant. 

L’hommage aux parents est la revelation au monde de 
l’importance des parents, importance due au fait que les 
Togbwiwo les ont choisis pour accueillir leur Messager. Tout 
enfant est un Don de Re, au sens theologique. L’enfant est le 
nouvel heritier de rhumanite, le porteur dune nouveaute des 
Togbwi dans le monde contemporain. Et e’est lui qui choisit ses 


Societe Africaine de Culture, La civilisation de la Femme dans la tradition africaine. Colloque 
cTAbidjan, 3-8 juillet 1971. Page 339. Par Siga Sow. Editions Presence Africaine, 1975. 



parents pour delivrer son message. Les parents ont l’honneur 
d'etre les premiers destinataires du message des Togbwiwo et 
doivent recevoir en ce sens une meilleure consideration a partir de 
ce jour. 


L’hommage rendu a la famille rentre dans ce meme cadre 
sous la reserve que Fenfant n’est pas seulement celui de sa mere, 
de son pere, ni de sa famille seuls, mais essentiellement enfant du 
monde. L enfant demande a ses parents et a sa famille de 
l’accompagner au cours de sa mission, c’est-a-dire de sa 
realisation. C’est alors que les parents lui expriment les 
contraintes liees a sa realisation en lui indiquant que pour mener 
a bien sa mission, il doit bien manger, bien parler et travailler 
pour rendre service. L enfant considere done les autres comme des 
moyens a la realisation de sa mission, et vice-versa : e’est le 
principe d'egalite. A la liberte totale de l’enfant correspond la 
disponibilite totale du monde considere a son egard comme 
moyen de realisation de sa mission. Reciproquement, ce que 
l’enfant apporte comptera parmi les moyens pour tous les autres 
individus dans la realisation de leurs propres missions. C’est a ce 
deuxieme niveau que se situe l’egalite de toutes les personnes. 

L’hommage a l’enfant signifie qu’il a traverse 
victorieusement differences epreuves avant darriver au monde. La 
premiere fois que la vie est nee, elle a eu son origine dans l’eau. 
Quand tu t’embarques d’une rive a l’autre，tu cours un danger. Or 
quand tu arrives a bon port, tu es sauve (des eaux). « Sauve » 
signifie que tu es rentre dans une nouvelle vie, un nouveau cycle 
de vie. C’est dans ce sens par exemple qu’on va parler de « Musa 
gbuli» en Kinande par exemple, ce qui finira par donner le nom 
Musa (Moussa) voulant dire « sorti des eaux », « sauve des eaux ». 
« Musa gbuli» vient de la phrase : « wo musa agbe bu li». Wo = 
toi; musa 368 = celui qui emet ou re^oit; agbe = vie ; bu = autre ; li 

8 En Punu, Musa signifie «journee ». Quand il fait jour, on sort de Kobscurite, de la nuit; on voit 
clair (le monde de la nuit pouvant apparattre souvent comme un moment dangereux dans la 
mesure ou les animaux dangereux se reveillent; e’est egalement le monde des Esprits). 
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=existe. Agbe bu li = agbuli = vie nouvelle. En Kinande, 
Omusabuli signifie «Sauveur». Le verbe erisabula signifie 
« sauver de l’eau »， « sortir de Feau ». C’est dans ce sens que 
« Musabuli : nom propre signifiant « sauveur ». Musabuli est 
un esprit invoque quand la famille a des difficultes ou lorsquun 
homme a echappe a un danger imminent. Ce nom est donne a un 
garqon en souvenir dun bienfait quelconque de la part de Vesprit 
Musabuli，lequel esprit nest autre que Nyamuhartga ， Dieu. » 36g 


Nyamuhanga, c’est celui qui possede la grande parole 
salvatrice (nya : parole, connaissance ; nga = sacre ; grand). 

Au-dela de ce cote symbolique, il y a a Kemeta, dans 
certaines communautes, des femmes qui accouchent 
effectivement dans l’eau (riviere) ou au bord de l’eau. L’explication 
que nous avons de cela est que l’enfant ne dans l’eau est purifie 
par ce liquide. L’eau etant sacree, elle est source de benediction. 
Cela peut egalement expliquer le concept de « sauve des eaux », 
dans la mesure oil l’enfant ne dans l’eau y est sorti (on l’empeche 
de se noyer). Cette pratique (accoucher dans l’eau) se fait par 
exemple chez les Bandimbu 370 (communaute situee au Bas-Kongo, 
en Republique Democratique du Congo). A travers cet aspect des 
choses, nous comprenons encore mieux pour quelles raisons la 
Tradition dit que l’Etre humain est comme un poisson. 

Chez d’autres communautes (les Lemfu par exemple, toujours 
dans la meme Region), il arrive que la femme accouche sous un 
arbre ; l’arbre etant egalement sacre. N’est-ce pas de la que vient la 
comparaison de l’Etre humain a un Vegetal, a un Arbre ? 

Pour fonder la legitimite de toute journee de renaissance, 
il faut un fait nouveau, comme l’entree dans un nouveau cycle de 
vie. C’est dans ce sens que l’anniversaire, dans la Tradition, sert a 
marquer pour chacun son entree dans un nouveau cycle de vie, 
comme par exemple l’age de majorite, l’annee du mariage, la 
naissance du premier enfant ou le passage reussi d’une epreuve. 


Dictionnaire Kinande-Fran^ais, Kambale Kavutirwaji et Ngessimo M. Mutaka. 
Nous tenons ces differentes informations d'une Femme de Culture Kongo. 



LOKIAlO 


Les principes du Hahehe sont au nombre de huit (8) et se 
declinent a travers cinq (5) fonctions fondamentaux. Voici 
enonces ces principes : 

i° Hahehe la nye yesiaYi c^ow^na ac^e le amec^eka kple 
ame/o/u //utinya la me. 

La parentalite 371 est une fonction permanente de l’histoire 
individuelle et collective, a la fois phylogenique et ontogenique. 

2 0 Agbetj la age ye lo, yehjs ye lo, agbetj yehje 

Agbetj d^o na agbeti ku ma xds le ye si ye rjutj ku v^a agbeti la 

li. 

L’fitre humain est une merveille qui fait l’arbre de vie que sa 
propre mort ne peut emporter. 


3 0 Nye 夕 utila la nye te/e a^e si me ye me le abe alesi 
sukala la le xixe la me. 

Mon corps est un espace dont je suis Finterieur de la meme fa^on 
que la societe est dans la nature. 


4° Vi le Ogb:> le n^gb^, le ye rjutjgbj. 

L'enfant est entierement lui-meme, entierement sa mere et 
entierement son pere. 


Ame ye nye agbeti. 


71 A ne pas confondre avec la « parente ». 



L'Etre humain est le gardien de la vie. 

6 0 Nye ijuto tsa ame bu me nye le eto dji : se/eme ， 
kpj/me ， sukume. 

Moi-meme aussi je suis un autre selon les trois axes : affect, 
percept, concept. 

7° Se gb^nya le amesiame si. 

Chaque personne humaine a le mandat transgenerationnel. 


8 0 Ha me ye ne le wj se xafi dutala va dja 

L’fitre humain est un Etre politique, en societe, qui a invente Se 

Dj^dj^s dji avant l’avenement du Duta. 

Dans ces conditions, Hahehe est une fonction generale 
permanente , c'est-a-dire une metafonction comprenant toutes 
les fonctions parentales, au nombre de cinq comme les points 
de la X) Atogo. Cest done mathematiquement 372 a partir de 91.961 
ans avant notre ere, depuis Ishango, lieu d’invention des 
mathematiques, les fonctions de : 


1 。 Blibororu (securite), 

2 0 IOlcx^edji (stimulation), 

3 0 B^b^edji (apaisement), 

4 0 Nukpakpla (apprentissage), 
5 0 Nunyaname (transmission). 


Hahehe est un espace mental traverse par un double axe 
parallelement differencie en maternalite (n^gb^), et en 
paternalite (t^gb^), en plus de Findividualite (ye 
Chaque culture la decline suivant son mode de production, soit 
l’Abbc^eha (Kemeta), soit despotique (Asie), soit esclavagiste 


Se referer a la notion de « fonction geometrique » definie au chapitre consacre au systeme 
fonder. 
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(Europe), correlativement a une definition ouverte (Kemeta) ou 
close (Eurasie) de la famille. Notre Culture la separe totalement 
comme realite mentale differente de toute realite biologique en 
distinguant l’enfant reel de l’enfant imaginaire et de l’enfant 
culturel dans chaque meme personne individuelle. Chaque Etre 
humain represente la totalite humaine en tant qu’fitre 
essentiellement spirituel, assignable par waalde au sein dune 
generation, et par generations (Haba 373 ) au sein dune epoque 
(Husme). C’est a partir de Ian -1 que le concept de « parentalite » 
apparait dans le vocabulaire en Europe sous la forme d’un 
processus temporaire, alors qu’il s’exprime a Kemeta comme 
competence au sens juridique depuis Vodunu 11.961 ans avant 
Ishango et 101.961 ans avant notre ere. 


Hahehe, vue de cette perspective historique, peut se 
traduire sans ambiguite par « human empowerment» ou par 
«partenariat universel». Cela signifie que chacun est 
responsable de tous (les individus humains), et que tous, 
nous sommes responsables de chacun (individu). Hahehe se 
definit au final comme Feducation a la citoyennete qui renvoie 
au caractere politique de l’fitre humain, et a la prevention contre 
la degenerescence de l’Humanite (les violences) ! Cest extraire 
de l’individu humain ce qu’il a de social. He = tirer, soulever ; Ha = 
Societe. Hahehe traduit done l’idee selon laquelle il faut une force 
de propulsion qui tire l’ensemble : le Corps Social. 


3 Haba = Ha : societe; Aba : couche, lit, natte. Ceux qui sont de la meme generation sont de la 
meme couche sociale pour ainsi dire. Le mot « Haba » n'est pas a confondre avec « Awjba » qui 
veut dire « contrat de travail a duree determinee ». 
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Le cercle social est la source des ressources humaines : 
genetiques, materielles et spirituelles. II comprend la mere, 
l’enfant et le pere. Sans cercle social, l’individu humain ne peut 
veritablement pas etre un Muntu : il n’y a pas d’individus isoles 
dans notre Societe, l’fitre humain n'etant veritablement humain 
que lorsqu’il se trouve parmi ses semblables. La naissance de 
l’enfant ， c'est-a-dire son introduction dans le cercle social, resout 
la contradiction de l’exogamie qui fait que le pere et la mere soient 
des etrangers lun pour l’autre. L’enfant，qui unit la mere et le 
pere, est le centre vers lequel confluent ses parents : papa et 
maman. Si la societe est un cercle dont chacun de nous est le 
rayon, les parents constituent ces rayons du cercle social qui 
confluent vers le centre du cercle qui est l’enfant. 


L’exogamie explique pourquoi le futur epoux est un 
etranger pour la future epouse. Dans notre Tradition qui prone 
l’exogamie ， le mariage se fait entre membres de localites 
differentes. Ainsi, « Ce qui donne son identite au village, c’est que 
tous ses habitants appartiennent au meme clan, une realite qui 
depasse les individus. Les manages y sont toujours exogenes, 
puisque toute relation sexuelle entre un homme et une femme 
originaires du meme clan (c'est-a-dire, par definition, du meme 
village) est incestueuse. Le clan forme un groupe totalement 
introverti, mais non pas replie sur lui-meme. » 374 Generalement, 


374 Mongo Beti, La France contre I’Afrique. Retour au Cameroun. Page 38 a 39. Editions La 
Decouverte, 2006. 



puisque nous nous trouvons dans le ISbha ， c’est l’homme qui va 
vivre chez son epouse. Or l’exogamie，qui est resolue par l’enfant, 
nous explique le sens du srond egban a Kemeta. En effet, celui qui 
quitte sa maison cree un vide au sein de sa famille, et ce vide cree 
par le mariage notamment doit etre compense par le 
sronc^egban, dit « dot ». Le Sronc^egban, dans la Tradition, c’est 
ce qu’on appelle la compensation (sronc^e = sron^ec^e = 
mariage ; gban = trousseau des parents). La famille de l’homme 
compense celle de la femme puisque le vide que laisse la fille est 
plus grand que celui laisse par le gallon dans sa famille : 
rappelons que nous sommes dans un regime de Nbgtunu et que la 
femme est le Pilier de la Societe. Cette compensation est une 
forme de reparation : c’est cela la Maat. Chaque individu humain 
est source de revenus : nous sommes spirituellement et 
materiellement riches ! Or si un individu quitte sa famille 
(creation du vide : par le mariage, la fille et le gallon quitte le 
foyer familial pour construire le leur), il la prive par la meme 
occasion d’une source de revenus. Par consequent, il faut 
compenser la famille qu’on prive dune source de revenus, a 
travers le sronc^egban. Precisons que le terme « revenu » ne doit 
pas uniquement etre pris dans son sens financier. Le revenu est la 
contribution materielle et spirituelle de chacun au sein de sa 
famille et de sa societe. 

Mentionnons que dans la Tradition, les contrats 
individuels, le mariage y compris, sont des relations entre 
differents groupes. C’est ainsi que s’explique par exemple 
l’exogamie. Ici, on fait intervenir le principe de responsabilite 
d’apres lequel un individu est rattache a son groupe et prend a lui 
seul la totalite de l’humanite a sa charge. Dans ce contexte, le deni 
d'humanite est impossible. 

La compensation, c’est refuser qu’une personne devienne 
une marchandise ou un produit usurpable, c’est-a-dire dont on 



peut priver son groupe. La personne humaine etant inalienable 
comme la terre, elle ne peut constituer l’objet dune vente. Par 
consequent, meme eloignee, la femme reste malgre tout une 
source de revenus pour sa famille. Dailleurs, Sronc^egban peut 
etre remplace par un engagement de visite reguliere qui est 
egalement une forme de compensation pour la famille de la 
femme. Aller voir ses parents, c’est se depenser. 

La compensation permet de garder la continuity du lien 
social. En effet, en se mariant, la femme ne perd pas son nom de 
naissance mais au contraire le garde ; de meme que son epoux qui 
conserve le sien. Le lien social est ici maintenu puisque chacun 
des epoux peut, dans ces conditions, librement se revendiquer 
d’un arbre genealogique propre, et aucun ne se sent aliene dune 
certaine fa^on en portant le nom de Fautre. 

Le principe des Banga nous permet egalement de 
comprendre pourquoi c’est la famille du futur epoux qui apporte 
le Sronc^egban a celle de la future epouse. Le mot « banga » vient 
de la phrase « ba nga » qui signifie : « fais de moi un chef » (c’est 
la femme qui fait de l’homme un chef dans la societe). « Banga » 
est la marque de l’entree dans la societe des adultes (majorite). La 
theorie (qui doit etre mise en pratique) des Banga permet de 
prendre en compte la liberte et Fegalite des filles et des gallons 
jusqu’au sortir de l’adolescence ou ils les exercent ensemble dans 
leur waalde, sous leur propre controle sans celui des parents. 
Hunga ou « maison des jeunes » est le pavilion individuel dun 
adolescent oil il peut recevoir librement des jeunes filles de sa 
Waalde en vue d’apprendre les regies dune nouvelle vie familiale 
s’il trouve la partenaire qui convient. Autrement dit, d’apres cette 
theorie, on apprend d’abord a fonder un foyer durable avant de se 
marier ensuite. 


Selon les Banga, a la puberte, le gar^on commence a 
rompre le cordon avec sa famille pour preparer son autonomie : 



fonder sa famille. On construit au gallon une maison 
(gar^onniere) oil il peut recevoir les filles. Ces dernieres se 
rendent a la gar^onniere ; elles visitent les gar^ons et commencent 
deja, a ce moment precis qui intervient avant les fian^ailles et le 
mariage, a manquer (vide, absence) a leur famille. Une fois que la 
fille et le gallon s’entendent, la fille emmene le gallon dans sa 
famille. Le gallon doit compenser pour l’absence de la fille, pour 
le temps qu’ils ont passe avant le mariage dans la gar^onniere. Les 
parents reclament le Sronc^egban pour le temps oil la fille a 
« disparu » : le mariage commence par Y « enlevement 375 » de la 
fille par le gar^on dans la gar^onniere. C’est pourquoi, malgre 
l’exogamie ， c'est a la femme qu’on donne la compensation : 
Sronc^egban. L' « enlevement » definitif de la fille a sa famille, c’est 
le mariage consomme. Avant d’emmener le gallon dans sa famille, 
la fille a d’abord sa maison oil elle l’emmenera et oil tous les deux 
vivront ensemble : c’est l’homme qui va vivre chez sa femme. 
Rappelons qu’en Kikongo, les testicules se disent « mabanga » : on 
designe ici la partie genitale de l’homme comme pour mettre en 
avant sa maturite sexuelle, sa majorite. 


« Garmons et filles se rencontrent dans une hutte 
speciale (thingira) qui sert de lieu de rendez-vous. En signe 
d’affection ils emportent avec eux leur nourriture et leurs boissons 
preferees. [•••] 

Les filles peuvent se rendre a nimporte quel moment a la thingira, 
de jour comme de nuit. Apres diner, au cours des bavardages，un des 
garqons met la conversation sur la question du ngweko. S’il y a plus 
de filles que de gar^ons, on demande aux premieres de se choisir un 
compagnon. Le choix se fait librement; par le truchement de 


Ce qu'on appelle ici « enlevement » n'est pas un kidnapping, un rapt (mode de production 
eurasiatique); mais qualifie la periode d'absence de la jeune fille de sa maison familiale. Cest le 
temps des Banga ou la fille rejoint le gargon dans le Hunga, done s'absente de chez elle. Elle est 
ainsi en quelque sorte « enlevee » a sa famille qui est provisoirement privee d’elle. 
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proverbes ou de phrases telles que « kuoha nyeki » - Her 1 ’herbe - qui 
equivaut a « choisis ton partenaire ». » 3?6 

V « enlevement » des Banga se prolonge meme apres le 
mariage, meme si l’homme habite chez sa femme, puisque le 
mariage est une sorte d'enlevement. Cela est du au fait que la 
femme vaut quatre fois l’homme. Par consequent, elle laisse un 
plus grand vide dans sa famille que l’homme : nous avons ici les 
consequences de la Nbgtunu. Par exemple, la vitesse de reparation 
biologique de la femme est quatre fois superieure a celle de 
rhomme. Si la femme a une telle possibility de renouvellement 
cellulaire (vitesse de reparation biologique = temps de reaction), 
c’est parce que, contrairement a rhomme, elle a sa menstruation 
periodiquement et ce jusqua la menopause. En effet, le cycle 
menstruel correspond au renouvellement cellulaire de la femme. 
C’est comme le serpent, quand il fait sa mue (il perd sa peau), il 
renouvelle ses cellules. C’est la raison pour laquelle (les 
menstrues) la femme se renouvelle plus vite que l’homme. C’est 
pourquoi encore les menstrues de la femme chez les Kamit ne 
sont pas mal vues; ce n’est pas quelque chose de mauvais, 
d’impur. Au contraire, le cycle menstruel est benefique pour elle 
et joue le meme role dans l’organisme que la sueur : quand on 
transpire, on elimine les toxines et on se renouvelle. 

Sronc^egban est une question d’ equilibre social. L’homme 
est nomade (c’est lui qui se deplace), contrairement a la femme 
qui est sedentaire. Par consequent, meme s’il s’en va de chez sa 
famille, son depart nest pas considere comme une grande perte. 
Toutefois, par exemple, donner a l’enfant le nom du pere est une 
compensation offerte au pere. La mere n’a pas besoin de donner 
son nom puisqu’elle est suffisamment attachee aux enfants, 
contrairement au pere. C’est ce qui est clairement traduit dans la 
citation suivante : 

376 Jomo Kenyatta, Au pied du mont Kenya, page 112. Editions Maspero, 1960. 
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« Une autre compensation est celle du nom que le pere 
donne a Venfant selon deux usages coutumiers, celui du Sulu (« 
evenement ») qui est le fait de nommer un enfant par rapport aux 
evenements vecus (ex. : Boueso : la chance, Zingu : la guerre...) et 
celui du Tombola (« souvenir »), qui donne a Venfant le nom dun 
grand-pere ou dun amiproche. » 377 


Rappelons que l’enfant ne porte pas forcement le nom de 
la mere ou du pere puisqu’il est radicalement nouveau et autre : il 
peut avoir son propre nom en plus de son prenom. 

Le nom donne des la naissance a Fenfant repond a des 
significations particulieres au nombre de trois : 

i° La premiere signification est l’expression de la volonte 
des parents (Desir). L’enfant est desirable, comme tout visiteur 
qui arrive (Amedjro : personne desirable). Dans ce premier cas, le 
nom donne a l’enfant releve de la seule liberte des parents. 


2° La seconde signification est l’expression de la 
singularite de Fenfant comme messager plenipotentiaire des 
Ancetres. Elle est numerique a la fois d’ordre cosmique (jour de la 
semaine, d’apres notre systeme astrologique : par exemple l’enfant 
ne un vendredi a des predispositions a devenir un personnage 
public, le vendredi etant le jour du march 泾 ， le jour de l’agora) et 
d’ordre social (waalde et sexe). Dans cette mesure, les deux 
premiers enfants font un tout, c'est-a-dire participent au 
renouvellement de l’espece; les suivants sont des dons des 
Ancetres et ont des missions en consequence (Messan = Massan ; 
Anani = Anama ; etc.). 

3° La troisieme signification est r expression des 
circonstances pouvant representer des contraintes a 
surmonter ou des contextes favorables. Par exemple l’enfant 
pourra porter un nom ayant un rapport avec ces differentes 


Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la Sagesse Kongo, page 2. Article, 2009. 



conditions. C’est ainsi que certains enfants sappellent 
« Esperance », « Desire », « Justice », etc. 

L’importance du nom nous contraint normalement a ne 
pas donner n’importe quel nom a nos enfants, mais bien des 
noms pourvus de sens et de missions. Les raisons en sont 
nombreuses, et nous pouvons en presenter quelques unes. A 
travers le nom que porte l’enfant ， celui-ci contribue a faire revivre 
ses Ancetres, son Histoire, puisque le nom constitue une des 
branches de son arbre genealogique depuis les origines. C’est dans 
ce sens que le Professeur Obenga mentionne dans son ouvrage 
que « le nom (zina; nkulu), en pays vili traditionnel，materialise la 
survivance de 1’ancetre maternel qui avait le meme nom : nkulu 
nfwa nkulu u nvingina, « un ancetre meurt，un autre le remplace ». 
Ainsi, le nom dune personne est veritablement porteur d’histoire. 
C f est a lui seul toute une tradition orale, susceptible de renseigner 
sur le passe dune famille, dun clan, sur la profondeur genealogique 
des lignages qui sont en fait des matrilignages [...]. » 3y8 


II est par consequent question ici de la survivance de 
l’Histoire a travers le nom de l’enfant. Le nom est en effet un 
element d’identification a une certaine histoire, a un certain 
patrimoine, a un certain groupe donne au sein d’une societe. 
Donner a l’enfant un nom qui ne l’identifie pas a son histoire ou a 
son groupe social peut etre une source de desequilibre dans sa vie 
de tous les jours, dun point de vue psychologique notamment. 

Autre compensation : si l’homme apporte le Srondegban, 
la famille de la femme, elle, organise la fete de mariage. Cette 
pratique est encore courante chez les Kongo actuellement par 
exemple. 


378 Theophile Obenga, Les Bantu. Langues, peuples, civilisations ； page 111. Editions Presence 
Africaine, 1985. 



Concluons ce point en mentionnant que dans notre 
Tradition, il n’existe pas la notion de levirat, contrairement aux 
idees revues qui sont le produit du fantasme eurasiatique sur 
l’interpretation abusee et abusive de notre Culture. Notre 
Tradition se base fondamentalement sur le symbolisme : il ne faut 
pas prendre les choses a la lettre, mais il faut plutot s mteresser au 
sens. Que se passe-t-il lorsquune epouse devient veuve ? 

Le grand-frere du mari de la veuve est generalement appele le 
« grand mari », et le petit frere du mari de la veuve est appele le 
« petit mari ». Que cela implique-t-il ? Cela signifie que la femme 
se trouve sous la protection de tous les hommes de la famille du 
mari. Si le mari meurt et si la femme ne peut ou ne veut pas 
retourner dans sa famille, cela veut dire qu’ elle veut rester dans la 
famille de son epoux. C’est ainsi que la femme devient 
symboliquement l’epouse du grand-frere ou du petit frere du 
defunt mari : cela ne veut pas dire qu’elle se remarie avec lun de 
ses beaux-freres, mais plutot qu’elle prend la decision de ne pas 
retourner dans sa famille et de rester dans celle de son defunt 
epoux. Cest done symboliquement qu’on va par exemple dire 
« l’epouse du grand ou petit frere de Untel ». Cette symbolique est 
la meme que lorsqu’un epoux ou une epouse, cela est tres courant 
dans la Tradition, appelle son epouse ou son epoux « grande 
soeur » ou « grand-frere ». Cela ne veut pas dire qu’il y a inceste, 
que le mari dune femme est son frere biologique. Si Esise appelle 
son epoux Wosere « grand-frere », cela ne signifie pas qu’ils sont 
de la meme mere, mais plutot qu’ ils sont egaux ! Dire « grande 
soeur » ou « grand-frere » est une marque de respect, un signe 
de consideration. 

« A partir du moment ou j，ai fait preceder son nom du terme 
«tata» ou «yaya» ou «maama », fai pour lui de la 
consideration. C’est notre forme de vouvoiement. [...] Pour 
marquer de la consideration pour leurs maris，les epouses appellent 
leurs maris par le terme « yaya », ou son diminutif« ya ». [•••] Pour 



les epoux avertis [...], ils designent leurs epouses par « maama » [...]. 
C’est la marque de vouvoiement dans le couple […] • » 379 


Autre exemple encore : on dit tres souvent, et meme de 
fa^on tout a fait naturelle, que les enfants de ma soeur ou de mon 
frere sont mes propres enfants alors que je n’en suis pas la mere 
ou le pere biologique. Cest encore symbolique de dire que la tante 
ou l’oncle au sens kamit sont la mere ou le pere des enfants de 
leur soeur ou frere. 

Aussi, dans une maison, toutes les meres sont appelees « maman » 
par tout le monde, surtout par les enfants, bien que celles-ci ne 
soient pas biologiquement leurs. Tout est de l’ordre du 
symbolique, il ne faut pas prendre les choses a la lettre ! 


Par contre, la notion de levirat a une visibility historique 
tres nette dans la culture eurasiatique : 

« II y avait done un probleme des veuves, et il a ete resolu de 
trois manieres - qui ， toutes, consistent a garder Vepouse a Vhomme 
et a la famille a qui elle avait ete donnee : soit elle reste veuve 
(ainsi en Grece, Germanie)，soit elle se remarie dans la famille 
de son mari (e’est la pratique du levirat attestee a Rome, en 
Iran, chez les Ossetes, en Inde ancienrieparfois) ; soit ， surtout, cest 
la seconde coutume a laquelle on faisait allusion 380 , elle est tuee 
ou se tue sur la tombe de son mari. » 3& 


Une fois de plus, nous pouvons constater par nous-memes 
que ce sont leurs propres tares que les Eurasiatiques, les 
Europeens principalement, veulent coller a Kemeta et a notre 
Tradition plusieurs fois millenaire et respectueuse de la vie 
humaine et de rhumanite : e’est la Maat! 


379 Nsaku Kimbembe, Le Vouvoiement, partie 1. Kabula (DVD) du 29 juin 2011, realise et produit 

par Kheperu n Kemet. www.uhem-mesut.com 

80 II s’agit de la pratique eurasiatique appelee « SATI ». 

381 Bernard Sergent, Les Indo-Europeens, Histoire, Langues, Mythes, page223. 



Lokia 12 


« L’independartce politique etant conquise ， nous voulons 
maintenant Vindependance economique. Le patrimoine 
national nous appartient. [•••] » 382 

Lumumba 

« [•••] La liberte est une et indivisible. La liberte economique 

doit etre toujours liee a la liberte politique et culturelle, sinon 
il ny a vraimentpas de liberte. » 38j 

Dans la Tradition, constitutive de l’identite culturelle, il 
faut distinguer deux niveaux pour parler d’Axomed：) 
(economie 384 ), d’Adjj (commerce 385 ) et de Duga (finance 386 ) : le 
niveau national (marche interieur) et le niveau international 
(marche exterieur). Cela est rappele par le Professeur Obenga : 

« [•••] Lurie de ces institutions est constituee par Vensemble 

des pratiques economiques qui assurent et maintiennentproduction 
et distribution des biens et services a Vinterieur de la societe ou de 
Vethnie. Ainsi, les systemes de marches internes, cest-a-dire au sein 
dune societe, sont proprement des mecanismes d'articulation 
sociale ， dans la mesure ou differents groupes sociaux et 
economiques entrent en contact les uns avec les autres. 

382 Norbert X Mbu-Mputu, Patrice Lumumba. Discours, Lettres, Textes. Page 216. Editions 
MediaComX, 2010. Preface du Professeur Shango Tumba Lohoko. 

383 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 23. Editions Menaibuc, 2003. 

384 C'est le Fari qui assure la prosperite materielle, au meme titre que c'est la Mere qui donne a 
manger. 

385 C’est la sociability (niveau du Nunlonla). « Do adp » = faire du commerce. 

386 Cest la plus-value (niveau du Boso'mfo). 



A cote de cette idee d f « articulation sociale », il en existe 
une autre, non moins importante. Etant donne que les marches sont 
des endroits (fixes) ou se font des echanges concrets，il est done 
clair que les jours de marche permettent la vente et Vacquisition des 
biens et services qui ne sont pas autrement faciles a obtenir，a 
Vinterieur dun petit groupe social par exemple. De ce fait，la seule 
presence des marches va a Vencontre de la notion d 1 « economie 
d’autosubsistance »• 

Lorsquune societe possede un cadre organisationriel pour la 
conduite des echanges economiques (centres vers lesquels se font 
les mouvements des acheteurs et des vendeurs，calendrier des jours 
de marche, circuits des echanges commerciaux et autres faits 
confer ant aux echanges regularite et previsibilite), elle connait 
parfaitement un systeme commercial interne. Celui-ci devient 
externe lorsqu’il met en relation une ethnie donnee avec d’autres 
groupes sociaux distincts. » 38? 


Le commerce marche par reseaux au niveau local : 
l’individu fait lui-meme sa source de revenus. Ceux dont les 
besoins materiels sont satisfaits, seuls, sont capables de 
developper leur esprit createur. Par consequent, ce que nous 
pouvons appeler «commerce», dans la Tradition, se fait a 
l’echelle internationale, a longue distance : e’est le surplus que 
nous vendons. Et comme le dit le proverbe, e’est quand 9 a 
deborde de la bouche qu’on peut donner. Raison pour laquelle 
« Vagriculture sert d'abord a nourrir la population. Et e’est 
apres que le surplus la, on vend. » 388 Ce commerce a longue 
distance est ce qu’entretenait par exemple le Grand Zimbabwe, 
avec a sa tete le Mwana Mutapa comme Autorite Politique 
Supreme, a travers des « echanges commerciaux avec les pays 


387 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 97. 

388 Propos de madame Simone Ehivet Gbagbo, recueillis dans le Kit de demarrage du Parfait 
Muntu. Partie 2 , Du Pouvoir Negre au Leadership Bantu. Une conception de Nzwamba Simanga. 
Source : www.uhem-mesut.com 



asiatiques (Inde } Chine) […] • » 389 En effet, precise le Professeur 
Kake, «A cote de ces objets de fabrication locale figurent des 
elements importes : ceux-ci consistent essentiellement en faiences 
persanes, porcelaines chinoises (en particulier des celadons) et en 
verves arabes. » 39 ° 


Les echanges internationaux ne se reduisent pas au 
march 么 C’est toujours une forme de commerce a longue distance. 
Ce sont les produits les plus faciles a transporter et qui rapportent 
le plus mais qui coutent le plus cher (produits hautement 
transformes). Le marche exterieur fait done partie du commerce a 
longue distance et dans la longue distance (marche/marcher) : 
nous avons ici le rapport avec la plante (enracinement) et avec 
l’animal (mouvement). Dans ces conditions, le commerce ne peut 
etre effectif que dans la mesure oil il y a la presence de relais. Le 
relais est un partage de relations. Avec le relais, nous n’avions 
pas besoin de nous deplacer puisque les Fari par exemple avaient 
des relais a l’etranger pour faire le commerce. Le commerce a 
distance est done ce qui separe les lieux d’echanges parmi lesquels 
sont les places de marche. 

II existe trois sortes de places du marche : le marche local, 
national et international. A chacun des trois niveaux, il y a le lieu 
de la collecte qui n’est pas le lieu de la consommation, et le lieu de 
la consommation et de la distribution. Entre le lieu de la collecte 
et celui de la distribution, il y a le relais, le lieu-relais commercial : 
les gens qui sont en mouvement, quand ils viennent-la, ont 
quelquun pour les accueillir. Il y a done relais au trois niveaux. 
Mais a chacun des trois lieux, il y a deux autres lieux : le lieu du 
marche de tous les jours qui sappelle la « boutique » et le lieu du 
marche a jour fixe qui s’appelle la « place du marche ». 

Cest au niveau local que la societe offre a l’individu les 
meilleures conditions favorables pour developper son esprit 

389 Theophile Obenga, L'Universite Africaine dans le cadre de I’Union Africaine ； page 37. Editions 
Pyramide Papyrus Presse, 2003. 

390 1. Baba Kake, Combats pour I’histoire africaine ； page 109. Editions Presence Africaine, 1982. 
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createur : « faire pousser des fleurs ». Ces conditions sont definies 
par le principe de Mansine et sont les faits de Duname. Le 
principe d’Accueil veut que chaque individu soit integre dans une 
famille. Cela signifie qu’il est loge, nourri et habille gratuitement. 
C’est a partir du concept d’Accueil que l’individu est insere dans 
un reseau qui est un systeme de relations qui depassent largement 
les cadres du marche. Le commerce dans ce sens signifie que tous 
les biens n’ont pas qu’une valeur marchande. Un exemple de biens 
sans valeur marchande que nous pouvons citer est constitue par 
les services publics. 


Au niveau interieur national, on ne parle pas seulement de 
marche puisqu’il est question, en un sens large, de Gestion de la 
Maison : 1’ 芑 conomie 391 . Etymologiquement, l’4conomie est l’affaire 
des agoranomistes dans la mesure oil le marche interieur national 
est une affaire publique. Les nomarques d’Ayigu/eto sont en effet 
des administrateurs que le Fari, la Mere de la Grande Maison 
Kemeta, envoyait diriger la distribution des biens marchands pour 
que la Population ne manque de rien. Faire regner la paix, c’est 
egalement faire de l’economie pour que tout aille bien et que tout 
soit bien gere. En outre, le Fari gere le temps des «vaches 
maigres»en distribuant les stocks. Le temps des «vaches 
maigres» d’autrefois, c’est ce qu’on appelle aujourd’hui «la 
crise ». 

Toute periode de vaches maigres dans ce sens est 
politique, du moins au niveau de sa gestion, dans la mesure ou 
leurs causes sont naturelles ou humaines. En cas de cause 
naturelle, il y a desorganisation du marche, et les pratiques 
marchandes sont inaptes a fonctionner. II faut done une reaction 
politique nationale. En cas de cause humaine, il peut s’agir de 
defaillances provoquees par les speculateurs marchands qui 


91 Notre ouvrage intitule « Dunanyo. Les cles de la Prosperity Economique et du Bien-etre 
Humain », aux Editions Amouna Hungan Ga, apporte un complement d’informations capital pour 
la comprehension de la notion d'economie selon not re Tradition et surtout pour la 
comprehension de not re mode de production : I'Abbc^eha. 



empechent l’ecoulement de leurs stocks afin de faire monter les 
prix. La requisition de ces stocks par le Duta s’impose dans ce cas, 
allant jusqua la requisition au moyen de la force publique, quitte 
a faire payer les prix par les responsables de la perturbation. 
Meme en temps normal, et compte-tenu du niveau des forces 
productives, le Duta doit agir pour assurer la baisse tendancielle 
des prix. Plus generalement, la gestion politique des stocks n’est 
pas laissee au seul secteur marchand puisque le secteur public 
peut consister dans des organisations telles que les entreprises 
publiques, les administrations et la fonction publique en general. 
Pour que les prix restent stables en temps difficile comme en tant 
normal, le Fari est toujours pret a mettre sur le marche tous les 
stocks prives ou publics. C est a ce niveau qu’on parle de stocks 
regulateurs des Axofiawo et des Fari. De la sorte et au pire des cas, 
« Grace a ses greniers，VAfrique pouvait paver a la famine. » 392 

L’individu vit de l’usage de la terre qu’il habite. Le reseau 
sert a distribuer. On apporte a chaque agglomeration ce qu’elle ne 
produit pas et on lui achete ce qu’elle produit. C est le surplus 
qu’on achete dans chaque agglomeration. A partir du moment ou 
toutes les agglomerations ont ce qu’il faut, on peut maintenant 
exporter le surplus a Fetranger. Ce qui fait partie des : 

« 它 CHANGES COMMERCIAUX. 

Ceux-ci ont lieu pratiquement tous les jours de la 
semaine, mais les endroits ou ils se font sont fixes a Vavance et ils 
varient dun groupe a I’autre au sein de la grande ethnie mbochi. II 
se degage de la sorte des circuits economiques d’ampleur egalement 
variables. Mais les produits circulent parfois tres loin, a Vinterieur 
de 1’ethnie mbochi. Ilfaut aussi Tester sensible au dynamisme social 
du aux deplacements des hommes et des biens，dans des espaces 
economiques determines. 


Doumbi-Fakoly, La colonisation, 「autre crime contre 卩 humanite. Le cas de la France 
coloniale. Page 37. Editions Menaibuc, 2006. 
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Le marche (ipfi ， ihi ， ihu ， ibokho) du village Lesanga，chez les 
Olee (sous-groupe Asoni a Kolo), le jour de okya，etait autrefois tres 
celebre (il existe d’ailleurs de nos jours encore). Les Moyi vendaient 
aux Olee du poisson，de la ceramique (boa), de Vhuile. Its 
retournaient dans leurs regions marecageuses avec du manioc 
mbochi. Les Olee designent par elasi le fait de se rendre a un marche 
mais en passant la nuit en chemin. Les distances parcourues etaient 
done parfois suffisamment longues. » 393 


«L union economique, a son tour, nest pas seulement 
facilitee par luniori monetaire, elle est conditionnee par elle. » 394 

II existait trois sortes de monnaie : les pierres precieuses, 
les metaux precieux, les koris (corail). Au temps du papyrus 
existait la monnaie du papier : e’est D^la 395 qui signifie mot a mot 
la « chair du travail », la « matiere du travail ». 


« II nous faut aborder maintenant une question qui estpassee 
jusqu'ici sous silence : avec quelle monnaie achetait-on (isomba) les 
produits (bea) que Von vendait (ikira) sur les marches (apfi) que 
nous venous de presenter (lieu, jour, etc.) ? 

Moyensd ’echange. 

Sur leurs marches, les Mbochi utilisaient trois sortes de 
monnaies (mbjngj) : 


393 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures ； page 98. 

394 J. Tchundjang Pouemi, Monnaie, Servitude et Liberte. La repression monetaire de I’Afrique. 

Page 228, 2 e edition. Editions Menaibuc, 2000. 

5 C'est a se demander pourquoi I'unite monetaire des Etats-Unis d’Amerique s'appelle 
« Dollar», et pourquoi, sur le « billet vert» (le vert etant la couleur de Wosere), il y a notre 
symbole de la Puissance : la Xd Atogo. Dans le meme ordre d'idee, nous pouvons apprendre du 
Professeur Obenga qu'il existait a Ta Meri « La maison blanche [qui] g era it les finances du roi. [•••] 
Ces differentes « maisons » - maisons des eoux, maison des champs, maison blanche, maison 
rouge - correspondaient a des « ministeres » publics qui geraient, ses ressources naturelles et 
humaines, sous les auspices du pharoon. » (Theophile Obenga, La philosophie Africaine de la 
periode pharaonique. 2780-330 avant notre ere. Page 451. Editions L'Harmattan, 1990.) Les 
Etats-Unis d'Amerique, auraient-ils pris modele sur les Kamit pour concevoir leur « Maison 
blanche » qui est, comme par hasard, le lieu d'etablissement de leur President ? 



i° Monnaies en cuivre de diverses formes ; 

2 0 Monnaies en matieres vitrifiees (perles noires, vertes, 
bleues, etc., qui sont denrees ^importation); 

3° Monnaies de coquilles Marginella sp. dont on trouve au 
moins 200 especes sur la Cote occidentale d’Afrique •• ces coquilles 
ont done ete egalement introduites dans le pays mbochi (par les 
echanges commerciaux). » 396 


La monnaie ne mesure pas le niveau de vie mais le niveau 
des prix : tout se calcule en heures de travail. Plus la societe 
evolue, moins coute les produits de premiere necessite : e’est la 
baisse tendancielle des prix. Le marche local fait que chacun a 
tout ce qu’il lui faut. Ce qu’il faut, ce sont les produits de 
premieres necessites : a ce niveau, les prix sont relativement 
stables. II y a done la garantie que ce que produit chaque 
agglomeration soit vendu. Ce marche interieur s’appelle 
« Aveta », e'est-a-dire le « don de la foret des Ancetres », le « don 
du Bois Sacre». Kemeta veut egalement dire «espace de 
distribution des ressources ». Aveta/Kemeta, e’est le lieu de la 
distribution, de rechange. C’est la distribution sociale du travail : 
il y a done le marche social du travail. L’ 焱 change sain cree la 
reconnaissance des uns par les autres ; il ne peut etre garanti que 
par le Duta. 

Le point de depart, e’est le local. Le marche est global, 
e’est-a-dire mondial par definition. C’est en ce sens que tout 
economie est economie de marche. Mais vu son point de depart, 
e’est le marche local qui est prioritaire. Le marche mondial 
depend de la cooperation internationale. C’est en ce sens qu’il est, 
dans tous les sens du terme, commerce international et consiste 
toujours dans l’importation et l’exportation. Ce qui ne peut etre 
quune affaire de produits introuvables localement pour chacune 


396 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 105. 



des parties prenantes. Dans ce sens le commerce international est 
aussi source de sociability. 

Le secteur marchand n’a pas toujours ete une affaire 
monetaire. Ainsi, le troc n’est qu’un autre mot pour dire vente et 
achat. Celui qui achete donne au vendeur ce que veut le vendeur. 
Mais lacheteur ne va voir le vendeur que parce qu’il veut quelque 
chose. Les objets de la transaction sont des equivalents bien qu’ils 
soient de differentes natures. Le troc va etre remplace au cours de 
l’histoire par la monnaie. Le troc n’a pas une importance 
economique a Kemeta ; il n’a pas de sens dans la Tradition. C est 
un echange de produits d’occasion ; or les Kamit ne sont pas des 
ramasseurs de residus : on offre que du neuf. Dans la Tradition, on 
parle aussi de don lie. En effet, puisque tout se calcule en heures 
de travail, on donne de notre temps. Malgre sa pratique 
contingente, le troc presente un avantage par rapport au don car 
celui qui donne s attend a ce qu’on lui dise : merci! Necessite fait 
loi dans le troc, tandis que le don est sans interet. Le don a 
moralement une grande valeur, mais pas psychologiquement. II 
peut creer l’amitie ou la haine puisque celui qui est ou se sent 
humilie n’est pas content. 

Le don lie signifie que si je te fais un don, tu dois me faire 
un contre-don. Mais a Kemeta, la coutume veut que si tu achetes, 
je te donne du surplus : c’est lequivalent de la carte de fidelite 
(pour se faire des relations). Cela fait partie du commerce. Dodji = 
ristourne, « carte de fidelite ». 

C’est pourquoi le don ne se confond pas avec le cadeau. II 
accompagne le commerce. Le vendeur designe celui qui agit au 
niveau local, national; tandis que le marchand designe celui qui 
agit a longue distance, au niveau global. A Aveta, on ne trouve pas 
de marchands ambulants, ceux qui ne sont done pas connus des 
acheteurs. Les acheteurs connaissent le vendeur : il y a ici une 
relation de proximite, comme l’Axofia en a avec sa population. 



L’objet du troc est Fechange de produits d’occasion : c’est 
des ordures. Ces produits n’ont en soi aucune charge affective. Tu 
achetes le produit en Fetat, et surtout sans certificat de garantie. 
Raison pour laquelle le Kamit n’aime pas faire du troc. 

Le don, qui est aussi mauvais, humilie celui qui re^oit 
puisqu’on exige de lui la soumission : on est redevable dans ce cas. 
Or la Tradition affirme que nous sommes tous des creanciers ; 
personne ne doit rien a personne. 

Le cadeau par contre a une forte charge affective. Celui qui 
t’en fait est soit un ami, soit la famille. C’est requivalent de 
l’offrande a Re qui exclut le sacrifice. Le cadeau n’est pas du tout 
interesse. Quand on va a la chasse, l’animal est partage avec toute 
l’agglomeration ， gratuitement. C’est le surplus qu’on peut vendre, 
mais pas dans l’entourage immediat. 


« Le vocable pour « marche » est : ibMj, ibjldij, (pi. 
abj!<hj). II en va de meme chez les Koyo. En fait d'activites 
commerciales, les Mbochi Ebyyi pratiquaient surtout le systeme 
lebondzi, soit le systeme des cadeaux. Ici done, e’est le don 
(lebondzi) qui permet et assure la circulation des biens et services (a 
Vinterieur du sous-groupe). Mais Veconomie commerciale n’etait 
pas inconnue des Mbochi Ebyyi : ils partaient trafiquer soit chez les 
Mbondzi，soit chez les Koyo et les Tsambitso. » 397 


C’est dans cette mesure que le Professeur Agbohou precise 
que « La monnaie y quelle que soit sa nature^ est une energie 
humaine ou symbolisee. 

En effet，quand une personne realise un travail lucratif par 
exemple, elle introduit dans ce travail son energie physique, 
inteUectueUe et spirituelle. La remuneration en argent de ce travail 
genere et justifie la possession de la monnaie par le travailleur 
economique. II en re suite que la monnaie exteriorise ou 
materialise Venergie humaine creatrice employee dans la 


397 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 101. 
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production du bien ou du service consider 么 Autrement dit ， 
travailler est synonyme de creer de la monnaie. Symetriquement y 
detenir un pouvoir de creation monetaire f c’est jouir de ce privilege 
de produire de la richesse materielle sous forme de biens et 
services. » 398 


L'echange exclut toute vision a court terme. Quand on va a 
la chasse, on sassure qu’on a des provisions a la maison puisqu’il 
est possible qu’on revienne bredouille. Le commerce etant a 
longue distance, il faut vivre en attendant de vendre dans la 
mesure oil la distance empeche de vendre immediatement. Raison 
pour laquelle on parle de provision qui permet de gerer le 
quotidien et de stock pour gerer le long terme. 

II y a quelque chose qui se rapproche du don dans la 
mesure oil il suppose l’engagement d’une depense : c’est la 
donation qui implique toujours un acte juridique sous seing prive 
ou public. Un cadeau n’implique aucun acte. Un echange 
marchand necessite toujours une facture (vente, troc, etc.). 

Le plus souvent, le produit rationne est pris sur le marche 
international et s’apprecie en termes de balance commerciale , et 
la part du marche ne tient compte que de cela dans la mesure ou 
ce marche est par definition mondial. 


« Il ressort de tout ce qui precede que les Mbochi 
entretenaient des relations commerciales de deux sortes : 

1 。 horizontales f cest-a-dire entre eux, mettant ainsi en 
relief leur dynamisme social propre，anime et entretenu par des 
tenues regulieres de marches regionaux et inter-regionaux (par 
exemple : AJ<wa entre eux, Akwa-Mboko-Ngare-Koyo-Obaa; etc.). 
Ce dynamisme economique et commercial est lie au surplus des 
produits fournis par les activites agricoles des cellules societies que 


398 Nicolas Agbohou, Le Franc Cfa et I’Euro contre I’Afrique, page 142. Editions Solidarity 
Mondiale A.S V 2000. 



sont les villages, fournis egalement par le travail des forgerons，des 
tisserands，des potiers，des picheurs，des chasseurs, des sauniers. [•••] 
2° verticales y cest-a-dire avec des voisins plus ou moins 
eloignes (Bateke ， Likwala ， Likuba, Moyi, Mbeti，Kora (Bakota )， 
Djem, Bakweh ， etc.). Ils netaient done pas en marge ou en dehors 
de grands circuits commerciaux et des espaces economiques qui ont 
jadis caracterise le «commerce a longue distance» en Afrique 
centrale [et] occidentale. » 399 


La finance (Duga) est ce qui fait courir le plus grand risque 
a la Societe. Son domaine est celui du risque, et ce risque consiste 
dans la reduction aux speculations mathematiques, e’est-a-dire 
aux retraits dans la tour d’ivoire que serait la speculation. C’est 
done quelque chose qui est coupee de la vie reelle. La finance est 
l’equivalent de la violence : on ne peut pas la faire disparaitre de la 
societe, mais on doit la gerer avec la plus grande rigueur, 
autrement dit avec severite. Elle est violence car il y a risque de 
monopolisation. On dit : quand les riches accaparent la richesse, 
ils creent le malheur pour les autres. Or la Maat refuse le malheur. 
La politique, selon notre conception, consiste a creer la 
richesse pour tous. Par consequent, il peut y avoir antagonisme 
entre la finance et la politique. Dans la finance, les mathematiques 
sont utilisees pour fausser les choses, alors qu’elles ont ete 
inventees pour voir juste. Il s’agit ici dun mauvais usage des 
mathematiques dans le domaine social, surtout dans la finance oil 
cela se voit le plus. Le danger de la finance est qu’il peut y avoir 
une entreprise plus riche qu’un Etat ou un ensemble d'Etats, ce 
que prohibe notre Tradition. Pour quaucune entreprise, dans un 
meme Etat, ne soit plus riche que cet Etat, il y a bien sur d’abord 
Fimpot (les taxes), ensuite ladministration (fonctionnaires), et 
enfin les entreprises et les services publics. Dans les deux derniers 
de ces cas, il s’agit de fonctionnaires. Et comme leurs 
etablissements economiques pesent plus que les autres, l’ecart des 


399 Theophile Obenga, La Cuvette Congolaise. Les hommes et les structures, page 104. 
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salaires ne peut ici depasser celui du prive (25% = le 1/4) et se situe 
a une moindre proportion, soit 20% (le 1/5). C’est cette proportion 
de 20% qui est determinante et que le Duta doit maintenir dans 
toutes ses initiatives, y compris dans l’Armee. L’organigramme 
soutenu par la remuneration met chacun a sa place, quelle que 
soit sa situation anterieure. 

Trois facteurs essentiels definissent la finance : 

i° Le facteur anthropologique en vertu duquel la 
difference entre deux individus dans une meme organisation 
economique (entreprise) ne doit pas depasser le V4 (la mere vaut 
4), de fa^on a ce qu’il n’y ait pas de pauvres. La regie ici est 
« gadjiga » qui signifie : « l’argent produit Fargent », « l’argent 
appelle largent » 4 °°. Autrement dit : « le prop re du capital est 
de produire du benefice. » Cela autorise le droit a Finteret (se 
referer au concept de rente). 1 a 4 est le rapport d’ecart maximum 
entre les salaries dune meme entreprise. Cela revient a dire que 
dans une entreprise privee, aucun salarie ne doit gagner quatre 
plus qu’un autre. 

2 0 Le facteur technologique qui appelle la modernisation 
permanente (au niveau des echanges economiques). Avec le 
temps, les choses perdent de la valeur, y compris l’argent. De ce 
fait, il faut chaque fois donner la valeur du jour qui va toujours en 
augmentant : c’est la mise a jour de la valeur des choses. Le facteur 
technologique implique la baisse tendancielle des prix. Les 
machines augmentent la productivite et diminuent par 
consequent les heures de travail pour les humains. Ce facteur 
conduit done a une amelioration permanente de la condition 
humaine. La consequence est qu’au lieu de devaluer la monnaie, 
on doit la reevaluer ! 

3 0 Le facteur humain est celui a propos duquel nous 
parlons d’Amenanyo. II est defini par le nombre d’heures de 


Nous nous souvenons tous de IMIlustre chanson de Pamelo Mounk’A intitulee « L'Argent 
appelle I'argent », « Mbongo ekobenga mbongo », parue en 1981 chez Sono (Disque 33T). 



travail dans la semaine. D’apres ce facteur, chacun dispose dun 
cheque de retraite qui se calcule en heures de travail au cours 
dune carriere. Tout ce qui depend de lactivite corporelle peut 
etre intensifie. Ce facteur depend de la progression de chacun, 
mais aussi du moment historique. L’intensite de la contribution de 
chacun est un element important pris ici en compte. Par exemple, 
le sportif va plus tot a la retraite car il a donne le maximum au 
cours de l’entrainement. 

Le facteur humain est la maitrise du temps, le degre d’intensite de 
la contribution. 

Le commerce, c’est la sociabilite. II a une extension plus 
large que le marche. Par exemple, Fechange verbal est un 
commerce : on se donne mutuellement des idees. Le commerce 
est ce qui definit les equivalences : dans la culture par exemple, 
nous avons la langue ; dans reconomie par exemple, nous avons 
largent. Le commerce international est indispensable car il 
determine les relations internationales.il est done different du 
marche mondial. Le marche mondial est quelque chose de tres 
restreint. Tout comme il ne peut pas y avoir de gouvernement 
mondial, il ne peut pas y avoir de marche mondial. Vu de 
l’interieur，toute societe est societe de marche. Quand on parle de 
prix du marche, il s’agit de prix pratique a l’interieur dun Etat. 

Du fait qu’il porte sur l’echange de produits rares, faciles a 
transporter et a conserver, le marche mondial ne porte pas sur les 
produits de premiere necessite. Ce marche ne peut pas s’exprimer 
en termes de produit national brut puisqu’il s’agit de produits 
hautement elabores sur le modele du lingot d’or fait a partir des 
pepites. Ces relations sont par consequent le fait d’une politique 
exterieure et consistent done dans Fetablissement de liens 
entre les peuples. 

« La question de la navigation oceanique est importante dans 
le retra^age des canaux de migration des peuples et Videntification 



des lieux de naissance ou de diffusion des civilisations, a trovers 
Vonomastique ou Vosteologie，les faits d'economie ou la botanique ， 
Vetude de Vinvention ou de la maitrise des savoirs et des techniques. 
La navigation transatlantique et transpacifique est utile a etablir 
par Vexperimentation ou la reconstitution. » 401 

Les Kamit vont toujours jusquau bout de leurs projets et 
ne se reconnaissent pas d’actes manques. C est en ce sens que la 
premiere Anyitokiya est reellement kamit, partant du 
paleolithique inferieur pour se realiser enfin au paleolithique 
superieur en Ian 36.961 avant Lumumba. Cette Anyitokiya s’est 
faite en empruntant les voies aquatiques, puis les routes 
terrestres : il y avait eu un moment ou il etait possible de faire le 
tour du monde a pied, raison pour laquelle nous pouvons designer 
ceux qui se sont installes hors de Kemeta de Djin^m^dji : les 
Ultramontains 402 . La consequence qui en resulte est la necessite 
des infrastructures terrestres. C’est analogiquement que la 
deuxieme Anyitokiya est amorcee par l’invention de la boussole. 
Avant la boussole, il n’y avait que les vents comme elements 
d’orientation dont l’exemple atlantique le plus significatif est 
constitue par les alizes diriges de l’est (wo ze?jfe) vers l’ouest (wo 
dioxjfe). Les alizes ont permis a nos Ancetres, notamment le 
Dukpbla Aka, d’envoyer des delegations en Amerique (par 
exemple en ce qui concerne les Conseillers techniques pour la 
construction des pyramides mayas 4 ° 3 ) : c’est la ce que les 
historiens appellent « relations est-ouest tres anciennes » sans le 
preciser comme chaque fois qu’il s’agit d’initiatives kamit. « [...] 
Ce qui expliquerait [•••] les relations culturelles entre VAfrique 


Pathe Diagne, L'Afrique, enjeu de I'histoire. A 什 ocentrisme, eurocentrisme, semitocentrisme. 

Page 51 a 52. Editions L'Harmattan, 2010. 

402 Et non pas de « diapora » comme il est abusivement dit aujourd'hui. 

403 D’oCi vient qu’il n'y ait pas ailleurs des pyramides qu'a Kemeta et chez les Mayas a I'epoque ou 
ces derniers en ont construit (meme si nous avions envoye des Conseillers techniques ailleurs 
que chez les Mayas pour en construire egalement) ? C’est non seulement faute de relations 
confiantes entre Kemeta et les autres parties du monde, mais surtout faute de possibilite de 
longs voyages faciles. 




et VAmerique attestees par la communaute de mots [•••] » 4 ° 4 , 
comme le mentionne le Professeur Diop. En allant de l’est vers 
l’ouest selon les alizes, les Kamit se sont aper^us que la nuit avait 
de la peine a tomber. Ce qu’ils ont transmis sous la forme de chant 
disant a leur Chef, par message supersonique : 

« Aka, wye ledji zan me do ha c(e o » (Aka, le soleil est toujours 
la-haut; la nuit n’est jamais tombee). 

Nous comprenons mieux pourquoi « De recentes recherches 
affirment : « Christophe Colomb n’a pas decouvert VAmerique, des 

Noirs ont debarque sur ce continent bien avant lui 4 ° 5 ». » 4 ° 6 

L’avantage de la boussole est de permettre l’indication des 
positions relatives entre le point de depart des voyageurs et 
chaque etape de leur arrivee, et ce sur terre comme sur mer. Notre 
genie sera de prevoir son invention en vue de l’utiliser dans les 
transports aeriens que nos Ancetres ont mis au point sous forme 
de projets, en attendant de trouver l’equivalent moteur de l’eolien 
de propulsion. 

La premiere Anyitokiya est done l’occupation de toute la 
planete et des terres emergees grace aux voyages sur l’eau. La 
seconde Anyitokiya permettant le voyage aller-retour a du 
attendre l’invention de la boussole. Cette invention coincide avec 
la seconde Anyitokiya a une epoque oil, sur terre, tous les 
Humains etaient assez cultives pour avoir conscience du concept 
de moment historique (se referer a rAbbwoma). La conscience 
universelle du moment historique est apparue a Fepoque oil, a 
partir du septieme millenaire avant Lumumba, l’humanite a 
atteint la centaine de millions d’individus et que les Kamit ont 
commence a se distinguer nettement des autres peuples. II 
sagissait alors pour chaque peuple d’indiquer les dates reelles de 
ses Nuyeye c^oc^o et de ses Nuyeye fi^fi^, de fa^on a determiner les 
anteriorites de celles-ci les unes par rapport aux autres. 


4 C.A. Diop, Nations Negres et Culture, page 368. 

405 Ivan Van Sertima, Ms y etaient avant Christophe Colomb, Flammarion, Paris, 1981. 

406 Tetevi G. Tete-Adjalogo, La traite et 卩 esclavage negriers, page 17. Editions L'Harmattan, 1997. 
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C’est ainsi que l’initiative des voyages de l’ouest vers l’est a 
partir de Kemeta indique avec la plus forte probability que la 
boussole a ete inventee dabord par les Kamit, puis par les Chinois 
des millenaires plus tard, soit vers 2361 avant Lumumba, 
independamment d’une cooperation scientifique directe avec nos 
Ancetres. La longueur de ce temps de reaction s’explique par des 
periodes successives de refroidissement et de rechauffement de la 
planete. Les periodes froides rendant les communications plus 
difficiles, mais sans pouvoir les interrompre. Cette ere de 
communication permanente mais tres lente caracterise la seconde 
Anyitokiya qui coincide avec notre Seconde Unite Continentale. 

« Les fouilles archeologiques viennent de reveler une extension 
insoup^onnee de Vinfluence de la civilisation egyptienne en 
Asie et en Europe : on vient de trouver un sphinx dans le sud de la 
Russie. [•••] 

C’est aussi sous la XVIII 6 dynastie, en colonisant la quasi-totalite 
du monde connu et relativement civilise, que VEgypte imposa le 
modele d'Etat [...]. » 4 ° 7 

II est done errone de parler actuellement de 
« mondialisation » sans preciser qu’il s’agit en fait de la troisieme 
Anyitokiya dans laquelle nous nous trouvons maintenant. Cette 
numerotation chronologique permet de preciser que FAnyitokiya 
n’est pas un processus economique mais politique et 
culturel, puisque l’intensification des communications entre les 
peuples s’accompagne dune conscience accrue de leur singularity. 
Cela signifie que FAnyitokiya ne rime pas avec reduction a 
rhomogene, avec uniformisation des cultures ni avec domination 
des uns sur les autres, et ne saurait, a plus forte raison, etre 
confondue avec le triomphe du capitalisme qui, au lieu de 
confirmer l’autodetermination des peuples, constitue une 
menace pour elle. Chose qui apparait clairement dans la citation 


C.A. Diop, Civilisation ou Barbarie. Page 126 a 127, et 131. Editions Presence Africaine, 1981. 
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suivante : «[...] La rationalite generatrice [•••] dune logique du 
capital impersonnelle et devastatrice, et dun ordre politique 
inegalitaire. La mondialisation, dans ses formes actuelles, 
vehicule cette rationalite bancale. La question se pose done de 
savoir a quelles conditions Von peut inventer de nouvelles formes de 
mondialisation plus equilibrees et plus equilibrantes, plus 
respectueuses de Vetre humain y plus propres a favoriser 
partout le partage et la co-responsabilite. » 4 ° 8 


Comme le souligne si bien le Professeur Atta Diouf, « la 
science est universelle mais la technique obeit a des contraintes 
locales. » 4 ° 9 En fait, toute nouveaute apparait dans un contexte 
geographique determine a partir des specificites inexistantes 
ailleurs. II en est ainsi de la prosperity economique qui est 
essentiellement endogene suivant un mode de production propre 
a chaque grande tradition culturelle. Negativement, on parle dans 
le meme sens d’endemies quand il s’agit de malheurs dont les 
maladies comme la peste est le prototype qu’on ne rencontre pas 
sur differentes eres culturelles a la meme epoque. C’est la l’une des 
origines de la guerre bacteriologique actuelle depuis l’apparition 
du Sida. Desormais, il ne s’agit plus seulement de maladies 
d’origine naturelle, mais de veritables instruments de genocide 
volontaire cette fois-ci, sans parler des maladies nosocomiales 
produites par la medecine eurasiatique. C’est ce que rapporte le 
Professeur Doumbi-Fakoly en ces termes : 

« Les maladies veneriennes, telles la syphilis, la blennorragie ， 
les affections comme la lepre ， I’onchocercose，la maladie du 
sommeil, la malnutrition nexistaient pas en Afrique avant Varrivee 
du fran^ais judeo-chretien imbu de la fausse superiorite de la 
civilisation imperialiste. 


408 Paulin J. Hountondji, La rationalite, une ou plurielle?, page 3. Editions CODESRIA/UNESCO, 
2007. 

409 Tire de I'extrait de I'entretien avec Souleymane Atta Diouf ； Inventeur du train et du bateau 
electrosolaire. Video : courtoisie de Ngombulu ya Sangui ya Mina Bantu Lascony. Source : 
http://uhem-mesut.com 
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Pas plus que le Sida et I’Ebola. 

Ceux d’entre les Africains qui se delectaient de la chair du 
singe - vert ou de n’importe quelle autre couleur - et qui continuent 
de le faire ， n’ont jamais connu une maladie semblable au Sida pour 
la simple raison qu’aucun singe, jamais, n’a ete porteur de cette 
maladie artificielle，fabriquee en laboratoire. 

II en est de meme de la fievre Ebola qui n’a jamais surgi 
d'aucune eau naturelle, d'aucune nourriture naturelle，et encore 
moins de I air naturel que les Africains continuent de respirer. 
L’exceHent etat de sante de tous les Africains [•••] est la preuve 
evidente des competences de VAfrique en matiere sanitaire. u 

La parfaite conriaissance de Venvironnement africain 
preserve de toute forme de pollution, grace a la sacralisation de 
Vecologie，la richesse de la pharmacopee, la parfaite conriaissance 
de Vetre humain dans ses composantes physiques et spirituelles, la 
maitrise de la medication […]， et a la faculte de connaitre les 
messages du futur, sont autant d’armes eprouvees qui permettaient 
aux hommes et aux femmes de Conriaissance africains d'assurer a 
leurs compatriotes une sante convenable. 

[•••] Nous nous contenterons de deux temoignages pour illustrer 
Vetat sanitaire precaire de la population fran^aise. 


« Une terrible epidemie de peste interrompt brusquement la 
guerre a partir de 1384. Elle s’abat sur Vltalie, la France et 
VAngleterre. Cette maladie est tres contagieuse et personae ne sait 
la soigner. Un Fran^ais sur trois meurt en tres peu de temps，pres de 
5 millions de personnes en tout! Les villes et les campagnes se 
depeuplent. Jamais la France n’a connu une telle catastrophe 
demographique. 410 » 


410 « Histoire CM, page 72; Editions Hatier, Paris 1985. La guerre a lo que lie fait reference I'auteur 
est la guerre de cent ons qui o oppose les Frongais aux Anglais. » 



«Au XIX e siecle, la France a ete frappee a diverses reprises 
par des epidemies de cholera. La plus importante est celle de 
1832. Mais a cette exception pres, il ny a plus de grandes vagues 
epidemiques comme celles qui, autrefois, decimaient regulierement 
les populations. Les maladies morteUes les plus repandues sont la 
fievre typhoi’de，la tuberculose, qui cause de plus en plus de deces et ， 
pour les enfants，le croup，la rougeole，la coqueluche, les diarrhees 
vertes. La variole a beaucoup diminue grace a la vaccination, 
devenue obligatoire en igo2. 411 » » 412 


Les ecosystemes ne sont pas sans influence sur les 
modes de production et les reactions culturelles qui en 
resultent, de la meme fa^on qu’ils jouent sur le code genetique 
quand on passe des regions chaudes aux regions froides. Ce que 
nous sauvegardons de commun est done le resultat de mesures de 
protection qui sont valables en politique comme en economie, en 
medecine comme dans l’education. 

L’Anyitokiya est ainsi ce qui est en germe dans la 
definition meme de Findividu humain comme liberte sans 
restriction. Concretement, les cours d’eau et les masses 
aquatiques ont permis tres tot l’exercice de la liberte. Ce qui a 
permis l’humanisation rapide de la terre des l’apparition de l’fitre 
humain. S’il ny avait pas cette aptitude au mouvement, nous ne 
comprendrions pas pourquoi l’Ata nunyatD qt3 est parti de Kemeta 
sans se soucier d’une garantie de retour. 

La premiere Anyitokiya est done cette definition de 
Findividu humain en tant que liberte active. Seulement, l’exercice 
concret de la liberte est une activite collective. II faut quelquun 
qui vienne a ton secours en cas de risque. La maitrise du risque est 
le premier defi releve par nos Ancetres. Et meme ceux qui n’ont 


« Idem, page 125. » 

12 Doumbi-Fakoly, La Colonisation, I'autre crime contre I’humanite, pages 43, 45 et 46. 
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pas prevu de retourner aux sources n’ont pas abandonne le reve 
du retour. 

La seconde Anyitokiya qui se situe dans les temps 
modernes d’apres le calendrier d’Ishango, c’est le passage a Facte, 
dans le sens de ce reve du retour. Cest pour cela qu’elle est 
contemporaine de l’invention de la boussole a partir de laquelle 
desormais, nous avons la liberte reelle : chacun comme 
proprietaire de la totalite du globe terrestre. 


Anyitoka signifie le globe terrestre (par rapport au soleil). 
Anyi = la terre ; Anyigba = la terre (par opposition a la lune par 
exemple) ; anyito = la terre possedee ; toka = le cercle ; kiya = le 
rassemblement, l’ensemble, la communaute (confere Ifrikiya). 
L’Anyitokiya ， c’est le vivre-ensemble de tous les Etres 
humains terrestres. C’est justement en tant que mondialises que 
nous sommes Gardiens de la vie. Le terme « monde » (Xixe) ne 
fait pas aussi concretement allusion a la liberte parce que le 
monde humain est l’ensemble de nos horizons : c’est une realite 
mentale, universelle chez les personnes. Le concept de « a vol 
d'oiseau » est deja une realite geometrique : c’est le moyen de 
gagner du temps dans la traversee de l’espace. II s’agit d’un 
concept specifiquement humain. L’oiseau sait toujours s’orienter 
et revenir a son nid. C’est le reve du retour autrement que par la 
navigation et la mobilite qui a fait qu’on a choisi ce theme de « a 
vol d'oiseau ». Les migrations definissent la fonction onirique 
positive : ce que nous ne faisons pas dans la realite. En attendant 
de nous donner la possibility de le faire, nous le faisons dans le 
reve. De la sorte, « Tant que les reves demeureront intarissables, / 
Les notres seront inevitables. » 413 Cest pourquoi « Le reve, 
pourtant, est chose permise. II est meme, n'hesiterai-je pas a 
affirmer, une vertu du reve, une dimension de noblesse du reve. [...] 

II faut done rever. [•••] Le reve, la projection dun monde futur y le 
desir ardent dun monde plus beau sont necessaires a toute 


Fulele Do Nascimento, Maat Ma Muse, page 26. Editions Amouna Hungan Ga, I’an 51. 
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existence qui veut s'elever au-dessus de la nature. Nous 
n'exagererions a peine en affirmant qu'il est des realites qui 
ne peuvent naitre que des reves. »^ 4 

Le reve est une sorte d’envol spirituel. Le songe est un retour aux 
principes des realites, et done different du reve. De ce point de 
vue, le reve est indispensable a tout ce qui vit et a la capacite de 
mouvement. ^imagination est un reve eveille. 

« Les cartes d’Afrique qu’il avait pu voir etant enfant 
montraient la grande eau a Vouest. II allait done dans la bonne 
direction en marchant vers Vest. Mais, meme s’il arrivait jusqu'a la 
grande eau […]， comment parviendrait-il a la traverser - a supposer 
qu’il trouve un bateau et qu'il sache vers quel rivage le mener ? 
Toutes ces idees le remplissaient duneprofondefrayeur. Alors, sans 
cesser de courir, il priait et palpait son talisman. 

Cette nuit-la sous un buisson，il songea au guerrier 
Soundiata，le plus grand heros des Mandingues [•••] Kounta 
songeait, en repartant au matin du quatrieme jour, qu’il allait 
peut-etre retrouver d’autres Africains [•••] resolus a remettre leurs 
pas dans la poussiere de leur terre natale. Et s’ils etaient assez 
nombreux ， peut-etre parviendraient-ils a construire [•••] un grand 
canot. Et alors... 

Soudain，quelque chose de terrible traversa le reve de 
Kounta. Il sarreta net Oh ! non ! »^ 5 

Nous avons commence par le reve 416 d’aller, meme sans 
espoir de retour : c est le defi, le pari. Une fois le pari gagne, nous 
constatons que ce nest pas le reve que nous avons gagne puisque 
nous avons pu aller et revenir. Nous avons acheve la realisation de 
la liberte reelle. Le Djimadjo est devenu le voyageur qui 
revient toujours a son point de chute, a son point natal. La 


Paul Christian Kiti, Du paranormal au malaise multidimensionnel de I'Afrique. Une reflexion a 
partir de la pensee de Meinrad Hebga, page 154. Editions L'Harmattan, 2004. 

415 Alex Haley, Racines, page 306 a 307. Editions J'ai lu, 2008. 

416 Se dit Chiroto, en Shona. 
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troisieme Anyitokiya decoule des deux premieres et evoque le 

tour du proprietaire. 

La « mondialisation » definie par le Capitalisme (ce qui n’est done 
que la generalisation abusive au niveau international du mode de 
production eurasiatique) est un obstacle a la liberte de 
mouvement, puisqu’elle ne concerne que la liberte de circulation 
des biens (done des choses) ; tandis que les Kamit parlent de 
Liberte de circulation des Personnes. Parler de la libre 
circulation des biens est un crime de lese-majeste ; e’est porter 
atteinte a la liberte de l’individu humain. C’est extremement grave 
de subordonner la liberte des gens a celle des choses. La liberte de 
circulation des personnes implique directement celle des biens 
corporels comme le vetement. Le Djidjo, de tout temps, est cette 
personne qui est sous le signe du voyageur : l’fitre humain est par 
definition un Etre voyageur, qui a toujours voyage et qui 
continuera de le faire. 

« Je suis ne libre - libre de toutes les famous que je 
pouvais connaitre. Libre de courir dans les champs pres de la 
hutte de ma mere, libre de nager dans le ruisseau clair qui traversalt 
mon village, libre de faire griller du mais sous les etoiles et de 
monter sur le dos large des boeufs au pas lent. Tant que j'obeissais a 
mon pere et que je respectais les coutumes de ma tribu, je n'etais 
pas inquiete par les lois de Vhomme ou de Dieu. » 417 

Anyitokiya = differents modes d’implantation du siege 
social (activites) ^ lieu d’exercice d’une activite (quelle qu’en soit 
la nature). 

Premiere Anyitokiya = Xixemetodo : pas de siege social 
obligatoire nulle part. 

Deuxieme Anyitokiya = Xixemetogb^ : siege social 
obligatoire mais n’importe oil. 

Troisieme Anyitokiya = Xixemen ^f e : siege social 
obligatoire mais seulement sur le lieu d’exercice. 


Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 754. Librairie Artheme Fayard, 1995. 
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LokiaB 


AML?KOS / DOLED^ME 


Le postulat sur lequel repose Duname est que tous les 
Bantu sont riches. Chaque individu humain est infiniment 
creancier ! Personne ne doit rien a personne, meme pas a Re 
puisque lui-meme est infiniment creancier, riche. Nous 
comprenons ainsi le caractere inconcevable des inegalites qui, en 
dernier ressort, ne sont que la materialisation d'injustices. L’une 
des consequences a tirer de ce postulat est que s’il y a des 
pauvres quelque part dans le monde, c’est qu’il y a des 
criminels en face qui les spolient. Cette spoliation due aux 
actes criminels et a la haute delinquance se traduit par exemple a 
travers «Le pacte colonial [qui], selon VEncyclopedie Universelle 
Larousse, est un repondant « de la conception mercantiliste de 
la colonisation qui visait a Venrichissement de la metropole. 
II stipulait : Vinterdiction totale ou partielle du marche 
colonial aux produits etrangers ; I’obligation d’exporter les 
produits coloniaux exclusivement ou principalement vers la 
metropole; Vinterdiction, pour la colonie, de produire des objets 
manufactures, son role economique se bornant a celui de 
productrice de matieres premieres et de debouche commercial; le 
traitement de faveur accorde par la metropole aux produits 
coloniaux, accompagne dune aide politique, militaire, culturelle et 
souvent economique, fourniepar la metropole. » 

Ce pacte, depuis la fin officieUe de la colonisation, s’est 
transforme en un etatisme qui a perturbe tous les sens des Ivoiriens 
qui, aujourd'hui, sont a la recherche dun sens a dormer a leur 
existence individuelle et collective. [•••] 



La recherche permanente de sens conduit les Ivoiriens a 
se revolter. » 4lS 


Dans ce cas (flagrant) de spoliation, il faut demander 
reparation ! Et c’est ce que nous demande de faire notre mere 
Aminata Traore : 

« J’estime pour ma part，que le continent noir et d y autres 
regions du Sud sont en droit de poursuivre les IFI 419 pour 
crimes economiques tant les prejudices moraux, sociaux，et 
politiques subis par les populations dans le cadre des programmes 
d’ajustement structure! sont graves et difficilement reparables. » 420 


Duname, en posant le postulat de la solvability 
incompressible de chaque individu humain, le concretise par le 
calcul de la valeur statistique de la vie. Par consequent, les 
mathematiques permettent d'evaluer la proportionnalite qui fait 
voir si les choses sont normales ou pas dans la societe. Cela pour 
mettre en evidence le fait qu’il y a des seuils en-dessous desquels 
se place la pauvrete et des seuils au-dessus desquels se place la 
richesse. Dans les deux cas, il existe un plafond que nul ne doit 
depasser, et ce plafond est evalue materiellement : le moins riche 
est celui qui gagne moins d’un cinquieme (1/5” de ce que 
gagne le plus riche ; le plus riche est celui qui gagne cinq fois 
plus que le moins riche, sachant que personne ne doit gagner 
cinq fois plus qu’une autre dans la societe. Ce plafond represente 
les cinq points de la Atogo. 

De ce qui precede, il resulte qu’il n’y a pas de personnes 
pauvres, de la meme fa^on que deux demi-droites qui n’ont pas la 
meme origine finissent par devenir egales. Concretement, tout va 
par Waalde et, en vertu de la croissance economique correlative a 


418 Koulibaly Mamadou, Les servitudes du pacte colonial, page 13 et 14. Editions Ceda et 
Nouvelles Editions Ivoiriennes, 2 e edition. Abidjan, 2005. 

419 Institutions financieres internationales. 

420 Aminata Traore, Le viol de Hmaginaire, page 193. Editions Fayard et Actes Sud, 2002. 



la croissance demographique, chaque Waalde devrait devenir plus 
riche que la precedente en vertu de l’effet cumulatif du patrimoine 
de rhumanite. Laccumulation s’explique par le passage du temoin 
de la prosperite dune generation a lautre. Chaque Waalde herite 
des produits anterieurs de rhumanite auxquels sajoutent les 
resultats de sa propre production. 

Dans cette mesure et conformement a ce plafond, on 
calcule le montant annuel de l’Ambkos (impot) par la duree 
du travail de chacun : tout se calcule en heures de travail 
effectives, a l’instar du salaire de chacun. Le montant de l’Ambkos 
est egal au revenu annuel divise par 120 ; ce qui revient au revenu 
mensuel divise par 10. II est en fait requivalent de trois jours de 
travail a plein-temps dans l’annee. 

A quoi correspond le «10 » ? Du fait que la periode des fetes 
s^tale du mois des Fari (21 decembre au 21 janvier) et que la Fete 
des Citoyens prolonge cette periode encore d’un mois, soit du 21 
janvier au 21 fevrier, nous ne travaillons en fait que 10 mois dans 
l’annee，bien que nous soyons payes 12 mois. La part de FAmbkos 
n’est calculee que les 10 mois de travail effectif. Les 2 parts 
restantes etant laissees a la discretion des individus pour les 
depenses moitie pour le mois des Fari et moitie pour le mois des 
Citoyens, qui sont les deux mois feries de l’annee. 


Dans la Tradition, tout le monde est imposable. Tout le 
monde est reellement impose puisque meme en respirant, chacun 
contribue deja. Puisque tout le monde est reellement impose, tout 
le monde dans la societe a le droit de vote. Le droit de vote est 
acquis d’office la ou chacun est imposable : Aml^kosntu/e ye 
nye akonda/e. Cest pourquoi l’enfant, meme lorsqu’il se trouve 
encore dans le ventre de sa mere, a le droit de vote comme tout le 
monde, puisqu’il vit. La mere a procuration pour ses enfants 
jusqu a leur majorite; c’est pourquoi elle peut voter pour son 



enfant encore dans le ventre. Sans oublier que le Peuple est 
l’ensemble des citoyens, et que chacun est citoyen la oil il habite. 


L'Aml^koe est toute contribution obligatoire prelevee 
sur le pouvoir d’achat d’un individu. II ne porte pas done que 
sur le revenu immediatement disponible, sauf exception pour les 
cotisations perceptibles en salaire differe pendant la vie de 
retraite. Tout revenu du retraite n’est impose (imposable) qu'a 
partir de sa transformation en pouvoir d’achat . 


Parler d’Ambkos conduit a parler de Doled^me (la 
retraite). Doled^me n’est pas fondee sur une redistribution des 
ressources ; elle est une affaire individuelle. 

«D autre part I’Etat prelevait divers impots, savamment 
calcules, mais chacun travaillait pour soi [...]. » 421 
Le premier principe est que Doled^me est un salaire differe. 
C’est le salaire de chaque individu sur lequel est preleve un fonds 
d’investissement: on preleve sur le travail de chacun pour investir. 
L’investissement etant plus important que l’indispensable 
consommation : « Mi wj nu la ne wa dje gadji, nu nyuie ye ame 
wjna ». Ensuite, le benefice venant du retour sur 
investissement constitue une rente pour le futur retraite. Le 
salaire differe, le futur retraite ne le touche pas avant d'etre 
rentier, done au moment oil il entre en situation de Dolecbme. Ce 
sont done les benefices tires de cet investissement qui servent 
pour la Doled^me de chacun. Investir, e’est creer le plein- 
emploi pour chaque generation. De la resulte la grande erreur 
de faire croire que la croissance et le plein-emploi appartiennent 
au passe. Enfin, une fois en Doled^me, le retraite jouit de sa 
rente. Le rentier vit sur les benefices, les produits de sa propriete. 
La rente la plus frequente est la rente viagere. 


Cheikh Anta Diop, Anteriorite des Civilisations Negres : mythe ou verite historique ? Page 
158. Editions Presence Africaine, 1967. 



Les retraites ne sont pas interdits dactivites professionnelles, mais 
ce qu’ils font a temps-partiel merite un surplus de nouveaux 
salaires sans que ce surplus soit en aucun cas directement 
imposable. Le sens de Doled^me chez les Bantu consiste 
precisement en cela que tout nouveau travail du retraite 
merite salaire. 

Quel est l’age pour etre en Doled^me ? L'education 
(pedagogie) de l’enfant va de sa naissance (bien que ce processus 
debute deja dans le ventre de sa mere) a ses vingt (20) ans. De 
vingt ans a quarante deux (42) ans, Findividu commence a se 
specialiser. De quarante deux a cinquante (50) ans, Findividu 
devient apte au maximum a se mettre a son propre compte : c’est 
le niveau de l’entreprenariat. A partir de cinquante ans, l’individu 
devient rentier; 50 ans est done l’age ou l’individu va en 
Doled^me. A partir de 50 ans, le potentiel d’initiative reste a 
I'oeuvre a tout moment jusqu a 72 ans oil commence le passage du 
temoin de la prosperite. Aussi, ne peut-on parler de declassement 
pour aucune generation presente ou future. Cet age (50 ans) ne 
pose pas de problemes de gestion sociale puisque la retraite est 
une affaire individuelle : personne ne cotise pour une autre 
personne. 


Dolecbme = se mettre au vert, e’est-a-dire se ressourcer. Se 
ressourcer, e’est se mettre en etat de donner le maximum de 
soi : e’est manifester le plein exercice de sa liberte. Doled^me, en 
matiere de revenus, s’appelle dans le meme sens Do la aw^bame, 
e'est-a-dire sortir du temps de travail engage ; autrement dit, etre 
degage pour se rendre disponible, soit en abrege : Dolecbme. Le 
retraite est en position de celui qui est sorti des contraintes du 
travail, mais peut continuer a travailler librement. « Aw^ba 422 » 
veut dire « contrat de travail a duree determinee » et peut s’etaler 
sur 40 a 30 ans. 


4 2 Awjbacb = travail salarie. Awjba yitj = salarie. 
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Le concept de Doled^me a rapport avec Se dj^dj^e dji. 
Sukalele est le principe de Nuyeye fbfb. Cela veut dire qu’au 
moment de la Doled^me, chacun gagne ce qui est 
proportionnel a sa premiere periode d’activites 
professionnelles. 

Le partage des benefices n’empeche pas laccroissement du 
patrimoine individuel : c’est une partie de laccumulation 
collective. Dans ce que je touche comme salaire, il y a une part qui 
accroit le capital commun et une autre qui constitue mon capital 
individuel. On prend la meme proportion chez chacun pour 
accroitre le capital. Tout cela permet de definir Doled^me a 
travers trois points : 

i° c’est un salaire differe ; 2° cest une cessation dactivite ; 
3° c’est le maintien du statut social. 

i° Le revenu du retraite est d’abord un salaire differe qui 
consiste a la distribution a chacun de sa part de cotisations et 
du benefice non distribue (provision). La distribution ici fait 
de l’individu un usufruitier. II est question d’un bien materiel a ce 
niveau. 


2 0 La cessation dactivite consiste a assurer la releve. C’est 
donner la succession aux nouvelles generations : je deviens 
rentier sans cesser d'etre usufruitier. La rente est le produit de 
l’oeuvre commune a ma Waalde. C’est un accroissement du 
Patrimoine commun. A ce niveau, il est egalement question dun 
bien materiel. 

3° Chacun a un rang dans le « kpa ta tj wo », c’est-a-dire le 
lieu ou on garde la memoire de ceux qui ont rendu service a 
la societe. Nous nous situons ici au niveau du maintien du 
statut : on ne cesse pas d’exister socialement (resurrection). Le 
maintien du statut est la source de l’historicite puisque c’est a 
travers Foeuvre de la personne qu’on se souviendra d’elle. 



Contrairement aux deux premiers points, il est question d’un bien 
spirituel (confere egalement le concept d’eloge funebre). 


Nous avons par consequent trois sources de revenus : la 
redistribution du salaire differe avec la part des benefices non 
distribues, la rente pour investissement financier et la prime pour 
le maintien du statut. Lusufruit est ce que la personne a eu a faire 
lorsqu’elle se trouvait en activite. Le viager (la rente) est ce qui 
revient a la personne jusqu a sa mort. Par le salaire et la rente, je 
suis sorti de la sphere des besoins. 

Quand je meurs, ma part du benefice reste dans le patrimoine 
national, sauf les actifs constituant l’heritage familial. Lorsque 
nous parlons d’oeuvre au niveau du maintien du statut, cela veut 
dire que la personne est devenue une reference pour la Societe. 
L’oeuvre est un bien spirituel, c'est-a-dire qu’elle appartient a 
rhumanite. Mon oeuvre est ce que je legue a l’humanite. C’est la 
source de rhistoricite puisqu'elle marque la memoire que les gens 
auront de moi : ils sauront que j’ai existe a telle epoque et que j’ai 
contribue de telle fa^on. C’est dans ce sens que la mort constitue 
une retraite a ce niveau. Quand je nais, j’ai l’arbre de vie. Durant la 
vie, je travaille pour rendre la terre cultivable, riche. A ma mort, 
dans ces conditions, la terre est ce que je legue a rhumanite et 
servira de source de revenus pour les vivants apres moi. 


Le maintien du statut se situe au niveau de la 
transmission : 1 ’ oeuvre . Quand je suis dans Dolecbme，je 
continue mon activite et ce que je fais est tout benefice pour 
rhumanite. Je deviens enseignant a la retraite, au niveau de mon 
statut (competence), de mon oeuvre. L’oeuvre fait que chacun, 
sciemment ou inconsciemment, devienne un modele a imiter. Le 
savoir est ce qu’on peut partager en le donnant entierement aux 
autres sans en etre prive soi-meme. Au niveau de l’oeuvre ， 
enseigner c’est apprendre deux fois : il faut revenir sur ce qu’on 



a deja appris a l’ecole et durant la specialisation, et tacher de le 
transmettre correctement. C’est dans ce sens qu’Amadou 
Hampate Ba dit qu « un vieillard qui meurt est une bibliotheque 
qui brule » ; c'est-a-dire que l’oeuvre du vieillard constitue en soi 
une « bibliotheque ». II faut done imiter les Maitres pour faire 
oeuvre. Cela donne une idee de l’Uhem Mesut : s’inspirer des 
experiences passees des Togbwiwo (Se dj^dj^s dji) pour faire 
oeuvre. 


La personne humaine est une merveille qui fait l’Arbre de 
vie qui lui survit, nous enseigne les principes du Hahehe. Nous 
nous situons ici au niveau du maintien du statut puisque l’Arbre 
de vie signifie que la personne (qui est representee par l’arbre) 
non seulement est immortelle, mais elle l’est egalement par l’arbre 
(son oeuvre) qui represente son travail. Travail qui demeurera 
eternel apres lui : l’arbre qui est le chef-d'oeuvre et qui lmcarne. 

«En Afrique, quand un vieillard meurt, e’est une 
bibliotheque qui brule. » 423 

Si cela est une realite a Kemeta, 9a ne l’est pas en Eurasie, dans la 
culture indo-europeenne et Semite oil, « parmi les coutumes 
assurement indo-europeenries, outre le sati […] ， Velimination 
volontaire des vieillards a ete pratiquee par suffisamment de 
peuples indo-europeens [•••] qu’on lattribue a la plus ancienne 
couche culturelle commune [...]. »^ 4 


423 Amadou Hampate Ba ; Aspects de la civilisation africaine, page 21. Editions Presence Africaine ; 
1972. 

424 Bernard Sergent, Les Indo-Europeens. Histoire, Langues, Mythes, page239. 



Lokia 14 


AZANGAME 


Le travail sur la division du temps a Kemeta est a 
approfondir par nos Erudits ayant des connaissances poussees en 
astronomie notamment. Le climat varie selon le cote de l’equateur 
oil nous nous situons, et les saisons ne sont forcement pas les 
memes d’un endroit a l’autre du Continent, puisque Kemeta 
connait toutes les sortes de saisons. Nous donnons ici les grandes 
lignes du calendrier et notre conception du temps. 

La division du temps est tres precise et surtout rigoureuse. 
En effet, il existe au moins trois types de calendrier comme il 
existe le Fari, le Nunlonla et le Boso’mfo : le calendrier dit civil, le 
calendrier dit astronomique, et le calendrier dit lunaire. 
L’Azangame, c'est-a-dire le calendrier, permet non seulement de 
se reperer dans le temps et dans l’espace, mais en outre de se 
reperer dans le deroulement de la vie politique, sociale, 
economique.il est fonction de nos reperes, de notre Culture, de 
notre Tradition. Azan = jour ; game = temps. 

«Vannee est calculee des le jour oil le soleil traverse 
Vequateur; et, lorsqu’il se couche ce soir-la, un cri general retentit 
a travers la region. » 425 

L’annee civile compte 365 jours. Elle se divise en 12 mois de 
30 jours chacun. Pour avoir une annee de 365 jours, Djehuty, le 
Nunlonla, rajoutera 5 jours qui sont lies a notre Genealogie et qui 


Par Regine Mfoumou-Arthur, Olaudah Equiano ou Gustavus Vassa I’A 什 icain. La passionnante 
autobiographic d ; un esclave affranchi, page 28. Editions abregee. L'Harmattan, 2005. 



correspondent a la naissance des Togbwiwo suivants : Esise 426 , 
Wosere 427 , Ne Fa Et^ Ya Se 428 ， Seti 429 , H^lugan 430 . Togbwiwo qui 
ont inaugure le cycle des temps historiques. « Ces cinq jours 
etaient appeles […]: diw hryw-rnpt : cest-a-dire les cinq (5) qui 
sont au-dessus de Vannee. » 431 Nous fetons toujours les heureux 
evenements dont les trois principaux sont : la naissance, la fin de 
l’adolescence et l’age du mariage. Ces trois dates comptent 
beaucoup sur le plan individuel. Tandis que les fetes a la gloire de 
l’individu se rapportent a son oeuvre dont le bilan ne peut dater 
que du jour de la mort. Les cinq jours lies a notre Genealogie ont 
une importance speciale dans la mesure oil ils signifient que nos 
Togbwiwo etaient deja NunyatD qtD et des etres historiques 
terrestres. Les cinq jours de leur anniversaire sont done venus 
sajouter aux 360 jours du systeme sexagesimal pour concretiser la 
realite cosmologique et geographique. C’est ce qui distingue la 
permanence cyclique de l’annee solaire de la variabilite de l’annee 
lunaire. 

Le 7 e mois (juillet), correspondant a la naissance des cinq 
Togbwiwo, est le mois de l’ lnondation, le premier mois de 
l’hivernage. Et le nom de cette periode de celebration 
d’anniversaires des Togbwiwo est Gbekezan : la semaine annuelle 
de la foire (marche). Gbeke = le marche oil on va en transportant 
sur l’eau ; zan = fete. Gbekekula = le convoyeur (sur l’eau). 

L’annee est divisee en 3 saisons de 4 mois chacune, le mois 
en 4 semaines de 7 jours, le jour en 12 heures de jour et 12 heures 
de nuit. Cela n’est possible qu’en prenant comme point de repere 


Mswt Esise : le 17 juillet (dates d'apres le Professeur Omotunde, dans son ouvrage Manuel 
d'etudes des Humanites Classiques Africaines, page 34. Mswt = naissance, anniversaire). 

427 Mswt Wosere : le 14 juillet. 

428 Mswt Ne fa : le 18 juillet. 

429 Mswt Seti : le 16 juillet. 

430 Mswt hblugan : le 15 juillet. 

431 Yoporeka Somet, Cours ^initiation a la langue egyptienne pharaonique, page 81. Editions 
Khepera/Presses Universitaires de Dakar, 2007. 




l’Equateur, ce qui exige une connaissance approfondie en 
astronomie. 


« Tous les systemes de me sure du temps connaissent le 
premier degre de division, c’est-a-dire le jour et la nuit. Les 

principales differences ninterviennent que dans la maniere dont ces 
deux parties sont a leur tour divisees. II existe des termes appropries 
a chaque nuance du mot «jour » dans les langues du groupe que 
nous etudions. En Aboure, le jour (vingt-quatre heures) se dit ayen. 
Pour Vexpression « le jour et la nuit », ce sont les mots oyuwe (jour) 
ni (et) nepie (nuit) qui sont employes. Pour indiquer une date, un 
armiversaire, c’est le terme etin. On utilisera pour marquer une 
difference, le mot alyen pour traduire «jour ». Ex. : «Je prefere le 
jour (alyen) a la nuit (alsan) 432 . » Le mot «jour », dans «il fait 
jour » se traduit par alie. Litteralement on dira : aliekesan (le jour 
diminue ou se retire) pour «il fait nuit» et aliekehen (le jour 
grossit) pour « il fait jour ». Il existe done cinq termes pour le mot 
« jour » : ayen, oyuwe, etin, alyen et alie. » 433 


Sous Fequateur, le lever et le coucher du soleil definissent 
le jour par opposition a la nuit : nous avons trouve que cette 
division a la meme duree. A midi, nous constatons que e’est le 
milieu , la moitie de la journee : la matinee finit a midi. Or le soleil 
qui se trouve a la verticale finit par se retrouver a l’horizontal a la 
fin de la journee. Cette verticalite et cette horizontalite sont egales 
et decrivent a leur intersection un angle droit. Done 12 (12 heures 
de jour, 12 heures de nuit) vient de la mesure des angles qui 
determine le calcul sur la base de 12. Si le rayon fait 6, le diametre 
fait 12. Par consequent, chaque jour fait 12 heures, de meme pour 
chaque nuit. Le plus important, e’est le 6 qu’on retrouve du lever 
du soleil a midi. L’operation 6 x 7 va etre la fin de la Jeunesse par 
exemple : 42 ans. Le 6 et le 7 vont avoir beaucoup d’importance 

432 « Alyon et Alsan sont deux mots qui souvent designent rest et I'ouest » 

433 G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel des peuples lagunaires de 
Cote d'Ivoire, page 29. Paris, 1964. 
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dans les combinaisons : les 7 jours de la semaine, les 7 premieres 
annees de l’enfance, etc. Le Vic^eto se fait soit le 6 e jour, soit le 6 e 
mois, au plus tard la 6 e annee. 


« En astronomie, les lagunaires connaissent le nom 
d } une quantite d y etoiles mais ne se servent que de deux groupes 
d’astres pour determiner les saisons et Yannee. Ce systeme nest 
connu que des erudits, des sages et des pretres des divinites locales. 
[...] Les deux groupes d'etoiles utilises sont les Pleiades et 1 ’Orion de 
la constellation du Taureau. 

1。 Les Pleiades. - Les Abe Vappellent kosife (la vieille et ses enfants); 
les Adioukrou f ngos oyilis (la poule et ses poussins); les Aboure 
Vappellent ewrave micun, le mot ewrave signifie etoile, min par 
contre a deux sens: il peut designer Vetat dun corps qui donne 
quelque vague lueur, et signifie aussi « les sept» (un groupe de sept 
objets). [•••] 

2 0 Orion. - Les Aladian Vappellent Anvrahun (les trois rameurs) et 
les Ebrie nbena bwadia (les trois pagaies). En pays aladian, la peche 
en haute mer se fait au moyen de trois pirogues differentes : celle a 
une place (latere), la pirogue a deux places (anvra yire) et la pirogue 
a trois places (anvrahun). C f est le maximum quune embarcation de 
peche puisse recevoir. Designee par le meme nom que la pirogue de 
trois rameurs, la constellation met exactement six mois pour 
traverser Vocean celeste. Ainsi done son evolution dans le del 
permet de determiner les saisons. [•••] 

Orion, chez les Mbato et les Aboure, represente une scene de 
chasse. Les derniers Vappellent awopwe (chasseur). [•••] 


La legende aboure, eUe，raconte que, apres avoir erre longtemps 
dans le bois，le chasseur (awopwe), rencontra soudain un lion pres 
dune riviere. Lefauve guettait une biche qui se desalterait au meme 
endroit. Le chasseur est represente par Vetoile Alnitak, le lion (fra) 
par Anilam (celle du milieu), la biche (Apelie) est Vetoile Mint aka. 
Le chef du village du chasseur cherchait une criniere de lion pour 
I'autel du dieu protecteur du village. II en avait parle a ses sujets. 



L'occasion etait done belle. Cependant notre chasseur se trouvait 
fort embarrasse pour son coup de fusil. Apres mure reflexion, il 
decida de mettre les deux animaux dans son champ de tir. Dans son 
esprit, les balles qui transperceront le lion atteindront surement la 
biche et le lion mort, la biche ne presente aucun danger pour lui. 
C'est pour cette raison que les trois principales etoiles de cette 
constellation se presentent alignees dans le del 
Plus has nous avons I'Epee d'Orion que les Aboure appellent Ntalie 
nibe (les trois jeunes filles). Ces jeunes personnes allaient puiser de 
I'eau a la riviere, elles Jhrent temoins de la scene de chasse. La 
legende Aboure affirme que si les deux premieres jeunes filles 
(etoiles) sont presque invisibles, c'est parce que plus pres du Hon, 
elles se sont cachees dans les touffes d’herbes qui bordaient le 
ruisseau pour mieux observer la scene sans etre vues. 

En Afrique, les personnes jeunes et les femmes marchent 
frequemment devant, les plus ages (femmes ou hommes) restent 
derriere; le danger vient rarementpar devant, disent-ils. 

Orion marche de pair avec les Pleiades，leur position dans le del 
determine les memes saisons. » 434 

L’Azangame n’a pu etre invente que grace a la fine 
observation du mouvement des astres au-dessus de Fequateur. Les 
premieres terres habitees par les Bantu etant a Kemeta, la division 
du jour et de la nuit en 2 x 12 heures n’a pu etre faite que par 
rapport a la position du soleil au zenith, a midi au-dessus de 
Fequateur. Le demi-cercle, passant au zenith et aux deux points 
ou l’horizon coupe lequateur de part et d’autre du zenith, a pu 
ainsi aboutir a la definition d’abord dun demi-cercle, puis du 
cercle entier en tenant compte des antipodes. C’est a partir de la 
definition du cercle que se fait le calcul dormant 纟 l’angle de 
chaque quart de cercle une mesure sexagesimal egale a un 
multiple de 6. 

L’anteriorite de l’usage des mathematiques a Kemeta par 
rapport aux terres ulterieurement habitees par les naturels de 


G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel (...), page 43 a 46. 
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notre espece s’explique aisement de cette fa^on. L’horizon est 
ainsi determine par la distance parcourable a pied par un adulte 
du lever au coucher du soleil. II faut rappeler sur ce point precis 
que nos Ancetres sont partis du sud du Continent en se dirigeant 
vers le nord de sorte que la distance de la limite sud du Continent 
jusqu'a sa limite nord ne pouvait remettre en cause ce concept 
d’horizon. De la vient Fetonnement des navigateurs Kamit (les 
emissaires du Fari Aka) suivant les alizes de l’est vers l’ouest dans 
le sens contraire au lever du soleil. Dans ces conditions, ils 
remarquent, en le prenant pour une anomalie, le fait que le soleil 
reste plus longtemps au-dessus de leur tete. Le calendrier est done 
encore une invention de nos Ancetres d’Ishango qui maitrisaient 
deja parfaitement la science. Cette invention demeurera un 
heritage dont nos Ancetres, a l’epoque de Ta Meri, garderons le 
flambeau comme le mentionne si bien le Professeur Diop : 

« Par consequent, e’est la cause meme de Vannee bissextile qui 
est a la base du calendrier sideral egyptien; les Egyptiens ont 
prefere « rectifier » tous les 1460 ans au lieu de le faire tous les 4 
arts ; celui qui peut le plus peut le moins, done contrairement a une 
opinion repandue, ils connaissaient bien Vannee bissextile. Mais ce 
qui est le plus etonnant encore^ e’est que les Egyptiens avaient 
(observe ?) calcule egalement que cette periode de 1460 ans du 
calendrier sideral est le laps de temps qui separe deux levers 
heliaques de Sirius, Vetoile fixe la plus brillante du del dans la 
constellation du Grand Chien; on designe ainsi Vapparition 
simultanee de Sirius et du soleil sous la latitude de Memphis. Doric, 
le lever heliaque de Sirius, qui a lieu tous les 1460 ans, coincidant 
avec le premier de Van dans les deux calendriers, est le repere 
chronologique absolu qui est a la base du calendrier astronomique 
egyptien ; et Von se perd en conjonctures pour savoir comment 
les Egyptiens ont pu arriver a un pareil resultat des la 
Protohistoire, car on sait de faqon certaine que ce calendrier 
sideral etait en usage des 4236 av. /.C. A supposer quun phenomene 



celeste aussi fug ace que le lever heliaque de Sirius ait retenu 
accidentellement Vattention des Egyptiens des le IV s millenaire, 
comment pouvaient-ils deviner et verifier sa periodicite 
rigoureuse, a quelques minutes pres，sur un laps de temps de 
1460 ans, et fonder ainsi leur calendrier sur cette base ? Sont-ils 
arrives a ce resultat par des voies empiriques ou theoriques ? 
Assurement les ravaleurs de la civilisation egyptienne ont du pain 
sur la planche! 

La longueur de la periode consideree etant sans 
commune me sure avec celle de la vie humaine, il faudrait des 
dons de magicien pour trouver une solution empirique a un tel 
probleme. » 435 


La solution a ce probleme est que les Fari ne sont que les 
Heritiers des Ata LantJ qui ont pose les fondements de toutes 
sciences, passees, presentes et a venir, depuis Ishango. Ce 
calendrier sideral dit « egyptien » existe done bien avant notre 
Seconde Unite : le Sematawy. Comme quoi, « Les oeuvres dites 
modernes sont anciennes, / Car les anciennes etaient deja 
modernes. » 436 


1 - Les jours de la semaine 


1) Djoda : djo = le point de depart, comme dans Kodjo = le point 
de depart de la loi. Da = jour. 

2) Blada : bla = la parure. 

3) Kuda : ku = l’effort，la poussee, aussi la mort. Comme dans le 
mot « Kuna » en Kikongo qui signifie « planter » (quand on 
plante une graine, on l’enterre). 

4) Yaoda : yao = la patronne. Cela evoque la ville de « Yaounde » 
au Cameroun. 


55 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 355. Editions Presence Africaine, 1981. 
J6 Fulele Do Nascimento, Maat Ma Muse, page 48. Editions Amouna Hungan Ga, Kan 51. 
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5) Fida : la liberte (jour de marche ou de priere : c’est la 
vacation). 

6) Memleda : memle = dernier (jour ouvrable). Memb anyi = je 
suis couche. 

7) Kosida : kosi = ablutions, libation, action de grace, 
benediction. Comme dans Nkosi ya Makosi en Zulu : le « Beni 
des Benis » (le Saint des Saints). 


Les trois premiers jours correspondent aux cycles de naissance, de 
vie et de mort. 


2 -Les mois de l’annee 

1) Zove : Zo = feu ; ve = mal. Zove = le feu qui fait mal, le feu qui 
brule. 

2) Zodze : Zo = feu ; dze = ardent. Zodze = le feu ardent (qui ne 
brule pas forcement. 

3) Tedoxe : te = igname ; do = trou ; xe = ferme. Tedoxe = le 
plantage de l’igname. 

4) Afofie (Avlifi^) : afo = pied ; fis = bruler. Afofis = la saison qui 
brule le pied. 

5) Dams (Adams) : da = jour, date ; ms = mois. 

6) Masa : ma = ne pas ; sa = vendre. Masa = il ne faut pas vendre 
ses provisions. 

7) Shalom (Siaml^m) : sha ou sia = secher; bm = ramasser. 
Shabm = repeche-moi, sors-moi de l’eau (done il pleut 
beaucoup). 

8) Al^mi (Da asi amime) : ab = la main ; ami = l’huile. Abmi = 
mettre la main dans l’huile，autrement la peau s’ecaille. 

9) Any^ny^ : va aller de mieux en mieux car le temps de la 

recolte approche. 

10) Kele : le sol est draine ; il n’y a pas d’inondation (debut de 
Tete). 



11) Ademakp^xe : bredouille. Les animaux deviennent rares a 
cause de la secheresse ; ils se mettent dans leurs refuges. 
Adela = chasseur ; ma = negatif, kp^ = voir ; xe = oiseaux. C’est 
la saison de l’oiseau rare. 

12) Zome (Agbahunzo) : la saison la plus chaude : canicule (la 
terre est en feu). Agbala = le plateau ; hunzo = chauffe. 


3 -Lessaisons 


A Kemeta, il y a tous les climats 437 , au Nord comme au Sud 
de Fequateur. Mais au niveau du globe, nous distinguons pour 
tout le monde 4 saisons. 

Nous avons un climat a 4 saisons (2 2 ), mais nous avons aussi un 
climat a deux saisons et un climat a trois saisons. Le point 
d’intersection commun se situe en fin de Zodze, temps de 
l’Agbogbozan. Par consequent, du point de vue culturel et 
politique, le mois de Zodze est le mois le plus important puisque 
c'est la qu’il fait beau pour tout le monde dans la mesure ou on se 
dirige vers le deuxieme solstice oil se situe le temps des recoltes. 
La notion de solstice est done capitale. Au-dela des tropiques, de 
part et dautre de Fequateur, nous avons le solstice d’hiver et le 
solstice d'ete. 

Sous les Tropiques, nous avons quatre saisons : 

1- La grande saison seche (Ete); 

2 - La petite saison des pluies ; 

3 - La petite saison seche ; 

4 - La grande saison des pluies (Hiver). 

« Vannee comprend quatre saisons qui sont : 

437 Nous connaissons tous types de climat. Nous connaissons meme les microclimats, e'est-a-dire 
qu'il y a plusieurs types de climat (froid, chaud, vent, etc.) qui sont regroupes en un meme 
instant et meme lieu, dans un perimetre donne. 
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i)Awa ; 2) Adudu ;^) Akon ; 4) Awata. 

Awa est la grande saison seche. En principe，elle va de decembre a 
mi-avril. 

Adudu est la grande saison des pluies. Cette saison dure de mi-avril 
a mi-juillet. 

Akon est la petite saison seche. Elle va de mi-juillet a septembre. 

Aw at a est la petite saison des pluies. Elle va d’octobre a 
novembre. » 438 


Au niveau de l’equateur，nous avons deux saisons : 

1- La Mousson (6 mois de pluies) = de juin a decembre ; 

2 - L’fite (6 mois de secheresse) = de decembre a juin. 

Au-dela des Tropiques (Sahelo-Kalaharien), nous avons trois 
saisons : 


1- Sidida (grande saison des pluies). C est l’hiver austral = 
Inondation. Elle dure 4 mois et s'etale du 7 e au n e mois. 

2 - Blidoxe (petite saison seche). C’est le printemps austral = 
Germination. Elle dure 4 mois et s'etale du n e au 3 e mois. 

3 - Keleme (grande saison seche). Cest FEte austral = Chaleur 
(recolte). Elle dure 4 mois et s etale du 3 e au 7 e mois. 

Ainsi, les saisons de lannee sont determinees par l’axe horizontal 
de Fequateur et l’axe vertical des Tropiques. De part et d’autre de 
l’equateur, il y aura une saison des pluies (mousson) et une saison 
seche. On passera done de lequateur vers les Tropiques de 2 a 4 
saisons. 


Tropiques Nord.Ete austral 

.Equateur. 

Tropiques Sud.Hiver austral 


G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel (...), page 62. Paris, 1964. 
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4 - LES CYCLES DE VIE 


L’entree dans un cycle de vie est comme une renaissance. 
Djigbe zangbe = anniversaire. Djigbe = jour de naissance ; zangbe 
=fete. Djigbe yeye = renaissance. Yeye = nouveau. 

Chaque naissance est un evenement important et chaque 
anniversaire est un evenement dans le sens dune renaissance. 
C’est pourquoi, dans notre Tradition, l’anniversaire n’a pas 
necessairement lieu tous les ans mais au debut de chaque cycle de 
vie. 


Quand on dit le « droit des enfants », les Eurasiatiques ne 
savent pas de quoi ils parlent, puisque ce droit concerne les 
enfants mineurs, done ceux qui n’ont pas encore atteint leur age 
de majorite. Or nous sommes enfants toute notre vie, d’apres Se 
dj^dj^s dji : tous, nous sommes les enfants des Togbwiwo. Mais la 
vie de chaque individu est cependant divisee en cycles de vie : 
l’enfance qui commence a la naissance; Fadolescence qui 
commence a la puberte ; la jeunesse qui se termine a 42 ans, mais 
va de l’enfance (o an) a 42 ans. L’age adulte qui commence a 42 
ans et s’arrete a 52 ans. Si bien que la retraite se prend a 50 ans au 
plus tot. C’est done la vie active : devenir adulte signifie etre marie 
et autonome financierement; il faut produire les enfants et 
produire de quoi les accueillir. L’age de maturite va de 72 ans a 
144 ans. Apres 144 ans commence la vieillesse. 

« La « belle » mort devient ainsi chez les Wolof celle qui 
a lieu le plus tard possible quand on est forge d'annees et que 
les enfants sont nombreux [...]. Le vieillard est particulierement 
le « beau mort ». II est la seulepersormalite a mourir vraiment dune 
mort naturelle en menant une longue vie de travail acharne dont les 
fruits sont ses rejetons nombreux et les biens accumules tout au 
long de sa vie. » 439 


Lamine Ndiaye, Parente et Mort chez les Wolofs. Traditions et modernite au Senegal. Page 
75. Editions L'Harmattan, 2009. 
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Le Vic^eto marque l’enfance : on presente l’enfant qui sort de la 
maison au Peuple (au monde) : c’est du 6 e jour au plus tot a la 6 e 
annee au plus tard. 

Le premier cycle va de l’enfance au debut de Fadolescence. Le 
second cycle est marque par le mariage : c’est le temps des Banga 
(preparation au mariage ou mariage). Le troisieme cycle est la fin 
de la jeunesse qui se situe entre 40 et 52 ans. La jeunesse etant 
terminee et chacun, femme ou homme, doit avoir deja acquis son 
statut definitif et avoir realise son autonomie et meme Fegalite 
reelle sur tous les plans. 

Ces trois premiers cycles sont les cycles de la vie active puisque ce 
sont les jeunes qui agissent! 

L'age adulte commence a 52 ans et finit a 144 ans au moins. 
II est con^u comme plus longue que la jeunesse et que la vieillesse. 
La mise en valeur du statut (transmission) commence a l’age 
adulte. Apres 50 ans, on ne fait plus de travail remunere mais on 
se consacre au contraire a la formation des prochaines 
generations. Le temps de la vie adulte est plus long que celui de la 
jeunesse, et a plus forte raison que l’age de l’enfance qui est 
compris dans la partie « jeunesse ». 

L'Etre humain est programme pour vivre deux (2) siecles 
(on ne sait pas ou cela s'arrete), c’est a la medecine d’assurer (c’est 
le testament de Wosere) ! 


72 ANS 


0 AN - 



■ 144 ANS 


i° La vie individuelle va de o a 144 ans minimum. Les 
Kamit, «[•••] pouvaient-ils vivre 144 ans ? Non seulement ils 
pouvaient vivre 144 ans, mais ils vivaient plus de 144 ans. » 44 ° 


0 Kimbembe Nsaku, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Contribution de la Cosmologie et de 
la Spirituality Kongo a la Renaissance Kamit. Page 111. Editions Amouna Hungan Ga. 


2° A 52 ans, il faut avoir fini de se donner un statut. 

3 0 De 52 a 144 ans, il faut avoir fini de realiser sa vocation 
et dassurer la releve. 

4 0 De l’age adulte (42 ans) a la vieillesse (100 ans environ 
plus tard), il faut mettre son experience a la disposition des 
jeunes. Ici, on commence a devenir un raconteur d’histoires : 
chacun doit ecrire ses memoires. Nous comprenons mieux les 
raisons des memoires que nous a transmis notre Togbwi I(patat> 
Xotepe, generalement connus sous le nom de « Maximes de Ptah- 
Hotep ». 

5 0 Le midi des cycles est 72 ans : a partir de la (72 ans), il 
faut commencer a assurer l’avenir des jeunes (action 
desinteressee) : sublimer le Soleil de Midi. 


Jeunesse 


Adulte Vieillesse 


O —> 12 (+X) +30 + 10 + 40 + X 



Enfance|Adolescence| \ 

Puberte Banga Retraite (Formateur) 


5 - Les fetes de l’annee 


« Les fetes sontfaites pour que tu retrouves I'essentiel. 

C’est un moment de toi-meme avec ce qui teparait essentiel. [•••] Les 
fetes, c'est pour que ton I(a，ton esprit, puisse s'epanouir. [•••] En 
egyptien on dit，vous le savez : "Bois a ton Ka", ou bien : "A ton I(a ， 
fais un heureux jour". [•••] » 441 


Propos du Professeur Theophile Obenga, recueillis dans le document videographique intitule 
« Le sens de la fete ». 





L’annee compte quatre trimestres dont le premier 
commence au 21 decembre du calendrier europeen et finit au 22 
mars. 

Le i er mois de ce trimestre, c’est la Fete des Fari et diverses 
Autorites Politiques a qui Yon confie l’application des lois 
conformes a Se dj^dj^s dji. C’est done la mise au point du vivre- 
ensemble (21 decembre au 21 janvier : Loi = Se, dj^dj^s dji = 
correcte). 

Le deuxieme mois, e’est Duhunzan et se caracterise par le 
controle des Dirigeants par le Peuple. Cest le mois ou Ion fait le 
compte des impots et oil Yon rappelle a l’ordre les Dirigeants 
tentes de s’doigner des dispositions constitutionnelles. Rappel qui 
se fait, au besoin, par la revolte, et dans tous les cas par la levee 
provisoire des interdits : e’est le rappel de Fegalite de tous ! Les 
interdits consistent dans le respect de Fautorite et de ceux qui en 
ont la charge dans le cadre de l’organigramme. La levee revient au 
rappel de Fegalite de tous les individus quelque soit leur 
generation (21 janvier au 21 fevrier : Lutte = Revolte). 

Cette periode aboutit a la normalisation generale des resultats des 
Luttes Glorieuses du Peuple. Cest done la celebration de la 
Victoire aux fins d’une prosperite durable pour tous. C’est de 
la que date les Revolutions et les Renaissances (21 fevrier au 21 
mars : Victoire = Revolution, Renaissance). 

Les trois autres trimestres constituent le minimum de 
temps de l’annee oil chacun veille a ses propres affaires et aux 
affaires collectives dans le cadre de l’interet general. En fait, e’est 
le temps de travail qui comprend une duree maximale de 10 mois 
pris en compte dans le calcul des heures dactivites 
remuneratrices. La duree de 2 mois reservees aux principales fetes 
ne s’impose pas uniformement a tous au premier trimestre. En 
d’autres termes, chacun peut se reserver des temps de repos 
repartis sur toute l’annee，sauf les jours de fetes officielles 
destinees a celebrer non seulement les actions des Dirigeants et 



du Peuple, mais aussi tout evenement individuel, local ou national 
remarquable : naissance, mariage, pompes funebres, etc. 

Les fetes officielles traditionnelles se situent dans les deux 
premiers mois de l’annee qui correspondent au solstice d’hiver (21 
decembre) pour tous les habitants de la terre, pour leur debut; et 
d’autre part se terminent au 21 mars, jour de requinoxe de 
printemps. Comme le dit si bien son nom, le printemps est le mois 
des debuts de toutes les activites laborieuses. 

Les fetes suivent le calendrier lunaire, et les saisons suivent 
le calendrier solaire. Les trois fetes principales mobiles suivant le 
calendrier lunaire sont : 

1- Agbogbozan : c’est le Carnaval qui commence en fin fevrier 
et se termine en fin mars. Soit du 21 fevrier au 21 mars. 
L’Agbogbozan est le temps des Primeurs, l’approche du beau 
temps (quand il pleut, on dit qu’il fait beau). La periode de 
rAgbogbozan symbolise une periode insurrectionnelle en cas 
de besoin. Le 21 fevrier, c’est la Journee de lutte pour 
rautodetermination des Peuples. 

2 - Duhunzan 442 ou Klankozan = La Fete des Citoyens : elle 
correspond au debut de la levee des graines. Elle commence le 
21 janvier et sacheve le 21 fevrier. Avec la periode du 
Woserezan, la periode du Duhunzan est feriee. 

3 - Yakayakszan ou Woserezan : c’est la fete de Wosere, le 
temps de l’espoir qui commence le 21 decembre pour se 
terminer au moment de la Resurrection de Wosere, le 21 
janvier. « Quant au premier jour de Van 443 : [•••] wpt-rnpt : 
litteralement «Vouverture de Vannee », il etait considere 
comme Vanniversaire de Re […]: mswt r f . » 444 


Hunzan = rendez-vous. 

443 Le 21 decembre du calendrier chretien done. 

444 Yoporeka Somet, Cours dMnitiation a la langue egyptienne pharaonique ； page 82. Editions 
Khepera/Presses Universitaires de Dakar, 2007. 
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C’est de la que vient l’idee de la Renaissance de la Nature 
(Vegetation), de la Resurrection de Wosere. La periode qui va du 
21 decembre au 21 janvier est la periode favorable aux fetes dans 
toute Kemeta, c'est-a-dire la periode oil il pleut le moins, ou pas 
du tout. Cest notre mois de vacances. L’habitude de commencer 
les fetes au debut de cette periode remonte a la mort de Wosere 
le 21 decembre, et a sa resurrection trois jours apres, soit le 
24 decembre. D’ou l’etalement de la fete sur trois jours et trois 
nuits. Cette periode s’appelle le mois des « Fari », et comme par 
hasard, la mort de Lumumba se trouve a l’interieur de cette 
periode, done en partant du 17 janvier, pour une veillee de trois 
jours et trois nuits (soit jusquau 20 janvier), la fete a sa gloire 
prend fin le 21 janvier, soit le debut de la Fete des Citoyens. N’est- 
ce pas la tout un symbole ? Car e’est ce jour-la, le 21 janvier, que 
commence la Nouvelle Lutte Panafricaine pour la Liberation 
Definitive. 

Ces trois fetes tombent toujours l’une au premier semestre 
du calendrier solaire, l’autre au second semestre. 

-10 mai : Abbc[ezan ou Fete de la Liberte. C’est le mois de 
notre mere Esise. Cest durant ce mois qu’elle a fait beaucoup de 
merveilles, qu’elle nous a tout donne. Cette fete marque 
l’independance，la maturite (ancestrale) des Kamit. Cela signifie 
que meme dans le ventre deja nous sommes majeurs grace aux 
qualites de notre mere Esise : «ndombi 445 » (en Kikongo), 
marque ce statut collectif de nos compatriotes (mot a mot : je 
suis ne majeur). Cest par exemple ce qui fait qu’on vote des le 
ventre de la mere. Le jour de la liberte, on fait aussi le 
recensement de tous les vivants. C’est en meme temps la 
celebration de notre mode de production : FAbbc^eha. 


Cest「equivalent kongo du mot « Kamit » ! 



« Appelee « S.t Kem » (Set Khem".) […]， Aset Vepouse d’Ousire，etait 
veneree pour les bienfaits qu'elle avait accomplis pour 
Vhumanite, notamment dans Venseignement de Vagriculture mais 
aussi de la medecine naturelle (soins a apporter aux malades et 
remedes contre les piqures dmsectes). « [•••] Dans quelques villes, 
c’est precisement aux fetes d’Isis quon porte en cortege, entre 
autres y des tiges de froment et d’orge, en souvenir des decouvertes 
dues au genie industrieux d’Isis. [Elle] a aussi institue des lois ， 
par lesquelles les hommes se rendent justice [...] » » 446 


-15 Aout : Dadji / oyigbe ou Montee au Dji/ofiadume d’Esise 
(sans mourir). C’est la Fete de la Famille puisque Esise, notre 
Mere, est le Chef de la Famille. La vie eternelle (sa montee au 
Dji/ofiadume sans passer par la mort) d’Esise signifie que la 
famille sera toujours la cellule sociale indispensable. Par exemple, 
tous les enfants sont ainsi legitimes (absence de la notion d’enfant 
« illegitime » dans la Tradition) et, en attendant de finir leur 
croissance, peuvent agir par delegation en donnant procuration a 
qui de droit : tout le monde compte. C’est encore l’une des 
merveilles d’Esise en tant que Mere Nourriciere. Cette Fete est 
aussi celle de l’Arbre de vie : ce jour, pour lui rendre grace, 
on plante des arbres. 


L’apparition de Sigi Tolo (l'etoile Sirius, chez les Dogon) 
annonce les crues du Nyili. L’appel d’Esise a ses enfants le jour de 
Sigi (l’eau va jaillir) = tdtt dd ddd (translitteration de 
lacousmatique du Djembe) = Mi do kaba rte mia da ayehum. Le 
rouge est la couleur de la source matricielle en temps de reflux du 
Nyili ou l’eau est rouge. Les crues au debut de la Mousson 
equatoriale (ocean souterrain) : chaque annee, elles symbolisent la 
resurrection de tous les defunts de l’annee. 


J.P. Omotunde, Les Humanites Classiques Africaines pour les enfants, page 39. Volume 1. 
Editions Menaibuc, 2006. 



Bien entendu qu’il nous faut completer notre calendrier en 
fonctions des celebrations diverses qui se manifesteront. A nous 
de jouer ! 

En attendant, nous avons le 17 Janvier de l’an o de l’Uhem Mesut, 
date de la mort du Dukpbla Lumumba oil nous remettons a zero 
les compteurs de notre systeme de datation et celebrons notre 
Fete des Fari, dit Kele Eto Za Eto (trois jours/trois nuits de 
veillee qui sont des moments de prieres pour conjurer le malheur) 
qui devrait s’etaler sur trois jours et trois nuits, done du 17 au 20 
Janvier au matin. 

« Ce jour-la se celebrait la commemoration du martyre de 
celui qui avait annonce que Vhistoire des Noirs se reecrirait 
sur un nouveau reve dans le livre du destin. Un dix-sept ianvier. 
II avait ete dissous，ce martyr-la, dans le soufre et I’acide. Dans les 
memes usines de raffinage de Panda et de Shituru. Un jour torride 
de janvier. II s y etait mis debout pour crier Uhuru. » 447 

Desormais, le 20 janvier, date de sa Resurrection, sera le 
premier jour de l’an 1 apres Lumumba. 

« Ami! Je n’ai pas de peine pour toi. Nous avons ete dissous dans 
I’acide. Des cuves immenses. Nous avons ete ensevelis dans la boue. 
Dans la puanteur. Ils ont cm nous aneantir. Void venu le jour de 
resurrection. Nous ressusciterons dans tous vos soleils du 
matin. » 448 

Mettre les compteurs a zero revient a poser requation 
suivante : 1961 = o. Les dates des mois restent done les memes de 
sorte que le 20 janvier, trois jours apres sa mort, represente le jour 
de sa Resurrection, Jour de joie pour tous les Kamit 
Contemporains. L’annee civile se divise done en trimestres depuis 
l’instauration de Duname a cause des quatre saisons nigero- 
congolaises (sous les tropiques). 


Pius Ngandu Nkashama, Les etoiles ecrasees ； page 124. Editions Publisud, 1988. 

Pius Ngandu Nkashama, La mortfaite homme, page 199. Editions L’Harmattan, 1986. 



Pendant la veillee, c’est « Me Yina » (l’Appel d’Ishango) 
que nous chantons. Ce chant est un appel au rassemblement, un 
signe de ralliement (Hunzangbe). II est une veillee d’armes qui 
revient dans la plupart des veillees. 

Le troisieme jour, jour de la Resurrection, c’est le Chant du Depart 
(pour Ishango) que nous chantons : c’est le jour du rassemblement 
pour le depart. Ce Chant, intitule « Ame Yome », marque le depart 
pour reprendre le Chemin de la Gloire. En voici les paroles : 


AmeYome 

Ame yome mi zon d^o 
ISbvi yome mi zon va lo o 
Kale vusu djivo la ku 
Mia woe nye zanu gbeto wo 
Mia woe ali dji nke 
Amede ma ma mia wo dome o 
Ame yome mi zon va 
Ame yome mi zon va 
Ame si yome mi zon va lo 
Ye wo yj be Wosere / Lumumba 
Mia woe ali dji nke 
Amede ma ma mia wo dome o 
Ame yome mi zon va 
ISbvi yome mi zon va 


Traduction ： 


Nous marchons a la suite de quelqu’un 
Cest un enfant de notre Mere que nous suivons 
Les braves qui tremblent risquent la mort 
Quant a nous, nous sommes ceux qui sont rassembles pour la 

veillee 

Ceux qui sont restes debout jusqu’au lever du jour 
Personne au monde ne peut nous separer 



Parce que celui que nous suivons est un modele 
Celui que nous suivons est en effet un modele 
Celui a la suite de qui nous marchons 
C’est pour celui qu’on appelle Wosere/Lumumba 
Que nous sommes restes debout jusqu’au lever du jour 
Personne au monde ne peut nous separer 
Parce que celui que nous suivons est un modele 
Cest un enfant de notre Mere que nous suivons. 


6-LA CELEBRATION DES FETES ET LA QUESTION DES CADEAUX 


Durant le Yakayakszan, le symbole est le Yakayaks 
(Couscous). Les Leaders offrent du Yakayaks. Pourquoi le cela ? A 
cause de la variete d’accompagnements qu’offre ce plat : les 
cereales a part et les legumes a part. Avec le Yakayaks, nous 
avons un repas complet en un seul. Ce repas est un viatique : il 
permet de resister longtemps a la fatigue. 

« Chaque semaine，elle preparait de V «attieke »， une 
nourriture traditionnelle appreciee par tous. Vattieke est une sorte 
de couscous de manioc. Les tubercules, avant d'etre transformes en 
attieke, sont decoupes en petits morceaux qui resteront pendant 
deux jours en immersion avant d'etre laves pour en extraire 
Vamidon. Apres lavage, les morceaux de manioc sont broyes: la 
pate, ainsi obtenue, est pressee pour enlever I’eau residuelle, puis 
elle est sech.ee. Ensuite le produit est vanne et cuit a la vapeur. » 449 


Dans la Tradition, apres avoir mange ce repas, nous 
partons a la recherche des meteorites, c’est-a-dire la pierre de 
foudre : le Sokpe. Sokpe, ce sont les pierres rares qui nous 
viennent du ciel, comme le Dukpbla lui-meme. Les 


Felix Gnayoro Grah, Une main divine sur mon epaule, page20. Editions L’Harmattan, 2010. 
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Dukpblawo sont des meteores, c'est-a-dire des Etres lumieres 
qui viennent eclairer le Peuple. 

Le Yakayaks, c’est le gari vapeur (done non torrefie). II 
peut se faire a base de manioc 450 ou de millet. Cest tres 
tardivement qu’on a commence a le faire a partir de la semoule a 
gros grains. Chez les Kikuyu, « Comme I’exige Vkospitalite, on tue 
un belier et on prepare un gruau de millet. » 451 


Durant le Duhunzan, ce qu’on offre e’est des Biscuits ou 
de l’Or. Par exemple, « Sur le chemin de son pelerinage […]， 
KANKA MUUSAA [...] distribue de Vor au point de faire baisser 
pour longtemps le cours du metal precieux. » 452 

Les biscuits (Klanko wo) sont faits avec des cereales et de 
l’amande de palme comme matieres grasses. II s’agit done de 
cereales agrementees d'amande de palme. Par exemple le copra, le 
congolais. Cette amande nous sert aussi a fabriquer des produits 
de cosmetique. 

Le Duhunzan est la fete des Klanko (cereales) : Klankozan. L’fitre 
humain est apparu avec la savane. Les cereales ont rapport avec 
les herbes (roseau) : ce n’est plus la periode des arbres. Si ces 
Klanko sont faits a base de cereales, e’est parce que les cereales 
constituent la base de l’alimentation. La culture a commence a 
prendre des proportions considerables a partir de l’invention de 
FAgbledede. Le mot « paysan » renvoie chez nous a la ruralite 
dans la mesure oil ce sont les gens du terroir (paysan = enfant du 
pays). L’agriculture cerealiere est desormais indispensable a la 
survie de Fhumanite. 

Durant l’Agbogbozan ， e’est l’Agbo (le Belier) qui est le 
symbole. Ce que Yon mange, e’est le belier roti (sous forme de 


En Munukutuba, le tubercule de manioc transforme en pate (absence de torrefaction) se dit 
« Mayaka », comme dans Yakayaks. Sur le Continent, il y a egalement des communautes qui 
portent le nom de « Bayaka ». 

451 Jomo Kenyatta, Au pied du mont Kenya, page 25. Editions Francois Maspero, 1960. 

452 Papa Samba Diop, Glossaire du roman senegalais, page 291. Editions L'Harmattan, 2010. 
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mechoui) avec beaucoup d'epices. On ne mange que les males et 
on conserve les brebis a cause de la come du belier qui represente 
non seulement l’abondance mais aussi la combativite, l’esprit de 
lutte. Quand on mange le belier, c’est pour developper la 
combativite, l’esprit de lutte. Quant aux epices, il y a tres souvent 
beaucoup d’oignons, d’ails et de gingembre. 

Ce qu’on offre durant la Fete des Primeurs, c’est des 
produits frais tels que les fruits, le lotus, etc. Agbogbo = produits 
frais = verts = primeurs. A ce sujet, nous pouvons apprendre que 
« Le terme Kwanzaa vient du kisawahili，langue pan-africaine par 
excellence, kwanza signifie «premier». Ce mot se retrouve dans 
I’expression Matunda ya lewanza « les premiers fruits. » En effet ， 
Kwanzaa puise son inspiration directement dans les festivals et 
autres ceremonies organises et observes en Afrique, depuis Vepoque 
de Kemet et de la Nubie, au moment des recoltes，lorsque les 
membres dune communaute donnee se rassemblent pour feter une 
bonne recolte et un travail bien fait ensemble. [•••] C’est un moment 
au cours duquel les Africains se rassemblent afin d’exprimer 
ensemble leur deference pour la Vie; revenir sur le passe; et 
renouveler leur engagement vis-a-vis de Videal culturel africain. » 453 

L^bbc^ezan est le moment oil les gens font les fetes de 
rue. C’est la virtuosite, la mise en valeur de l’habilete corporelle : 
nous sommes des artistes ! C’est la fete des « grandes personnes », 
c’est-a-dire des personnes matures, cuites : Kamit! La maturite ici 
ne designe pas Fage, mais bien nos qualities en tant qu’Etres 
arrives a maturite (phylogenie et ontogenie). Par consequent, tant 
les enfants que les plus ages y participent. 

Ce qu’on offre ici, c’est soi-meme : on se donne en spectacle : 
chacun de nous etant artiste montre (fait voir) les prouesses de 
son art. Chacun fait des prouesses. II peut y avoir different genre 
d’exercices: sportif, intellectuel, etc. C’est olympique. Par 


453 Ama Mazama, Kwanzaa ou la Celebration du Genie Africain, page 13. Editions Menaibuc, 
2005. 



exemple, on monte sur des echasses. Comme cette fete se passe 
dehors, 9a montre qu a Kemeta, tout le monde est en securite 
(Hahehe) puisque nous sommes a maturite non seulement 
physique mais aussi spirituelle. Cest la fete de lamitie entre les 
gens, les individus et les peuples. 

Durant la Dadji / oyigbe, c’est des arbres qu’on plante. 
On offre la source productrice de l’oxygene qui est indispensable a 
la vie. 


Durant le Gbekezan, chacun apporte un cadeau de son 
choix. Mais ce cadeau doit etre quelque chose qu’on peut 
partager, et non garder. Par exemple, on peut apporter des 
chapeaux, des peaux d’animaux avec des poils, des objets en cuir, 
des tissus, etc. Cette celebration est une fete familiale : c’est la 
fete des trois generations (enfants, parents et grands-parents). 
II s’agit ici de retrouvailles familiales. 


7 -COMMENT LIT-ON LE CALENDRIER? 

La lecture du calendrier debute par Fexpose de lannee, 
puis du jour du mois suivi du mois de lannee, et se termine par le 
jour de la semaine. L’expose du jour de la semaine est un 
marqueur astral qui permet de donner le nom a l’enfant 
notamment (si le 28 janvier de l’annee 1984 tombe un samedi, le 
28 janvier de l'annee suivante ne tombera pas forcement un 
samedi). 

Annee, jour du mois, mois, jour de la semaine, comme dans « 1961, 
le 17 du i er mois (janvier), un mardi ». 

Cette grille de lecture sapplique a Fannee civile (qui concerne les 
individus) qui est differente de lannee academique (evenements 
historiques, politiques). 



Ce marqueur astral participe du Systeme des noms 
individuels : 

- Selon les jours de la semaine : 

1) Djoda = Fille : Adjowa, Adja, Adjwa / Garmon : Kodjo, 
Kwadjo, Kidjo. 

2) Blada = Fille : Ablawa, Abra / Garmon : Komla, Kumba. 

3) Kuda = Fille : Akuwa / Garmon : Kowu, Koku, Aku. 

4) Yaoda = Fille : Ayawa, Yawa / Garmon : Ayao, Yao. 

5) Fida = Fille : Afiwa, Afi, Fwa, Afwa / Garmon : Kofi, Kofigo. 

6) Memleda = Fille : Amele, Ama / Garmon : Ame, Komi, 
Kwame. 

7) Kosida = Fille : Akosiwa / Garmon : Kosi, Kwasi. 

- Selon l’ordre de naissance : 

l) Afandina, 2) Segbonya, 3) Masan, 4) Mana, etc. (filles); 
1) Adje, 2) Adjete, 3) Mesan, 4) Anan, Anani, etc. 
(gar^ons). 

Terminons ce chapitre en presentant les chiffres et les 
nombres en Eoe et en Kikongo : 


Ec/e: 

£)eka (ou 4 e) = 1; Eve = 2 ; Eto = 3 ; Ene = 4 ; Ato = 5 ; Ade/; = 6 ; 
Adre/7 = 7 ; Enyi = 8 ; Nyic^e = 9, Ewo = 10 ; Wuic^eka = 11; Wuieve 
=12 ; Wuieto = 13 ; Wuiene = 14; Wuiato = 15 ; Wuiade// = 16 ; 
Wuiadre/; = 17; Wuienyi = 18 ; Wuinyic^e = 19 ; Blave = 20 ; 
Blavevoc^eka = 21; Blavevove = 22 ; Blavevoto = 23 ; Blavevone = 
24; Blavevoato = 25; Blavevoade/; = 26 ; Blavevoadre/; = 27 ; 
Blavevonyi = 28 ; Blavevonyic^e = 29 ; Blato = 30 ; Blane (ou Ka)= 
40 ; Blaato = 50 ; Blaade/; = 60 ; Blaadre/; = 70 ; Blanyi (ou Kave)= 
80 ; Blanyic^e = 90 ; Abfac^eka = 100 ; Alcpe^eka = 1.000 ; Akpe 
Akpe c^eka = 1.000.000 ; Miliya (mot a mot : nous y sommes 
grands) = 1.000.000.000; evemiliakpe = 1.000.000.000.000; 
Etomiliakpe = 1.000.000.000.000.000.000. 



Kikongo ： 


1 = mosi; 2 = zole ; 3 = tatu ; 4 = (n’)ya ; 5 = ntanu ; 6 = sambanu ; 7 
=nsambwadi; 8 = nana ; 9 = vwa; 10 = makumi (ou makumi 
mosi). 11 = makumi e mosi; 12 = makumi e zole ; 13 = makumi e 
tatu ; 14 = makumi e n’ya ; 15 = makumi e ntanu; 16 = makumi e 
sambanu; 17 = makumi e Nsambwadi; 18 = makumi e nana; 19 = 
makumi e vwa ; 20 = makumi mole ou makumi zole. 21 = makumi 
zole e mosi; 22 = makumi mole e zole ; 23 = makumi zole e tatu; 
24 = makumi zole e n’ya ; 25 = makumi zole e ntanu ; 26 = makumi 
zole e sambanu ; 27 = makumi zole e nsambwadi; 28 = makumi 
zole e nana ; 29 = makumi zole e vwa ; 30 = makumi ma tatu (ou 
makumi tatu). 

31 = makumi tatu e mosi; 32 = makumi tatu e zole ; 33 = makumi 
tatu e tatu ; 34 = makumi tatu e n’ya ; 35 = makumi tatu e ntanu ; 
etc. 40 = makumi ma n’ya (ou makumi n’ya) ; 41 = makumi n’ya e 
mosi; 42 = makumi n’ya e zole ; 43 = makumi n’ya e tatu ; etc. 50 = 
makumi ma ntanu ; 51 = makumi ma ntanu e mosi; 52 = makumi 
ma ntanu e zole ; etc. 60 = makumi ma sambanu ; 61 = makumi 
ma sambanu e mosi; etc. 70 = lunsambwadi; 71 = lunsambwadi e 
mosi; 72 = lunsambwadi e zole ; etc. 80 = lunana; 81 = lunana e 
mosi; etc. 90 = luvwa ; 91 = luvwa e mosi; etc. 100 = nkama (ou 
nkama mosi) ; 101 = nkama e mosi; 102 = nkama e zole ; etc. 110 = 
nkama e makumi; 111 = nkama e makumi e mosi; etc. 120 = nkama 
e makumi mole ; 130 = nkama e makumi tatu ; etc. 200 = nkama 
zole ; 201 = nkama zole e mosi; 296 = nkama zole e luvwa e 
sambanu ; etc. 300 = nkama tatu ; 400 = nkama n’ya ; 500 = nkama 
ntanu; 600 = nkama sambanu ; 700 = nkama nsambwadi; 800 = 
nkama nana; 900 = nkama vwa. 1000 = funda ; 2000 = mafunda 
mole ; 3000 = mafunda ma tatu ; 3147 = mafunda matatu e nkama 
mosi makumi ma n’ya e nsambwadi; 4000 = mafunda ma n’ya ; 
5000 = mafunda ntanu ; etc. 10000 = mafunda kumi; 20000 = 
mafunda kumi zole; 30000 = mafunda kumi tatu ; 40000 = 
mafunda kumi n’ya ; etc. 



LokiaIS 


NOS PRINC1PAUX REPERES 
CHRONOLOGIQUES 


En invoquant Susuc^ec^e dans l’un des chapitres 
precedents, nous avons raisonne en termes de temps geologiques 
et de temps historiques qui sont pour nous des points de reperes 
dans la chronologie. Le but essentiel de cet expose est de nous 
inviter nous a renouer avec nos differents reperes et avec 
l’erudition traditionnelle. Or que constatons-nous de nos jours ? 
Nous constatons que nous avons aujourd’hui pour reperes, pour 
chronologie, ceux qui viennent de l’histoire et des cultures 
d’autres nations non kamit, et qui, tres souvent, n’ont rien a voir 
avec notre Tradition plusieurs fois millenaire. Cette attitude de 
toujours tout attendre et recevoir des autres est le resultat de 
plusieurs siecles de traumatismes et d’alienation et, 
malheureusement, ce sont nos propres erudits, nourris aux 
sources occidentales, qui contribuent a entretenir cette situation 
et ce flou sur notre identite et histoire. 

« Je parle de millions d y hommes a qui on a inculque 
savamment la peur y le complexe d^inferiorite, le 
tremblement, Vagenouillement, le desespoir, le 
larbinisme. » 454 

Nous faisons partie des Leaders qui ont vocation a 
parachever le Duname / e, en prenant appui sur le riche heritage 
laisse par nos Ancetres. Nous ne pouvons parler d’Uhem Mesut si 
nos paroles et nos actes (Unu Maa) ne sont pas conformes a 


454 Aime Cesaire, Discours sur le colonialisme, suivi de Discours sur la Negritude, page 24. 



Susuc^ec^e. Traiter de la question de « Lumumba » par exemple 
revient pour nous a remettre notre Pensee en phase avec la 
Tradition, plus precisement sur la question de notre rapport au 
temps. 


Comment pouvons-nous definir le concept de 
chronologie ? Pour quelles raisons Lumumba est-il notre repere de 
chronologie absolue (le degre zero de la Nouvelle Marche) et 
pourquoi le choix de ce Heros Politique Continental ? Toutes ces 
questions legitimes meritent un examen approfondi. 

La chronologie peut etre definie comme la science qui 
etablit la fixation des dates des evenements historiques. II est 
question de ranger chaque fait de l’Histoire dans une periode 
(temps) bien definie et determinee. En partant de cette definition, 
nous donnons au moins deux acceptions au concept de 
chronologie absolue. Prise dans le cadre de la physique, la 
chronologie absolue peut se definir comme un ensemble de 
methodes et de techniques scientifiques (archeologie par 
exemple) qui consistent a analyser un materiau donne afin de 
definir, avec le plus de precision possible, son age dans l’echelle 
du temps. Par exemple, la datation au carbone 14 des ossements 
des dinosaures nous permet approximativement de determiner 
l’epoque a laquelle ils ont vecu. II s’agit done d’employer differents 
procedes de la physique pour dater certains materiaux. C’est dans 
ce sens que le professeur Cheikh Anta Diop, en faisant etat des 
circonstances dans lesquelles le laboratoire de radiocarbone de 
riFAN au Senegal a ete cree, evoque qu « un premier objectif 
consistait a realiser a une echelle complete de chronologie absolue, 
cest-a-dire a mettre en jeu une serie de chaines de datation (le 
minimum possible) permettant de dater les evenements depuis 
Vorigine des temps cosmiques, done, depuis cinq milliards d’armees ， 
age de lunivers. De ce fait，nous avons opte pour la methode 



Potassium 40 / Argon 40 pour les ages qui vont de cinq milliards 
d'annees a un million d'annees. » 455 


Dans sa seconde acception, celle qui interesse plus 
directement l’objet de notre etude, la chronologie absolue se 
rapporte au concept de repere, de zero absolu (point o). De ce 
point de vue, nous pouvons la definir comme le point de depart 
d’une mesure ou dune evaluation (zero absolu). La chronologie 
absolue est done le point de depart crucial qui, a un moment 
donne de FHistoire et a l’exclusion de tous les autres points, sera 
considere en soi comme le point de depart et servira de repere 
absolu pour traiter de la succession des faits historiques dans le 
temps et pour les fixer en prenant appui sur ce point de repere 
choisi. Ce point de repere, dit zero absolu, sert plus precisement a 
situer avec clarte, par le calcul, la position dans le temps d’un 
evenement a partir du repere retenu. II peut etre un fait historique 
en soi, une personne importante ayant marque rHistoire a un 
moment donne, un evenement, etc. 

Chaque nation determine son zero absolu en fonction des 
circonstances historiques locales, point de depart qui permet la 
remise a zero du calendrier. Ce zero, repere absolu, inaugure par 
la meme occasion une nouvelle ere pour la nation concernee. La 
datation dun evenement, en partant du zero absolu qui est 
represente par une personne ou par une chose, se compte ici soit 
positivement (+) en termes « d’apres Untel » pour definir tous les 
faits survenus a partir du repere absolu et apres ce point 
(posteriorite dans le temps), soit negativement (-) en termes 
« d’avant Untel » pour definir tous les faits qui ont eu lieu avant le 
repere absolu (anteriorite dans le temps). 


Cheikh Anta Diop, Physique nucleaire et chronologie absolue, initiations et etudes africaines 
N°XXXI ; page 6. Ifan-Dakar et Les Nouvelles Editions Africaines, Dakar-Abidjan, 1974. 



Quel est l’un des reperes de chronologie absolue 
quutilisaient nos Ancetres ? Citons un exemple en empruntant a 
nouveau l’erudition du Professeur Diop : 

«Tous les evenements d’importance historique de 
Vannee civile pouvaient faire Vobjet d } une double datation y 
d } un double reperage; c’est ainsi que Von a releve quatre dates 
doubles, chacune d’elles etant connue a 4 ans pres, etant donne ce 
qui precede. 

On a nettement ici Vimpression que les trois dernieres dates 
relatives a Vhistoire egyptienne correspondent bien a une fixation 
sur Vechelle de chronologie absolue, a un reperage sur cette echelle 
d'evenements aussi importants que les debuts de regnes, 
precisement, de tel ou tel pharaon. 

[•••] Doric, jusqu'a nos jours, avec le calendrier sideral 
egyptien, qui pourrait tres bien etre remis en vigueur y Vhumanite, en 
tout cas VAfrique, dispose dune echelle de chronologie absolue 
dev ant laquelle Vere chretienne ， I’hegire，les divers reperes sont tout 
a fait relatifs. 

A cote des calendriers civils et siderawc，les Egyptiens 
utilisaient d’autres calendriers, le calendrier liturgique, par exemple, 
reposant sur les lunaisons et servant a determiner les fetes 
religieuses. De la sorte fat inventee la methode de prediction des 
phases lunaires decrite dans le papyrus Carlsberg 9, pour la fixation 
des dates des fetes mobiles. » 456 

Cet exemple est suffisamment eloquent pour illustrer la 
notion de repere absolu, de zero absolu dans la Tradition. 


Que constatons-nous de nos jours ? Nous remarquons que 
depuis rOccupation indo-europeenne et Semite de Kemeta et 
depuis tous les traumatismes que notre Nation a pu subir, nous 
avons perdu de vue nos propres reperes conformes a notre 
Tradition, et avons aujourd’hui pour reperes de chronologie 


36 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou barbarie, page 356. Editions Presence Africaine, 1981. 
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absolue ceux provenant des ideologies et faits culturels des 
Occupants. Or il est inconcevable, notamment de nos jours oil 
nous sommes en train de parachever le Duname / e, de continuer a 
adopter et a employer les normes et reperes venant des univers 
culturels eurasiatiques tels que « avant ou apres Jesus-Christ», 
« Fhegire », etc., pour la raison principale que nous devons nous 
identifier exclusivement a nos propres Togbwiwo, a nos propres 
normes et realites culturelles. Bref, a notre Genealogie. 

Par consequent, dans le cadre du Duname / e en cours de 
realisation, nous proclamons en toute lucidite que Lumumba 
est notre repere de chronologie absolue, notre zero absolu, 
entre autres reperes, et nous allons expliquer pourquoi il faut 
compter a partir de ce Personnage Politique, en termes de « avant 
ou apres Lumumba ». 


1 ) Lestrois GRANDS REPERES 


Commen^ons d’abord par exposer trois groupes de trois 
grands reperes qui constituent une serie de points de reperes 
incontestables : 


i° Le premier groupe est ce que nous qualifions de Faits 
naturels.il s’agit de : 

- l’apparition de l’Univers il y a 5.000.001.961 ans ; 

- l’apparition de la vie il y a 4. 000.001.961 ans ; 

- l’apparition du Muntu il y a plus de 2.001.961 ans. 


2 0 Le second groupe, ce sont les Ages geologiques avec 
revolution geologique : 

- Anyibla < 251.961 ans ; 

- Anyika < 226.961 ans ; 

- Anyisama < 71.961 ans. 
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Une fois que le Kamit apparait, il faut savoir comment il 
definit l’age de la terre, chose qu’il a fait. Les choses se sont faites 
sans que l’Humain ait acquis une connaissance tres elaboree de la 
nature a ce moment-la. 

3° Le troisieme groupe, ce sont les Temps historiques : 

- Blemame < 161.961 ans ; 

- Kadjeme < 141.961 ans ; 

- Isamame < 101.961 ans. 

Les temps historiques, c’est pour dire en quoi le Kamit est 
particulier. A Blemame, c’est la decouverte de la chimie qui est 
la premiere science et qui est notre point de repere pour dater. 
C’est la chimie (sa decouverte est un grand evenement) qui a 
permis par exemple la transformation du pain ou celle des 
matieres premieres dans les Guze. A Kadjeme, c’est la decouverte 
des sciences biologiques a partir de la connaissance des plantes 
et des animaux. A Isamame, c’est la decouverte des 
Mathematiques appliquees a l’organisation sociale : done la 
sociologie. Isamame est la periode de la decouverte de la science 
humaine, a commencer par la politique. La science politique est 
definitivement une science sociologique. Nous pouvons constater 
que Flsamame a commence avant l’Anyisama. 


2 ) Lumumba, le Dukpl^la 

« Le plus bel hommage que nous puissions rendre a ces 
persortnages est de faire en sorte que leur souvenir ne 
disparaisse pas de nos memoires. » 457 

Lumumba constitue le zero absolu, a notre epoque, 
celle du Duname / e, pour la simple et bonne raison qu’ il est le 


Sylvia Serbin, Reines d'Afrique et heroines de la diaspora noire, page 10. Editions Sepia, 2004. 




nouvel Wosere ! II est le Heros Politique Moderne, le personnage 
incontournable de notre epoque qui a ouvert les portes de l’Uhem 
Mesut. Lumumba est mort sans avoir ete atteint par l’ideologie 
imperialiste et esclavagiste eurasiatique. La Premiere Uhem Mesut 
a eu lieu apres l’Ancien Empire ; la Seconde a eu lieu avec 
ravenement du Dunamenu a Katago avec la mere Elisa; la 
Troisieme est celle qu’a initie Lumumba, notre Porte-flambeau, et 
qui est actuellement en train de s’accomplir. Lumumba est par 
consequent un symbole fort a notre epoque, le phare de notre 
generation. Raison pour laquelle nous devons compter a partir de 
lui, en invoquant son nom, sa memoire, ses actes. 

« [•••] Ne le 2 juillet 1925 d Onalua (ou Onalowa), village [•••] 
situe dans I’ancien territoire de Katako-Kombe, district du Sankuru, 
province du Kasai 458 , au centre du Zaire (...) » 459 y et assassine par les 
Eurasiatiques le 17 janvier 1961 de l’ere europeenne, Lumumba est 
un Homme Politique du Kongo qui ne jurait que par Kemeta. 
Lumumba, « Par son dynamisme, ses dons oratoires，ses capacites 
d’organisateur ， [...] a conquis les principales associations 
locales » 46 ° et devient Leader du «Mouvement National 
Congolais » (MNC), puis Premier Ministre des l’independance en 
l’an -1. 


Nous avons a juste titre precise la date du deces de 
Lumumba, et comme nous allons le voir, le point de depart pour 
determiner le point zero (Lumumba) est le jour de sa mort. Par 
consequent, pour plus de clarte sur cette question, notre 
argumentation commencera par Fexpose des trois raisons pour 
lesquelles nous celebrons non pas la mort, mais bien au contraire, 
la Resurrection dune personne. Et pourquoi cette celebration n’a 

458 N'est-ce pas dans cette localite du Kasai que fut retrouve un Osiris en or » (se referer au 
chapitre sur le Duname/e) ? 

459 L. Kapita Mulopo, P. Lumumba. Justice pour le heros. Page 25. Editions L'Harmattan, 1992. 

460 J. Omasombo/B. Varhaegen, Patrice Lumumba, Acteur politique, De la prison aux portes du 
pouvoir, juillet 1956-fevrier 1960, page 19. Cahiers Africains N° 68-69-70. Aux Editions Musee 
royal de I'Afrique centrale (MRAC) et L'Harmattan, 2005. 



pas lieu du vivant de l’individu mais a sa mort. Cest ce que nous 
appelons « l’eloge funebre ». 


«Mais le plus pleure restait incontestablement 
Lumumba. Quand Pere s’occupait de le pleurer, cetait un devoir 
sacre que personne navait le droit de troubler sauf si le trouble- 
pleurs devait lui-meme se joindre a ces venerables lamentations. » 461 

L’eloge funebre a lieu apres quarante (40) jours suivants la 
mort de l’individu et commence d’abord par la celebration de la 
vie de Findividu seul. Le jour de la mort marque la fin des cycles 
de vie. Cela signifie que la personne a plante l’arbre de vie, 
autrement dit elle est devenue une branche de l’Arbre. Cet etat se 
rapporte au second principe du Hahehe qui enseigne que « VEtre 
humain est une merveille qui fait Varbre de vie que sa propre mort 
ne peut emporter ». En effet, a la naissance dun enfant, un arbre 
qui le symbolise est plante en son honneur; a la mort de 
Findividu, son arbre de vie lui survit. C’est par consequent a la 
mort de la personne qu’elle va a nouveau etre identifiee a un 
arbre, et comme on le dit si bien, c’est a ses fruits que Yon 
reconnait un bon arbre (d’ou l’importance de l’arbre 
genealogique). Ainsi, cette situation logique explique clairement 
pourquoi c'est a la mort de Findividu qu’on va pouvoir compter 
ses fruits, en tant quarbre, et qu’on va juger s’il a ete un bon ou un 
mauvais arbre. Les fruits de l’arbre constituent ici l’ensemble des 
paroles et des actions, l’ensemble de l’oeuvre que Findividu aura 
dites, posees ou realisees durant sa vie terrestre : c’est l’eloge 
funebre. 

A la mort, Findividu ne peut plus rien faire de reprehensif 462 ; 
done il est devenu comme un dieu. Rappelons qu’il n’y a pas de 
selection a lentree du Sejour des Ancetres ; Wosere accueille les 
bons comme les mauvais d’entre nous qui devront toutefois se 

461 Thierry Mouelle II, Le Pharaon Inattendu ； page 258. Editions Menaibuc, 2004. 

462 Cest pourquoi dans not re Tradition, on ne croit pas au « fantome », a des etres morts qui 
reviennent tourmenter les vivants. 
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justifier devant chacun des quarante-deux juges. Tout individu est 
par consequent appele a aller au Sejour des Ancetres. Toutefois, la 
mort d’un individu constitue une perte pour le monde des vivants, 
pour rhumanite : c’est pour regretter le depart du defunt que nous 
faisons des veillees. 

Apres la celebration de la vie de l’individu seul, l’eloge 
funebre se poursuit par la perpetuation du souvenir de la 
personne. Autrement dit, « Vhomme meurt y mais le Masque 
demeure […]: jamais on ne verra la tombe dun Masque » 463 . Le 
sens de cette seconde celebration est la negation de la mort 
puisque dans la Tradition, un mort n’est jamais mort 
(Resurrection). Cette resurrection de la personne ne peut avoir 
lieu que si nous nous souvenons d’elle : de ce fait, elle continue de 
vivre en permanence en nous. Ne pas se souvenir, c’est comme si 
on s’avouait la mort de la personne ; c est comme si celle-ci etait 
definitivement morte. Or nous refusons categoriquement la mort 
(le donne) et avons trouve pour remede le concept de 
Resurrection, ne serait-ce qu'a travers notre souvenir de la 
personne. Ce devoir de memoire entre dans tous les cas dans le 
cadre du culte seculier. Les 40 jours qui suivent le deces avant 
l’enterrement sont destines a s’assurer que le bien-aime a 
vraiment disparu. Toutefois, en cas de mort violente comme pour 
Lumumba et Wosere avant lui, il n’y a aucun doute sur le 
caractere definitif de la disparition. C’est dans ces cas particuliers 
qu’il y a immediatement la veillee qui se deroule sur trois jours et 
trois nuits. Pourquoi trois (3) jours de 24 heures ? C’est le delai 
que depuis belle lurette, nos Ancetres ont trouve pour situer les 
premiers jours de la conception dun enfant par sa mere et 
interdire, apres ce delai, toute mesure d’avortement deja connue 
avant le debut de l’lsamame，soit avant meme l’invention des 
temps modernes. Cest done des la premiere semaine que la future 


Alphonse Tierou, Paroles de Masques. Un regard africain sur 卩 art africain. Page 90 a 91. 
Editions Maisonneuve et La rose, 2007. 



mere manifeste le plus haut degre de dynamisme pris alors par 
nos Ancetres comme une seconde naissance pour elle. Apres une 
mort violente, identifiee dans notre imaginaire a la cessation des 
pertes de sang et au debut dune vie nouvelle, la seconde 
naissance de la mere devient chez le heros le signe de la 
resurrection au troisieme jour. 

Enfin, l’eloge funebre est cloture par une derniere 
celebration qui marque le retour de la personne au Sejour des 
Ancetres immediatement apres sa resurrection. La signification 
de l’eloge funebre revient essentiellement a un appel aux vivants a 
continuer les actions glorieuses assumees par l’illustre personne 
au nom de son Peuple et meme pour l’honneur de toute 
rhumanite. En effet, a la naissance, la personne etait proche des 
Togbwiwo puisqu’elle est leur Envoye. A sa mort, elle retourne 
aupres d’eux tout simplement. On celebre ici le retour au 
Dji/ofiadume, dans l’espoir de l’y retrouver un jour. A ce stade, la 
personne est enfin prete pour la Resurrection, pour la Vie 
eternelle; elle est partie rejoindre Wosere, le Gardien du 
Dji/ofiadume. Cette derniere etape entre dans le cadre du culte 
theologique. 

On s'aper^oit clairement entre les deux dernieres phases de l’eloge 
funebre de la separation entre le seculier (langage politique) et le 
theologique (langage religieux). Du point de vue politique et par 
consequent seculier, la mort violente est par definition suivie de 
resurrection, ne serait-ce que par la ferme resolution des siens 
restes vivants a poursuivre sur sa lancee. Dans ce cas, la 
resurrection sort du cadre theologique et meme de celui de tout 
clerge seculier pour devenir une force materielle, source 
d’initiative dans le cours suivant de l’Histoire. 

Eloge funebre = Kugbezi// nu/o. Kugbe = jour du deces. Ku = la 
mort. Le « Ku » signifie qu’il y a quelque chose qui va rester. Cest 
aussi la graine. Zi" = le rassemblement. Nu/o = la parole. 



La question qu’il reste a nous poser en cas de mort 
naturelle est la suivante : pourquoi l’eloge funebre n’a-t-elle lieu 
que 40 jours apres la mort de l’individu ? 

40 jours, c’est le maximum que Findividu adulte peut tenir 
sans manger : c’est une certitude. Cest pourquoi on n’enterre les 
gens que quand on est sur qu’ils se sont debarrasses des 
contingences materielles pour qu’il ne reste que le Ka, l’invariant 
spirituel, qui permet la Resurrection. Quand le heros (la 
personne) est mort, on ne dit pas qu’il est mort; on dit plutot que 
« FElephant a mal aux dents » : il ne peut plus manger. La raison 
principale de ces 40 jours est egalement le droit a Ferreur : il est 
presomptueux pour les vivants de se prononcer hativement sur la 
mort de quelqu’un. Cest done le caractere hatif de la presomption 
de la mort que nous voulons eviter. C’est le conseil de prudence : 
il y a un doute sur la mort. 

Le 40 e jour, e’est le temps normal de l’ espoir de la Resurrection; 
done on peut enterrer le defunt. Cet espoir nait du temps qu’il 
nous a fallu pour evaluer ce qu’il nous a legues. C'est a ce moment 
seulement que nous sommes capables de prononcer l’eloge 
funebre. L espoir nait du fait que la personne est arrivee a bon 
port : si elle ne revient pas a la vie, e’est la preuve qu’elle est 
arrivee a bon port, e'est-a-dire devant le Tribunal de Wosere, au 
Dji/ofiadume. Les 40 jours, elle les passe a traverser le fleuve qui 
separe le monde des Vivants de celui des Togbwiwo : e’est 
l’histoire de la Barque de Wosere (conduite par Seti pour 
surmonter le Serpent A/ewo/ese, dit Apep). Avant darriver 
devant Wosere, la personne traverse ce fleuve ainsi que les 
epreuves qui vont avec. La traversee du fleuve peut avoir des 
embuches : e’est le monde du Serpent A/ewo / ese. Au meme titre 
qu’il y a la violence dans la nature et dans la societe, avant 
d’arriver au Sejour des Ancetres, nous retrouvons done egalement 
l’equivalent de la violence dans le Dji/ofiadume : le macrocosme 
est la replique du microcosme. 



Si nous avons traite de la question de l’eloge funebre, c’est 
pour mieux comprendre les enjeux autour du choix de Lumumba 
comme Personnage-cle du Duname / e, comme point de repere 
fondamental. II faut savoir qu’avant Lumumba, c'etait toujours des 
femmes, telles notre Mere Elisa, qui presentaient l’allure, les 
qualites de Wosere. C’est la premiere fois dans l’Histoire que 
nous retrouvons un homme, sexe masculin done, avec les 
qualites de notre Ancetre commun Wosere. Et cet homme, 
e’est Lumumba ! 

L’une des consequences a tirer de l’etude de l’eloge funebre 
est de montrer que e’est a la mort d’une personne, et non pas de 
son vivant, qu’on parvient a faire le bilan de sa vie et a dire si elle 
fut ou non bonne. Le jour de la mort (la date de la mort) est done 
un point fondamental a connaitre pour evoquer le souvenir d’une 
personne avec la gravite souhaitable. Par consequent, lorsque 
nous choisissons Lumumba comme zero absolu, il faut se 
reperer a partir du jour et de Fannee de sa mort : chez nous, 
on ne celebre que les morts ! Pourquoi ne celebrons-nous que la 
date de la mort ? C’est qu’il y a plus de certitude sur la fin de sa vie 
terrestre que sur le debut de cette vie. C’est pour ainsi dire tres 
arbitrairement que nous prenons le jour de la naissance comme 
debut de la vie terrestre. Lorsque nous disons que tel ou tel 
evenement s’est produit « avant ou apres Lumumba », cela signifie 
que nous commen^ons a compter a partir du jour et de lannee de 
la mort de Lumumba. Wosere devint le Heros Civilisateur a 
partir du jour de sa mort, bien qu’il eut accompli des merveilles, 
en tant que Thaumaturge, de son vivant. A sa mort, nous avons 
fait le bilan de sa vie et nous nous sommes aper^us de ses 
prodiges. Comme Wosere, Lumumba est devenu le Heros 
National, le Dukpbla le jour de sa mort, et e’est a ce moment-la 
seulement que nous avons fait le bilan de son oeuvre pour parvenir 
a le hisser au rang de « nouvel Wosere ». Le jour de la mort de 
Lumumba est done a considerer comme le premier jour de 



ruhem Mesut, Fan zero du Duname/e. La memoire que nous 
gardons de lui, en tant qu’Incarnation de Wosere, est une affaire 
temporelle, c'est-a-dire politique. Notre certitude sur sa vie dans 
le Dji/ofiadume est une affaire theologique non moins urgente 
pour nous. 


Un autre point de ressemblance entre Lumumba et 
Wosere est la maniere quasi similaire dont ces deux Initiateurs 
sont morts. Devons-nous parler de simple coincidence ou dun fait 
purement significatif ? La seconde alternative s’impose a nous ! En 
effet, tant Wosere que Lumumba ont ete demembres ! C’est de 
cette maniere que lun et l’autre sont morts. La legende raconte 
que le corps de Wosere a ete demembre et que les differentes 
parties de son corps ont ete dispersees dans tout le pays. 


« II decoupa le corps d’Osiris en soixante et douze morceaux 
et tendit un morceau a chacun de ses compagnons. 

II garda le dernier morceau et dit : 

- Eparpillons-nous et allons cacher ses differentes parties du 
corps d’Osiris en des endroits secrets. [...] 

Les soixante et onze complices prirent des directions 
differentes et allerent cacher le corps d’Osiris demembre. » 464 


Cest seulement a ce moment que notre Mere Esise 
accomplira des merveilles en retrouvant et en reconstruisant les 
parties du corps de son epoux, et en le faisant ressusciter. Cest 
pourquoi on dit que Wosere est le Premier des Ressuscites, grace a 
la femme, notre Mere 463 . 


464 Doumbi-Fakoly, Horus, fils d'lsis. Le mythe d'Osiris explique. Page 33. Editions Menaibuc, 
2006. 

465 Raison pour laquelle nos meres aujourd'hui doivent prendre toutes leurs responsabilites et 
completement s'impliquer dans le processus definitif de I’Uhem Mesut. 



«Je retrouverai chacun de ces morceaux et je recomposerai le 
corps d’Osiris. » 466 y affirma avec assurance et determination 
notre Mere Esise, avec l’aide de sa soeur Ne Fa Et) Ya Se. 


Au meme titre que Wosere, le corps de Lumumba a 
egalement ete demembre, dissout dans de lacide par les 
Occupants europeens, et a ete ainsi disperse dans tout le pays 
lorsqu’il a ete jete dans la nature. « En effet，une rumeur ancienne, 
historiquement etablie […]， mais depuis mythifiee veut que le corps 
de Lumumba y victime des memes bourreaux, ait ete trempe et 
dissous dans Vacide sulfurique, pour que rien n y en restat : 
« pas une phalange, pas une dent »， comme pour gommer Vhistoire; 
etant entendu aussi que dans I’imagerie populaire au Zaire, Vacide 
est dote du pouvoir de destruction le plus redoutable. » 46? 

De ce fait, il a subi le meme sort que Wosere, et 
l’eparpillement de son corps, apres dissolution dans de lacide, fait 
aujourd’hui que nous n’avons non seulement pas son corps, mais 
sa tombe non plus, ni aucun endroit oil nous puissions aller prier, 
nous recueillir. L’invention du rite d’inhumation est le debut de la 
prise de conscience des individus humains de leur humanite. 
Nous priver du corps et de la tombe de Lumumba est une 
tentative de nous priver en quelque sorte de cette prise de 
conscience de notre humanite. Pour pouvoir sortir de cette 
impasse, il faut qu’aujourd’hui, plus que jamais, nous 
accomplissions les memes merveilles que notre Mere Esise fit pour 
Wosere : nous apercevoir de la resurrection de Lumumba en 
faisant un acte symbolique : reconstituer reellement son corps au 
sein du corps de chacun de nous. Cette Resurrection de Lumumba 
apparaitra au grand jour dans l’Uhem Mesut, notre Renaissance. 
Faire la Renaissance, c’est done reconstituer et aimer Lumumba, 


466 Doumbi-Fakoly, Horus, fils d'lsis. Le mythe d'Osiris explique. Page 34. Editions Menaibuc, 
2006. 

467 M. T. Zezeze Kalonji, Une ecriture de la passion chez Pius Ngandu Nkashama, page 84. 
Editions L'Harmattan, 1992. 



comme Esise ressuscita, par son amour, Wosere et prolongea sa 
vie par la l’enfantement de H^luvi. 


II n’y a pas de danger a ressusciter Lumumba et a lui faire 
continuer son oeuvre d’accomplissement de l’Uhem Mesut en 
cette ere nouvelle qu’il a inauguree. Si nous ne nous souvenons 
pas de lui, si nous ne l’avons pas comme Symbole, le danger sera 
au contraire, pour bientot : celui d’une regression qui serait pire 
que de sortir de l’Isamame pour retourner a Blemame. En effet, 
nous sommes actuellement dans l’Isamame. Blemame a 
commence ily a 161.961 ans avant Lumumba et a prepare le terrain 
du Kadjeme et de Flsamame. Or Lumumba est mort en 1961 de 
l’ere chretienne. Nous avons ainsi le « 61 » de Blemame et le « 61» 
de « 1961» : date de la mort de Lumumba. Ceci est un symbole 
tres fort! Cela signifie que si nous ne nous souvenons pas de 
Lumumba et ne parachevons pas l’Uhem Mesut, nous 
retomberons dans Blemame. Prendre Lumumba pour zero absolu 
dans la chronologie de notre nouvelle ere, c’est marquer de la 
fa^on la plus remarquable le point de depart de l’Uhem 
Mesut. Ce danger n’est rien moins que reventualite d’un retour 
en 161.961 ans avant Lumumba. 


Au meme titre que Blemame preparait l’lsamame, 
Lumumba, lui, a prepare la Troisieme Uhem Mesut et le Troisieme 
Dekawjw 上 Dailleurs, pour s’en convaincre, reportons-nous au 
sens meme du nom «Lumumba». Que veut-il dire ? 
« Lumumba » signifie la « Lumiere dans la Nuit», la « Pleine 
Lune». L^tymologie de ce nom est « lum umba ». « Lum» 
signifie la « lune ». En Kikongo, « Kilumbu» signifie le jour, 
l’epoque ， le temps. «Umba» signifie «plein». Lorsque nous 
enlevons les voyelles dans le mot « umba », nous obtenons « mb ». 
Nous retrouvons ici une parente linguistique avec le Medu Nbtola, 
lune de nos langues a l’epoque des Fari : « dautre part ， I’egyptien 



dit : « plein quant a » pour rendre le fran^ais : « plein de » : mh m, 
« remplir de, quant a » 468 . 

Quand la pleine lime (Lumumba) se presente, elle commence a 
eclairer mais cet eclairage reste insuffisant. La pleine lune 
annonce le temps du soleil brillant plus fortement (Re : le Soleil de 
Midi). Raison pour laquelle Lumumba est le symbole de la 
presente Uhem Mesut : il s’est comporte comme la pleine lune 
(impact et effet psychologique du nom) et a commence a eclairer. 
Mais la lumiere qu’il produisait n'etait pas encore suffisante. 
« Lumiere dans la Nuit » signifie que les Kamit ont les yeux grands 
ouverts meme dans l’obscurite la plus totale ; ils sont lucides, 
conscients et restent vigilants meme dans la nuit ou quand 9a va 
mal. Autrement dit, meme les yeux fermes (la nuit), nous sommes 
capables de voir. C’est l’Heritage que nous avons re^u de notre 
Pere Lumumba. Cela evoque dailleurs le « mouvement nigero- 
kongolais » lors de notre Premiere Unite Continentale, quand les 
Bantu se lan^aient dans l’aventure (litteralement« avancer dans 
l’obscurite ») a la decouverte du monde, de lmconnu. 

Le concept d’impact psychologique du nom est dune 
importance capitale puisque dans la Tradition, le nom repond au 
test d’orientation de la personne et la guide dans ses qualites. Cela 
a egalement ete le cas du President Mandela qui temoigne lui- 
meme de l’impact psychologique de son nom en s'etonnant : 

« En plus de la vie, dune forte construction, et dun lien 
immuable a la famille royale des Thembus, la settle chose que m’a 
donnee mon pere a la naissance a ete un nom, Rolihlahla. En 
xhosa, Rolihlahla signifie litteralement «tirer la branche dun 
arbre »， mais dans la langue courante sa signification plus precise 
est « celui qui cree des problemes ». Je ne crois pas que les noms 
determinent la destinee ni que mon pere ait devine mon avenir dune 


468 Th. Obenga, Origine commune de I’Egyptien ancien, du Copte et des langues negro-africaines 
modernes. Page 161. 
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faqon ou dune autre mais，plus tard, des amis et des parents 
attribueront en plaisantant a mon nom de naissance les 
nombreuses tempetes que j’ai declenchees et endurees. » 469 

L’impact psychologique des noms signifie que la personne 
incarne la signification de son nom qui revet un sens precis et 
particulier et qui finit par s'eriger en principe (comme la Maat qui 
incarne la Mere, ou comme la Maat qui incarne l’Esprit des 
Ancetres : la Justice). Toutefois, puisque le principe nest pas une 
prophetie auto-realisatrice, c’est a l’individu seul de prendre 
Finitiative de l’incarner effectivement dans la realite : c’est du 
ressort de la volonte. Autrement dit, le sens du nom napparait 
dans les paroles et les actes de la personne que si elle-meme 
decide de le faire apparaitre. Si tu t appelles « justice », tu ne seras 
pas forcement un juste. Tu ne le seras que si tu decides, c’est-a- 
dire tu prends l’initiative，de l’etre，done d’incarner la justice qui 
est en toi. Le nom a git sur la personne comme le verbe (le « bo ») 
agit sur les personnes ou les choses : e’est la magie (pouvoir) du 
verbe. 


Par son aura，Lumumba qui a incarne son nom a 
annonce le temps du Duname / e, de l’Uhem Mesut, comme 
la pleine lune annonce le soleil radieux, en posant lui-meme 
les fondements de tout cela en sa qualite de Dukpl^la. II a 

defriche et prepare le terrain pour nous, ses Heritiers, afin que 
nous parachevions sa Resurrection. « La Lune y au contraire, 
naity meurt et ressuscite. » 47 ° II etait predestine a remplir son 
role de pleine lune, et Ta correctement accompli. « Des que notre 
satellite se montre dans le del, les enfants en general saluent la 
nouvelle lune. Chez les Aboure e’est au cri de : kuklu ! ho dede via 
tumin ni nwari ou ngwan (lune, que ton prochain retour me trouve 
bien en vie et surtout grandi). » 471 Nous devons imperativement 

469 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 7. Editions Fayard, 1995. 

470 Theophile Obenga, Les Bantu, page 160. Editions Presence Africaine, 1985. 

471 G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel (...), page 39. 1964. 



tout faire pour eviter de retourner a Blemame, c’est-a-dire dans les 
annees « 61» : en 1961 de Fere chretienne, nous etions en pleine 
occupation eurasiatique, en pleine barbarie et desorganisation du 
fait de la violence et du deni d’humanite des Occidentaux. En 
161.961, nous etions encore dans Blemame. Nous devons perpetuer 
ce que Lumumba a commence. 


Un autre point de ressemblance entre Wosere et 
Lumumba est que les deux Heros sont des Prophetes dans la 
Tradition. En effet, Wosere, en tant que Prophete, a instaure Se 
dj^dj^s dji et a rendu effectif le Yayra me. II mit entre les mains 
des Bantu, ses semblables, les outils pour abolir la violence. Pour 
sa part, Lumumba est egalement un Prophete et le Liberateur. II a 
voulu maintenir la Prosperity de Kemeta, le Continent de 
l’abondance (Ayigu/eto). Lumumba a decide de nous faire 
reprendre notre place de Dukpbla pour offrir au monde les 
conditions d’une Prosperity durable. Le moment en etait venu, 
meme si les Occupants n'etaient pas encore partis et qu’ils 
croyaient le court-circuiter. De la, le projet obscur de le 
demembrer naquit. Malgre tout, Lumumba a allume le 
Flambeau 472 de l’Uhem Mesut et du Duname / e. Comme on parle 
de la Revolution et de la Renaissance « Wosere », aujourd’hui, a 
notre epoque, apres le Dunamenu que les Occupants ont detruit a 
Katago, nous devons faire l’Uhem Mesut du Duname. C’est 
pourquoi il faut partir de Lumumba. C’est dans ce sens que le Fari 
Lumumba a annonce, en sa qualite de Prophete, que le 2i e siecle 
est le celui de la Renaissance de Kemeta. 


Heros = Amex^z/k^. UAm^xjjjkj est forcement un individu. Cela 
signifie qu’il n’y a pas d’autres sauveurs dans le monde que 
l’individu humain seul, que l’Etre humain lui-meme. II s’agit de 
chaque individu dans la Societe. Litteralement, Amex^k^ 
signifie : celui qui a laisse son nom (^k^). 


Le flambeau est ce qui se transmet de generation en generation. 
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Par consequent, au meme titre que Wosere est Re, 
Lumumba egalement est Re. Que signifie le mot « Re » ? « Re » 
vient de la racine « hi», qui donne deux mots : « hola» qui 
signifie « compter », pour dire que chacun compte (Dunamenu); 
et « xola » qui signifie le « prophete », le « liberateur ». Dans ce 
dernier sens, tant Wosere que Lumumba sont des Re. C’est 
d’ailleurs cette posture qui donnera naissance au Yew^e, puisque 
les Togbwiwo sont des Re : ils sont retournes a l’Etre Primordial. 

Rappelons que generalement, les Xola sont annonces 
longtemps avant qu’ils ne viennent au monde. Et tres souvent, le 
Xola est toujours en avance sur son temps et sur son Peuple. Ce 
fut le cas de Wosere a Ishango, comme a notre epoque cela a ete le 
cas de Lumumba qui fut un precurseur : 

« II [Lumumba] me fait I’effet d’avoir une personnalite qui 
associe et integre harmonieusement Vintelligence, la volonte, 
le courage，Vesprit d’entreprise，la tenacity la curiosite y le 
« sens social» [•••] Patrice ne se laisse rebuter par rien, se donne a 
fond a la tache, se depense sans compter meme dans les besognes 
les plus ingrates, na de cesse qu’il n’ait insuffle safoi aux autres 
et assure a son entreprise les meilleures chances de succes. 
On comprend，des hrs，quune fois demontres sa technicite, son 
devouementy sa perseverance et son dynamisme，il soit tres 
demande... 


Patrice Lumumba est un personnage singulier dans 
Vhistoire [...]. Aucun leader n'a subi comme lui desproces judiciaires 
le conduisant plus dun an en prison a une epoque ou 
Vemancipation de cette colonie se profilait a Vhorizon et oil la 
selection de nouveaux dirigeants paraissait ineluctable. Persorme 
d’autre dans Velite congolaise ne realise une ascension politique 
comparable a la sienne. En venant s'installer a Leopoldville, et en 
dominant son parti, le des sa creation en octobre 1958, 



Lumumba se place au centre du jeu politique, ou une grande 
partie de la classe congolaise se definit par rapport a lui. 

Le titre de Vouvrage que Lumumba a redige [•••] des la fin de 
1956, Le Congo terre d’avenfr est-il menace ? peut paraitre 
premonitoire. » 473 

Les Xola sont forcement des Justes et se situent au niveau 
du sacre profane. II s’agit des Bantu qui ne viennent qu’au cours 
des grands tournants historiques, c'est-a-dire lors d’un 
moment historique. Ils sont forcement des Leaders et sont ceux 
qui disent d’avance ce qu’il faut faire pour lavenir. Ce que disent 
les Xola, c’est ce qui ne doit pas varier : la Maat (comme les 
Axofiawo). Ils disent la Loi pour gouverner la Cite Terrestre. De ce 
fait, ils sont uniquement des Bantu. 

Les Xola annoncent une Nouvelle Ere. Toutefois, les plus 
grands d’entre eux marquent une Nouvelle Periode et meurent 
generalement jeunes. 

En tant que Xola, Lumumba a montre qu’il n’y a de Gloire 
que dans la Lutte. II est alle au bout de sa mission et savait 
d’avance qu’il allait mourir comme il le confesse lui-meme : 

« « Mon cher Thomas, je serai certainement arrete, torture et tue. 
L’un de nous doit sacrifier sa vie si nous voulons que le peuple 
Congolais puisse croire en I’ideal pour lequel nous luttons. Ma mort 
va precipiter la liberation du Congo et va debarrasser notre peuple 
du joug du colonialisme et de rimperialisme. » » 474 


Wosere est mort accidentellement, autrement dit il n’a pas 
ete condamne a mort comme Lumumba. Contrairement a ce 
dernier, il ignorait qu’il allait mourir. De ce fait, il est ressuscite 
pour finir sa mission dans le Dji/ofiadume. S’il est ressuscite, c’est 


473 J. Omasombo/B. Varhaegen, Patrice Lumumba, Acteur politique, page 369. 

474 Norbert X Mbu-Mputu, Patrice Lumumba. Discours, Lettres, Textes. Page 99. Editions 
MediaComX, 2010. 
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pour nous donner un Grand-frere Muntu : H^luvi. Toutefois, lui- 
meme est devenu Re : il dirige le Dji/ofiadume pour accueillir les 
Ressuscites. Wosere a done agi en deux temps. Avant de mourir, 
sa mission sur terre etait d’abolir la violence dans la Nature et 
dans la Societe. Dans la nature, il y a la violence. Wosere est 
antediluvien; il a vecu avant le deluge per^u de memoire 
d’humains et bien avant la derniere glaciation qui a provoque ce 
deluge. A cette epoque, le reflux des eaux pouvait permettre aux 
navigateurs charges de provisions suffisantes d’errer a la recherche 
de terres emergentes. A Kemeta par contre, la glaciation ne 
pouvait fournir assez d’eau pour depasser le niveau des 
inondations familieres periodiques que nous connaissons depuis 
l’apparition de l’Ata nunyatD rjtD qui n’a jamais ete absent de 
Kemeta depuis les origines. Wosere nous a indiques ce qu’il faut 
faire pour etre les Gardiens de la vie. Il a done choisi le lieu 
approprie, Kemeta, pour etablir le Sanctuaire, e’est-a-dire la ou, en 
cas de catastrophes, tous les Bantu sur place seront sauves et 
aideront ensuite tous leurs semblables des regions sinistrees a 
repartir sur de nouvelles bases (ce que par exemple les Kamit ont 
fait en prenant en charge les Eurasiatiques lors que de la derniere 
glaciation dite de « Wiirms »). 


« Patrice Lumumba est un symbole. Quand je vois des 
Africains reactiormaires contemporains de ce heros, qui ont ete 
incapables devoluer, un tant soit peu，au contact avec lui，je les 
considere comme des miserables, comme des gens qui ont ete 
devant une oeuvre d y art et n’ont meme pas su Vapprecier. 

Lumumba se trouvait dans une situation tres defavorable. Il 
sest forme dans un contexte difficile, ou les Africains navaient 
pratiquement aucun droit. En grande partie autodidacte，Patrice 
Lumumba etait un des quelques citoyens de son pays qui lisaient, et 
il a reussi a avoir conscience de la situation de son peuple et 
de VAfrique. 



Lorsqu'on lit la derniere lettre que Lumumba a ecrite a sa 
femme, on peut se demartder comment cet homme a pu trouver une 
explication de tant de verites si ce nest parce qu’il les vivait 
interieurement et sincerement ? 

Je me sens tres triste quand je vois comment certains 
utilisent son image et son nom ; il devrait y avoir un tribunal pour 
juger ceux qui osent prononcer le nom de Patrice Lumumba pour 
servir les causes les plus basses et les plus sales. » 475 


Si Wosere est arrive durant la periode des catastrophes 
naturelles, Lumumba, lui, est arrive au moment des 
catastrophes humaines. II est contemporain de l’epoque des 
Deportations et des Occupations eurasiatiques a Kemeta et voulait 
supprimer l’exploitation de FEtre humain par son semblable. 
Lumumba considerait les non Kamit comme des brebis egarees. 
Or pour sauver ces brebis egarees, il fallait d’abord que les 
discriminations introduites par celles-ci disparaissent de Kemeta. 
Une fois que Kemeta sera liberee, le reste de l’humanite suivra. 
L’humanite est nee a Kemeta et s’est par la suite dispersee partout 
sur la terre. De la meme fa^on, la Bonne Nouvelle de Lumumba 
qui prechait Fegalite humaine et la liberte doit d’abord etre 
effective a Kemeta avant de se diffuser partout sur terre. Nous 
pouvons constater que Wosere et Lumumba ont employe la 
meme methode, celle dite du « foyer », puisque le point de 
depart pour sauver rhumanite est toujours Kemeta, la 
Source. 

Lumumba est presqu’un Selafia (les plus grands parmi le Cercle 
rapproche de Re), c’est-a-dire un Messager de la Paix 
Universelle. Il a dit que nous allons changer les choses une fois 
pour toutes, peu importe le temps que cela prendra, et a pris 
modele sur Wosere. 


Thomas Sankara, « Oser inventer rAvenir». La parole de Sankara (1983-1987). Page 255. 
Presente par David Gakunzi. Editions Pathfinder et L'Harmattan, 1991. 
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« [...] Ces personnages historiques portent un message 

invincible [•••] qui est d'une envergure universelle. [•••] Ce sont 
des anges […]， des messagers; ce sont des envoyes, des illumines : 
its voient la lumiere. [•••] Ce sont des visionnaires comme on dit. 
Ils enseignent，ils prophetisent, ils parlent et guident，Us guerissent 
etfont des miracles. Ce nest que bien plus tard que tout le monde 
reconnait et admire leur transcendance，leur hauteur d’esprit et leur 
force de caractere exceptionnelle, leur intelligence hors du commun. 
Bref, leur haute spiritualite. [•••] Leur vision des choses et du 
monde est d’une superiorite rare. [•••] Ils consacrent leur vie aux 
autres; leur vie done devient une vie de devouement […] ， une vie 
d y excellence et de perfection [...]. De faqon fondamentale，ils 
incarnent le don [•••] d’esprit et le don de voyance, cest-a-dire cette 
sublime capacite de connaitre et de proclamer la verite presque 
dinstinct. [•••] 

Doric a la question [•••] 《 Qu’est-ce qu’un Grand Homme 
Historique ? », on peut repondre, a la lumiere de ce que je viens de 
dire rapidement […] ， e’est que e’est un Homme engage dans son 
temps mais qui transcende son temps y qui le depasse. Doric 
engagement dans Vimmediat [•••] et depassement de rimmediat, a 
cause dune sorte d’appel verm de loin. Telle est la figure dun Grand 
Homme historique. C'est-a-dire, il faut qu'il existe un contexte 
historique [...] approprie pour que VHomme historique se manifeste. 
[•••] Mais un Grand Homme, il est saisi dans le present par 
Vurgence du futur, Vurgence du devenir. C’est qa son present. 
Son present fonctionrie en fonction du futur. [...] A force de vivre 
fortement le present et de sentir fortement Vavenir, ils ont le 
sentiment de Vurgence. [•••] C’est Vurgence des Batisseurs. [•••] 
Tous les Batisseurs vivent avec Vurgence des Batisseurs, 
Vurgence des Createurs, des Fondateurs. Bref, Vurgence des 
Prophetes, cest-a-dire une urgence prophetique qui est une 
elevation de 1 ’esprit. [...] Une urgence qui est un appel des sommets. 
Ils font les choses en grand, ils sont au sommet de la colline. 



Lurgence prophetique est comme un puissant fleuve que rien ne 
peut contraindre a changer de pare ours vers Vimmensite oceane, 
parce qu’ils vous emmenent toujours vers quelque chose de grand 
qui vous depasse, vers Immense. [•••] Lurgence prophetique ouvre 
necessairement a des horizons tres vastes et tres prometteurs : 
ce qu’on appelle la « terre promise ». [•••] C’est une terre nouvelle, 
d’line nouvelle alliance, d } une nouvelle maniere de faire. La 
terre de toutes les attentes, la terre d f election et de 
benediction. La terre d'esperance et la terre de prosperite. 

[•••] Les Grands Hommes historiques sont rares d’abord et 
exceptionnels. [•••] liny a pas beaucoup de Simon Kimbangu... » 4y6 

Wosere inaugure l’lsamame. Mais en ce moment-la, les 
moyens de conservation des documents n^taient pas assez 
developpes ; raisons pour lesquelles il n’a pas ecrit. Sa resurrection 
est une sorte d’operation chirurgicale : il a ete recousu. En tant 
que Xola, il est contre toutes formes de violence. Lumumba a 
pris modele sur lui pour dire que la Lutte est essentiellement 
Politique. Seul Lumumba a ecrit : il nous a donnes l’occasion de 
continuer a parler apres lui. En tant que Politique, ce qui le 
distingue dailleurs de tous les grands personnages de l’Histoire ， il 
voulait sauver toute l’humanite de tous ses malheurs (comme 
la Maat) : etablir la redemption de toute rhumanite, par des 
moyens exclusivement politiques si possible et en commen^ant 
d’abord par Kemeta. Il voulait tuer le mal a sa racine, done en 
agissant a partir du Foyer, du Berceau des Bantu. Cest le plus 
grand des pacifistes : lautorite est toujours pacifique. Meme 
Ramesu 2 a ete oblige d’instaurer la paix en faisant la guerre 
d’abord. 


476 Allocution du Professeur Theophile Obenga lors de la 3 eme Journee de la Conference 
Internationale sur Simon KIMBANGU, tenue du 24 au 28 juillet 2011 a Kinshasa autour du theme 

: « Simon Kimbangu (1887-1951), I’homme, son oeuvre et sa contribution au processus de 
liberation de I'homme noir ». 
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« La mort morte, sur la terre du limon, sur le lit des fougeres. 
Mianza, me void. Le Medecin de tout lunivers. J，ai sauve rhumanite 
du deluge. Pare de la science de Vimmortalite. [...] 

Prohnge mon hurlement, Mianza, sur la terre ebranlee de 
notre triomphe. Nous, peuple ressuscite de la terre, dans les terriers 
et rhumus sarcle. Peuple d’etoiles eclairant tous les cieux，aux 
confins des univers. Peuple multiple et multiplie dans Vimmensite. 
Notre joie commune. Mianza, regarde mon peuple. Je I’ai delivre de 
toutes les peurs. Nous void. Notre procession des pretres de la terre. 
Nous offrirons a toutes les divinites des eaux, le sang des martyrs. 
Car，nous sommes pretres pour la bataille. Pour la Guerre. » 477 


Wosere est notre referent unique. Lumumba est le 
continuateur de son oeuvre. On peut demontrer la grandeur de 
Wosere par sa Resurrection : nous avons commence par la 
medecine. Le Testament que Wosere nous a laisse est de 
perfectionner la medecine, puisque grace a elle (les merveilles 
de notre mere Esise), il a ete recousu et il a pu ressusciter. Ainsi, il 
nous a indiques comment faire pour que nous vivions le plus 
longtemps possible (jusqua 144 ans au moins), done pas comme 
lui qui est mort jeime.il ressort de son Testament que nous ne 
devons pas faire comme lui : mourir jeune. Avec la medecine, 
nous sommes en mesure d’atteindre Fimmortalite sur terre. 
Wosere, a travers le concept de Resurrection, rend tout un chacun 
immortel au Dji / ofiadume. Lobjectif vise est de construire le 
Paradis sur terre, au meme titre qu’il existe le Dji/ofiadume dans 
le Monde des Ancetres. Nous comprenons pourquoi notre 
medecine a atteint un tel niveau de perfectionnement inegalable 
par les autres nations jusqu'a nos jours. Wosere a voulu etablir la 
paix sur terre et au del, mais il n’a pu le realiser qu’au del. Or e’est 
Lumumba qui est son Xola (Wosere etant devenu Re) qui a voulu 
etablir la paix sur terre. Son reve (Programme Politique) est 
l’abolition definitive des discriminations sur terre a 


Pius Ngandu Nkashama, La mort faite homme, page 257. Editions L'Harmattan, 1986. 
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commencer par Kemeta : il faut faire reconnaitre pour tous les 
Bantu les prerogatives de la Liberte ! Le Reve Kamit rejoint le Reve 
de l’Humanite : c’est la definition de Kemetablib^t^nu qui precise 
que rhumanite est Kamit ! Lumumba voulait realiser FAbbc^eha 
dans le monde entier, a commencer par Kemeta pour servir de 
modele aux autres. 

Wosere se situe au niveau de la perennisation de toutes 
les formes de vie (vegetales, animales, humaines). « Cette croix 
[Arikh] est le symbole le plus populaire que nos ancetres [•••] 
portaient. C’est une affirmation de nous memes et une 
affirmation de notre foi en la vie 478 . Car elle est eternelle. » 479 
Nous avons ete dans les Guze et avons constate que la vie s’est 
perennisee malgre les catastrophes naturelles. Raison pour 
laquelle Wosere a voulu instaurer Fimmortalite (perennite) 
sur terre et au ciel, mais n’a pu le faire qu’au del parce qu’il est 
mort prematurement. Sur terre, il nous a laisses un Grand-frere 
(symbole de la perennite de la vie car sans lui, rhumanite serait 
condamnee a disparaitre), mais aussi le Manuel qui nous indique 
comment faire pour lutter contre la mort qui est une violence 
dans la societe : la medecine que nous devons perfectionner. 

« Selon la tradition africaine ancienne, Ousire fut le premier 
envoye de Dieu apparu sur Terre a Vepoque fondatrice. Il a herite de 
son pere Geb (symbolisant la terre) la responsabilite de veiller sur le 
trone de Dieu. Sa mission fut de guider les hommes (le 
troupeau de Ra) sur les voies de la sagesse divine en les 
incitant tout d’abord d abandonner [la violence] et cela par la 
decouverte des bienfaits caches dans la nature, tels que le ble y 
Vorge，le raisin, etc... 


47 Etudier egalement le document intitule « Les origines spirituelles de la vie selon la 
cosmogonie kongo », par Nsaku Kimbembe. Quilombo 3. Une initiative de Kheperu n Kemet : 
www.uhem-mesut.com 

479 Propos d’Ama Mazama, recueillis sur le site : 

http://www.madininart.net/socio_cul/ama_mazama_afrocentriste.htm 



Aide de sa femme Aset (…) ， il a done enseigne aux africains 
anciens Vagriculture (preparation du sol, semence des grains, 
arrosage，recolte du ble) sans oublier la fabrication du pain, de la 
biere, du vin, etc... Dans les Textes des Pyramides, il est a juste titre 
appele « Wn Nefer » a savoir « Yetre divin perpetuellement bon ». II 
est celui qui detient les « secrets de la germination eternelle 
du corps de Geb » et qui a introduit parmi les hommes la loi 
divine de Ra (Dieu) qui regit Vunivers entier : Maat (•••)• II est 
done aussi appele « Neb Maat», a savoir, le « Seigneur de la verite- 
justice ». » 48 ° 


Nous pouvons encore faire une autre comparaison entre 
Wosere et Lumumba : les deux personnages ont rapport avec 
les astres. Wosere : nous savons que « re » deviendra « ra » qui 
designe le soleil : un astre. II faut savoir que les lettres « r », « d » 
et « 1» sont trois lettres qui se telescopent dans nos langues, l’une 
pouvant devenir lautre. Par exemple, dans la phrase « be (cache- 
toi) re (sous) bo (verbe, parole) te (protection)», le «re» 
deviendra « c^e ». Nous avons done : « be c^e bo te » : « mets-toi 
sous la protection du verbe ». C’est egalement ainsi que « ra » 
deviendra « la » 4§1 en Sango ou en Yakoma par exemple ; et « re » 
donnera « le, « jour » » 482 en Agni par exemple. 

Nous pouvons done dire que Wosere et Lumumba sont des astres, 
autrement dit, dans le langage actuel, des Etoiles, puisqu’ils ont 
brille et continuent encore a briller. Leur aura ne s'eteindra 
jamais ! Ainsi, par analogie, Wosere et Lumumba sont le seul et 
meme Soleil qui eclaire notre monde : Fun dans le 
Dji/ofiadume, lautre surTerre. 


480 J.P. Omotunde, Les Humanites Classiques Africaines pour les enfants, page 37. Volume 1. 

481 Theophile Obenga, Origine commune de I'Egyptien ancien, du Copte et des langues negro- 
africaines modernes. Introduction a la linguistique historique africaine. Page 212. Editions 
L'Harmattan, 1993. 



« Patrice Lumumba [...] (c’est une metaphore, et toutes les 
metaphores ont le don d'eveiller en nous des images fortes), est 
peut-etre un phare. Mais nous ne devons jamais perdre de vue que 
les phares sont con^us et allumes par les Hommes. Mais les etoiles 
scintillent par la volonte du Createur. Et nous avons des etoiles 
dans le firmament du del Africain qui est immense. Simon 
Kimbangu (1921-1951): le calvaire na peut-etre pas ete celui que 
nous avons vu avec Nelson Mandela, mais malgre tout, pour 
sedition, il est mort en prison. Lumumba n’a pas eu cette fin. II a eu 
d’abord rhumiliation, Vavilissement, etc., avant de succomber. Mais 
ces etoiles ne s y eteignent jamais. Les Egyptiens anciens，nos 
AncetreSy les Soudanais，les Nubiens，les appelaient « 'ihm-sk », 
cest-a-dire les « etoiles circumpolaires imperissables ». 


Que devons-nous retenir de Patrice Lumumba ? [•••] 
Lumumba, pour les Congolais ， c’est le Heros National du Congo 
[...]. Quel est le message de Lumumba ? II Va delivre a Accra. [•••] 
C’est le discours le plus prophetique jamais prononce par un 
Leader de VAfrique Noire contemporaine. [•••] Et quand 
Lumumba finit son discours, il ne dit pas seulement «vive le 
Congo !»; il dit « vive VAfrique !», mais il dit « Katiopa ». 
Kongo-Katiopa : VAfrique. Quand il dit fa, il parle en fait de 
toute la Region des Grands Lacs africains，le Coeur de 
VAfrique 483 [...]. Done ce que je veux dire, e’est que e’est la Pensee 
Panafricaine de Patrice Emery Lumumba qui est immortelle. 
Sa Pensee Panafricaine que je vais resumer rapidement […] • 

Pour luiy tous les peuples qui vivent actuellement sur le 
territoire que vous appelez la «RDC» ont une communaute 
d’origine，et e’est cette communaute d^origine qui permet de 
sceller la communaute de destin. On ne peut pas se sentir en 
harmonie, en fusion avec une Nation [...] si on pense qu’on n，a rien a 
voir les uns avec les autres [...]. Doric cette Vision de Lumumba, 
e’est ce qui le caracterisait et le distinguait de tous les autres 


II s'agit de Nuba, la Region Centrale. 
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Leaders politiques de cette periode-la [...]. Quand on parlait de 
Kongo-Katiopa，il s’agissait de tous ces gens-la [...] en passant par 
les confins meme de VAfrique du Sud, du Kenya, toute cette Region. 
Cetait une famiHe，une seule et meme famille. C’est cette 
famille que Lumumba voulait restaurer. Doric VUnite 
Historique，VUnite Linguistique, VUnite Culturelle de VAfrique 
Centrale, de VAfrique Noire, fondent VUnite de la Nation congolaise. 
C’est fa la Vision de Lumumba. C'est-a-dire une Conscience 
Historique Africaine qu'ilfaut retablir pour pouvoir degager 
maintenant une perspective. Cette perspective ， c’est quoi ? [•••] 
Lumumba vous concevait le Congo comme la base arriere […]， 
parce que c’est le Coeur de VAfrique, c’est Ul ou il y a le 
concentre de toutes les ressources de VAfrique […] • C’est un peu 
le Pole Federateur de VAfrique Noire. Sans VAfrique ne peut 
pas amorcer ， basculer sur la pente de son Destin [...]. Le 
Panafricanisme des Peuples que Lumumba a incarne jusque-la. 

[...] Et pour fmir，je vais paraphraser la veuve de Lumumba 
[…]: en fait, elle a mis Vaccent sur la Memoire et la 
Rehabilitation du Patrimoine Lumumba […] • » 484 

L’aura de Lumumba est si intense que meme hors de 
Kemeta, son nom est consacre. Raison pour laquelle nous avions 
par exemple l’Universite de Russie qui portait le nom de cet 
illustre personnage : 

« Le 5 fevrier [•••] Universite de Russie de VAmitie des Peuples 
(URAP) plus connue comme VUniversite Patrice Lumumba a fete 
son 45 e anniversaire. » 485 

Autre point de ressemblance : Wosere est mort jeune ; 
Lumumba est egalement mort jeune, a 36 ans. Au-dela de 
cette parfaite ressemblance entre les deux Heros, quels criteres la 


484 Allocution recueillie du Professeur Jean Charles Coovi Gomez, dans son « Hommage a 
Lumumba ». 

485 Source : http://www.benin.mid.ru/fr/serpres_07.html. 

Realise en collaboration avec I'Ambassade de Russie a Cotonou, 11 fevrier 2005. 



Tradition retient-elle pour hisser un individu au rang de Heros, de 
Xola, et en 1 ’occurrence de zero absolu ? Pour cette 
reconnaissance, il faut que trois conditions soient reunies : 


i° II faut qu’il y ait un evenement marquant, un grand 
evenement. Cet evenement, c’est la mort de Lumumba. Pourquoi 
a-t-il ete tue ? Parce qu’il etait un Kemetablib^nu : il avait 
enclenche le processus de l’Uhem Mesut et de la Troisieme Unite 
Continentale. Il a dit que notre Histoire est une Histoire de Gloire 
et de Dignite. Lumumba a eu une mort glorieuse.il est notre 
Liberateur puisqu’il est mort pour nous tous, pour tous nous 
sauver. 


« La mort heroique de Lumumba a fait de lui le symbole de 
la resistance, de la liberation Rationale et de la lutte sacree des 
peuples opprimes contre le colonialisme, le neo-colonialisme et 
rimperialisme […] • » 486 

2 0 La seconde condition est le resultat de ce qui ressort 
de Feloge funebre qui accompagne la mort de l’individu. 
L’important, ce sont les actes poses par Findividu. On retient 
(choisit) ici celui qui a fait le plus. L’eloge funebre consiste done 
a comptabiliser ce qu’une personne a fait de positif durant sa vie. 
Son oeuvre, rendue perceptible apres sa mort, constitue une etape 
pour aller plus loin. Au niveau de l’eloge funebre, Findividu doit 
remplir trois criteres : 

- il faut que ce soit quelqu’un qui djseja verite (dire la verite); 

■ il faut que ce soit quelquun qui soit tue pour la verite qu’il a 
dite (mourir a cause de sa verite); 

- il faut que ce soit quelqu’un qui nous laisse un testament car il 
s’est fait tuer a notre place pour nous liberer (laisser un 
testament). 


36 L. Kapita Mulopo, P. Lumumba. Justice pour le heros. Page 122. Editions L'Harmattan, 1992. 
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« Un mythe federateur : la mort de Lumumba. 



« Ils ont ose parler haut. Ils ontparle juste. Ils ontparle libre. 

Les void cadenasses. Enfermes dans ces labyrinthes ou desormais 
se corrodent les coeurs, se dissolvent les corpuscules du matin » (p. 
9 ). 

Pource : 

« (...) ils ont ete dissous dans le soufre 

Et Vacide corrodant des demences presidentielles ». » 48y 

Lumumba n’a pas cesse de dire ouvertement la verite aux 
Occupants eurasiatiques, notamment celle qui consiste a dire que 
notre emancipation de l’Occupation eurasiatique est le resultat 
d’une lutte de longue duree, contrairement aux Occupants qui 
pretendaient nous l’avoir gracieusement octroyee. Puisque sa 
verite derangeait, il s’est fait assassiner pour cela. Mais avant de 
mourir, il nous a laisses son Testament : parachever l’Uhem Mesut 
en consacrant le Duname/e et ecrire l’histoire de Kemeta qui 
est une Histoire de Gloire et de Dignite. L'Action de Lumumba 
a done une Portee Historique. 

« Lumumba croyait en sa mission. Il avait une cortfiance 
exageree dans le peuple. Ce peuple，pour lui，non seulement ne 
pouvait se tromper，mais ne pouvait etre trompe. Et, de fait，tout 
semblait lui dormer raison. 

[•••] Lumumba n’en continua pas moins a exprimer le 
patriotisme congolais et le nationalisme africain dans ce 
qu'ils ont de plus rigoureux et de plus noble. 产 

3° La troisieme condition est la necessite pour l’individu de 
resider dans la plus grande etendue territoriale a son epoque. 
Lumumba residait au Congo (devenu « Zaire » apres sa mort), le 


M. T. Zezeze Kalonji, Une ecriture de la passion chez Pius Ngandu Nkashama, page 84. 
Editions L'Harmattan, 1992. 

488 Frantz Fanon, Pour la revolution africaine. Ecrits politiques, page 214. Editions La Decouverte, 
2006. 



plus grand territoire national de Kemeta a l’epoque de 
rOccupation Eurasiatique. Plus le groupe qu’il prend en charge est 
grand, plus le personnage est grand ! II est incontestablement le 
plus Grand Personnage de tous les temps puisque son groupe 
(Kemeta) est grand. Aussi, cette province de Kemeta evoque 
ineluctablement Ishango qui s’y trouve : Wosere est originaire 
d’Ishango (encore un element de comparaison entre les deux 
Xola). 


Nous pouvons par nous-memes constater que Lumumba 
repond parfaitement a ces trois conditions essentielles, d’ou le 
choix de ce Heros Politique et Historique comme zero absolu, 
comme point de repere fondamental. Lumumba a hisse les 
couleurs de Kemeta partout dans le monde. II a dit que l’Histoire 
actuelle de Kemeta est falsifiee. Ainsi, pour que les autres nations 
connaissent l’Histoire du monde, il va falloir que nous donnions la 
version de l’Histoire qui se trouve dans nos Archives Ancestrales, 
version enseignee a l’Aveganme. Ainsi, d’apres S:> Nublib^, il n’y 
aura jamais d’Histoire universelle sans prendre en compte la 
veritable Histoire de Kemeta. 

Le courant de la « Negritude », conduit par Aime Cesaire, 
mettait en avant le fait que le Kamit est le modele par excellence 
(interiorite). 

« En fait，la Negritude nest pas essentiellement de Vordre du 
biologique. De toute evidence, par-dela le biologique immediat，elle 
fait reference a quelque chose de plus profond，tres exactement a 
une somme ^experiences vecues qui ont fini par definir et 
caracteriser une des formes de I’humaine destinee telle que Vhistoire 
Va faite: c’est une des formes historiques de la condition faite a 
Vhomme. [...] 

Oui ， nous constituons bien une communaute, mais une 
communaute dun type bien particulier, recormaissable a ceci qu’elle 



esty qu e//e a ete, en tout cas qu’elle s’est constituee en 
communaute [...]. » 48g 


Le docteur Frantz Fanon, lui, s’occupera de traiter 
l’exteriorite avec sa question des masques : etre « peau noire » et 
porter un « masque blanc », c’est etre dupe des Eurasiatiques. En 
effet, les Eurasiatiques sont, dans la Tradition, consideres comme 
une « catastrophe pour la Liberte ». C’est dans ces termes qu’on 
appelle l’Eurasie «Abbti», c’est-a-dire «catastrophe pour la 
liberte » (Abb = liberte ; Ti = mine. Mot a mot : « la mine de la 
liberte»). Par consequent, tant que les Kamit porteront des 
« masques blancs », ils seront eux-memes aussi, pour eux-memes 
et pour le monde, une catastrophe pour la liberte. 

« Tout peuple colonise - cest-a-dire tout peuple au sein 
duquel a pris naissartce un complexe dmferiorite, du fait de la mise 
au tombeau de Voriginalite culturelle locale - se situe vis-a-vis du 
langage de la nation civilisatrice, cest-a-dire de la culture 
metropolitaine. Le colonise se sera d’autant plus echappe de sa 
brousse qu'il aura fait siennes les valeurs culturelles de la 
metropole. II sera d’autant plus blanc qu’il aura rejete sa noirceur, 
sa brousse. » 49 ° 


C’est alors que Lumumba viendra a son tour remettre les 
pendules a l’heure. En effet, il affirmera que les Kamit ne sont pas 
«peau noir, masques blancs», puisqu’ils ne sont pas des 
descendants d’esclaves : ce sont les Eurasiatiques qui le sont ! En 
effet, « On voit done bien que le systeme esclavagiste pratique chez 
les ancierts peuples nomades depuis I’antiquite，possede deja les 
caracteristiques dun vrai trafic avec ses razzias, ses marches aux 
esclaves, ses vertdeurs，ses acheteurs，ses maitres et ses profits. 
Ainsi, dans le Proche-Orient antique et VEurope, les hommes ont 
toujours pratique Vesclavage de leurs propres aveux. Aucune 


489 Aime Cesaire, Discours sur le colonialisme, suivi de Discours sur la Negritude, page 80 a 81. 

490 Frantz Fanon, Peau noire, masques blancs, page 14. Editions du Seuil, 1952. 



ideologic meme spirituelle, n’a pu enrayer cette evidence. [•••] Juifs, 
Europeens, Arabes, tous ont prefere accommoder pratique 
esclavagiste, tradition culturelle et tradition religieuse. » 491 C’est 
cette reponse qu’il apportera au docteur Fanon. 


A la « negritude », il dira qu’on ne peut pas demander aux 
Eurasiatiques de se mettre dans la peau du Kamit, et inversement. 
En effet, l’identite culturelle est indestructible. De ce fait, les 
Eurasiatiques resteront Eurasiatiques, et les Kamit demeureront 
Kamit. Ce qui fait la difference (la source des valeurs), ce nest pas 
la couleur de peau, mais la culture ! Par consequent, le moyen de 
vivre l’humanite de l'Etre humain, c’est de liberer les Kamit et 
Kemeta. L'emancipation de Kemeta sera remancipation de 
rhumanite toute entiere. Si nous obeissons aux lois dites 
internationales, nous abdiquons notre mission car ce sont nos lois 
(Se d)jd)je dji) qui sont conformes a la Maat. Le droit dit 
international s’oppose a Se dj^dj^s dji. C’est dans ce cadre que 
Lumumba revendiquait au moins la parite de Kemeta avec les 
autres nations, principalement la parite politique et done 
militaire : le role du Fari est de faire la guerre ! II a affirme, en 
qualite de Xola et de Fari, que Kemeta ecrira sa propre Histoire 
et qu’elle sera une Histoire de Gloire et de Dignite. 


« En effet y la derniere phrase sortie de la plume de Lumumba, 
pen avant sa mort, est une veritable prophetie sur la carriere de 
la conscience historique en Afrique. « L’histoire dira un jour son 
mot... L'Afrique ecrira un jour sa propre histoire...!» » 492 

Nous pouvons nous apercevoir que Lumumba parle ici au 
futur : Kemeta « ecrira » sa propre Histoire et elle « sera » une 
Histoire de Gloire et de Dignite. Cela n’est pas etonnant lorsque 
nous savons que l’homme ou la femme d’Etat, la/le Dukpljla ， ne 


Jean-Philippe Omotunde, La traite negriere europeenne : verite et mensonges, page 35. 
Volume 3. Editions Menaibuc, 2004. 
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se preoccupe pas des prochaines elections mais s’occupe des 
generations a venir. Cette posture apparait d’ailleurs dans l’un des 
Discours tres eloquents de Lumumba que void : 

« Congolaises et Congolais, 

Combattants de Vindependance aujourd’hui victorieux, je 
vous salue au nom du gouvernement congolais ! [•••] 

A vous tous, mes amis qui avez lutte sans relache a nos 
cotes, je vous demande de faire de ce 30 juin i960 une date illustre 
que vous garderez ineffa^ablement gravee dans vos coeurs, une 
date dont vous enseignerez avec fierte la signification a vos 
enfants, pour que ceux-ci a leur tour /assent connaitre a leurs fils 
et a leurs petits-fils 1’histoire de notre lutte pour la liberte. 

Car cette independance du Congo, si elle est proclamee 
aujourd'hui dans I’entente avec la Belgique, pays ami avec qui nous 
traitons d'egal a egal, nul Congolais digne de ce nom ne pourra 
jamais oublier cependant que c’est par la lutte qu^elle a ete 
conquise, une lutte de tous les jours, une lutte ardente et idealiste, 
une lutte dans laqueUe nous n’avons menage ni nos forces, ni nos 
privations, ni nos souffrances, ni notre sang. [•••] 

C’est une lutte qui fut de larmes, de feu et de sang, nous en 
sommes fiers jusqu'au plus profond de nous-memes y car ce 
fut une lutte noble et juste, une lutte indispensable pour mettre 
fin a rhumiliant esclavage qui nous etait impose par la force. 

Ce que fut notre sort en quatre-vingts ans de regime 
colonialiste, nos blessures sont trop fraiches et trop douloureuses 
encore pour que nous puissions les chasser de notre memoire. Nous 
avons connu le travail harassant exige en echange de salaires qui ne 
nous permettaient ni de manger a notre faim, ni de nous vetir ou de 
nous loger decemment, ni d’elever nos enfants comme des etres 
chers. 


Nous avons connu les ironies, les insultes，les coups que 
nous devious subir matin, midi et soir，parce que nous etions des 
Negres. Qui oubliera qua un Noir on disait «tu », non certes 



comme a un ami, mais parce que le « vous » honorable etait reserve 
aux seuls Blancs ? 

Nous avons connu nos terres spoliees au nom de textes 
pretendument legaux, qui ne faisaient que reconnaitre le droit du 
plus fort 

Nous avons connu que la loi n etait jamais la meme, selon 
quil s’agissait dun Blanc ou dun Noir，accommodante pour les uns, 
cruelle et inhumaine pour les autres. 

Nous avons connu les souffrances atroces des relegues pour 
opinions politiques ou croyances religieuses : exiles dans leur propre 
patrie，leur sort etait vraiment pire que la mort elle-meme. 

Nous avons connu qu’il y avait dans les villes des maisons 
magnifiques pour les Blancs et des paillotes croulantes pour les 
Noirs, qu’un Noir n etait admis ni dans les cinemas, ni dans les 
restaurants, ni dans les magasins dits « europeens »; qu’un Noir 
voyage ait a meme la coque des peniches, au pied du Blanc dans sa 
cabine de luxe. 

Qui oubliera ， enfin，les fusillades ou perirent tant de nos 
freres, les cachots ou furent brutalement jetes ceux qui ne voulaient 
plus se soumettre au regime dune justice d’oppression et 
Sexploitation ![...] 

Tout cela, mes freres, nous en avons profondement souffert. 


Mais tout cela aussi, nous, que le vote de vos representants 
elus a agrees pour diriger notre cher pays，nous qui avons souffert 
dans notre corps et dans notre coeur de Voppression colonialiste, 
nous vous le disons tout haut, tout cela est desormais fmi. 

La republique du Congo a ete proclamee et notre cher 
pays est maintenant entre les mains de ses propres enfants. 

Ensemble mes freres, mes soeurs, nous allons commencer 
une nouvelle lutte, une lutte sublime qui va mener notre pays a 
la paixy a la prosperite et a la grandeur. 

Nous allons etablir ensemble la justice sociale et 
assurer que chacun re^oive la juste remuneration de son travail [...] 



Nous allons montrer au monde ce que peut faire Vhomme 
noir lorsqu’il travaille dans la liberte，et nous allons faire du Congo 
le centre de rayonnement de VAfrique toute entiere. 

Nous allons veiller a ce que les terres de notre patrie 
profitent veritablement a ses enfants. Nous allons revoir toutes les 
lois d’autrefois et en faire de nouvelles qui seront justes et nobles. 

Nous allons mettre fin a Voppression de la pensee libre et 
faire en sorte que tous les citoyens jouissent pleinement des libertes 
fondamentales prevues dans la Declaration des droits de 1 ’homme. 



Nous allons supprimer efficacement toute 
discrimination quelle qu f elle soit et dormer a chacun la juste place 
que lui vaudront sa dignite humaine, son travail et son 
devouement au pays. 

Nous allons faire regner non pas la paix des fusils et des 
ba.ionnettes mais la paix des coeurs et des bonnes volontes. [•••] 

Et pour tout cela，chers compatriotes, soyez surs que nous 
pourrons compter non seulement sur nos forces enormes et nos 
rich esses immenses, mais sur I’assistance de nombreux pays 
Strangers dont nous accepterons la collaboration chaquefois quelle 
sera loyale et quelle ne cherchera pas a nous imposer unepolitique 
quelle quelle soit! [•••] 

Ainsi, tant a Vinterieur qua Vexterieur, le Congo nouveau, 
notre chere Republique, que mon gouvernement va creer, sera un 
pays riche, libre et prospere. Mais pour que nous arrivions sans 
retard a ce but，vous tous, legislateurs et citoyens congolais, je vous 
demande de m’aider de toutes vos forces. 

Je vous demande a tous d’oublier les quereUes tribales qui 
nous epuisent et risquent de nous faire mepriser a Yetr anger. 

Je demande a la minorite parlementaire d’aider mon 
gouvernement par une opposition constructive et de Tester 
strictement dans les voies legates et democratiques. 

Je vous demande a tous de ne reculer devant aucun sacrifice 
pour assurer la reus site de notre grandiose entreprise. 



L’independance du Congo marque un pas decisifvers la liberation 
de tout le continent africain. Notre gouvernement fort ， national, 
populaire，sera le salut de ce pays. 

Voila, Sire, Excellence ， Mesdames, Messieurs, mes chers 
compatriotes, mes freres de race, mes freres de lutte，ce que j'ai 
voulu vous dire au nom du gouvernement en ce jour magnifique de 
notre independance complete et souveraine. [•••] 

J'invite tous les citoyens congolais ， hommes, femmes et 
enfants a se mettre resolument au travail, en vue de creer une 
economie Rationale prospere qui consacrera notre independance 
economique. 

Hommage aux combattants de la liberte nationale ! 

Vive Vindependance et lunite africaine ! 

Vive le Congo independant et souverain ! » 493 


Lumumba est un Xola ! Nous devons temoigner de 
son Existence Eternelle. Nous celebrons son immortalite en 
Garants de sa memoire. 


« «Dans le culte des Ancetres sont ainsi celebrees, avec la vie ， 
egalement les trois dimensions du temps. En commemorant les 
Ancetres, on se souvient qu’ils ne peuvent continuer a vivre que 
dans la mesure ou les vivants maintiennent vivante leur memoire 
(leurs prieres, rites, gestes，paroles et lois) et continuent a 
transmettre la vie re^ue d’eux. La communaute nest done pas 
communaute seulement dans sa relation au passe (Ancetres), mais 
aussi dans sa relation aux generations futures. » » 494 


Lumumba, le Fari du Duname / e, est precede par Kwame 
Nkrumah, le Wosadjefo, et suivi par Cheikh Anta Diop, le plus 


493 Lilian Thuram, Mes etoiles noires, De Lucy a Barack Obama, page 251 a 256. Editions Philippe 
Rey, 2010. 

494 Noel Izenzama Mafouta, Le paradigme ecologique du developpement durable en Afrique 
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I'ecodeveloppement. Page 354. Editions Peter Lang, 2008. 
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grand Nunlonla de notre epoque. C’est cela la Sainte Trinite. 
Lumumba est Flnnovateur, Diop est le Fondateur et Nkrumah est 
le Theoricien. Cette Sainte Trinite repond egalement a la derniere 
etape de la formation du Leader dans le Have : l’Eveil, la 
Connaissance et rAction. Nkrumah constitue le niveau de l’Eveil; 
Diop se place au niveau de la Connaissance ; Lumumba, lui, se 
hisse au sommet de la pyramide en se pla^ant au niveau de 
l’Action. Fondateur s’entend ici au sens de Batisseur a partir des 
Fondations. Ces trois personnages constituent la trinite au sein de 
la meme generation. 

Mais nous avons egalement une trinite en dehors d’une meme 
generation mais qui est transgenerationnelle, conformement au 
principe du Hahehe qui dit : « Chaque personne humaine a le 
mandat transgenerationnel». En effet, l’epoque de Wilmot 
Blyden constitue l’esquisse de l’Eveil; celle de Diop se refere a la 
Connaissance, et la troisieme generation, la notre, se refere a 
l’Action. Tout cela repond parfaitement a la theorie de l’Ecole 
dans la Tradition. 

La troisieme generation, la notre, qui se refere a l’Action, 
boucle done le processus entame par FEveil. D’oil la necessite de 
ne jamais rater un moment historique. Autrement dit, e’est 
maintenant, aujourd’hui et non pas demain, que nous, Heritiers 
des Togbwiwo, dignes Enfants de Lumumba, devons AGIR sur les 
pas du Dukpbla et accomplir absolument , a notre epoque, le 
Duname / e ! 

« Chaque generation doit dans une relative opacite decouvrir 
sa missiorij la remplir ou la trahir. » 495 

Nous sommes en pleine etape de l’Action, a nous de 
remplir dignement notre Mission. Par consequent, nous devons 
agir en evitant toutes formes de trahison et en restant fideles a 


Frantz Fanon, Les damnes de la terre, page 197. Editions La Decouverte, 2002. 




notre Tradition. C’est cela le Testament que nous a laisse 
Lumumba entre les mains de la Mere de ses Enfants, nos 
Soeurs et Freres : 

« Ma compagne cherie ， 

Je tecris ces mots sans savoir s'ils te parviendront, quand ils 
te parviendronty et si je serai en vie lorsque tu les liras. Tout au long 
de ma lutte pour Vindependance de mon pays ， je n y ai jamais doute 
un seul instant du triomphe final de la cause sacree a laquelle 
mes compagnons et moi avons consacre toute notre vie. Mais 
ce que nous voulions pour notre pays, son droit a une vie honorable, 
a une dignite sans tache, a une independance sans restrictions, le 
colonialisme beige et ses allies occidentaux qui ont trouve des 
soutiens directs et indirects，deliberes et non deliberes, parmi 
certains hauts fonctionnaires des Nations Unies，cet organisme en 
qui nous avons place toute notre confiance lorsque nous avons fait 
appel a son assistance, ne I’ont jamais voulu. 

Ils ont corrompu certains de nos compatriotes, ils en ont 
achete d’autres，ils ont contribue a deformer la verite et a souiller 
notre independance. Que pourrai-je dire d’autre ? Que mort, vivant, 
libre ou en prison sur ordre des colonicdistes，ce nest pas ma 
personne qui compte. C’est le Congo, c’est notre pauvre peuple dont 
on a transforme Vindependance en une cage d’oii Von nous regarde 
du dehors tantot avec cette compassion benevole, tantdt avec joie et 
plaisir. Mais ma foi restera inebranlable. Je sais et je sens du 
fond de moi meme que tot ou tard mon peuple se debarrassera 
de tous ses ennemis interieurs et exterieurs, qu’il se levera 
comme un seul homme pour dire non au colonialisme degradant 
et honteux, et pour reprendre sa dignite sous un soleil pur. 

Nous ne sommes pas seuls. L’Afrique，VAsie et les peuples 
libres et liberes de tous les coins du monde se trouveront toujours 
aux cotes de millions de congolais qui nabandonneront la lutte que 
le jour ou il ny aura plus de colonisateurs et leurs mercenaires dans 
notre pays. A mes enfants que je laisse et que peut-etre je ne rev err ai 
pas, je veux qu’on dise que Vavenir du Congo est beau et quil attend 
d’eux，comme il attend de chaque Congolais, d'accomplir la tache 
sacree de la reconstruction de notre independance, et de 



notre souverainete; car sans justice il n y y a pas de dignite et 
sans independance il n } y a pas d’hommes libres. 

Ni brutalites, ni sevices, ni tortures ne m’ont jamais amene a 
demander la grace, car je prefere mourir la tete haute，la foi 
inebranlable et la confiance profonde dans la destinee de 
mon pays plutot que vivre dans la soumission et le mepris des 
principes sacres. L’histoire dira un jour son mot, mais ce ne sera 
pas Vhistoire qu’on enseignera aux Nations Unies, Washington, 
Paris ou Bruxelles, mais celle qu’on enseignera dans les pays 
affranchis du colonialisme et de ses fantoches. VAfrique ecrira sa 
propre histoire et elle sera au Nord et au Sud du Sahara une 
histoire de gloire et de dignite. 

Ne me pleure pas, ma compagne. Moi je sais que mon pays ， 
qui souffre tant，saura defendre son independance et sa liberte. Vive 
le Congo ! Vive VAfrique ! » 496 


3) Le regne du Guide de l'Humanue 

Nous entendons par Guide de l’Humanite，soit Dukpl^la 
en Eoe, lun de titres donnes a notre Dufia. Pourquoi ce titre ? 
Parce que le Dufia est le Garant et de Detenteur du Patrimoine 
commun de rHumanite : Se dj^dj^s dji, et parce qu’il est celui qui 
veille au maintien de la Maat qui est la Constitution de 
rHumanite. Tant qu’un seul Kamit sur terre sera opprime, le 
monde entier le sera. Tant qu’un seul individu humain sur terre 
sera opprime, le monde entier le sera ! Le Dukpbla est la pour 
veiller a ce que personne ne manque de rien et que personne ne 
soit prive d egalite, de liberte, de solidarite et de justice. C est le 
Testament du Dukpbla Lumumba. 


«La renaissance africaine commencera le jour ou VAfrique se 
persuadera qu 'elle est capable de jouer le premier role dans Vhistoire 
mondiale. » 497 


496 Norbert X Mbu-Mputu, Patrice Lumumba. Discours, Lettres, Textes. Page 139 al40. Editions 
MediaComX, 2010. Lumumba, derniere lettre a son Epouse. 




H^luvi a toujours son baton du Berger pour montrer qu’il 
est le Dukpl^la. Ce titre est le sommet de la pyramide. 


De quelle maniere le regne du DukpWa peut-il constituer 
un repere chronologique, un zero absolu ? 

La Tradition a toujours consacre le regne de chaque Dufia. Pour 
marquer le passage de celui-ci, il est tout a fait possible, 
notamment en ce qui concerne les actes administratifs et meme 
bien au-dela, de se reperer a partir du debut du regne de chaque 
DukpWa. Cela signifie qu a la fin du mandat, le compteur repart 
a zero et recommence a l’accession au pouvoir du nouveau Guide. 
Le jour de son intronisation constitue par consequent lannee zero 
de la nouvelle periode de reperage. 

En partant done du jour d’intronisation (annee zero) du 
Dukpljla ， le reperage comprend le nombre d'annee passe a la 
tete du Duta (l’an 1, l’an 2, Ian 3, etc. de tel ou tel Guide), le mois 
de chaque saison de l’annee a partir du moment oil on se situe, 
le jour du mois ou d’un evenement donne. Nous pouvons par 
exemple dire qu’un document a ete « Enregistre en I’an 1， le 3 e mois 
de la saison peret，le 2i e jour du jour de la fete de VApparition en 
Gloire (i.e. du Courormement) [•••] » 498 Ou encore : « En Van 2, le 2 e 
mois de Vlnondation, le i8 e jour sous le regne de la Majeste de Haute 
et de Basse Egypte Kheperare... [Sesostris i er ]. » 499 


Cette chronologie est une Tradition vieille comme le 
monde. Sa visibility historique est une realite qui saute aux yeux, 
et nous devons, aujourd’hui, renouer avec ce repere politique. 
Quand les historiens parlent du « siecle de Pericles », ils prennent 
pour repere la vie dun homme politique. Par quelle operation de 


497 Ramses L. Boa Thiemele, Nietzsche et Cheikh Anta Diop, page 182. Editions L'Harmattan, 
2007. 

498 Theophile Obenga, La Philosophie africaine de la periode pharaonique, page 276. 

499 Yopereka Somet, Cours d’initiation a la langue egyptienne pharaonique, page 82. Editions 
Khepera et Presses Universitaires de Dakar, 2007. 

Ces differents reperes trouvent leur utilite dans la mesure ou il existe differents types de 
calendrier (lunaire, solaire, astronomique), avec chacun ses evenements et sa chronologie. 




leur « Saint-Esprit» cela a-t-il pu changer sous les Romains qui 
ont prefere se referer a la date de la fondation de la ville de Rome 
(Ab Urbe Condita) ? Le cas des modernes eurasiatiques est encore 
pire puisqu’ils ne se referent plus du tout a un evenement 
politique mais a des faits religieux comme le font les Chretiens 
en parlant d’annees « avant/apres Jesus-Christ» pour designer 
leur ere, et les Musulmans en parlant d ’《 Hegire » pour signifier 
le debut de l’islam. N’est-ce pas la faire une confusion entre le 
politique et le theologique ? 


4) Le Fari Ramesu2 et la Gloire de Waset 

A cote d’Ishango, Waset est egalement l’une des Capitales 
les plus importantes qu’est connue Kemeta. Elle fut notre « Ville 
Sainte », qui a mis en avant une nouvelle facette de Re sous le 
qualificatif d’AMON (nom que la Tradition a retenu et continue 
de retenir jusqu'a nos jours). Waset signifie le « sceptre ». Le 
sceptre est le baton du berger, done du leader, du Dukpbla qui 
montre le chemin a suivre a ses brebis. Waset est la ville du 
Leadership, la ville aux Cent Portes. 


Parler du sceptre renvoie egalement a Ishango, raison pour 
laquelle Waset est une reference. En effet, Ishango a invente les 
mathematiques qui ont ete gravees sur le celebre «Baton 
d’Ishango »• Ce « Baton » est le baton mathematique sur lequel 
sont marques les elements de la science, et se dit « Mvwala za 
Mpimpita » en Kikongo. C’est le baton du Pouvoir qui sert a 
organiser la Societe sur des bases mathematiques : il fallait 
compter les personnes pour organiser et gerer correctement la 
Societe. C’est l’origine du calcul de la valeur statistique de la vie. 
Depuis Ishango, la Tradition s’est perpetuee. De ce fait, tous les 
Axofiawo et Dufiawo de Kemeta ont toujours porte un sceptre 
avec eux : le Baton d’Ishango qui est celui du Leadership, du 
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Commandement, de la Gestion correcte de la Societe. C’est done 
en hommage a Ishango que Waset portera ce nom symbolique. 


Si Waset signifie sceptre, le sceptre est forcement detenu 
par le Leader, par un Chef : le Fari ou Dukpbla. Comme Wosere 
porta le sceptre a Ishango, et comme Lumumba a notre epoque 
porte le sceptre, Ramesu 2 porta le sceptre a Waset. 

Ramesu 2 est le fils du Fari Seti i er et fut le Fari du changement, du 
renouveau, du renouveau du leadership. Grace a son intelligence 
et a ses talents, il redora le blason de Kemeta a son epoque, et 
grace a son genie militaire et a ses hautes qualites politiques, il 
oeuvra pour le desarmement et inventa la Diplomatic : la 
conduite pacifique des relations exterieures dun Etat. En effet, 
Kemeta etait perpetuellement agressee par les Eurasiatiques qui 
ne cessaient de lancer des offensives militaires contre notre 
Continent. Mais a chaque tentative degressions, le Fari repoussait 
les Eurasiatiques et les battait a tous les coups. Conscient de sa 
suprematie politique sur les Agresseurs et de son hegemonie 
militaire notamment, le Fari les appellera au dialogue, 
conformement a la Tradition qui prone le dialogue et qui met en 
avant la parole, au reglement des conflits autrement que par la 
guerre, par la violence. C’est dans ce cadre que la Diplomatic, 
conformement a la definition que nous en avons donnee, verra le 
jour. 


« Ramses II (1301-123^ av. notre ere) est le plus grand 
batisseur dans Vhistoire egyptienne. Le recit de sa victoire a 
Qadesh est Yun des plus longs textes de la litterature pharaonique. 
A Qadesh ou Kadesh，ville de la Syrie，pres de Hons, le pharaon ， 
« elu de Ra », manque dmformation, et se laisse tromper par une 
fausse nouvelle. Il se trouve ainsi dans une situation facheuse, 
separe de ses soldats et encercle par les Hittites et leurs allies. 
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Ramses ne re^ut que les secours du seul et unique Amon-Ra, 
qui lui donna la force de vaincre les ennemis (2500 chars). » 5 °° 

Mais le Fari Ramesu 2 savait pertinemment que les 
Eurasiatiques constituaient une nation qui aime la guerre en 
promettant le malheur aux vaincus : leur politique etrangere etant 
la guerre. C’est alors qu’il les persuada d’utiliser leurs armes non 
plus pour s’entretuer，pour faire la guerre, mais bien au contraire 
pour se mesurer en competitions sportives. Puisque les 
Eurasiatiques se battaient entre autres avec des javelots, des obus, 
des poids, le Fari leur conviera a organiser des tournois sportifs 
pacifiques pour determiner lequel des participants lance le plus 
loin le javelot (ek^ng^, en Tsogho), le poids, etc. Ce qui donnera 
le lancer de javelots, de poids, non plus pour perforer le corps 
humain, mais bien pour samuser, pour divertir et se divertir. 

C’est Ramesu 2 qui fit la gloire de Waset et qui fit d’elle 
notre Terre Sainte par excellence. La gloire de Ramesu 2 saffirma 
de plus bel lorsque fut reinstauree la Gloire d , Amon a Waset, la 
Capitale de Fepoque, apres la crise occasionnee notamment par 
l’usage du nom Ato sous le regne du Fari Akehenato. 

Nous avons vu qu’il y a le Boso’mfo qui est un personnage 
theologique (le plus bas niveau), suivi du Nunlonla qui est un 
personnage scientifique (le niveau intermediaire), et enfin le Fari 
qui est un personnage politique (le niveau le plus eleve). C’est la 
Sainte Trinite. Les raisons de cette trinite est la separation du 
langage politique (Fari), scientifique (Nunlonla) et theologique 
(Boso’mfo) : le vocabulaire scientifique n’est pas a confondre avec 
les vocabulaires politique et savant. Chaque domaine a son 
langage, et chaque langage est employe a des moments et des fins 
precis. 


500 Theophile Obenga, La philosophie africaine de la periode pharaonique, page 438. 
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A notre epoque, le Fari est Lumumba, avec son Nunlonla : 
Cheikh Anta Diop, et son Boso’mfo : Kwame Nkrumah. A l’epoque 
de Ramesu 2, celui-ci fut le Fari et avait son clerge : le « Clerge 
d’Amon-Re »• Mais qui fut son Nunlonla ? Si Cheikh Anta Diop est 
le Pere de l’historiographie moderne , l’lmxotepe sous le regne de 
Ramesu 2 est le Pere de l’Historiographie Kamit en general. Diop 
ne peut pas etre designe comme le pere de l’historiographie (tout 
court), mais bien moderne, puisqu’il n’a fait que remettre les 
pendules a l’heure en retablissant la verite et continuite historique 
et en chassant la falsification sur notre histoire. Or c’est 
veritablement grace a Athmx^te / e, Nunlonla de Ramesu 2 et 
Batisseur de Waset, que nous avons scelle les fondements de 
l’Histoire de Kemeta ; Diop en est requivalent a notre epoque. 
C’est Ramesu 2 qui demanda a son Nunlonla de consigner ses 
exploits par ecrit, chose qu’il fit. II en resulte que partout, nous 
constatons que Fecriture de l’histoire est du domaine 
politique et elle est prospective. C’est la raison pour la quelle 
Lumumba a dit que Kemeta ecrira sa propre Histoire et qu’elle 
sera au Nord comme au Sud du Sahara une histoire de Gloire et de 
Dignite. C’est en cela que consists d’ailleurs le travail du Nunlonla 
Diop : ecrire l’Histoire de Kemeta. 

Voila les differentes raisons pour lesquelles Ramesu 2 est 
a considerer comme un rep ere chronologique important 
dans notre Histoire. II faut compter a partir de Fan 3196 avant 
Lumumba, date de la mort du Fari Ramesu 2. 


Athmx)tepe -> 

NUNLONLA ^ 

Cheikh Anta Diop --> 


Ramesu 2 

^DUKPL^LA 

Lumumba 



Ishango et Waset sont nos reperes absolus. Nous devons 
done absolument, pour cela, nous reapproprier les langues de ces 
deux Capitales importantes et symboliques pour tout le 
Continent : l’Eoe (classique) pour Ishango et le Medu Neter pour 
Waset. En effet, l’Eoe est pour les Kamit la langue-mere et 
ancienne : celle de la Premiere Unite, et le Medu Neter est aussi la 
langue ancienne : celle de la Seconde Unite. 


5) Ishango, la Ville Sainte et Berceau de Nkumeioio 


« Notre propre histoire recele les lieux les plus sacres et 
les plus saints qui soient sur terre. » 501 


Evoquer Ishango comme repere absolu est non 
seulement evoquer Se dj^dj^e dji et Maat, mais aussi le 
Berceau de Nkumek^k^ et des Mate Mata. Ishango est le point 
de depart de toutes choses, le lieu oil les Kamit prirent l’initiative 
historique. Autrement dit, la ou les choses ont serieusement 
commence et ont ete prises en charge par l’Humanite d’un point 
de vue scientifique (mathematiques, medecine, etc.), politique, 
philosophique, etc. 

Ishango est la Ville du Dieu Celeste : Re, et les Kamit, eux, 
sont les Dieux Terrestres. C’est la Ville Sainte par excellence, la 
ville la plus importante qu’est connue l’Humanite et qui a permis 
l’eclosion de toutes les merveilles entreprises par les Bantu des 
origines a nos jours. C est a cet egard que sous le regne des Fari 
par exemple, les Kamit ne seront que les heritiers d’Ishango. 


« Les Peuls ont conserve le souvenir d } un lieu originel, 
veritable paradis terrestre y oil ils etaient heureux. » 5 ° 2 , et ce 
Lieu est incontestablement Nuba, qui a pour Capitale Ishango. 


501 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 15. Traduction Ama Mazama. Editions Menaibuc, 
2003. 



Ishango est le Coeur (Dji) dune Region (centrale : Tokata), 
la premiere (Gba = Ba) habitee (Nu). D’ou Nuba comme nom de 
cette Region Centrale. En tant que Centre de rayonnement 
essentiel (developpement) de la vie, inviolable (sanctuaire), c’est 
l’instrument generateur de la securite contre les effets nuisibles de 
la foudre emise par le tonnerre (Shango). 

Ishango est le lieu generateur de la securite pour la 
premiere fois contre la foudre (Sokpe) : Sanctuaire en tant qu’Abri 
(Paratonnerre) contre les nuisances de la foudre. Sanctuaire 
signifie que si tu te trouves dans cet endroit, il ne tarrivera rien. 

Ishango signifie : 

i 0 Paratonnerre (lieu de neutralisation des effets de la 
foudre : Shango. 

2 0 Lieu sanctuarise contre les feux de brousse. 

3° Abri au pied du volcan 503 . 


Le « I » d’Ishango, en tant que prefixe, indique le moyen de 
la maitrise (controle), l’action de circonscrire et de limiter les 
nuisances (action en connaissance de cause par exemple), le 
controle des forces negatives. II est au debut dune autre ville 
traditionnelle comme Ibadan signifiant lieu de maitrise de la 
violence (adan = violence). Ife (Ifa) indique le lieu de paix (fa = 
paix), le faiseur de paix, le geomancien (celui qui cherche et 
trouve les moyens de prevenir les malheurs). Dans Ifrikiya 
(village de pecheurs), nous avons le «ya» qui designe la 
« communaute », « ifriki » qui designe « ceux qui maitrisent les 
arts de conservation », « friki» qui signifie « filet ». Quand on 
parle du (K)ikongo, c’est pour designer ceux qui savent se 
conduire en Kongo. 


502 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 360. Editions Stock, 1994. 

503 Nos Ancetres etaient tellement savants qu’ils pouvaient vivre sous le pied dui volcan. C’est 
pourquoi il y avait des Guze souterrains pour s'abriter en cas d'eruption volcanique, de meme 
que nos temples sont souterrains. Et quand il y avait des inondations, on pouvait s'abriter au 
somment de la montagne. Aussi, la lave du volcan contient de la matiere minerale tres riche pour 
I'agriculture. Ishango eta it done le lieu le plus favorable a la vie humaine. 




La signification du nom Ishango indique ce qu’est cette 

ville : 

i° Geographiquement, Ishango est le premier lieu de 
sejour et de securite collectives des individus modernes a 
partir de la pointe sud de Kemeta. C’est un sanctuaire, non 
seulement paratonnerre, mais surtout lieu de maitrise des Arts 
du feu en plus de tous les autres arts comme la Musique, la 
Sculpture, l’Architecture, la Peinture, etc. La securite dans la 
nature est le resultat dune Geographie Sacree, partie integrante 
de la science geodesique ou etude des conditions d’habitabilite 
durable des lieux. 

2° Historiquement, Ishango est le premier lieu de 
memoire de l’Isamame inauguree par l’invention de la 
Science (Nunya) et l’institutionnalisation de la Justice : la 
Maat. Qui dit histoire dit politique (Dunya) et Nkumek^k^. Ce 
qui revient a la remise en cause du donne en general 
(Nkumek^k^), refus des etats de fait au profit du droit (politique) 
et memoire des hauts faits collectifs. 


Si nous pouvons constater que chaque culture possede un 
fleuve civilisateur, cette tendance est une initiation et imitation 
d’Ishango. En effet, Ishango est la Premiere Ville et Lieu de 
Culture a avoir compris que sans eau (Nun = la Source = Se dj^dj^s 
dji), il ne peut y avoir de Nkumek^k^. Cest ainsi que le fleuve 
Kongo deviendra le premier fleuve civilisateur au monde et 
dans l’histoire de Fhumanite, avec pour repere la Region 
Centrale, Nuba, qui a pour Capitale la Ville de Re. 


Le mot Kongo recouvre au moins trois sens : 

- premierement, il designe Feau, le fleuve. Pris dans ce 
premier sens, le mot Kongo renvoie a Se dj^dj^s dji, done a 
Nkumeloka Kongo ==> eau. Or l’eau, e’est la source, la 
source de vie : Ankh. La source, e’est Se djjdjje dji, la oil 
nous devons nous abreuver. Dans ce sens, Kongo designe ce 



vers quoi il faut tendre : Se dj^dj^s dji, Maat, la Mere, la 
Source, notre Centre d mterets. D ou le concept de « fleuve 
civilisateur » a cause de Se dj^dj^s dji qui contient en son 
sein (la graine) les concepts de Maat et de Duname ; 

- deuxiemement, il designe le front de mer (rappelons que 
Kemeta a la plus grande mer du monde), le bord de l’eau ， 
la ou pousse le roseau. Ko = roseau ; Ngo = le front 
(comme le front de la tete); 

- troisiemement, il designe la clairiere, la ou penetre le 
soleil, le pays du Soleil : Ra. 


Si nous parlons du fleuve Kongo, c’est pour evoquer le fait 
que toutes les revoltes importantes d’ 谷 mancipation de 
rhumanite se sont deroulees au bord de ce fleuve. Ce fut le 
cas a Ishango, 101.961 ans avant Lumumba, avec la mort de 
Wosere, lorsque se produisit le Vodunu ; ou encore a notre 
epoque, avec Lumumba, pour la liberation de Kemeta de 
rOccupation militaire europeenne : les «Independances». 
Rappelons que le dernier instant de liberte de Lumumba, avant 
son demembrement, a eu lieu au bord du fleuve Kongo, endroit 
oil il fut fait prisonnier par les adversaires de Kemeta. 

Le Kongo, qui designe done au depart une « chose », le 
fleuve, finira, de par son importance capitale et de par son 
contenu riche, par designer FEtre humain : les Kongo, en tant 
qu’Enfants du Fleuve (comme Eoe qui designe les Enfants de la 
Vallee). Tout comme le mot Kamit qui, a l’origine, designe le 
limon, la bonne terre, finira par designer la personne humaine : le 
Kamit. 

« Qui et quels nous sommes ? Admirable question ! 

A force de regarder les arbres je suis devenu un arbre 
et mes longs pieds d’arbre ont creuse dans le sol de 
larges sacs a venin de hautes villes d’ossements 

a force de penser au Congo 



je suis devenu un Congo bruissant de forets et de 
fleuves 

ou lefouet claque comme un grand etendard 
Vetendard du prophete 
ou Veaufait 
likouala-likouala 

ou Veclair de la colere lance sa hache verdatre et force 
les sangliers de la putrefaction dans la belle oree 
violente des marines. 

Au bout du petit matin le soleil qui toussote et 
crache ses poumons [...]. » 5 ° 4 


Nous pouvons constater que le fleuve Kongo est a Ishango 
ce que le Nyili sera a Ta Meri : le Nyili est done requivalent du 
Kongo. Dire que Ta Meri est un don du Nyili revient a dire que le 
Nyili, l’eau, est la source de vie : animale, vegetale, humaine. 

A la suite du Kongo/Ishango et du Nyili/Ta Meri, chaque culture 
cherchera son fleuve civilisateur. Pour Israel, ce sera le Jourdain. 
Pour rinde, ce sera le Gange qui est pour eux un fleuve sacre et 
purificateur : remarquons ici que lorsque nous enlevons les 
voyelles dans le mot Gange, nous avons les consonnes GNG. Or 
GNG se rapproche de KNG (Kongo), le « I< » devenant « G » 5 ° 5 
comme dans « Gondwana » chez les Indiens et « Kondwana » chez 
les Kamit pour designer la premiere terre emergee du Nun, le 
Continent primordial. Mentionnons que le veritable mot Indien 
n’est pas le Gange mais Ganga ou Gonga, ce qui evoque Kongo. 
«Le Gange, appele par les indigenes Padde ， Bourra-Gonga ou 
Ganga, cest-a-dire le fleuve par excellence, prend naissance sur le 
revers occidental du mont Kentaisse, dans le Grand-Thibet. » 5 ° 6 


504 Aime Cesaire, Cahier d ; un retour au pays natal, page 28. Poesie. Editions Presence Africaine, 
1983. 

505 Comme « Kikuyu » qui peut se dire « Gikuyu ». 

506 M. Malte-Brun, Precis de la geographie universelle ou description de toutes les parties du 
monde sur un plan nouveau. Page 14, volume 4. A Paris, 1813. Chez Fr. Buisson, Li bra i re-Ed iteur. 
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Pour la Chine, le fleuve civilisateur est Tseu Kiang. Nous avons 
encore dans le mot Kiang le KNG de Kongo, comme dans Ganga 
des Indiens. « Le Yangzi Jiang ou Yang-Tseu Kiang en frangais LE 
FLEUVE BLEU » 5 ° 7 , ce qui rappelle le Nyili bleu et le lotus bleu 
du Nyili. Le bleu, c’est la couleur du pagne d’Esise, la couleur de 
la guerison. Rappelons que le lotus pousse au bord du Nyili, d’ou 
le Nyili bleu, tout comme le roseau, le nenuphar pousse au bord 
du Kongo. 

Ishango est le Fief de Wosere 5 。 8 qui en est le Dukpbla, 
FEmbleme, le Symbole ; lieu oil il vecut et mourut pour finalement 
ressusciter. 101.961 avant Lumumba, debut de Flsamame, le 
Djembe fut invente a Ishango pour annoncer au monde que les 
Kamit ont pris l’initiative historique et ont decide de prendre le 
monde en charge : c’est le Leadership ! C’est ainsi par exemple que 
les mathematiques seront nees a Ishango et mise sous forme ecrite 
91.961 avant Lumumba, afin de correctement et scientifiquement 
organiser la Societe. Parler d’Ishango, c’est evoquer Esise, Wosere, 
ainsi que l’Isamame consacree par les Mate Mata. 

« La multiplication et la division egyptienne sont fondees sur 
les duplications et Vaddition. De la sorte, le calculateur peut faire 
Veconomie de la connaissance des tables de multiplication. 
La methode mise en oeuvre est fondee sur un theoreme simple a 
demontrer. [•••] 

A quand remonte I’emploi des duplications ? Vetude de Vos 
d’Ishango 509 apporte une reponse claire a cette question. Le site 
d’Ishango, proche des sources les plus meridionales du Nil，se trouve 
aux abords du fleuve Semliki 510 a environ quinze kilometres au sud 


507 Dictionnaire Le Robert illustre d'aujourd'hui, page 1530. Edition du Club France Loisir, 2000. 

508 Son Nunlonla est Djehuty. 

509 « Cf. J.P. Mbelek, Le dechiffrement de I’os d"Ishango, (2003-2004), Ankh n° 12-13, pp. 118-137 
[...].» 

510 « Cette region, integree actuellement au pore de Virungo, obrite le site cHshango, un des 
sites archeologiques d'ou ont ete exhumes les vestiges les plus anciens des civilisations du Congo. 
Signalons que cette riviere qui traverse I'immense plaine (Irungu, en longue Nande) a un nom 



de Vequateur. De plus, il est prouve que la population de pecheurs de 
la haute vallee du Nil est originaire de la region des grands lacs 
africains 511 . [•••] De plus, comme un fait remarquable qui ne tient 
certainement pas du hasard au vu de ce qui vient d'etre dit ci- 
dessus, le chiffre «1 », forme de la pointe de harpon et hieroglyphe 
du harpon, intervient dans Vecriture de « un » en egyptien ancien. 
Enfin，le dechiffrement de Vos d’Ishango montre que VAfrique est a 
Vorigine de Vinvention des arts mathematiques. Cet heritage 
ancien passe de VAfrique equatoriale a VEgypte […] • » 512 

Les mathematiques n’ont pas ete inventees il y a 91.961 ans 
avant Lumumba ; c’est plutot leurs traces ecrites qu’on a date de 
ce moment-la. L’lkponenie (Baton d’Ishango) est une machine a 
calculer, comme le Djembe est une machine a communiquer. En 
tant qu’instrument ， c’est une machine a calculer basee sur 
loperation de la multiplication qui est, comme son contraire la 
division, un cas particulier de laddition. Il symbolise la 
demultiplication du pouvoir humain dans le temps, notamment 
en matiere demographique. Comme objet mathematique, c’est un 
moyen de gestion des ressources humaines dans la societe, 
avant la decouverte de sa qualite d’outil universel pour etudier et 
gerer toutes les choses visibles et invisibles. 


specifique, celui de Kalemba. Comme on le sait, Semliki est un sobriquet d'origine coloniale qui 
s'est impose, comme Ruwenzori, a「occasion du passage dans cette region de Stanley d la 
recherche d'Emin Pacha. Comme il se trouvait sur les contreforts du Ruwenzori, opercevant une 
riviere dons la plaine, Stanley aurait demande d un notifce que c'etait : il se fit re pond re en nande 
« Simuliki» (il n’y a rien ou il n'ya hen dedans). Le ter me fut adopt e pour designer la real it 会 
geographique (...). 

On pourroit, en meme temps, preciser la portee de certains autres termes. Si on a parle 
des Monts « Mitumba », c'etait pour distinguer un etat de fait. Pour quelqi/un qui se trouvait 
dans la plaine de la Semliki, les brouillards pergus au loin et contrastant avec le bleu des 
montagnes donnaient『aspect de nuoges voyageant dans un del bleu. Cest cette sorte de fumee 
qui a inspire le nom « Mitumba » signifiant en kinande « qui fument» (eritumba = fumer). Quont 
au lac Edouard, il avait son nom propre. On le qualifiait de lac (ngetsi) Koihura, du nom d'un chef 
local qui ovoit resiste aux assauts du Bunyoro (...). » 

Isidore Ndaywel e Nziem, Histoire generale du Congo, page 221.1998. 

511 « B. Sail, Des Grands Lacs au Fayoum : L'Odyssee des pecheurs, (2003-2004), Ankh n° 12-13, pp. 
108-117. » 

512 Textes reunis par Babacar Mbaye Diop et Doudou Dieng, La conscience historique africaine, 
page 156 a 157. Editions Fikira, 2007 / L'Harmattan, 2008. 




Grace a cette machine, nous avions deja decouvert le 
concept d’infini. L’lkponenie a d’abord servi a compter les 
personnes avant d'etre generalise pour compter les choses et faire 
des calculs complexes, et meme aller jusqu’a faire des decouvertes. 
C'etait done un instrument qui servait a des fins sociales : 
comment gerer la societe, la population. Aujourd’hui, on parle par 
exemple de quotient familial ou de valeur statistique de l’individu. 
Or nos Ancetres, a cette epoque deja, calculaient deja ce qu’il faut 
pour que personne ne manque de rien. On voit la l’importance du 
calcul : e’est d’abord economique. Et finalement comme le calcul 
sert a faire des previsions (prevoir), cela devient scientifique. Mais 
cette science est dabord « science humaine ». En s'etendant, elle 
est devenue « science de la nature » aussi. A partir de la, nous 
avons decouvert que tout ce qui existe dans le monde peut etre 
exprime en formules mathematiques. Tout ce qu’on connait peut 
ainsi etre exprime sous formes mathematiques. Aussi, tout ce 
qu’on ne connait pas peut egalement etre decouvert grace aux 
mathematiques avant d'etre verifie dans la realite. 

L’lkponenie est done d’abord une machine a calculer : 
e’est un instrument; ensuite c est un outil de gestion sociale ; 
enfin e’est un outil universel : gestion du monde entier, de tout 
ce qui se trouve dans le monde qui n’a pas d’exterieur. 

Le nom Ikponenie est lie aux premieres activites de gestion 
du vivant comme le filet circulaire (Asabu) ou non (fli = fri) et la 
nasse (Adja). Nous pensons d’abord a communalite ou villages de 
pecheurs (Ifrikiya), mais e’est a un autre instrument de peche que 
se refere son nom, instrument qui est l’hamegon appele Akpo/;. 
Akpo/; signifie ce qui est au bout de la canne (a = prefixe privatif 
comme dans Anu ; kpo = baton ; jy = jyu = bout). Akpo/; (hame^on, 
harpon, crochet), e’est ce qui, a distance, permet de saisir, 
attraper, prendre, pieger, piger, regarder, comprendre ; sauf que le 
« a » cede au « i » d’inclusion (Ikpo) devant le concept de nombre 
(nenie) : Ikponenie. Le « i » veut dire « maitrise », « controle », 



«prise en mains». Pour maitriser quelque chose, il faut un 
outillage, done une machine ou une partie de machine. Quand on 
dit Ikponenie, on parle dun instrument pour maitriser une 
situation. Ikponenie, e’est qui (baton) permet de voir combien 
(mot a mot). Soit : ce qui permet de maitriser le nombre, ce qui 
permet de voir comment compter, de voir combien 9a fait (calcul). 


La Premiere Unite a eu lieu egalement a partir d’Ishango, il 
y a 1.001.961 avant Lumumba, Unite qui conduisit a s’apercevoir de 
l’archaisme de Dem^tika et qui initia la Revolution « Wosere », la 
plus importante que l’Humanite ait connue. 

C’est encore a Ishango que sera invente le papier a partir de la 
« peau parcheminee » (Djembe) et apres a partir des feuilles : le 
Kpakpulusi (papyrus) = l’eau de chaux vive. En effet, en trompant 
les feuilles dans la chaux vive, nos Ancetres ont constate que le 
resultat obtenu etait le meme que celui avec la peau d’animaux. 
Pour eviter le gaspillage d’animaux, puisque les premiers supports 
d'ecriture etaient faits avec la peau d’animaux, nous avons prefere 
les feuilles a l’eau de chaux vive. 

Le Sodjata, dit « Sphinx » dans les langues eurasiatiques, 
est acheve d'etre construit par Ishango, 13.961 ans avant 
Lumumba, ce avant la creation de Ta Meri, pour annoncer la fin 
de la derniere glaciation et rappeler le plus haut degre de 
connaissances dont nous avons herite et atteint jusqu'a nos jours 
par nos Ancetres d’Ishango ; avant le debut de la nouvelle ere que 
toutes les personnes humaines ont commence a vivre depuis lors 
jusqu J a maintenant, et pour l’avenir dont nous devons tracer le 
chemin tout en n’en sachant que peu de choses. 


« Cet ouvrage montre avec clarte les filiations qu'il y a 
entre le Mvett, livre de sagesse des Ekang (Fang) du Gabon, 
de Guinee Equatoriale y du Cameroun, du Congo et la sagesse 
des anciens Egyptiens, symbolisee par le Sphinx. 



L'Egypte a merveilleusement illustre Veternel combat de la dualite 
pour le maintien de la vie sous 1'image du combat de Seth et Osiris. 
De meme, le Mvett dans son etymologie e vet, prononce le geste de 
Vexces，du vouloir-vivre. II presente le combat constant du mortel et 
de rimmortel pour I'acquisition de rimmortalite. Les recits du Mvett 
echappent a I'histoire evenementielle, subvertissent le reel et 
s'ecoulent dans une historicitepure, pensablepar la conscience. 

Le Mvett enonce le principe de la temporalite. Le temps d'avant les 
phenomenes. Le temps meme. Ce temps capable de ramener 
1'homme vers lui-meme, vers son essence oubliee, mais sans laqueUe 
il nest pas. Le Mvett demande done a etre interprete. L'interpreter ， 
e'est participer a son devoilement. Nous demandons au lecteur 
d'apprecier notre vision du Mvett afin de decouvrir une verite 
existentielle pour lui et son epoque. » 513 

Les graphes et les noms d’Autorites Politiques anterieures 
ne sont pas encore entierement dechiffres, et ceux qui le sont deja 
sont mis en securite sous des legendes sensibles du passe en 
termes de dieux et deesses, termes qu’il ne faut pas prendre a la 
lettre bien evidemment. 

Avant les graphes dont sont issus tous les systemes d'ecritures, 
e'est par le Djembe invente depuis 101.961 ans que se 
transmettaient et se transmettent encore, en meme temps que par 
la parole, les connaissances indispensables : e'est lacousmatique. 
Rappelons que « La science est anterieure a Vecriture. Le signe de la 
croix est anterieur a la croix. Le mvwala a ete fait longtemps avant 
la creation de VEtat. » 5H 


Alain Elloue-Engoune, Du Sphinx au Mvett - Connaissance et sagesse de I'Afrique. Quatrieme 
de couverture. Editions L'Harmattan, 2008. 

514 Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Contribution de la 
Cosmologie et de la Spiritualite Kongo a la Renaissance Kamit. Page 18. Editions Amouna 
Hungan Ga, I’an 50 de I’ere Lumumba. 



En Eoe, le Lion en tant que « Roi » se dit « Simba », et en 
tant que Chef (Leader) se dit « Djata ». C’est le meme mot que 
nous retrouvons en Bambara : 

« Le mot sodjata y ou sodjara (en bambara), designe en realite 
le sphinx，etre extraordinaire qui a une tete et un cou 
d f homme et un corps de lion, et dont la taille depasserait celle du 
cheval. Selon sa taille et ses moeurs, le sodjara porte des noms 
precis : djara-mine-djara, «un lion qui capture d’autres lions », 
comme le chat capturerait les souris; djara-mannwana f « lion qui 
reduit d’autres lions » ; wandjaraka y « plus corpulent et plus grand 
que le lion »; so ta djara, «le lion qui s’empare des chevaux », 
comme le chat s’empare des souris. « Plus grand et plus fort que 
tout» : telle serait la signification du nom Soundjata. Notons，pour 
terminer，que le sphinx est chante de nos jours encore chez les 
Soninkes, les Malinkes et les Bambaras. » 515 

En Kikongo, (Ku)diata signifie « pietiner », « ecraser », 
« avancer en frappant le sol avec bruit». Nous retrouvons la 
notion de ce qui est grand, fort, imposant : le Sodjata. En Lingala, 
(Ko)niata signifie la meme chose. Diata et Niata signifie : la 
marche, la demarche. Qa peut etre aussi un ordre donne 
(Fimperatif), l’ordre de marcher par exemple. Rappelons qu’en 
Kikongo comme en Lingala, «moudre», «ecraser», 

« ecrabouiller », se dit Kunika (Kikongo) et Konika (Lingala), 
comme lorsqu’on ecrase les grains de sesame sur une pierre polie. 
Dans Koniata, il n’y a que le « I< » et le « Ni » qui se telescopent en 
« S » et en « Dji » dans Sodjata : Komata = Sodjata. Dans le 
Kudiata, c’est le prefixe « Ku » qui est remplace par « So » (qui se 
rapproche du « Ko » de Koniata) dans Sodjata : Kudiata = Sodjata. 
Sodjata et Kudiata (Djata et Diata) sont a rapprocher, unite 
culturelle oblige, du Md Ntr, notre langue sous le regne des Fari, a 
travers le mot Udjat. Udjat est traduit par « Force », comme dans 


515 Youssouf Tata Cisse/Wa Kamissoko, La grande geste du Mali ； page 77. Editions Karthala- 
Arsan, 2000. 



la formule « Ankh, Udjat, Seneb » : « Vie, Force, Sante ». Udjat = 
(K ?)Udiat(a ?), renvoie a Kudiata (en Kikongo) = (K)Udiat(a), ou 
encore a Sodjata = (So)djat(a). 


«Djara-mine-djara, «un lion qui capture dautres 
lions » » : en Kikongo, (ku)mina signifie « avaler » (quelque 
chose) ; il peut egalement s’employer dans le sens de dominer, 
vaincre. Nous retrouvons la similitude entre le «mine» du 
Malinke, traduit par « capture » et le « mina » du Kikongo et de 
l’Eoe (avant d’avaler, de manger, il faut bien evidemment capturer 
sa proie, c’est-a-dire etre en possession de). 

Mi (verbe) = avaler ; Na = etat inchoatif du verbe. Mina = qui est 
capable d’aspirer, d’avaler. Le Na de Mina est a rapprocher du Na 
de Gana, Pays des mines (tirees de la terre), qui donne les moyens 
du Salut (Sauve = Gan). « Ade wu lan, mi gan » = le chasseur a 
attrape (tue) le gibier, nous sommes sauves. » 

« Djara-mannwana, « lion qui reduit dautres lions » : en 
Kikongo, « se battre » se dit (ku)nwana. Nous retrouvons encore 
ici la similitude entre le « nwana » en Kikongo (ne se bat-on pas 
pour vaincre son adversaire, c’est-a-dire pour le reduire, le mettre 
en echec ?) et le « mannwana » en Malinke, traduit par « reduit ». 
Dailleurs, dans le tome 2 du meme ouvrage de Tata Cisse et de 
Wa Kamissoko, a la page 12, nous pouvons apprendre que le mot 
« nwanaw » signifie : « guerriers valeureux ». Nous retrouvons 
l’idee de se battre, comme en Kikongo. 

Nous avons mentionne que le Sodjata a ete construit pour 
annoncer le plus haut degre de connaissances atteint par nos 
Ancetres d’Ishango. Or le Sodjata, c’est le lion (le « roi» des 
animaux). Et le lion fait allusion au chat (qui mange les souris). En 
Kikongo, le chat se dit « Nyawu ». Le decoupage etymologique du 
mot Nyawu donne : Nya = connaissance, savoir ; wu (comme dans 
Sematawu) = au-dessus, eleve. Nyawu est done un animal qui a 
une connaissance, autrement dit un savoir tres eleve. Cela 



evoque « le plus haut degre de connaissances », symbolise par 
le Sodjata, ce felide. 

Ce qui se verifie avec le mot «Nyawu» se verifie 
egalement avec le mot «lion». En Lari, le lion se dit 
«Ngombulu». Or le mot Ngombulu signifie mot a mot 
« (comment) eviter de s'egarer». Le «ngo», comme dans 
« Kongo », signifie le « front », comme le front de la tete ; le 
«bu», lui, renvoie a l’imagination，a l’intelligence. En Eoe, 
l’imagination se dit « Bubu» ; imaginer se dit « Bususu» ou 
penser autrement que d’habitude : d’oii l’imagination se rapporte 
a l’intelligence et est plus importante que le savoir ; elle est 
illimitee comme la volonte. Le Ngombulu est done cet animal qui 
possede de l’imagination, comme le Sodjata ! Le « mbu », qui est 
le radical ici, la racine, se decompose en « me bu » qui signifie : 
« je suis egare ». Le « lu », comme dans « Sukulu 316 » (le « ku », 
e’est la graine), indique l’appropriation. C est le derouillage, e’est- 
a-dire l’appropriation de l’aisance. C’est le droit chemin, en 
parlant du mouvement (Vindication : e’est suivre le droit chemin. 
Si « ngombulu » designe le « lion », il nous faut prendre ce mot 
dans sa fonction symbolique dans la mesure oil « ngombulu » est 
la metaphore pour dire 《 Bantu » : les Bantu sont comme des 
Lions. Le lion designe quelque chose de specifiquement humain ; 
il est le gardien des urnes, le symbole de Dem^tika. Le lion est ce 
qui permet d'eviter la fraude : il symbolise la regularity, e’est-a- 
dire ce qui fait que les choses se fassent dans les regies. N’avons- 
nous pas dit plus haut que le Sodjata a ete construit pour rappeler, 
e'est-a-dire remettre en memoire, le plus haut degre de 
connaissances jusqu’ici atteint par nos Ancetres ? Le Sodjata, e’est 
le Legba meme : celui qui nous indique le droit chemin. Il 
nous indique le chemin de la connaissance, du savoir. Il est notre 
« ange gardien » : e’est le Chacal de Wosere. Nous retrouvons sa 

516 Au Kongo-Kinshasa, il y a une communaute qui porte le nom de « Suku ». 
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fonction de «gardien» (de la memoire) comme l’Axofia est 
Gardien de la Tradition. 


« C’est que le Sphinx, le grand Sphinx de Guizeh (Gizeh)，taille en 
pleiri roc, avec ly metres de haut et 39 metres de long, [...] a le visage 
(front, yeux, nez ， bouche ， levres, menton : tout 1 ’aspect，toute la 
face，toute la partie anterieure de la tete), negre, sans reste [...]. 

Tel est le mot de Venigme : la negritude du Sphinx de 
Guizeh. » 517 

Evoquer Ishango ， c’est evoquer la Capitale du 
Duname/e. En effet, s’il nous faut reconstruire une Capitale de 
rUnite, cela doit se faire en se reappropriant nos symboles les plus 
forts. Ishango fut notre Capitale a l’epoque d’apparition de 
risamame, et doit egalement jouer le meme role de nos jours. 
Nous devons reconstruire Ishango sur les fondements de Se 
djjdjje dji, de la Maat. C’est avec toute la volonte du monde et la 
determination que nous devons travailler pour la reconstruction 
d’Ishango，la Capitale de l’Uhem Mesut, avec son fleuve 
civilisateur : Kongo, et pour embleme : Lumumba, le nouvel 
Wosere. Se referer a Ishango signifie que notre enracinement 518 
se trouve au coeur de la Region Cent rale : Nuba, et que de la 
meme fa^on, dans les deux autres Regions : Gana et Somali, 
nous devons reconstruire de nouvelles Capitales qui ne soient 
pas sur une peripherie facilement envahissable. L’exemple d'Abuja 
au Nigeria et de Brasilia en Amerique du Sud est la pour nous faire 
reflechir a ce sujet. Dans notre Histoire, il est frequent de toute 
fa^on de construire de nouvelle Capitale conforme a l’epoque 
donnee. L’Histoire des Fari est remplie d’exemples de ce genre. 

C’est done en etant arme de FAppel d’Ishango que nous 
manifestons cette volonte de reconstruction de la Capitale 


7 Theophile Obenga, Cheikh Anta Diop, Volney et le Sphinx. Contribution de Cheikh Anta Diop 
a I’Historiographie mondiale, page 64. Editions Khepera et Presence Africaine, 1996. 

518 Nous devons garder notre integrite et nos racines. 
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Politique de Kemeta, Appel intitule « Me Yina » et dont void les 
paroles : 

Me Yina 


Ishango ye fe hame mi la yi 
Ishango ye fe hame mi la yi 
Ishango mi la yi Ishango abongo 
Ishango adja ka ye wo nye 
Ishango adja ka ye wo nye : adja tugbanu ye 

2. 

Me yina (je me yina ne gba nye 
Agbadja me tsan ma no (je 
Me yina lo me yina ne gba nye 
Agbadja me tsan ma no 
Ne gba nye yitsi me tsan ma yi c(e 
Me yina nye me kaya ne gbogbo o 
Ame dji ma kuwo me djo wo gblon na o 
Me yina Ishango ne gba nye agbadja me tsan ma no 

3 - 

A/eviwo be yewo layi lo 
Wo layi le agbadja me nyi so 
Asigba abgbo tsan, mi layi Ishango 
Afeviwo be yewo layi lo 
Naneke ma gble mia wo do me o 


Traduction : 

i. A Ishango, c’est ensemble que nous devons y aller 
A Ishango, c’est ensemble que nous devons y aller 
A Ishango, c’est a Ishango que nous irons en Volontaires de la 

Liberte 


Les racines de notre Peuple se trouvent a Ishango 


518 



C’est a partir d’Ishango que nous sommes devenus Enfants de 

Waset. 


2. J’irai surement meme si 
Cest en armes que je devrais etre 
Je proclame que j’irai, f irai meme si 
C’est en armes qu’il faut y aller 
J’irai meme s’il s’agit d’aller sans retour 
J’irai sans souci du retour 

Personne ne nait pour vivre sur terre eternellement 
J’irai a Ishango meme si c’est en armes qu’il faut y aller. 

3. Les Citoyens disent qu’ils doivent y aller 
Cest demain qu’ils partiront en armes 
Nous irons combattre meme les mains nues 
Ces Citoyens disent qu’ils doivent y aller 
Rien ne peut nous empecher d’y aller ensemble. 

Lorsque sont venus les Envahisseurs Eurasiatiques, on se 
repliait non pas parce qu’on avait peur ou par la defaite, mais pour 
bien se preparer et mediter pour contre-attaquer. C’est Me Yina : 
on abandonne les cotes pour aller dans les terres et pour preparer 
l’offensive. Cela apparait d’ailleurs dans les ceremonies des Fari : a 
un moment donne, il retournait a Ishango (vers le Sud) pour 
s’inspirer de nouveau. «Aller au vert» pour les sportifs 
correspond a aller a la « retraite » : c’est se mettre dans le Yayra 
me. Cela signifie que tout se prepare. Aller au vert, c’est se 
ressourcer ! 

Me Yina conduit necessairement a Kemeta Na Zon ! 

C’est dans ce sens qu’Ishango est l’un de nos reperes 
absolus, si ce n’est le plus important, depuis au moins 101.961 ans 
avant Lumumba, annee a prendre en compte lorsque nous citons 
et situons Ishango. Nous devons done avoir l’audace de citer 
Ishango, la Ville Sacree par excellence, dans nos travaux et dans 
notre vie de tous les jours. Ce « Lieu des Origines » semble en 



toute probability etre celui que decrit Amadou Hampate Ba dans 
les « Contes initiatiques 519 » : 

« En ce pays, rien ne manquait : fortune, betail ou 
cere ales 520 , tout sy trouvait en abondance 521 . 

On 17 ’y connaissait aucun souci. La mort y etait rare 522 , 
la progeniture nombreuse，la maladie inconriue. Tout le monde 
etait en bonne sante 523 . Meme les vieillards a la tete chenue 
conservaient leur vigueur; ils ignoraient la fievre, la toux et la 
decrepitude. 

Le cheptel lui aussi ig nor ait la maladie. Point de diarrhees 
epuisantes, point de maux de poumon, point de mouches piquantes. 
Dans les champs, les acridiens ne devastaientpoint les recoltes. 

En ce pays herd ou la mort etait rare et les 
«connaisseurs 524 » nombreux, la pauvrete 525 etait chose 
inconnue. Celui qui ne possedait que deux troupeaux inspirait la 
pitie, on le disait misereux. A Heli et Yoyo, seules les sauterelles 
venaient glaner les champs apres la recoke. 

Tel etait le pays ou les Peuls vivaient riches et 
heureux! 


19 II faut savoir que les Contes initiatiques ont pour but essentiel d'apprendre I’histoire reelle et 
non fantasmagorique aux etudiants. Par consequent, il ne faut pas les prendre a la lettre, c’est-a- 
dire comme de simples et vulgaires fantasmes, mais il faut plutot en comprendre le sens, c'est-a- 
dire la realite historique : c'est rhistoricite ! Dans le cas de ce Conte intitule « Njeddo Dewal, 
mere de ca la mite », nous voyons parfaitement que rhistoire du person nage Bagoumawel 
coincident avec celui de Wosere, c'est-a-dire celui qui veut abolir la violence et dans la nature et 
dans la societe; et que Njeddo Dewal n'est rien d’autre que I'incarnation de la violence dans la 
nature et dans la societe : c’est un fait naturel ayant existe et dont nous retrouvons la trace dans 
nos Contes ! La Ville ici decrite coincide avec Ishango : la ou tout a serieusement commence, le 
paradis terrestre ! Nous invitons par consequent nos erudits a reconsiderer tous les Contes 
initiatiques et a les replacer dans un contexte historique ! 

520 Se referer a la notion de « Blemame », « ble » = cereale. 

521 Se referer a la notion cT « Ayigu/eto », le Continent de rabondance. 

522 D'apres le Testament de Wosere, la vieillesse chez les Kamit commence a 144 ans. 

523 Se referer au Testament de Wosere, avec le perfectionnement de la medecine. 

524 « Connaisseur (gando, de andal, « connaisseur ») : savant au sens total du terme, aussi bien en 
theorie qu'en pratique, et ce dans tous les domaines. Sa connaissance englobe bien I’aspect 
exterieur que le sens cache des choses. » 

525 N'avons-nous pas dit que les Kamit sont materiellement et spirituellement riches ? C’est 
rapplication du Principe de Mansine, d'apres l’Abbc(eha. 



A Vhorizon se profilaient des cretes de montagne dont les 
courbes senchainaient et se chevauchaient harmonieusement. Les 
vallees inondables regorgeaient de grandes mares poissonneuses 
couvertes de nenuphars 526 aux fleurs epanouies, aux graines 
aussi nombreuses que des grains de mil et aux baies succulentes, si 
douces qu’eHes necorchaient point les gencives. 

Dans la haute brousse, les biches gracieuses et les grands 
buffles majestueux vivaient en paix car on ny connaissait point de 
fauves et les cites n'abritaientpoint de chasseurs 527 . 

Le pays etait tant aime de Gueno que si la lune ， boudeuse ， 
abandonnait son log is, disant «je ne reviendrai pas »， des etoiles 
brillantes apparaissent，trouant le del a lafa^on dun couscoussier, 
afin d’iHuminer Vespace et les log is des hommes. 

Dans le Walo, les puissants fromagers cotoyaient les larges 
baobabs, comme pour regarder ensemble les grands ca.ilcedrats 
etendre leurs branches volumineuses dont on tirait un bois d’oeuvre 
precieux. 

Les plaines fertiles aussi vastes que Vespace celeste. 

On ne pouvait denombrer les rivieres et les cours d’eau qui 
arrosaient la terre en ondulant. 

Ici，des bancs de sable devalaient jusqu’au fleuve comme 
pour sy nettoyer. 

La, des collines boisees, peuplees de myriades d’oiseaux ， 
venaient plonger leurs pieds dans les eaux, comme pour se laver les 
jambes jusqu'aux genoux. Leurs doux vallonnements epousaient les 
meandres des rivieres, semblant accompagner les vagues jusqu'a 
leur domicile nuptial 

La nature ayant horreur de Vuniformite 528 , parfois des 
barrages de pierre paraissaient vouloir empecher les cours d’eau de 
poursuivre leur chemin vers leur destination finale •• le grand lac 
sale. Mais I’eau，cet element-mere sans ame 529 , est Vincarnation 


Le nenuphar, le roseau, le lotus, tout cela evoque le Kongo, le Nyili. 

17 Nous avons humanise la Nature ! 

18 Se referer a la notion de « fra eta les ». 

" 9 Cela indique I'absence d'animisme a Kemeta, depuis les origines. 
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meme de la patience et de la force. Quand un obstacle lui barre le 
chemin’ elle seleve d’abord sans sepresser jusqu'a le recouvrir; puis 
elle bondit，dispersant un image de gouttelettes au point de faire 
croire a la venue dune gatamare, la premiere tornade de Vannee. 
Une partie de ce image d’eau s'evapore en fiunee, mais une fumee 
qui ne bouche pas les marines et n’empeche point de respirer; le 
reste se rassemble en contrebas, formant a nouveau une belle bande 
blanche qui reprend sa route et roule vers son but, grignotant ses 
berges et excavant son lit pour augmenter son envergure. 

Aux abords des cours d’eau，la fumee d’eau adoucissait si 
bien I’atmosphere que quiconque s’en approchait sentait son corps 
se rafraichir et eprouvait, le moment venu, une irresistible envie de 
dormir, a en piquer du nez ! 

Bref ， le pays etait si agreable que Vetranger qui y 
mettait le pied en oubliait de retourner chez lui! 

Les griots de Heli et Yoyo ont chante en long et en 
large ce merveilleux pays. Its I’ont appele le « pays septenaire », 
car sept grands fleuves y serpentaient a trovers sept grandes plaines 
sablonneuses dont les belles dunes devalaient comme des vagues 
petrifiees. [•••] 

En un mot, rien, dans ce pays, ne pouvait causer de mal [...] 

Le voyageur y decouvrait, au fil de ses randonnees, des 
demeures dont chacune etait plus agreable que la precedente. 

[•••] Les tornades ne provoquaient pas de coups de tonnerre. 

Jamais la foudre 530 n f y avait gate quoi que ce soit 531 : elle 
n y avaitpas brute I’arbre，encore moins incendie la maison. En 
ce pays, tout mal etait inconnu. » 532 


La Ville que decrit Amadou Hampate Ba n’est rien dautre 
qu’Ishango, le Pays des Ata Lant^, nos Togbwiwo Incarnes, qui 
deviendra 1 ’《 Atlantide » chez l’Eurasiatique Platon et « Atlantes » 


530 Se referer a la notion cTlshango : la foudre ! 

531 Ishango veut cela meme : Shango = Foudre; I (Ki = A) = prefixe privatif. Notre Sanctuaire est 
paratonnerre et parabole (enseignement) : captation et stockage des forces-ressources. 

532 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 27 a 32. Editions Stock, 1994. 



pour designer les Kamit d’Ishango, dans son recit mythique et 
place en dehors de toute realite historique. La question d’Ishango 
est geographique et historique. Ce qu’on appelle le « Ruwenzori » 
etait un ancien volcan. La disparition d’Ishango nest pas due a 
une invasion puisque c'etait un Sanctuaire. Cest lors de la 
derniere eruption volcanique 533 que l’ancienne ville a ete couverte 
de cendres. Cela signifie que tout ce que nos Ancetres ont fait se 
trouve aujourd’hui encore sous les cendres, et dans cette region 
pluvieuse, la conservation des documents archeologiques est 
meilleure que dans le Sahara et le Kalahari. Nos Ancetres avaient 
prevu l’arrivee de chaque eruption volcanique, et chaque fois la 
population etait evacuee avant le moment fatidique. II y a des 
agglomerations nouvelles qui ont ete recreees a cet endroit 
enseveli : la region n’est done pas inhabitee et ne la jamais ete 
d’ailleurs. Reconstruire Ishango doit tenir compte de ce que nos 
Ancetres ont fait : ce nest pas forcement a la lettre mais plutot 
d’apres ce qu’ils appelaient la Geographie Sacree. 


Comme le rappelle le Professeur Cheikh Anta Diop, 
« ^architecture, elle aussi, a toute son importance chez nous; elle 
possede cette particularity interessante d’avoir des formes 
millenaires susceptibles dune adaptation nouvelle et qui, en outre, 
se preterit indifferemment aux constructions religieuses et civiles. 
C’est ainsi que le style de Djenne et les lignes courbes de la case 
savamment exploitees donnent lieu a des villas remarquables. 
Chaque jeune Africairt a, en quelque sorte, le devoir de construire 
selon ces styles et selon tant d’autres egalement africains pour 
vivifier des formes d’art qui nous appartient en propre [...]. » 534 II 
nous faut done avoir nos specialistes, notamment des Architectes, 
Geologues et Miniers pour savoir oil se trouve la nappe d’eau et le 


Amadou Hampate Ba identifie ce volcan a Njeddo Dewal, mere de la calamite, dans ses 
Contes initiatiques peuls. Cette catastrophe naturelle est celle qui s'abattra sur le Pays de Heli et 
Yoyo, dans le Walo, veritable paradis terrestre. 

534 Cheikh Anta Diop, Alertes sous les Tropiques. Articles 1946-1960. Culture et Developpement 
en Afrique noire. Page 42 a 43. Editions Presence Africaine, 1990. 
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feu souterrain, et choisir le nouvel emplacement le plus approprie 
pour la reconstruction de la Capitale Politique du Duname/e, a 
travers un ambitieux Programme Architectural de grande 
envergure de reconstruction de toute Kemeta. 


Ishango est cette Societe qui a pousse revolution dans tous 
domaines a un tel point que sous le regne des Fari, les Kamit n’ont 
fait que puiser dans cet heritage consequent, dans ce Patrimoine 
Universel. Comme le mentionne le Professeur Ngombulu, « [•••] 
« Si vous voulez tuer le serpent, ne I’attraper pas au milieu parce 
que le serpent risque de faire une pirouette et vous injecter son 
veniri. II faut Visoler par la tete. » VHistoire de VAfrique 
commence bien avant VEgypte. Le monde existe il y a des 
millions et des millions et des millions d'annees. Doric VAfrique 
existe il y a des millions et des millions d’annees. [...] Tout ne part 
pas de VEgypte. [•••] Ily a des civilisations anterieures. » 535 

Concluons cette succincte presentation d’Ishango en 
mentionnant pourquoi faut-il aller a la campagne une fois au 
moins, de nos jours. L’Agbledede est ce qui permet la prosperite : 
« les bonnes pensees viennent de Festomac », proclame-t-on dans 
la Tradition (« bien manger »). L’eau qui sort de la source cree le 
lit du fleuve, comme la pensee du paysan (qui sort de la source 
qu’est l’individu humain) va humaniser la nature. C’est la creation 
de l’Agbledede qui a fini lapogee de l’humanisation de la nature 
101.961 ans avant Lumumba. Ce qui s’est passe avant ce processus, 
c’est que les Kamit ont amasse les connaissances de la Nature : les 
Bantu ont dabord serieusement et profondement etudie leur 
environnement avant d’inventer les sciences. C’est ce qui explique 
pourquoi nous possedons deja toutes les connaissances et les 
sciences passees, presentes et meme futures. 


Ngombulu Ya Sangui Ya Mina Bantu Lascony, dans I'Entretiens avec N.Y.S.Y.M.B. Lascony. 
Paris, octobre 2008. Realisee par Kheperu n Kemet (www.uhem-mesut.com). 



Par consequent, aller a la campagne permet de voir la Gloire des 
Kamit hier comme aujourd’hui encore. II faut se replonger dans le 
Bain Initial, sabreuver a la Source. 


6) L’AgE POUTIQUE : LA TRAME HISTORIQUE 

Le principe dynastique repondait aux insuffisances de 
Dem^tika mais ne repondait pas a la question posee par 
rOrganisation Sociale qui est le bien commun, Finteret 
commun. D’oti le caractere archaique de £)emjtika des son 
apparition. Or nous nous sommes rendu compte que les resultats 
de Dem^tika n'etaient pas ce qui se trouvait dans Se dj^dj^e dji : 
quand on dit que chacun compte, il compte dans le statut 
(Amenu w^na) et il compte aussi numeriquement. C’est ainsi 
que la periode dynastique a suscite tout de suite la contestation. 
Les Axofiawo sont choisis dans une Waalde : nous nous situons ici 
dans luniversalite puisque c’est une personne qui est choisie 
parmi tant d’autres (systemique). Or sous les Fari, c’est dans une 
famille (ce qui est tres restreint et exclut par consequent les autres 
membres de la societe) que se choisissait les Dirigeants. Dans ce 
cas, il n’y a qu’une seule famille qui fournissait Fexcellence, alors 
que la societe entiere contient une infinite de potentialites. 


Toutefois, comme la dynastie etait une solution a un 
probleme particulier et a une epoque donnee, on a laisse passer. 
C’est le modele de l’Axofia qu’on a applique au sommet, le Duta, 
mais mal applique puisque l’Axofia etait elu certes a vie, mais etait 
cependant choisi, designe. Or ce n’est pas le cas sous le regne des 
Fari. Si le systeme dynastique a dure, c’est parce que cela 
repondait a un besoin. Au debut, Dem^tika repondait aux besoins 
auxquels satisfaisait Se dj^dj^s dji, mais 9a ne le faisait que 
partiellement puisque Se dj^dj^s dji impliquait implicitement 
Duname. La periode dynastique obeissait aux besoins de stabilite 
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puisque les principes de Se dj^dj^s dji sont intangibles. On pensait 
que les memes personnes (intangibles comme les principes) 
correctement formees pouvaient toujours correctement appliquer 
ces principes. Or rien n’est donne d’avance . Dem^tika repondait a 
une partie des exigences qui ont ete consolidees mais 
transgressees par la pratique dynastique. 

Comment sortir de cette impasse puisque £)em^tika netait 
pas incompatible avec la pratique dynastique ? Nous avons 
cherche ce qui, plus que Z)em9tika et la dynastie, repond a Se 
dj^dj^s dji : Duname. Nous avons done mis plus de 100.961 ans 
pour trouver la solution, depuis la consecration de Dem^tika il y a 
101.961 ans avant Lumumba, et l’invention de Duname 100.961 ans 
plus tard. Il y a eu du travail : le cercle factoriel nous enseigne que 
nous n’avons pas tous le meme de temps de reaction. 

Nous constatons que l’Histoire de Kemeta a evolue en trois 
temps apres la decouverte des principes (Se dj^dj^s dji) et la 
volonte de leur application correcte. Pour satisfaire aux principes 
de Se dpdjjs dji, nous avons fait : 

- Un premier essai avec la consecration (application) de 
Z)em^tika il y a 101.961 ans avant Lumumba ; 

- Un deuxieme essai avec la consecration (application) du 
principe dynastique il y a 5261 ans avant Lumumba ; 

- Un troisieme essai avec la consecration (application) de 
Duname il y a 2.775 ans avant Lumumba. 


La periode dynastique nous a permis de decouvrir le 
Djic^uc^u Susu. Le premier Philosophe est de ce fait Imxotepe, 
sous Djeser. Cela permet d’ailleurs de comprendre pourquoi « La 
pratique philosophique est inseparable de cette autre forme de 
pratique theorique quon appelle la science. » 536 Le grand merite de 


Paulin J. Hountondji, Sur la "philosophic africaine". Critique de I'ethnophilosophie. Page 124. 
Editions Francois Maspero, 1980. Premiere edition : 1976. 


l’Architecte de Sakara est d’avoir cree des Centres de Formation. 
C’est deja le Have qui est en germe. Ce qui caracterise cette 
epoque est la formation des leaders. II faut que des gens soient 
formes et designes a des domaines precis : il ne suffit pas d'etre 
cultive. C’est a ce moment que nous avons decouvert que tous 
ceux qui ont occupe Kemeta les premieres annees de l’apparition 
de l’Humanite avaient renie leur animalite. D’ou « la societe est 
dans la nature ». C’est un constat qui decoulait de la Premiere 
Unite et qui a abouti par la creation de deux 它 tats separes, 
separation qui etait une transgression contre la Premiere Unite. 
Pour reparer cette transgression, il fallait par consequent refaire 
rUnite : la Seconde Unite sous Nare Mari avec la Reunification des 
Deux Terres (Etats). Il fallait reddfinir correctement la Societe : 
elle est comme « un cercle dont chacun de nous est le rayon ». 
C’est l’experience de la division, de la separation qui nous a permis 
de le decouvrir. 

La periode dynastique existait avant la Seconde Unite qui 
ne fit que la consacrer, tout comme Dem^tika qui preexistait a sa 
consecration a Ishango. Au depart, il y avait uniquement l’Etat du 
Sud. Apres, avec les invasions au Nord, nous avons cree l’Etat du 
Nord. Tout cela etait sur une base dynastique. 

Avec le Djic^uc^u Susu, nous avons affirme notre volonte 
d’abolir la violence dans la Societe : c’est l’objet de la Renaissance 
Wosere sous le regne des Fari. 

La Pedagogie viendra tout eclairer ! Apres Khe Fe Se, nous 
aurons le Have qui viendra completer rfiducation donne par la 
famille et la Formation. Nous avions compris que ces trois 
elements constituaient une issue contre la violence dans la 
societe. Nous avons done trois autres elements au niveau de 
leducation : 

- L'Education donne par la famille depuis la Premiere Unite ; 

- Les Centres de Formation avec Imxotepe ; 

- La Pedagogie avec le Have par Djesefo. 



Une fois que nous avions su comment abolir la violence 
dans la Societe, nous nous sommes pose une autre question : 
comment faire pour que la violence ne vienne pas de l’exterieur 
(de Kemeta) ? A Kemeta, nous avions aboli la violence dans la 
nature et dans la societe. Mais la violence pouvait venir (et venait 
d’ailleurs) de lexterieur. Or «le monde n’a pas d'exterieur » et 
aucune societe ne vit en vase clos. Par consequent, la violence de 
l’exterieur pouvait perturber la paix chez nous : la moindre 
perturbation dune partie du systeme (le monde) paralyse le 
systeme dans son ensemble (les principes de Nublib^). De ce 
fait, il nous fallait abolir la violence provenant de l’exterieur. Ce 
qui fut et est encore le role des Djidjo qui apportent les 
principes de Nkumek^k^ hors de Kemeta pour eduquer le 
reste du monde. 

C’est le Fari Ramesu 2 qui reglera cette question de la 
violence provenant de l’exterieur de Kemeta en inventant la 
Dukpl^bati (Diplomatic) ! Avec la Dukpbbati (mot a mot : 
« Baton pour guider les Peuples ». Du = societe, Kpb = guider, be 
=de, Ati = baton), nous pouvions gerer la violence provenant de 
l’exterieur. D’ou par exemple le Traite suivant entre Kemeta et les 
Hittites : 

« Auparavant done, depuis Veternite, les relations du grand 
prince d'Egypte avec le grand chef de Kheta etaient telles que le dieu 
avait prevenu les hostilites entre eux au moyen dun traite. Mais a 
Vepoque de Mouwattali, le grand chef de Kheta, mon frere, il 
combattit contre Ramses II, le grand prince d'Egypte. Par apres 
pourtant, a partir de ce jour, Hattousil, le grand chef Kheta, est lie 
par un traite pour etablir des relations durables que Re et que Seth 
firent pour le pays d'Egypte, avec le pays de Kheta, pour ne plus 
permettre que des hostilites naissent entre eux, et cela, a jamais... 

Le grand chef de Kheta nentrera pas dans le pays d'Egypte, au 
grand jamais, pour y prendre quoi que ce soit. Ramses, le grand 
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prince d'Egypte, n’entrera pas dans le pays de Kheta，au grand 
jamais, poury prendre quoi que ce soit... 

Si un autre ennemi se dr esse contre le pays de Ramses II， le grand 
prince d'Egypte, et que celui-ci fait dire au grand chef de Kheta : 
« Viens a mon secours contre lui !», le grand chef de Kheta viendra 
et le grand chef de Kheta frappera cet ennemi. Mais s’il ri’est pas du 
vouloir du grand prince de Kheta de venir (lui-meme), il enverra son 
infanterie et sa « charrerie » et il frappera 1 ennemi... 

Si un grand du pays d'Egypte fuit et arrive chez le grand chef de 
Kheta, ou que se soit une ville du pays de Ramses，le grand prince 
d'Egypte, et qu’ils viennent chez le grand chef de Kheta，alors le 
grand prince de Kheta ne les accueillera pas, mais il lesfera ramener 
a Ramses，le grand prince d'Egypte, leur Seigneur. 

Extraits du traite entre les Hittites et Ramses II. 

Ce traite de paix entre Ramses II et le roi des Hittites 
Hattousil, conserve aussi bien dans sa version hittite qu'egyptienne, 
est le premier traite diplomatique international de Vhistoire 
du monde dont le texte nous soit parvenu. Il est date avec precision 
de la « 2i e annee de regrte，le i er mois de la saison de la germination, 
le 2i e jour (done dans la premiere quinzaine de decembre) sous la 
Majeste du roi de Haute et Basse Egypte, Ousermaatre-Setepenre, le 
fils de Re, Ramses-aime-d'Amon ». 

Il comporte essentiellement des clauses de non- 
agression et de respect du territoire national de chacun, une 
alliance defensive reciproque assurant une lutte commune contre 
les rebelles, la promesse d’extradition des refugies politiques ， 
Vamnistie pour ceux-ci. Le droit international etait ne. » 537 

Apres Ramesu 2, Kemeta etait enfin prete a vivre dans 
Duname puisque jusque-la, Se dj^dj^s dji a ete completement 


537 Theophile Obenga, La Philosophie Africaine de la periode pharaonique, page 445 a 446. 
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redefini dans la pratique comme Constitution du Duname. 
Nous avons a nouveau trois etapes : 

- La consecration du Dji(^uc[u Susu pour abolir la violence 
dans la societe kamit; 

- La consecration de la Dukpl^bati pour abolir la violence 
venant de l’exterieur de Kemeta ; 

- La consecration de Se dj^dj^s dji comme Constitution du 
Duname. 


A partir de la Renaissance Wosere，les Kamit avaient 
fini leur mission de Nkumek^k^. De ce fait, ils etaient devenus 
un modele pour le reste de rhumanite. C’est d’ailleurs parce que 
nous etions un modele que les autres nations etrangeres vont 
commencer leur conquete de Kemeta, leurs differentes 
Occupations : c’est comme 9a que les Mesopotamiens sont venus, 
apres eux les Grecs, etc. Les Arabes d’aujourd’hui sont les 
descendants des Hyksos. Tout le monde voulait devenir Fari ， 
puisque le modele etait les Kamit. II s etait cree un appel d air qui 
avait occasionne une sorte de parasitisme eurasiatique qui 
perdure encore jusqu a notre epoque. En realite, c’est a partir du 
moment oil nous deviendrions un modele pour les autres nations 
que le declin commencera et que toutes les convoitises et tous les 
malheurs sacharneront sur nous. En effet, puisque nous etions les 
modeles, les autres voulaient nous ressembler. Or pour nous 
ressembler, il fallait que nous apprenions aux autres comment se 
gouverner eux-memes, comment apprendre a atteindre notre 
niveau d’excellence, sans toujours attendre tous des autres et 
aimer la facilite. Ainsi, nos Ancetres n’hesitaient pas a installer des 
etrangers sur le trone ou a des fonctions a responsabilite. On les 
formait afin qu’ils rentrent chez eux (ce qui expliquera par 
exemple la vague des eurasiatiques a une certaines epoques : Enee, 
Thales, Platon, etc.) pour apprendre a devenir des «Fari »， 
puisque tout le monde aspirait a cela. 



« C’est dire que VEgypte pharaonique，riche de sa tres longue 
histoire, plus de trois millenaires, n’a subi la loi culturelle d’aucun 
peuple dans VAntiquite. Tous les « conquerants » se sont tous y 
sans exception，incorpores dans le moule culturel indigene, 
autochtone, fa^onne par les Pharaons et le peuple egyptien 
de la fertile Vallee du Nil. C’est dire aussi Vascendant culturel et 
spirituel de VEgypte antique, la puissance de ses constructions, 
Yeclat incomparable de ses oeuvres d’art，ses immenses tresors de 
sagesse. 

Ainsiy VEgypte a tout naturellement beaucoup apporte a ces 
peuples «etrangers» au plan decisif de la culture, des 
sciences, de la spirituality，de la philosophic. Par exemple，le 
papyrus egyptien a ete le papier de toute VAntiquite 
mediterraneenne et non Vargile sumerienne ou assyro- 
babylonienne. L’ecriture proto-sinaitique derive des hieroglyphes 
egyptieriSy origine lointaine de ce fait des ecritures pheniciennes 
(grecques ， latines, ecritures actuelles de toute VEurope), hebraiques ， 
arameenneSy semitiques meridionales (sabeenne, amharique). 
Diodore de Sidle (1,95) est formel : Darius i er ，roi des Perses, mort 
en 486 avant notre ere, a etudie la theologie egyptienne aupres des 
pretres egyptiens a VEcoIe de Sais 538 dans le Delta. 

Ce sont les Grecs eux-memes } de Thales a Aristote, qui 
se reclament des Egyptiens pour les mathematiques (la 
geometrie) y Vastronomie, la conception de Vimmortalite de 
Vame humaine y le droit，les institutions politiques y la 
medecine y la theologie y les arts plastiques (la sculpture), la 
sagesse，la philosophie，les jeux de societe, etc... Les Grecs 
(d’Asie et d’Europe) nont reellement deploye tout leur genie 
scientifique et philosophique qua la suite de Veducation de leur 
intelligentsia dans la Vallee du Nil Thales, Solon, Pythagore ， 
Xenophane, Anaxagore ， Democrite, Empedocle, Herodote, 


8 L’Ecole de Sal's signifie V « Ecole du Bonheur». Nsai en Kikongo signifie la «Joie », le 
« bonheur». 



Hippocrate, Eudoxe de Crtide ， Platon, Aristote, Plutarque, etc... ont 
ete dans la Vallee du Nil pour apprertdre ， etudier, recevoir 
Imitiation aux «mysteres de 1 ’univers »• Les ecoles de Sa.is ， 
Memphis, Heliopolis ， Thebes, etc... ont tour a tour accueilli ces 
etudiants grecs si avides et si curieux pour les choses de Vesprit. 
L’enthousiasme des Grecs pour les savoirs de la Vallee du Nil setait 
meme transforme en legende necessaire : ceux des savants grecs qui 
netaient pas dans la Vallee du Nil se croyaient obliges de s’attribuer 
quelque sejour studieux au pays des Pharaons. C’est dire la force 
de Vattrait de VEgypte pour les intellectuels grecs，des Vexpansion 
des Hellenes en Mediterranee. » 539 


Or ce systeme educatif avait fini par nous echapper et par 
se retourner contre nous-memes dans la mesure oil les autres 
nations netaient pas encore suffisamment matures et pretes a 
devenir matures et a se prendre en charge comme nous 
(n’oublions pas qu a cette epoque, nous avions deja plus de 
100.000 ans d’Isamame sur les Eurasiatiques qui n’en etaient qu'a 
leur debut). Cette attitude, perdue comme suicidaire avec notre 
regard d’aujourd’hui pour nous qui analysons notre societe et les 
causes de son declin, est a remettre dans le cadre du principe de 
Mansine qui veut qu’on apprenne a chacun a commander, a 
devenir autonome. Pour cela, nous nhesitions pas a installer des 
etrangers a des points strategiques tels que les mercenaires 
etrangers dans notre armee. Peut-etre etions-nous tellement 
confiants et surs de notre force qu’on ne pouvait soup^onner que 
les autres nations moins avancees que nous techniquement 
parlant pouvaient nous handicaper sur le long terme. 


La formation des Eurasiatiques s’est deroulee en trois 
phases essentielles qui se sont chevauchees : 


539 Theophile Obenga, L’Egypte, la Grece et KEcole d'Alexandrie. Histoire interculturelle dans 
rAntiquite. Aux sources egyptiennes de la philosophic grecque. Page 247 a 248. Editions 
Khepera et L'Harmattan, 2005. 



- II y a les Djidjo, les voyageurs (Kamit), qui allaient apporter 
Nkumek^k^ dans les pays eurasiatiques memes, a la demande 
bien entendu des Eurasiatiques eux-memes, le plus souvent. 
Arretons-nous sur ce point pour preciser a nouveau que les 
Kamit etaient des navigateurs et des voyageurs depuis belle 
lurette, et qu’ils sortaient de leur Continent non seulement 
pour peupler dautres contrees, mais aussi qu’ils habitaient, 
pour certains, a Fetranger comme on dit. ^erudition 
eurasiatique qui veut faire croire que les Kamit ne voyageaient 
pas avant la Deportation et l’Occupation s’avere sans 
fondement aucun. Par exemple, on allegue faussement que les 
Kamit sont arrives aux Ameriques avec ou grace a la 
Deportation Eurasiatique, dit improprement Esclavage. Or les 
donnees historiques revelent la realite selon laquelle non 
seulement nous vivions deja dans ces contrees avant la 
Deportation arabo-europeenne, mais surtout qu’il y avait un 
contact permanent entre Kemeta et ses Enfants installes a 
l’fitranger, Enfants appeles «Ultramontains» et non pas 
« Diaspora » : le monde n’ayant pas d'exterieur. C’est que ce 
nous apprend d’ailleurs le Professeur Pathe Diagne en ces 
termes : « Tarawa est le nom quutilisaient avant les conquetes 
europeennes, pour designer leur continent, les natifs africains 
marana, marranes，marrounes […] ， restes Outre-Atlantique 
en contact avec VAfrique de leurs origines，grace a une 
navigation seculaire permanente. 

C’est en direction de ces populations que Bakari II， Mansa 
dun Empire du Mali […] ， dirige，en 1312, en connaissance de 
cause, son expedition transatlantique. [•••] 

Ce sont ces populations natives africaines, fondatrices des 
grandes civilisations precolombiennes des «Tetes negres 
geantes» de la Venta que decouvre deux siecles plus tard 
Christophe Colomb, quaccompagnerent en 1492 comme guides 
Pedro Alonzo, Nino Rodrigues Xeres，et Luis Torres. Ces 
navigateurs avaient ete choisis pour leur connaissance de 



VAfrique, de la navigation transatlantique et des langues 
commerciales de Vepoque, dont le ghanawa } ghuanani-ou 
garani. 

Les memes populations natives africaines vont resister, a partir 
de 1492, comme «negres marrounes », aux conquistadores 
mercenaires […]， envoyes a la fin du XV 6 siecle par VEspagne de 
Christophe Colomb, de Cordoba，de Valiante et de Juan 
Guerido. [•••] 

Les migrations natives africaines ont commence tres tot 
a peupler les terres de VOutre-Atlantique, a partir des 
corridors de navigation du nord et du sud-equatorial, balises 
par des vents et courants marins favorables et permanents. 
Elies y organisent，des la prehistoire et I’antiquite，au contact 
des migrations oceano-eu ras ien nes, des territoires de 
peuplement，grace a une navigation continue. Elies y 
developpent, a Vepoque du Sahara fertile, des cultures 
caracteristiques y a preeminence africaine ， nilo-transatlantique. 
Elies y transplantent，des deux cotes de Vocean, la meme 
toponymie et onomastique de noms d’ethnies，de pays et 
d’Etats，voire une meme geopolitique intercontinentale. » 54 ° 

- II y avait ceux parmi les Eurasiatiques qui se depla^aient et 
venaient suivre l’education et la formation a Kemeta. Ils 
venaient sabreuver a la source et retournaient chez eux 
devenir des leaders. 

- II y a enfin ceux qui sont venus et qui n’ont plus voulu 
retourner chez eux pour envahir Kemeta. Cest le cas des 
Hyksos, des Ptolemee, des Arabes, des Afrikaners, etc. 


Kemeta, notamment Ta Meri par oil les etrangers 
affluaient massivement a une certaine epoque, etait devenue une 


Pathe Diagne, Tarana ou I'Amerique precolombienne. Un continent africain. Page 7 a 8. 
Editions Sankore, 2009 / L'Harmattan, 2010. 



sorte de Centre de Formation pour tous ceux qui nous prenaient 
pour modele. Tout le monde venait s’y abreuver. Toutefois, seule 
le Nord de Kemeta etait, jusqu J a une epoque tres recente, 
accessible aux etrangers. On securisait parfaitement le Coeur de 
Kemeta, Nuba notre Sanctuaire, oil ils ne pouvaient et ne devaient 
d’ailleurs pas penetrer avant Rene Caille 541 au i9 e siecle de l’ere 
europeenne. 


C’est sous la periode dynastique que les Kamit sont 
devenus un modele pour le monde. Cela amenera les autres 
nations a retenir le principe dynastique comme modele. Or ils 
navaient rien compris a la continuite historique de Kemeta 
puisque les Kamit, eux, voulaient abandonner partout la dynastie 
au profit de Duname. Lune des raisons des « guerres puniques » 
est que les Romains tenaient toujours a la dynastie. Quand nous 
leur avons dit comment fonctionne Duname, ils ont tout de suite 
voulu detruire Kemeta (jusqua aujourd’hui, la destruction n’a pas 
cesse) en commen^ant par la destruction de Katago, le Lieu de la 
consecration de Duname par notre Mere Elisa. Sur les mines de 
Katago, les Romains vont construire « Carthage », pour assouvir 
leur soif de la dynastie imperiale. 

« On ne saurait insister sur le fait que le general 
carthaginois Hannibal, qui a failli detruire Rome et qui passe 
pour Vun des plus grands chefs militaires de tous les temps 
etait un negro.ide. On pent dire que c’est avec sa defaite que 
s y acheva la suprematie du monde negre […] • » 542 

Aujourd’hui, nous sommes retournes au paleolithique 
inferieur, c'est-a-dire a nous referer a l’Unite Continentale (la 
Premiere Unite) et a l’application de Se dj^dj^s dji. C’est la 
Troisieme Unite a notre epoque ! 


Jusqu'a cette epoque, les esclavagistes eurasiatiques n'avaient jamais pu penetrer le coeur du 
Sanctuaire, mais razziaient et s'installaient sur les cotes. C’est ce qui explique la presence des 
comptoirs esclavagistes sur nos cotes. 

542 Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 184. Editions Presence Africaine, 1979. 



L'Age Politique coincide avec la Continuite historique et 
se presente en cinq etapes : 

i° La definition de Se dj^dj^s dji ; 

2° L’application de Se dj^dj^E dji a grande echelle avec 
iJem^tika ; 

3° L’instauration du principe dynastique pour reparer 
les erreurs de ZJem^tika ; 

4° L’invention de la Science Politique par laquelle les 
Kamit ont servi de modele au reste du monde ; 

5° La consecration de Duname que les autres Peuples 
ne font maintenant que commencer a esquisser. 

Parallelement et toujours dans la continuite historique et 
politique, nous avons : 

i° L'Education familiale ; 2 0 La Formation professionnelle ; 3 0 
L’instruction dans tous les domaines (avec le Have). 


L’instruction decoule de la Frequentation des Togbwiwo 
(Education familiale et Formation professionnelle qui sont un 
aper^u : c’est polytechnique) qui ont precise les specialites dans 
chaque domaine. C’est pour cela que le passage au Have est 
marque par la production dun chef-d’oeuvre ou dun exploit par 
chacun. Lmstruction renvoie a une mission, a un role ; ce qui 
permet a chacun de faire sa place au soleil. L’fiducation et la 
Formation definissent les conditions d’apparition de l’instmction. 

« Veducation traditionneUe chez les Kongo passait par une notion 
importante, celle du Houissa (« convaincre, faire comprendre ») : le 
Kihouissa represente tout ce qu'on met en oeuvre pour faire 
comprendre les choses y c’est done Vequivalent de la 
pedagogie. 

Et ce que le Kihouissa enseigne, ce sont les differentes regies de vie 
ou preceptes touchant des sujets universels, qu'illustrent le plus 
souvent les proverbes Bingana, sous tendus par la logique 
Kingana … 》 543 


Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page 3. Article, 2009. 



Au niveau de l’Axofia, nous avons Se dj^dj^s dji applique a 
petite echelle. L’extension a grande echelle s’appelle Duname. Ce 
qui signifie que Duname etait deja en germe dans Se dj^dj^s dji. 
Or toute graine est saine, c’est-a-dire protegee contre les 
contingences : c’est un invariant. L’Age Politique s’est etendu sous 
le modele de la graine et non du bouturage qui correspond a la 
dynastie. La graine, c’est la pluralite qu’on replante pour trouver la 
meilleure (aspiration de la) societe correspondant aux aspirations 
des Bantu. La graine est la nouveaute radicale ! C’est Se dj^dj^s dji 
: 9a reproduit la chose a l’identique (l’invariant). 

L’Age Politique se definit par la decouverte des Principes 
Fondamentaux, essentiels et incontournables, Principes qui 
renvoient, en termes numeriques, aux chiffres 3, 5 et 7. Chiffres 
qui sont eux-memes des symboles forts dans la Tradition. 

Le « 3 » renvoie aux trois principes fondamentaux de Se 
dj^dj^s dji : Ma djj m^na se, Zon nyie m^na se, S^sr^n m^na se. 

Le « 5 » renvoie aux cinq fonctions du Hahehe : Blibon^n^, 
IOk^edji, B^b^edji, Nukpakpla, Nunyaname. 

Le « 7 » renvoie aux sept principes du Djic^uc^u Susu : Xixe 
godo la me li 6 ; Awsks me ye sukala la le ; Akogo ye amesiame 
nye le eje Jomevi la me ; De mi le vo ye mi le du ; Hamew^i la 
dz^na le gamedzi, alebe nuku adeke tr^ zuna ati ac^e ene ; T^tr^ 
nyowu la dz^m^nu tegbee, ele abena nuc^eviwo c(o ?jse wu 
numac^eviwo ; Azuma ye nye sukalele. 

Se dj^dj^s dji (3), Hahehe (5) et Djic^uc^u Susu (7) constituent 
les Principes Fondamentaux de la Politique et de la Societe ! L J Age 
Politique va done du 3, comme dans l’axiome : « 1 e’est rien, 2 
e’est tout, 3 contient toutes les formes de pluralite ! » ; en 
passant par le 5 comme les cinq points de la Atogo qui est le 
symbole par excellence de la Puissance, de la Gloire Eternelle ; 
pour aboutir au 7, l’age de Raison, comme H^luvi qui, dans 
l’Enea de nyic[e eye wo, vaut 7. L’Enea de nyide eye wo renvoie a la 
Mere du dernier couple des jumeaux a la suite de laquelle la 
jumelle (soeur du jumeau) fait de son fils un legataire universel : 
H^luvi. II inaugure Finstitution du Nbgtunu : la Mere qui donne le 
Pouvoir a son Fils. Avant le Fari, il y a la Fari-Mere. 
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LOKIA16 


LE SYSTEMS FONC1ER : 
LTNALIENABEJTEDELA TERRE 


L’exemple le plus remarquable de l’interaction entre 
ecosysteme et regime (Sexploitation des terres est la difference des 
systemes fonciers. A ce sujet, il s’agit de traiter de la question de 
l’inalienabilite de la terre dans la Tradition et en fournir les 
principales raisons. 

En Eoe, on designe le « continent » par le mot « TO ». En 
Kikongo, la parcelle de terre se dit « ntoto » qui est en realite le 
dedoublement du mot « to ». 

Dans la Tradition, on dit qu’il n’existe que deux operations qui 
ont chacune des cas particuliers : l’addition et la 
soustraction 544 . Comment se fait-il que l’addition a pour cas 
particulier la multiplication ? En quoi la soustraction a pour cas 
particulier la division ? 


Quand on dit que « 1 c’est rien, 2 c’est tout », cela veut dire 
que nous partons de l’indivisible ， c'est-a-dire ce dont la division 
echappe a la sensibilite. La division de l’individu (atome, 
molecule, plante, animal) equivaut a son aneantissement. Les trois 
realites intelligibles fondamentales sont o, 1 et 2. Nous passons du 
o a 1, de 1 a 2. Et c’est a partir de 2 que nous obtenons une realite 
materielle. Ce systeme de pensee s’appelle la numerologie, c’est- 
a-dire la signification, le sens des nombres. 


La commutativite est la relation entre 「addition et la multiplication. Cela s'appelle : 
nomination. La relation entre la soustraction et la division est du meme ordre sauf que c'est une 
operation de denomination ; autrement dit une reduction au meme denominateur. 



Pour repondre a la premiere question, nous disons que 
l’addition comprend tous les nombres possibles : de o a 1, il y a 
l’infini. Laddition peut inclure tous les nombres possibles. Or des 
que nous avons une infinite d'unites identiques, nous nous 
trouvons devant un cas particulier comme 1 x 1 a l’infini; mais cela 
ne donne rien si ce n’est toujours 1. Or lorsque nous avons 2x2a 
l’infini，cela devient une puissance. Dans la Tradition, il est dit que 
1x1 = 0 puisque 1 c’est rien du point de vue des sciences 
humaines ! Rien + rien = rien. 2, c’est tout car pour avoir 2, nous 
passons de o a l’infini. En effet, 1 1 = 1; tandis que 2 2 = 4 (ce qui est 
different de 2). Ceci confirme la puissance. 

La multiplication veut dire que 1 x 1 x 1 a l’infini a toujours pour 
resultat: 1; ce n est pas le cas pour 2x2x2a l’infini. Or quand on 
additionne, nous avons un cas particulier de multiplication 2 x 2 x 
2x2a l’infini qui donne aussi 2 + 2 + 2 + 2a l’infini. 

20 est la multiplication de 5 par 4 : ce qui revient a additionner 4 
fois le nombre 5. Et comme 20 peut lui-meme etre multiplie par 5, 
nous pouvons continuer ainsi jusqu'a tendre vers l’infini. Nous 
nous trouvons alors dans le domaine de l’humain oil les choses ne 
repondent pas aux memes lois que celles de la nature. 


Pour repondre a la seconde question, lorsque nous 
prenons par exemple le chiffre 1, nous divisons 1 par 1 et nous 
obtenons 1. Mais si nous divisons 2 par 2, nous obtenons encore 1. 
Dans le domaine des affaires humaines, cela veut dire que 2-1 = 1. 
De deux individus, celui qui en perd un se trouve isole, et comme 
pour ainsi dire n’existe plus pour personne : i c’est rien 545 ! La 
division est done une destruction, et detruire e’est soustraire. 

« Gala est un attribut de la divinite des Kongo. C f est a partir de cet 
attribut que les Kongo commencent leurs nombres (Gole qui signifie 
deux (2). 2 est le premier nombre. Pour les Kongo, c y est le 2 qui 

545 En Lari, la sentence « Bole Bantu bukaka songho » traduit parfaitement la maxime : « un e’est 
rien, deux e'est tout! » Elle traduit Hdee selon laquelle : « I'union fait la force ». Bole = deux; 
Bantu = personnes humaines ; Bukaka = solitude (done 1); Songho = tristesse, douleur. 
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detient les cles, les plans，les archetypes de la creation. II est 
alors le premier nombre. II est le principe createur. Gala parle ， cree, 
differencie et apporte Venergie aux creatures en meme temps. » 546 

En revanche, la multiplication est toujours creation, sauf 
au niveau de 1. Le contraire de la division est la multiplication, 
c’est-a-dire ce que nous cherchons en tant qu'Etres pensants. 
Pour nous demultiplier, nous devons eviter la division. Le 
ntoto, c’est comme la connaissance qui n’a pas besoin d'etre 
divisee pour etre partagee a parts egales. 

Comment sommes-nous passes du « to » (continent) au 
« ntoto » (parcelle du continent) ? « Ntoto » est le resultat dune 
multiplication. Le «to» est ce qui contient l’ensemble des 
ressources. Or dans la mesure oil le continent appartient aux 
Ancetres, tout un chacun en est rheritier. Par consequent, chacun 
doit avoir sa part dans le « to ». C’est a ce moment qu’intervient la 
multiplication, puisqu’on partage le «to» pour le repartir a 
chacun des heritiers des Ancetres. Dormer a chacun sa part, c’est 
faire la multiplication : on passe done du to au ntoto. On peut 
done dire qu’il y a demultiplication. Mais comme le 1 est dedouble, 
cela donne 2. La terre ne peut etre mise en valeur que quand elle 
est demultipliee du to en ntoto. 

Le « to » (la terre-continent) est un don de la Nature ; il appartient 
de ce fait a tous les Kamit sans exception. Chacun a en usufruit la 
totalite de la terre mais n’en utilise qu’une infime partie (comme 
nos possibility mentales qui sont infinies, mais nous n’en 
employons quune infime partie). Pour simplifier, disons que tous 
les Bantu sont les enfants de la terre, notre Mere, et en sont les 
heritiers. En tant qu'heritiers, chaque individu humain doit 
recevoir sa part d’heritage de notre mere, la terre, et cette part est 
le « ntoto ». Le « ntoto » qui designe le champ familial ou le 


546 Nsaku Kimbembe, Confins spirituels du Kongo Royal. Tome 1, page 25. Editions Cercle Congo, 
2010. 



terrain communal nest que le partage du « to » (le centre des 
ressources) reparti en parcelles mises en valeur (exploitees) par un 
individu ou un groupe d’individus : chaque unite familiale ou 
chaque Munusi / eti doit avoir son « ntoto » (terroir). 


Dans la Tradition, la terre ne se vend pas. II est possible 
de la mettre en bail, c’est-a-dire de permettre son exploitation en 
recevant souvent en contrepartie une redevance : la 
compensation. Cest done la Communaute qui est bailleur. Avant 
de consentir aux droits de bail, on verifie si le futur beneficiaire 
(l’exploitant) respecte la Maat et les droits de la Communaute, s’il 
n’est pas la pour semer le trouble au sein de la communaute. 

La terre n’est pas vendable pour trois raisons principales 
au moins : 

i° Le respect de la Maat : ceci est le premier argument et 
le plus fort sans doute. Si la terre est vendue, certains vont 
exproprier d’autres . Finalement, il y aura des gens qui auront une 
portion de terre qui est si petite que cela ne pourra pas les nourrir, 
et d’autres qui n’en auront meme pas du tout. Par consequent, 
certains auront plus de terre qu’il ne faut, d’autres pas assez de 
terre qu’il faut, et dautres encore rien du tout. Or la justice veut 
que chacun ait suffisamment a manger, a habiter et a 
s’habiller. La vente de la terre est done une injustice. 

2° L’arbre de vie : par l’arbre de vie, le Kamit devient 
rentier : « celui qui a plante un arbre avant de mourir n’a pas vecu 
pour rien », proclame la Tradition. Chacun doit avoir son arbre de 
vie. Or si on vend la terre, on vend Farbre de vie : vendre l’arbre de 
vie revient a se vendre soi-meme ! Cest done un crime contre 
rhumanite que de vendre la terre. 

Le sens est proportion dans la Tradition. Or si on vendait, 
certains auraient plus qu’il ne leur faut, d’autres moins qu’il ne 
leur faut, et d’autres enfin rien du tout de ce qu’il leur faut. Dans 



ce dernier cas, c’est comme s’ils etaient prives dun arbre de vie 
qui est un principe de prudence : il est une epargne pour son 
proprietaire. 

3° Le principe d'egalite de tous les Bantu : nous 
sommes tous creanciers, spirituellement et materiellement : infini 
+ infini = infini. La mere (la terre est notre mere) traite 
pareillement ses enfants, fille comme gar^on, et ne fait pas de 
distinction entre eux. Par consequent, si la terre nous traite 
pareillement, nous devons tous avoir la meme portion de 
terre en tant qu'Heritiers. Pour maintenir cette egalite, la terre 
ne doit pas etre vendue. 

Si on ne respecte pas le principe d'egalite, on sombre dans 
l’esclavage (niveau juridique). Celui qui est depourvu de tous 
moyens de production sombre dans l’esclavage puisque la terre est 
le premier moyen de production. L egalite est une fonction 
geometrique (algorithmes) et non pas arithmetique. Ce qui 
caracterise la fonction geometrique, c’est la Constance de 
l’element multiplicateur qui permet de passer dun seuil qualitatif 
a un autre. A chaque franchissement du seuil, il s’agit d’un bond 
dans un domaine donne comme battre un record, produire 
quelque chose d’inedit. Et cela concerne chacun des domaines de 
Factivite humaine. C’est cela le propre de l’esprit createur. Ces 
bonds en avant ne peuvent etre faits que suivant des plans, sans 
que les resultats a obtenir puissent etre previsibles. Ce qui se 
substitue a la prevision dans le domaine des affaires humaines 
sappelle « defis », « paris gagnants » : ce n’est pas un jeu comme 
font les speculateurs financiers et economiques. 

«Si on t’attache, c’est qu’on te prive du mouvement sans 
restriction » : l’ Amenu w)na qui est la valeur au-dessus de tous les 
prix. 


On dit que la personne humaine est comme un arbre : 
quand il nait, on enterre son cordon ombilical sous un arbre. 



Toutes les graines produites par cet arbre sont la propriete de la 
personne concernee par larbre. L’arbre represente la personne 
meme ! C’est ainsi que «kamit-terre» devient «kamit- 
personne » : le mot kamit designe ici d’abord la terre sur laquelle 
est plantee larbre, et ensuite la personne humaine qui est 
symbolisee par l’arbre de vie. Le produit nourricier passe du 
cordon ombilical (rapport mere-enfant/foetus) a la terre 
nourriciere (rapport Terre-Muntu) : le cordon ombilical est 
done remplace, a la naissance de l’enfant, par la terre qui 
devient nourriciere pour lui. La terre est notre mere et e’est elle 
qui nous nourrit. On passe facilement du mot kamit designant la 
terre au mot «Kamit» designant maintenant la personne 
humaine, dans la mesure oil la terre est notre mere : les chiens ne 
font pas les chats comme qui dirait. 

Comme la mere porte et nourrit l’enfant a travers le cordon 
ombilical dans le ventre, la terre est la mere qui nous porte et 
nous nourrit durant notre vie ici-bas. Elle est egalement le foetus 
qui porte notre depouille a travers la sepulture (la poche 
amniotique) qui est ancree a la terre ; la terre nous porte durant 
tout notre cycle de vie : de la conception a la mort. « Le sexe de la 
mere represente la porte d f entree dans la vie, tandis que la tombe 
symbolise la porte de sortie. » 547 A sa mort, le Kamit est plante dans 
la terre comme la graine qu’on plante pour donner un nouvel 
arbre (resurrection) ou comme le cordon ombilical qu’on 
enterre sous l’arbre de vie. 


« La terre est « la mere » de la tribu : si la mere porte durant huit 
ou neuflunes un enfant dans ses entrailles，seule la terre le nourrit 
tout au long de sa vie. C’est elle aussi qui protegera pour Veternite 
son ame defunte. » 548 y nous enseigne le President Jomo Kenyatta. 


547 Amadou Hampate Ba, L'etrange destin de Wangrin ou Les Roueries cTun interprete africain, 

page 379. Editions 10/18, 1973/1992. 

548 Jomo Kenyatta, Au pied du mont Kenya, page 34. Editions Maspero, 1960. 
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Le mot Kamit designe tout d’abord la bonne terre : c’est 
Kemeta; ensuite, il designe la terre noire : c’est le limon ; enfin 
seulement, il designe le proprietaire de cette bonne terre, ceux 
qui possedent la bonne terre non pas en fonction de la couleur de 
la terre mais de sa richesse intrinseque : les Kamit. 

Kamit designe done la terre (chose) et ensuite seulement son 
proprietaire (Muntu). Nous pouvons le traduire par Citoyen, 
Enfant du Pays, Autochtone.il met en exergue notre rapport a la 
terre. 


La personne humaine etant inalienable, nous 
comprenons mieux pourquoi la terre egalement doit etre 
inalienable : elle represente la personne humaine. Aussi, si la 
terre est notre mere, nous ne pouvons la vendre : la mere est un 
Muntu et ne doit par consequent pas faire l’objet dune vente. 
Prohiber la vente de la terre, notre mere, pose le principe de la 
prohibition de la prostitution dans la Tradition : toute femme 
etant par definition une mere potentielle (d’apres Nbgtunu et 
Belena), la mere, la femme ne se vend pas ! 

La production des ressources est toujours superieure a la 
croissance demographique. Or comme e’est le Kamit qui est le 
centre des ressources, il n’y a pas de croissance economique 
sans croissance demographique. De ce fait, il faut beaucoup 
d’arbres qui produisent des graines.il faut donner a chacun la 
possibility de saccomplir, de s’epanouir : devenir soi-meme ! 
C’est de la que vient le principe de Mansine : on donne a celui qui 
est sur le chemin ce qu’il faut pour grandir.il faut qu’il devienne 
createur, producteur ; ce qu’il vend, e’est le surplus. 

Aujourd’hui, certaines de nos meres vivant hors de Kemeta 
et desireuses de respecter le principe de l’arbre de vie ont pris 
l’initiative d’inventer un concept pour compenser la carence de 
l’applicabilite de ce principe ailleurs. En effet, elles ont invente ce 



qu’on appelle : « tontine de l’avenir »• Nous avons dit que l’arbre 
de vie est une epargne pour un individu ; celui-ci sait, en cas de 
crise, oil puiser pour s’en sortir (la provision). Chaque enfant doit 
avoir son epargne personnelle, et cette epargne est l’arbre de vie. 
La tontine de l’avenir signifie que les parents doivent constituer 
un capital pour l’enfant, capital qui lui permettra d’assurer son 
leadership plus tard. Constituer ce capital revient a ouvrir par 
exemple un compte bancaire pour Fenfant, plus precisement un 
compte d'epargne : Fepargne est ce qu’on garde sans le depenser. 
Au meme titre que l’arbre de vie qui est sedentaire (ne bouge pas) 
et qui produit des fleurs et des fruits, le compte d'epargne (capital 
fixe) produit des interets qui permettront a l’enfant de financer ses 
proiets. L’arbre de vie permet de vendre les fruits sans vendre la 
graine qui fait l’arbre : il est source d’enrichissement. Cela 
s’appelle faire des provisions. Un proverbe Kongo enseigne, dans 
le meme sens : « Dya maaki myjls, ku sina », autrement dit : 
« tu peux consommer les deux oeufs (le fruit), mais pas la poule (le 
capital) ». 


Une autre raison fondamentale precise pourquoi la terre 
ne se vend pas dans la Tradition. Cela a rapport avec Se dj^dj^s dji 
et le Patrimoine commun de l’Humanite. En effet, la terre ne fait 
pas partie du patrimoine humain mais du patrimoine 
naturel : elle nest pas une creation de l’humain mais de la nature. 
Or les Kamit ont remis en cause le donne naturel : la societe est 
dans la nature mais la societe n’est pas la nature. Par consequent, 
nous ne sommes pas proprietaires de la terre puisque nous 
ne sommes pas en quelque sorte les heritiers de la nature 
mais ceux de nos Ancetres. La nature est un don pour tous les 
Bantu, done nappartient a personne. D’ou le riche enseignement 
suivant : 

«La terre et，par extension y toutes les richesses qu'elle 
contient sont la propriete collective. Elle nappartient pas au 
roi f ni a un quelconque guide spirituel 


L'autorite a qui la gestion de la terre est confiee est le Maitre 549 de la 
Terre. Sur le territoire qu'il a en charge, il distribue un lopin de terre 
a toute personne qui le souhaite et est en age de Vavoir en 
concession toujours gratuite. » 55 ° 

Concevoir des reserves naturelles aujourd’hui a Kemeta, 
c’est s’approprier nos terres : c’est une sorte d’occupation puisqu’il 
y a expropriation des terres. La nature nest plus nature depuis 
longtemps puisqu’elle a ete humanisee par les Kamit. Faire des 
reserves naturelles est done un crime car on prive quelquun de la 
terre. Parler d'ecologie chez nous, e’est done faire une guerre 
contre nous : e’est un genocide. D’apres la Geographie Sacree, il 
est possible de cultiver partout, meme en Siberie (pisciculture et 
culture d’algues, elevage de rennes). 

Les differentes Occupations eurasiatiques de Kemeta ont 
cree un dysfonctionnement dans lapplication normale de notre 
Tradition. En effet, lorsque les Eurasiatiques sont arrives, nous 
leur avons donne des terres (ntoto) puisque ce nest pas 
vendables. Or ceux-ci s’en sont appropries et ont fini par les 
vendre et par creer des guerres d’heritage entre les Kamit eux- 
memes maintenant. Rappelons que Romulus assassine Remus, son 
frere jumeau, a cause dune querelle d’heritage des terres du pere. 
La propriete individuelle de la terre est source de conflits 
sanglants en Eurasie. 

La consequence de vendre la terre finira par occasionner ce que 
certains ecrivains Kamit ont appele « l’exil interieur », e’est-a-dire 
une situation oil Yon devient un etranger chez soi-meme et meme 
pour soi-meme : 


« Si, dans les romans des annees cinquante，Vexil est essentiellement 
geographique, on assiste a partir des independarices - du fait meme 
de Vemergence des pouvoirs dictatoriaux - a la presence dans les 


Son nom Eoe est Agbledada. 

550 Doumbi-Fakoly, La colonisation, I’autre crime contre I’humanite. Page 36. Editions Menaibuc, 
2006. 



textes africains de ce qu’ori pourrait appeler Vexil interieur. Prives 
des libertes essentielles (de presse ， d’opinion ， etc.), les ecrivains 
etouffent dans leur pays natal et traduisent leur mal etre a trovers 
les faits et gestes des personnages qu 7 /s mettent en scene. De ce 
point de vue, le titre du roman du congolais Tchichelle Tchivela 
L’Exil ou la tombe (1986) est tres significatif，parce qu’il montre bien 
quentre la liberte et Voppression il ne peut y avoir de compromis. 
D ou son ton tres corrosif. Mais malgre Vintention annoncee dans le 
titre, les personnages de Tchichelle Tchivela refusent de 
quitter leur espace natal et decident de combattre la tyrannie 
de Vinterieur, tantdt par des tracts incendiaires, tantot par une 
parole subversive ironique. [•••] 

Cette vision de V « Africain » exile sur son propre sol 
natal, tres pregnante dans les textes narratifs des annees quatre- 
vingtSy s’estompe progressivement dans les annees quatre-vingt-dix 
au benefice de ce que Von pourrait appeler I’errance assumee. Les 
personnages des romans produits au cours de cette decennie 
renouent avec ce fameux voyage initiatique qui les conduit vers 
Vespace metropolitain, observe deja chez les romanciers des annees 
cinquante. Mais aux heros de ces annees qui retournent en Afrique, 
brises apres leur s 句 our en Europe, se substituent des personnages 
qui naccedent a leur plenitude qu’en troversant Vespace europeen. 
Cela est manifeste dans Sur I’autre rive (1992) d’Henri Lopes. 
[…] » si + 


Cest cette derniere sorte de personnages, devenus malades 
au fil du temps par la resignation, que le Docteur Frantz Fanon 
s’est charge de guerir avec sa therapie du « miroir », dans son 
fameux ouvrage « Peau noire, masques blancs ». 

Ce que Yon pourrait appeler « reserve naturelle » selon 
notre Tradition nest pas la ou il est interdit a toute personne non 
concernee d’aller, mais, au contraire, ce qui appartient a tous les 


551 Jean-Baptiste Tati Loutard / Philippe Makita, Nouvelle anthologie de la litterature congolaise, 
page 244 a 245. Editions Hatier International, 2003. 



Citoyens qui peuvent en beneficier a leur gre, sans le confondre 
avec une propriete individuelle. 


La gestion du Terrttoire 


En tant qu'Enfants des Premieres Terres Habitees, nous 
savons que toute geographie est geographie humaine, c'est-a-dire 
qu’il n’y a pas de territoires sans proprietaires traditionnels. La 
gestion du territoire consiste dans son amenagement pour 
ameliorer ses possibilites d’hospitalit 么 Le territoire offre les 
conditions objectives de la prosperite mais devient d’autant plus 
hospitalier que la densite de sa population atteint des seuils 
qualitatifs determines. C’est dans ces conditions que Kemeta a 
toujours ete caracterisee par rhabitat disperse aux depens des 
habitats agglomeres. 

La dispersion permet de developper des reseaux et des 
relations humaines de grande qualite. Cela est vrai a tel point que 
meme en situation (il est bien rare) d’agglomeration (la 
megalopole) a Kemeta, la Tradition maintient ses cellules 
relationnelles sous forme de quartiers. Les lieux d’accueil sont 
ainsi demultiplies en plus du point de ralliement que constitue le 
Centre-ville dote de son propre lieu d’accueil appele « Maison du 
Peuple » : Duhonu. 

De cette maniere, il n’est pas possible d’avoir des 
ensembles demographiques incontrolables. Et c’est dans ces 
conditions seulement que vaut la sentence suivant laquelle il n’y a 
pas de croissance economique sans croissance demographique. En 
un mot, il ne suffit pas d’avoir des ressources naturelles ; 
encore faut-il des gens pour les exploiter. Cette infrastructure 
humaine permet a tout arrivant d’avoir immediatement un 
interlocuteur valable qui lui indique comment s’integrer dans la 
Societe. 
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Lokia 17 


MUNUSIFETI 


La creation du monde est une question scientifique et 
philosophique. La creation du Duta est une consequence de la 
creation des regies : Se dj^dj^e dji precede l’existence du Duta. Le 
droit est une chose trop importante pour la confier au Duta : la 
Justice doit done etre independante. La Maat est independante du 
politique puisque e’est elle qui commande meme au politique. Se 
dj^dj^s dji se refere a la legitimite tandis que le Duta se refere a 
la legalite. 

La ville et l’agglomeration rurale sont, a Kemeta, des lieux 
d’accueil car elles ont ete inventees pour accueillir ceux qui 
passent (le concept de commerce). Ainsi, la phrase « mu nu si fe 
ti » signifie : « la ou je peux boire », « le refuge ». C’est ce qui 
explique pourquoi les premieres villes et agglomerations ont ete 
creees pres des eaux, mais aussi pourquoi l’eau est la premiere 
chose que l’on donne a une personne lorsqu’on l’accueille chez 
soi. « Ti tsi wo pe » designe la confluence des eaux : mot a mot « 
l’eau qui fait des fleurs » ; e’est l’esprit humain qui est createur. 

Le principe des Munusipe se decline en trois concepts : 
rindividualite, la localite et la nationality. Les lieux d’ancrage 
sont done la Famille, FAgglomeration rurale et la Nation, ce qui 
correspond a luniversalite. 



1-AMEDOKUIT3 


L’individu est le point de depart, et FAmec^okuit^ 

(l’individualite) se definit comme le siege du langage, de 
l’harmonie et de la coordination motrice. La recherche de 
runiversalite aboutit au concept de liberte. Culturellement 
parlant, il y a continuite dans la transmission. Notre Culture exige 
la durabilite : Forganisation doit etre durable, viable. 


L’individu est le siege de la liberte qui est mouvement sans 
restriction, et est le temple de Re. La societe est dans la nature 
comme Re est en l’individu, au meme titre que la solution a tous 
les problemes est en l’individu. La liberte fait qu’on dit : « ce que 
tu cherches est en toi». Le postulat enonce est done la 
confiance illimitee en l’individu humain. Apoka li se : « tu dois 
chercher a te connaitre » : e’est voir et etre vu. 

Pour que la liberte et l’egalite soient universelles, il faut la 
justice. La justice est le principe actif qui permet de ne pas trouver 
de contradiction entre la liberte et Fegalite. Comment referer la 
justice a la liberte sans entrer en contradiction avec l’egalite ? 
Dans la Tradition, on dit qu’il nexiste pas de surfaces planes : les 
premieres formes de mathematiques sont les fractales. Les 
fractales coincident d’ailleurs avec les principes du Djic^uc^u Susu 
selon lesquels «chaque individu humain est unique en son 
genre », et « e’est la realite de nos differences qui constituent 
notre raison d'etre ensemble ». La Societe etant organisee d’apres 
les mathematiques. La justice depend done de chaque situation : il 
faut identifier les situations et placer les choses dans leur contexte 
pour trouver la solution. Il faut chaque fois retablir le sens, 
done penser justice ; sinon il n’y a pas de coordination. 


Mathematiquement, Fegalite resulte de ce que chacun de 
nous a une valeur infinie du fait de sa pluralite interne : moi- 



meme aussi je suis un autre. De ce fait, il est toute rhumanite, il 
est chacun de ses parents et est entierement lui-meme. La 
difficulte est de savoir comment chacun de nous est le resultat 
d’une individuation phylogenique, c'est-a-dire represente 
entierement rhumanite. Cette difficulte est surmontee par la 
decouverte des nombres rationnels, c'est-a-dire la decouverte de 
la forme du rapport entre deux nombres entiers. Or si les deux 
nombres entiers n’ont pas le meme point de depart mais qu’ils se 
prolongent a l’infini a la maniere de deux demi-droites, 
geometriquement deux demi-droites quelconques finissent par 
etre egales. La liberte est ici symbolisee par la prolongation 
indefinie de deux demi-droites paralleles qui finissent par etre 
egales. C’est dans ce sens que c'est la liberte qui definit Fegalite. 


2 - NUTO 


Elle signifie que chaque individu est citoyen la ou il 
reside : le lieu de residence. Par consequent, lorsque se pose un 
probleme, il faut le resoudre la ou il se pose : quand il y a un 
probleme, il faut en parler. « Tout probleme humain demande a 
etre considere a partir du temps. » 552 Le lieu ici est important. 
Nuto (la localite) est notre rapport au temps. Le «moment 
historique » definit ce qu’on appelle la datation de l’invention . Il 
n’y a pas urgence puisque nous voulons faire les choses dans la 
durability. Toutefois, il y a des choses qu’il ne faut pas faire 
attendre et qu’il faut regler immediatement, dans l’instant. Ce 
principe est rappele dans Y « Enseignement pour Kagemni» qui 
enonce : « Point de hate si ce nest hrsqu’elle est appropriee ». 

La presence est un mouvement dans l’instant qui est la 
plus petite unite du temps. Il y a presence dans l’instant (reaction 
instantanee : si on m’appelle a tout moment, je suis pret; je 


32 Frantz Fanon, Peau noire, masques blancs ； page 10. Editions du Seuil, 1952. 
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reponds de moi-meme et de tous les autres : c’est le niveau 
theologique) et la presence dans le temps (partir en meme temps 
que les autres : reaction simultanee, c’est-a-dire que je ne reponds 
que si on m’appelle). Partir en meme temps que les autres suppose 
revolution sociale. Parler d'evolution sociale revient a montrer la 
dynamique sociale qui n’est pas le developpement, mais bien 
revolution. Nous ne sommes pas contre revolution sociale, mais 
contre le «darwinisme social» qui suppose relimination de 
pretendus moins aptes, puisque la societe humaine evolue : nous 
sommes par exemple passes de Z)em9tika a Duname. Par contre, 
comme Re a cesse d'etre perfectible, le Muntu aussi a cesse 
d'evoluer depuis qu’il est Nunyato qt3. Dans ce cas d'evolution 
sociale done, on arrive a ce qu’on appelle le «moment 
historique » : meme sans initiative individuelle ou collective, 
le succes est au rendez-vous. Ici, tous ceux qui cherchent la 
meme chose la trouvent. D’ou la necessite de la reaction 
simultanee pour ne pas rater le moment du succes. Toutefois, le 
succes ne suffit pas : il faut egalement savoir par la suite 
exploiter ce succes, savoir exploiter la victoire apres le succes. 


Le moment historique est indispensable a ce que nous 
appelons l’Uhem Mesut et derive de la formule : « hu ye me mi 
su to » qui signifie, mot a mot : « l’epoque oil nous avons pu nous 
faire connaitre », autrement dit « la Renaissance (definitive) de 
rHumanite ». Comme dans la phrase : « Nye ye su » : « jagis par 
moi-meme, en toute legitimite ! » « Ye su » = « celui qui se suffit a 
lui-meme ! », comme dans « Nb sule » = « rester soi-meme », 
« rester pensant» (et non pas etre penseur) : penser par soi- 
meme, e’est etre independant, autosuffisant (Ye su). 

Mi su to = nous sommes libres d’aller dehors. Hu ye me = 
l’epoque. Sule = identite. Su = etre capable de..., etre digne de... 

Parler de localite suppose avoir un point de chute, un lieu 
oil se passe un evenement, un fait historique. 



Localite = Nuto : c’est le lieu natal. Chacun a droit a sa 
part de terre. C’est dans la localite que chacun a son Arbre 
Genealogique. 

3-Dome^e 

Une nation peut creer plusieurs Etats. L’histoire des 
nationalites est liee a l’idee de la Revolution Wosere, la premiere 
et la plus importante des revolutions de rhumanite, qui remonte a 
la date de l’invention du rite d'inhumation. En effet, chaque 
nation doit pourvoir au rite d’inhumation de ses ressortissants. 

« [•••] Les philologues ont depuis longtemps mis en evidence une 
connexion pour ne pas dire une filiation avec d^utres textes 
funeraires reputes plus anciens, tels que les «Textes des 
Pyramides» (2yoo-240o avant notre ere) ou les « Textes des 
Sarcophages » (premiere periode intermediaire, 2100 avant notre 
ere). Ces faits corroborent Vhypothese dune source ^inspiration 
commune remontant au predynasdque recent. » 553 

Qu’est-ce qui a occasionne la Renaissance Wosere qui a eu 
lieu sous le regne des Fari ? Une fois qu’on a invente le Duta et 
que les choses ont commence a se faire par la prise en compte de 
ropinion de chacun, il y a eu la derive par rapport au bien 
commun. On a oublie que la liberte etant infinie, Fegalite est une 
realite sociale incontournable : c’est la moindre des choses depuis 
au moins Ishango. Par consequent, chacun devait avoir sa tombe, 
ce qui netait plus le cas. C est alors que le Peuple va se revolter 
contre les notables qui ne respectaient plus le corps humain : 
chose qui est un attentat a la dignite humaine, notamment celle 
des moins riches. « Les revolutions sont rares, il ne faut pas les 


Jean-Charles Coovi Gomez, Presentation des themes du cours cTegyptologie et des 
civilisations africaines (2000-2001). Revue Ankh n° 8 / 9 , 1999-2000. Page 223 a 224. 



rater », proclame la Tradition. C’est ce qu’on appelle le moment 
historique. II y a eu des revolutions ratees, ce qui a occasionne des 
crises. Par consequent, la Renaissance Wosere annon^a la 
disparition des Fari, tout comme le Duname / e entrainera la 
chute des tyrans actuels. 

Dome / e (la nationality) est le lieu de naissance. Ce lieu 
n’est pas materiel; c’est done le milieu humain dans lequel on est 
ne : e’est cela la Culture. La nationalite a relation avec la terre 
natale : Denyigba = pays natal 354 . Raison pour laquelle la terre ne 
peut pas etre vendue puisqu’elle appartient aux Ancetres : e’est en 
etant dans ce milieu que l’individu peut convenablement 
s^panouir. 

La nationalite ne doit pas etre confondue avec l’humanite 
qui est un milieu plus large. En effet, l’humanite contient tous les 
Bantu qui vivent maintenant (actualite), tous ceux qui ont vecu 
avant nous (passe) et tous ceux qui vivront apres nous (futur) sans 
distinction de domicile fixe. Amexome (ame = personne humaine 
et xome, comme dans « Danxome » = maison) signifie la Demeure 
de l’fitre humain, e’est-a-dire le milieu universel (different du 
milieu humain : nationalite). La nationalite implique done la 
Culture. 

Un peuple, pour exister, doit utiliser sa Culture qui est la 
remise en cause du donne en particulier. Par consequent, la 
totalite de la Culture n’est pas accessible a une fraction de 
rhumanite qui ne se refere pas a l’origine initiale. En dautres 
termes, la grandeur de tous les Peuples dans la Culture n’a pas la 
meme dimension dans la mesure oil « les plus grands peuples sont 
ceux qui ont la plus longue memoire » comme nous Ta rappele le 
Professeur Cheikh Anta Diop. Ce qui est accessible a toute 
rhumanite, e’est Nkumek^k^ qui est la remise en cause du donne 

554 Aime Cesaire nous ouvrit son « Cahier d'un retour au pays natal ». 



en general. La Culture Kamit a commence par exprimer 
l’universel: par exemple, les mathematiques sont un langage et 
sont de ce fait universels. 

Le principe des Munusi / eti s’exprime dans des cercles 
concentriques que nous tra^ons et presentons ci-apres : 

i 0 SUKALAME TOKA (Le Cercle Social) comprend la Mere, 
l’Enfant et le Pere. L’enfant nait dans un milieu humain. Cest ce 
qui se trouve dans la Societe (litteralement). 



2 0 NYAME TOKA (Le Cercle Symbolique) comprend le 
Postulat, la Connaissance et la Foi. Cest ce dans quoi se 
trouvent les connaissances. 



3 0 NUTUNU TOKA (Le Cercle Materiel) comprend l’Ecole, 
le Bois de FExcellence ou Bois Sacre et les Langues. C’est ce 
avec quoi on fait les choses (litteralement). Nutunu, c’est ce qui 
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sert a creer des choses. Nutunu gbant^ = matiere premiere ; 
X^tunu = material! de construction. 



4° NUTUME TOKA (Le Cercle Factoriel) comprend 
l’ensemble des Actions (la Tradition est action !) : l’Action 
chimique (toute vie vient de l’eau), FAction thermique (nous 
sommes les Enfants du Soleil), l’Action mecanique (physique) et 
le Temps de reaction (tout le monde peut agir, mais tout le 
monde n’a pas le meme temps de reaction). Le Nutume Toka est 
l’ensemble des facteurs sur lesquels il faut passer pour transformer 
la matiere premiere en produits manufactures. Le « me » signifie 
« dedans ». Cela indique qu’il y a un bain dans lequel sont trempes 
des elements. Le «tume» indique que c’est un procede de 
fabrication. 
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5° AMEDOKUI TOKA (Le Cercle Personnel) qui se situe au 
niveau de l’Individu : c’est la psyche. II comprend les Relations 
(reseaux) : c’est Flndividualite, c est-a-dire la conscience de soi- 
meme et des autres. Do kwi nya nya = connaissance de soi. En 
Bambara, nous apprend le Professeur Ki-Zerbo : « « Yere don » : se 
connaitre soi-meme. C’est ce qui est prealable a tous les savoirs ， 
disent les Bambara. » 555 D’ou la formule fo (faire) si (eau) tse 
(produire) : c’est ce qui fait que nous sommes createurs; la 
Nationality (faire partie d’une Culture) ; rHumanite (on 
reconnait l’autre comme son semblable). 

La Nationalite (Dome/e = Demet^) se definit par l’identite 
(sule) culturelle aussi bien que par rHumanite qui comprend 
toutes les Nations. 

Dome/e = milieu d’origine. 

Demet^ : de = pays natal, palme ; deme = dekame = palmeraie ; t) 
=qui vient de, qui possede (la palmeraie). 



La natte des autres, sous lo direction de J. Ki-Zerbo. 
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LOKIA 18 


« L’art egyptien a atteint des sommets insurpasses, et 
Varchitecture，la sculpture，la gravure, la peinture, etc., ont connu 
de nombreux styles. Elies ont atteint avec aisance au colossal, mais 
savent aussi camper la banalite des faits quotidiens et la grace 
ephemere dun sourire, telle cette jeune fille dun bas-relief, tenant 
dune main un canard et de I’autre une tige de papyrus en fleur. » 556 

La residence intergenerationnelle est le Lieu de Vie, Ankra 
(Ankh = vie ; Ra = soleil) ou Lieu Ensoleille, de trois generations 
successives (Waalde eto wo la), leur interaction dans le vivre- 
ensemble sur les bases du lien social. Elle exprime 
concretement la maxime « a/obgo ne sukala c^o du », autrement 
dit : « il faut tirer ensemble la barque sociale ». Cela renvoie aux 
premieres activites des Bantu a travers la peche. 

L’apologue est pris dans le sens de la demonstration dune 
maxime par un exemple concrete II nest done pas en langues 
Bantu un simple conte, une simple fable ou un simple recit 
debouchant sur une morale de l’histoire, mais l’ensemble des 
actions constitutives de Fimitation des Justes, tous Enfants de 
la Maat. En matiere d’habitation ， l’apologue est la 
materialisation de Sukalele par une architecture capable 
d’avoir un bon impact sur le comportement des individus 
aux fins du renforcement du lien social. 


556 Joseph Ki-Zerbo, Histoire de I'Afrique Noire. D'Hier a Demain. Page 74. Editions Hatier, 1978. 



Dans cette perspective, la residence intergenerationnelle 
prend le sens dun apologue architectonique, c’est-a-dire 
respectant les regies anthropologiques de【’architecture. 
L’analogie de la Barque Ifrikiya, la necessite du mouvement de 
l’ascenseur social ou tous doivent se tenir pendant trois 
generations comprenant les vieillards, les enfants et les personnes 
dans la force de lage. 

Lascenseur, symbolise par les degres de la Xj Atogo, renvoie au 
statut de la Societe dans la nature, se construisant avec l’invariant 
et les variables de l’Arbre de vie qui porte les personnes selon les 
trois Waalde. Dans la parametrie de l’Arbre de vie, le tronc est 
l’invariant signifiant la population active tandis que les vieillards 
et les enfants constituant respectivement ses fruits et ses fleurs 
qui sont les variables en oeuvre dans la solidarite de proximite. 
Les enfants et les grands-parents sont tres proches, contrairement 
aux enfants avec leurs parents, pour la simple raison que enfants 
et grands-parents sont proches des Togbwiwo. Les parents, pour 
resoudre le probleme des enfants, doivent passer par les grands- 
parents. C’est pourquoi il est necessaire qu’il y ait la proximite 
entre enfants et grands-parents. Les fruits sont precieux, 
notamment pour leurs graines ; raison pour laquelle nous les 
gardons jalousement. Le concept de graine explique aussi 
pourquoi il n’y a pas dmcineration dans notre Tradition : on 
enterre la graine qui finit par donner un nouvel arbre avec de 
nouvelles feuilles et de nouveaux fruits. Mais en aucun cas on ne 
l’incinere，on ne la brule ! 

Sukalele est par definition un inconditionne, c’est-a- 
dire une valeur universelle absolue; autrement dit sans 
restriction : elle n’est ni locale ni nationale ni internationale, mais 
anthropologique. Dans le domaine de l’habitation, elle determine 
le principe du Mi sj nj me (litteralement : nous sommes egaux) 
qui est le regime d'egalite devant la loi des regies communes. La 
residence intergenerationnelle implique par consequent le respect 



par tous les residents des regies de la solidarity de proximite, des 
regies egales pour tous au sein et hors des trois Waalde. Ces regies 
s’appellent en langue bantu : « Ha mabame se wo » (Ha mabame, 
c’est le contraire de «Habame» qui signifie Firrespect). La 
residence intergenerationnelle, en tant que lieu de vie (Ankra), est 
une base materielle pour l’Arbre de vie relatif aux themes du 
Hahehe, sans implication de l’Arbre genealogique. Le concept 
d’Arbre de vie, ainsi que definie par ses racines nourricieres que 
sont les regies communes d’une charte de residence, a pour 
objectif d'eviter la dependance et la promiscuite malgre 
Finterdependance en menant chacun, a tout moment, a sa 
propre independance a travers le maintien rigoureux de 
lautonomie personnelle. Dans la Tradition, les vieillards ne 
dependent pas des jeunes et inversement. Chacun est 
independant. Cest dans cette conception de l’autonomie 
(lmdependance de chacun) que chacun a sa chambre : la mere a 
sa chambre, le pere a la sienne ainsi que les enfants. Les invites 
ont egalement leur residence dans la residence familiale, 
conformement au principe d’Accueil. 

Rappelons aussi que jeunesse et vieillesse sont, dans la Tradition, 
un etat d’esprit plus qu’une realite biologique. 


Le concept de Sukalele est clairement affirme dans un 
enseignement traditionnel que voici : 

l - Abc^e kbna abc(e lo 
Dusi kb na mia 
Mia xan kbna c^usi lo. 

2 - Le xixe siame ken la na sike gble la ga nyo na 
Ne fukpekpe c^e djedji wo la, ts^ c^okui wo nan^vi 
ISbvi la w:> e na wo 
3 - Azuma ye nye 
Azuma ye 

Azuma ye nye sukalele. 
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Que nous pouvons traduire par : 

1 - Une main lave lautre / La droite lave la gauche / La gauche lave 
la droite. 

2 - Dans le monde, rien n’est acquis pour toujours / Ce qui va mal 
un jour pourra marcher demain / L’essentiel ， c’est la solidarite 

3 - La solidarite, c’est Fessentiel / La solidarite, la solidarite / Voila 
l’essentiel! 


La Tradition nous enseigne que la vie est un equilibre 
instable mais qui evolue vers la stabilite. Par consequent, 
l’intelligence humaine est adaptation permanente. Cela veut aussi 
dire que FEtre humain n’est pas un animal puisqu’il ne depend pas 
de recosysteme con^u par la nature mais cree son propre 
ecosysteme en sadaptant partout oix il se trouve : la societe est 
dans la nature mais n’est pas la nature. Cest pour illustrer cette 
adaptability de l’fitre humain qu’un axiome enseigne a l’Aveganme 
dit : « prepare-moi a toutes les formes de vie ». « Agan ma se »， 
c’est la « loi du cameleon » ; cest sadapter a son environnement. 
C’est dans le souci de creer notre propre ecosysteme que nous 
avons con^u l’Azaka, dit la « termitiere ». L’Azaka est le symbole 
de la climatisation. C’est ce qui fait que l’fitre humain s’adapte a 
tous les milieux terrestres. Elle est egalement le symbole de la 
solidarite familiale a travers le concept de residence 
intergenerationnelle : celui qui detruit la termitiere detruit la 
famille et disperse ses membres. 


« La termitiere est consideree comme la premiere 
ma^onnerie de la terre. Cet art aurait ete enseigne aux hommes 
par les termites, qui sont done les maitres des matrons - de meme 
que Varaignee est en rapport avec le tissage. » 557 

L’Azaka est constituee d’une place centrale avec un arbre 
au milieu : e’est la place du Conseil Familial. Tout autour, il y a un 


557 Amadou Hampate Ba ; Contes initiatiques peuls, page 360. Editions Stock, 1994. 



jardin. Et chaque membre de la famille, femme et homme, 
possede son appartement dans le perimetre. Chaque appartement 
s’ouvre sur la cour interieure (et non sur la rue) : il y a un grand 
portail collectif (et non des sorties individuelles). 

« Six huttes etaient disposees en demi-cercle autour de 
la maison principale. [•••] Le regent et son epouse couchaient dans 
la meme hutte de la main droite; la soeur de la regente dans celle du 
centre, et la hutte de la main gauche servait de reserve. [•••] Peu de 
temps apres mon arrivee a Mqhekezweni, le regent et son epouse 
s’install 会 rent dans Vuxande (maison du milieu) qui, 
automatiquementy devint la Grande Demeure. Tout pres，ily avait 
trois petites huttes; une pour la mere du regent y une pour les 
visiteurs et une que nous partagions y Justice et moi » 55 气 

Tres souvent, la « maison communautaire » tourne le dos a 
la rue comme dans une termitiere. Les ouvertures qui se situent 
soit sur le toit soit sur le cote, re^oivent la lumiere du soleil (ankra 
=lieu ensoleille), l’ oxygene et l’ eau . 

Ces trois derniers elements imperatifs a la construction dune 
termitiere (azaka) constituent notre genie civil communement 
appele la «geographie sacree». Ce dernier concept traduit 
l’imperatif selon lequel avant de batir, il faut etudjer les jjeux, le 
terrain : toute geographie etant geographie humaine puisque 
l’Etre humain cree son propre ecosysteme partout ou il se trouve. 
La maison est un produit de Factivite humaine comme la societe 
qui est dans la Nature, et se trouve aussi dans la Nature. 


Etudier les lieux suppose trois choses : 

- premierement, il faut que le soleil puisse penetrer dans la 
maison; 

- deuxiemement, il faut que l’ oxygene puisse egalement 
penetrer (aeration : le bon air a respirer); 

- troisiemement, il faut qu’il y ait une temperature constante. 


Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 27. Editions Fayard, 1995. 
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C’est en cela que consiste la geographie sacree. Ce qui 
produit la temperature constante, c’est l’eau . La oil il manque 
d’eau, il n’y a pas de vie. La geographie sacree traduit l’idee selon 
laquelle dans une maison, il faut qu’il y ait forcement de l’eau. 
Chaque maison avait son puits (presence d’eau)，puits couvert 
pour garder l’eau a temperature constante. Lorsque l’eau sort du 
puits, elle est mise dans une jarre en terre cuite pour conserver la 
temperature constante. C’est egalement la raison pour laquelle la 
maison est construite avec des materiaux jouant le meme role que 
la terre cuite ou le puits couvert, pour conserver la temperature 
constante : c’est cela la climatisation. Mentionnons que la 
termitiere naturelle (le nid de termites) est egalement construite 
avec de la terre pour produire la climatisation. 

La geographie sacree, c’est choisir un endroit sur lequel 
batir l’Azaka et ou il n’y a pas de risques de destruction : il faut 
eviter les zones a risque. Ce ne sont pas les choses qui doivent 
faire le mouvement vers nous, mais nous qui devons faire le 
mouvement vers les choses. C’est nous qui cherchons l’eau, raison 
pour laquelle nous creusons des puits ou allons a la riviere nous 
servir. Par contre, ce n’est pas l’eau qui (doit) nous cherche(r) : 
sinon ce sera elle qui nous boira en inondant la societe ou en nous 
noyant. Par consequent, nous ne devons pas batir en zone 
inondable par exemple, ou en zone sismique. Voila les lemons que 
nous enseigne la geographie sacree qui repond aux fonctions du 
Hahehe, a celle de la securite notamment. 


Le concept de Geographie Sacree se dit : Agbenyo 
Nyigbantinya. Agbenyo = sacre. Agbe = vie, Nyo = bonne. 
Nyigbantinya = geographie. Amentinya = psychologie. L’Agbenyo 
Nyigbantinya, c’est la oil la vie est le plus favorable. C’est ce qui est 
le plus favorable a la vie : le sacre. Ce qui est sacre, c’est ce qui est 
bon. La Geographie Sacree est l’endroit le plus favorable a la vie 
humaine. 



« « Si la termitiere vit ， 

Qu’elle ajoute 
De la terre a la terre. » 

« Si la branche veut fleurir, 

Qu’eHe n’oublie pas ses racines. » » 559 

Llntergenerationnel se decline sous trois principaux 
termes : i° Facteur culturel qui implique la Tradition; 2 0 Facteur 
anthropologique qui implique FEthique; 3 0 Facteur 

epistemologique qui implique la Transmission. 

La Tradition se rapporte a la Genealogie : notre memoire qui 
est la plus longue de rhumanite. 

L J ethique signifie que l'Etre humain est sacre et qu’on ne peut 
pas faire n’importe quoi avec son corps. Elle est differente de la 
morale. C’est en vertu de l’ethique que l’accouchement sous X par 
exemple est prohibe : chacun etant entierement sa mere, 
entierement son pere et entierement lui-meme. 

L'ethique est la science du comportement humain en situation 
normale. « Normale » renvoie a norme : la loi. C’est ce qu’il faut 
faire pour etre normal. C’est le conseil que les parents donnent 
aux enfants. Un architecte est dans sa situation normale quand il 
est parmi des medecins. L’ethique est l’ensemble des regies de 
comportement qu’il faut suivre pour reussir dans son milieu 
(groupe humain relativement ferme : 9a renvoie a la culture). Cela 
a rapport a Fexcellence. On est capable de faire une infinite de 
choses, mais tout nest pas permis. C’est la raison pour laquelle la 
Maat est le principe actif du progres social. 

Le facteur epistemologique signifie que toute connaissance 
n’est pas scientifique. La transmission des savoirs commence a la 
maison (langue maternelle) et se poursuit a l’ecole. La langue est 
ce qui produit la connaissance : elle est le point de depart de 
toute transmission. 


559 Leon Yepri, Titinga Frederic Pacere : Le tambour de 卩 Afrique poetique, page 14. Editions 
L'Harmattan, 1999. 



Lokia 19 


DE LTNVENTIONDE LA ROUE A LA 
MATTRISEDELA VIOLENCE 


« Sans remonter aux ancienries cultures africaines vieilles de 
plusieurs centaines d'annees, on peut affirmer que la 
contribution du monde noir a la science et a la technique 
moderne merite d’etre souligne ». 56 ° 

S’il avait fallu donner un autre titre a ce chapitre, cela 
aurait ete : « l’origine et l’usage de la roue ». La question de 
l’invention de la roue appelle celle sous-jacente qui est : « qui a 

invente le Djembe » ? 


La decouverte de la roue par les Kamit vient de la definition de la 
societe qui marque partout « la remise en cause de l’animalite de 
l’Etre humain». Cette remise en cause mettra en exergue le 
principe d'egalite de tous les Bantu avec l’emergence du concept 
fondamental d’Amenu w^na. En effet, nous definissons la societe 
comme un cercle dont chacun de nous est le rayon. Or nous 
savons pertinemment que tous les rayons dun cercle ont la meme 
longueur, done sont egaux : cela etablissant par consequent 
l’egalite de tous les Bantu et la naissance de FAmenu w^na par la 
remise en cause de lanimalite de l’Etre humain. 

La logique mathematique de cette pensee finira par donner 
naissance au concept de Sukalele si cher a la Tradition. C’est dans 
ce sens que le septieme principe du Djic^uc^u Susu dispose que « la 
solution de tous les problemes reside dans la solidarite ». 


560 Yves Antoine, Inventeurs et savants noirs, page 11. Editions L’Harmattan, 1998. 




Lorsque nous etudions le cercle et ses rayons, nous 
pouvons constater que tous les rayons sont des segments qui 
joignent un point a un centre ; tous les rayons convergent tous 
vers la meme source : le centre du cercle qui symbolise la societe 
et Finteret commun. Cela revient tout simplement a dire que le 
probleme de chaque individu humain dans la societe est non 
seulement le probleme de tous (de toute l’humanite), mais 
egalement celui de la societe elle-meme a fortiori. Pour eviter que 
rhumanite ait des problemes, il faut eviter toutes sortes 
d’injustices pouvant leser un individu humain, le rayon parmi tant 
d’autres, puisque le probleme de l’un est celui de tous. 

Dans un cercle, lorsquun rayon n’a pas la meme 
dimension que les autres, le cercle est defaillant : un handicap se 
produit indubitablement dans le systeme par le fait d’un calcul 
faux, mauvais. Pour eviter l’injustice dans la societe (Isfet), nous 
avons con^u la Maat comme Principe Fondamental, comme 
Constitution de rhumanite. La Maat etant la Justice, le calcul juste 
(Mate Mata) ! 

Aussi, tous les rayons du cercle se trouvent forcement inseres dans 
le cercle ; ce qui a fait dire a nos Ancetres que « le monde n’a pas 
d’exterieur ». Autrement dit, nous nous trouvons tous dans le 
meme bateau : le probleme d’un individu humain est le probleme 
de toute rhumanite dans son ensemble, et la reussite dun 
individu humain indique la possibility de la meme reussite pour 
chacun de tous ! C’est encore ici le principe de Sukalele qui est mis 
en exergue : il n’y a pas d’individus isoles puisque nous nous 
trouvons tous dans le cercle. 


Or l’invention de la roue (le cercle) avait pour finalite 
Fabolition de la violence dans la nature, et done dans la societe 
humaine qui se trouve dans la nature mais qui nest pas la nature. 
Cette invention aura pour consequence symbolique l’affirmation 
de Fegalite de tous les rayons (les Bantu) du cercle : la societe. 
Ce en depit de l’attitude bonne ou mauvaise de chacun des rayons, 



de la realite de la difference de chacun des rayons. Par exemple, ce 
n’est pas parce qu’une personne va commettre un acte reprehensif 
quelle sera privee de l’Amenu w^na ; ou encore ce nest pas parce 
quune personne serait plus riche ou plus intelligente quune autre 
quelle est superieure en droit a celle-ci ou doit la mepriser. La 
decouverte de la roue exclura par consequent le deni d'humanite, 
puisque le Kamit a remis en cause son animalite, en hissant la 
devise absolue et inalienable de l’Amenu w^na de tous les Bantu. 

Qui a invente la roue ? 

« La roue egyptienne existe en fait depuis VAncien Empire. Elle a 
ete inventee en Egypte meme […] • » 561 

Nous entendons par « Egypte » ici tout le Continent Kamit : 
Kemeta ! En realite, c’est Wosere qui, le premier, a invente la 
roue avec l’instrument nomme r AS ABU. Pour comprendre la 
necessite de l’invention de l’Asabu, il faut deja comprendre qui est 
Wosere et quel est son role. En effet, Wosere est le Gardien de la 
Vegetation, c’est-a-dire de la Nature dont il est le protecteur. Par 
consequent, il est egalement le Gardien, le Protecteur de la Societe 
(le cercle) qui se trouve dans la Nature. La double mission de 
Wosere a done ete de preserver la biodiversite dans la nature en 
attenuant la violence qui y sevit et de preserver l’Amenu w^na et 
la Sukalele (les rayons qui sont egaux malgre leurs differences) en 
creant des mecanismes d'abolition ou de bonne gestion de la 
violence dans la societe. 

Une fois le role de Wosere cerne, nous pouvons poursuivre 
notre analyse en affirmant que la roue, e’est ce que notre Ancetre 
Wosere a invente pour abolir la violence. L’Asabu ， e’est le filet- 
epervier. C’est un instrument universel qui sert a faire aussi 
bien la guerre que la chasse et la peche. Ce qui distingue l’Asabu 


Theophile Obenga, La Geometrie egyptienne, Contribution de I'Afrique a la Mathematique 
mondiale, page 32. Editions L'Harmattan et Khepera, 1995. 
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des autres filets (la nasse par exemple), c’est le lest de plomb a la 
circonference qui, dans le jet, dessine la roue. 

Wosere est un Leader, c’est-a-dire un homme de Susu et 
de Kete. En tant qu’homme de Susu, il inventa cet instrument qui 
sera pour nous un moyen de domestiquer les animaux. En effet, 
avec cet epervier, nous pourrons maintenant capturer et 
immobiliser les animaux sans les tuer ni sans les blesser et sans 
nous blesser ou s’exposer au danger nous-memes. Ici, on se 
protege soi-meme et on protege Fanimal. Comme la violence 
est dans la nature, certains animaux sont de ce fait violents. Pour 
pouvoir les domestiquer, il a fallu inventer un outil de capture des 
animaux en l’etat, sans leur faire le moindre mal. Le lion et 
Felephant par exemple sont des animaux dangereux; pourtant 
nous sommes parvenus a les domestiquer. C’est grace a l’Asabu ， 
Fepervier de Wosere, que nous sommes parvenus a enclencher le 
processus dehumanisation de la nature par sa domestication. 
L’humanisation signifie que la violence dans la nature est 
maitrisable. Ce processus d’humanisation a meme fait que les 
Kamit puissent donner a manger aux animaux dans leur 
environnement naturel, done sans les y extraire. Cette volonte 
d’humaniser la nature nous conduira assez tot a inventer 
l’elevage (activite axee sur l’apprivoisement, la reproduction, 
l’entretien et l’amelioration d’animaux), la pisciculture 
(apprivoisement et elevage de poissons) et l’agriculture 
(domestication des plantes) par exemple. Humaniser la nature 
signifie abolir la violence qui est dans la nature. L’Asabu est par 
consequent a l’origine de l’invention de l’elevage ， de la 
pisciculture, etc. 

En tant qu’homme de Kete, Wosere a invente l’Asabu qui 
est un instrument (filet) avec lequel on obtient un resultat 
immediat puisqu’on attrape forcement un animal. Le resultat, 
lorsqu’on pose le piege, est au rendez-vous, et on attrape l’animal 



vivant et en parfaite sante pour le dresser. Ce filet-epervier 
conserve toutes les especes de la biodiversite en les rendant 
compatibles, c'est-a-dire en eliminant les caracteristiques 
nuisibles. Wosere a permis d'attenuer, de gerer cette violence 
naturelle avec son invention (sans la faire disparaitre 
definitivement bien entendu). 

L’Asabu est egalement un instrument de securite : il sert 
a faire la guerre et permet dattraper et de maitriser l’ennemi sans 
le tuer. On preserve la vie de l’ennemi au combat tout en 
preservant d’abord sa propre vie. Par exemple, si un lion t’attaque ， 
tu jettes le filet sur lui qui l’emprisonne. Cela est egalement 
valable a la guerre pour l’Etre humain. Wosere a done invente la 
pratique de la guerre sans destruction : ici, la violence 
qu’engendre le camp adverse pendant la guerre est maitrisee et 
attenuee grace a FAsabu. L’Asabu nous permet de faire la chasse, 
la pisciculture, la guerre ; tout cela sans la moindre destruction. 

Le sens de l’Asabu ， e’est de dire que ce filet-epervier au 
lest de plomb a la circonference est un moyen de controler la 
situation. Son role, e’est la capture : la signification profonde est 
d’affirmer qu’il n’y a pas d’esclaves de naissance dans notre 
Tradition ; tous les Bantu naissent libres et egaux. Cela repond a la 
definition et a la fonction de Sem^tika qui se traduit elle-meme a 
travers une chanson de l’Aveganme : « C’est la serenite quil nous 
fait La violence est destruction. L’inaction est pire que la maladie. 
Dormons assez，revons du bien au reveil. » L’Asabu servait done a 
abolir la violence egalement dans la societe. 

Aussi, un autre sens de l’Asabu est de montrer qu’on ne peut etre 
aime que si on entre dans le cercle (le lest de plomb a la 
circonference qui, dans le jet, dessine la roue : la societe qui est 
comme un cercle dont chacun de nous est le rayon) : devenir 
humain, e’est capturer l’animalite en nous et parvenir a le 



dompter. C’est cela notre systeme de pensee, notre systeme social, 
et Wosere en est le leader. 


A cote de l’Asabu，nous avons invente l’ADJA ， le piege 
flexible ou rigide, qui est un panier de peche ou de chasse a forme 
conique, comme une jarre sans fond et semblable a un Djembe 
sans pied. L’Adja sert a l’encerclement des prises actives, par 
opposition aux prises passives de la nasse. Nous avons ici le 
concept de cercle (la roue) qui refait surface. On encercle pour 
neutraliser, pour rendre inoffensif; done pour eliminer. Avec 
l’Adja, on inclut la violence. II y a privation de liberte : la liberte 
etant le point de depart de notre Societe. 

Le sens de l’Adja est qu’il peut servir a punir sans porter 
atteinte a l’Amenu w^na. Cela signifie qu’il y a des limites a la 
torture : c est cela la Maat. Mais meme dans la situation ou Yon 
serait porte a tuer, on ne doit pas detruire 562 le corps humain qui 
est sacre. C est a nous de faire l’effort necessaire pour limiter nos 
actions, car l’Etre humain peut exceller dans le bien comme dans 
le mal. 


On dit que nous sommes des Adja. Le mot « Adjanu » qui 
sapplique aux Kamit designe : 

- le predateur humain non violent, utilisant la nasse pour 
attraper vivante sa proie ; 

- l’eleveur aquacole et agricole ; 

- le protecteur de la biodiversity. 

D’ailleurs，Kemeta a la forme de l’Adja : la partie la plus 
large est tournee vers l’endroit par lequel arrive la prise : les 
Regions de l’Est et de l’Ouest. Ce qui fait qu a l’interieur du 
Continent, la proie est prise au piege et n’a plus d’issue pour s’en 


Contrairement aux Eurasiatiques qui promettent le « malheur aux vaincus » et qui detruisent 
tout sur leur passage, du corps humain au corps social, passant outre au respect du concept 
d'Amenu w^na. 
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sortir : elle est perdue sans aucune chance de s’en sortir ! La proie 
etant tous les ennemis de Kemeta. Le rapport a la violence ici est : 
« tant pis pour toi si tu ne viens pas en ami ! » Waset est la Ville 
au Cent Portes : « tu entres et tu sors librement seulement si tu 
viens en ami». 


Pour controler la violence avec l’Adja，il faut circoncire le 
mal. Nous abordons avec FAdja le concept de legitime defense, 
tandis qu’avec l’Asabu ， c’est l’abolition de la violence qui est mise 
en avant. La legitime defense admet la violence : « tu mattaques ; 
je me defends en t^ttaquant egalement ». 

Circoncire le mal se fait egalement de fa^on symbolique. 
En effet, nous avons vu dans la mort un mal, puisque nous cessons 
d’exister. Or pour lutter contre la mort (le mal), nous allons 
remettre en cause la mort : la negation de la mortalite du Kamit. 
Nous avons defini l’Adja comme un panier de chasse et de peche a 
forme conique comme une jarre sans fond et fa^on Djembe sans 
pied qui sert a l’encerclement des prises actives. 

La negation de la mortalite de l’etre humain commencera par 
l’invention de la medecine qui est le moyen par excellence de 
lutter contre la mort : la medecine permet de soigner le corps 
humain, de repousser les maladies, de prolonger l’existence 
humaine. Mais la medecine ne suffira pas bien evidemment a 
poser le principe de l’immortalite du Kamit. C’est avec le 
sentiment de resilience (nous refusons categoriquement de 
mourir : Se dj^dj^s dji s’oppose a Fetat de fait) que nous 
inventerons le rite d'inhumation. En effet, la mise sous cercueil 
revient a mettre le corps humain en boite de conserve , en 
attendant le jour de la resurrection (sachant que chacun ressuscite 
quand il est pret). Dans cette circonstance, le Kamit, puisqu’il est 
conserve, ne peut mourir. D’ou la formule suivante : « les morts ne 
sont pas morts ». C’est la raison pour laquelle le corps humain est 
sacre. A cote de l’inhumation, il y a la momification qui se 



pratique encore de nos jours pour conserver le corps humain. 70 
jours est le temps necessaire a la momification du corps 
(dessiccation). Par l’inhumation et la momification, nous avons 
pose les bases symboliques de l’immortalite de la personne 
humaine. 

Le chemin pour asseoir notre immortalite nous conduit a l’Adja 
qui est ce panier a forme conique et qui permet au predateur 
humain non-violent d’ attraper vivante sa proie. La fabrication de 
l’Adja et son utilisation nous permettront d’inventer un panier 
semblable a l’Adja et qui permettra d’attraper vivante et de 
conserver le corps humain, meme mort : la Xj Atogo ! En effet, la 
X) Atogo, symbole de la Puissance et de Flmmortalite, est une 
nasse, un vivier a base carree et a faces triangulaires qui est 
calquee sur le modele et le principe de l’Adja : d’ou sa forme et son 
role dattraper vivante la prise. Le symbole qu’est la Atogo 
signifie que « quand je suis dans la tombe, je reste vivant et 
sedentaire ». Le mort (le defunt), pris au piege dans l’Adja (X) 
Atogo), est rattrape vivant pour l’eternite : d’ou son immortalite. 
Le rattrapage, c’est le fait du Gardien Supreme Wosere sortant 
quiconque de son eventuel egarement. 


De l’Asabu, nous sommes passes a l’Adja. De l’Adja, nous 
sommes arrives a l’invention du DJEMBE il y a 101.961 ans avant 
Lumumba a Ishango. Le Djembe est un tambour de bois en forme 
de calice ferme au-dessus de son fut par une peau tendue sur le 
pourtour grace a deux cercles egaux. II est constitue dun 
ensemble de pieces assemblies; cela implique qu’on peut 
detacher les deux cercles egaux. Or la construction de la roue 
implique la maitrise du calcul de Pi (3,14...) pour que le cercle soit 
parfait. Pi etant le rapport de la circonference dun cercle a son 
diametre. Or le Djembe est fait de deux cercles egaux et parfaits : 
cela montre que nous maitrisions parfaitement le calcul du 
nombre Pi (3,14...) a partir duquel nous inventerons non 



seulement le Djembe avec ses cercles egaux, mais egalement et 
surtout la roue. Rappelons que c’est a Ishango que seront 
inventees les Mate Mata. 

Le calcul exact des parametres du cercle, circonference et 
surface, depend de la valeur d’un nombre sacre qui est « Pi » dont 
aucun peuple du temps des Fari ne s’est approche autant que nous 
et les modernes de nos jours. II y a trois references : la reference 
eurasiatique donne a Pi une valeur de 3 ; la notre, de loin la plus 
ancienne, lui donne la valeur de 3, 16 …； et le calcul electronique 
qui donne 3,14 … qui est la valeur exacte mais deja materialisee par 
la circonference du Djembe qui a servi de base a toutes les coupes, 
y compris le « calice romain » et le « graal moyenageux ». Le 
Professeur Cheikh Anta Diop confirme d’ailleurs nos propos quant 
a la valeur de Pi : 

« [•••] Les Egyptiens [•••] connaissaient laformule exacte de la 

surface du cercle S = nR 2 avec une valeur de n = 3, 16, done ils 
connaissaient tres probablement la longueur de la circonference 
1 = 2nR […] • 

La valeur de n extraite de la formuleegyptienne = 3,1605 # 3,1416 qui 
est la valeur exacte. Ce resultat est etonnant lorsqu’on le compare a 
la valeur adoptee dans la mathematique babylonienne，que les 
modernes essaient d'eriger en rivale de la mathematique 
egyptienne : 7r = 3. Par cordsjuent，pour les Babyloniens/r net ait 
quun nombre entier parmi d’autres […] • » 563 


Dans l’Asabu, l’Adja et le Djembe, nous retrouvons le 
cercle. Les deux premiers instruments sont faits avec du fil naturel 
sans transformation, tandis qu’au niveau du Djembe, il y a 
transformation de la matiere. En effet, il y a, au niveau du Djembe, 
passage de l’energie animale a Fenergie mecanique : e’est une 
question mathematique. Nous passerons par exemple du cheval 
(s:>) au velo (gas^, litteralement : « cheval de fer » ; ga = fer. A 


) 3 Cheikh Anta Diop, Civilisation ou Barbarie, page 298 et 336. Editions Presence Africaine, 1981. 
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Ishango, nous avions deja le forgeron (qui se dit Motuli en 
Mbati) par exemple), grace aux combinaisons permises par les 
deux roues (du Djembe). 


La conclusion de tout cela est qu’on ne peut pas 
inventer la roue sans inventer le cercle, et on ne peut pas 
inventer le cercle sans inventer la roue. Avec l’idee des cercles, 
nous passons a la creation des formes parfaites. Cest ainsi que les 
Fari inventeront la poulie (a systeme de roue) pour monter les 
blocs de pierre des X) Atogo. 

« En effet，pour elever un monument de 5 millions de tonnes 
de pierres a 148 m de haut et comprenant des blocs de plusieurs 
tonnes, il fallait des notions solides de mecanique et surtout 
de statistique; la connaissance de la theorie du levier etait 
indispensable […] • » 564 

L'energie mecanique peut etre transformee dans toutes les autres 
formes d'energie. 


« Tel sait telle chose que tel autre ne sait pas ; 

Tel ne sait pas telle chose que tel autre sait, 

Clame la poulie. » 565 

Le sens du Djembe est tres profond puisque son etude 
serieuse demontre qu’il est un instrument ayant pour symbolique 
labolition de la violence dans la Societe, et dans la Nature a 
fortiori. En effet, le Djembe marque tout d’abord la maitrise de la 
parole (la Musique), des sons, par la peau. Or pour eviter les 
guerres, les conflits, il faut non seulement parler, mais il faut 
egalement et surtout savoir bien parler (maitrise de la parole). 
Cette attitude fait de la parole un element majeur dans la 
Tradition. Cela donnera par exemple l’invention de la diplomatie ; 
diplomatic qui finira par etre elevee au niveau international par le 


Idem, page 307. 

565 La charte du Mande et autres traditions du Mali. Traduit par Tata Youssouf Cisse et Jean- 
Louis Sagot-Duvauroux, calligraphies de Aboubakar Fofana. Editions Albin Michel, 2003. 



Fari Ramesu 2. Rappelons que la maitrise de la parole suppose la 
maitrise de Fecoute : pour se comprendre et pour prendre des 
decisions justes, il faut non seulement bien parler, mais il faut 
egalement bien s’ecouter mutuellement. 

Ensuite, le Djembe appelle a la maitrise des mouvements (la 
Danse) par le cercle. En effet, celui qui danse le fait dans un cercle, 
dans un rayon determine duquel il ne doit sortir. Or pour ne pas 
sortir du cercle, il faut maitriser ses faits et gestes, il faut se 
controler, controler ses mouvements. Celui qui sait se controler 
sait par consequent eviter tous conflits, toutes guerres. Il ne 
s’emporte pas systematiquement et ne fait pas usage de la violence 
chaque fois qu’il est contrarie. 

Enfin, la maitrise de la parole et des mouvements se fait aux fins 
de diffusions des messages (Mate Mata). On dit qu'etre 
mathematicien consiste a trouver des formules applicables a 
la Societe. Ces formules ne sont rien dautres que des solutions 
servant a resoudre des conflits, des difficultes de tous ordres. Le 
but de la diplomatic est de trouver des solutions a la violence afin 
de l’abolir. Le message diffuse par le Djembe est de l’acousmatique 
(et non de lacoustique) qui est un son significatif. 

Nous voyons pertinemment que le Djembe est 
veritablement un instrument politique : c'est a proprement parler 
le symbole par excellence du Leadership , l’arme qui nous a permis 
de prendre l’initiative historique, c'est-a-dire la direction des 
actions collectives : Dje nun gbe ! 

« C’est ce conte - parfois intitule « Un rien tue » - qui，en 
Afrique, sert a illustrer I’adage •• «Il ny a pas de petite quereUe ， 
comme il ny a pas de petit incendie. » 

Chez nous, les vieux enseignent aux jeunes : « Des que vous assistez 
a une querelle si minime soit-elle, intervenez, separez les 
combattants et faites tout pour les reconcilier! Car le feu et la 
querelle sont les deux seules choses qui, sur cette terre y 



peuvent mettre au monde des enfants plus colossaux qu'eux- 
memes : un incendie ou une guerre. » ». 566 

La roue a done ete inventee par les Kamit, a l’origine pour 
abolir la violence. Ensuite, cela permettra d’amoindrir l’effort 
physique humain avec l’invention des machines telles que la 
poulie a roue par exemple. 

II existe plusieurs mots pour dire « la roue » dans nos 
langues, selon que nous parlons de la chose (objet) ou de son 
usage. 

Le nom generique de la roue est Kat^tso qui signifie mot a mot 
« cercle effile ». I(a = fil; tsrj = rouler ; t^tsr^ = roulement. 

Lorsque la roue devient un objet plus complexe (par exemple la 
roue dune voiture avec une chambre a air et autres 
compartiments), on parle de m^tr^. 

Ces deux premiers mots concernent la chose, la roue en tant 
qu'obiet. Lorsque nous voulons parler de la fonction de la roue, 
e’est-a-dire de Fob jet en tant qu’outil en usage dans le 
deplacement, on parle de Numlinu qui signifie mot a mot « la 
chose qui roule pour transporter ». Nu = chose ; mli = deplacer par 
roulement. II est question d’une chose qui se deplace par 
roulement pour transporter une autre chose (le « nu » du debut et 
le « nu » de la fin). 


566 Amadou Hampate Ba ; II n'y a pas de petite querelle, Nouveaux Contes de la savane, page 25. 
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Lokia 20 


LA SYMBOUQUE DU CHIENET LA 
SOCIETt ：LA REMISE EN CAUSE DE 
VAlSMAim DE LtTRE mJMAIN 


La symbolique du chien a tout a voir avec le concept de Se 
dj^dj^s dji. Nous avons dit que Se dj^dj^s dji revient a s’abreuver 
a la source. La source dont il est question a pour symbole la 
mere (la femme), et sabreuver a la source signifie 
symboliquement teter le sein de notre mere qui nous abreuve de 
son lait. Notre Societe etant sous le regime du N^gb^nu, nous 
sommes tous, filles comme gallons, les enfants d’une mere. Nous 
allons voir, a travers la symbolique du chien, la remise en cause 
par l’Etre humain de son animalite et comment, avec cette meme 
symbolique, FEtre humain en general, et la mere (la femme) en 
particulier, peuvent etre rabaisses. C’est la question du deni 
d’humanite : la privation du respect de l’Amenu w^na due a une 
personne humaine. Le principe du deni d’humanite se dit 
« Amegbe se ». Ame = individu humain ; gbe = deni; se = regie. L’ 
« amegbe se » designe la caracteristique fondamentale du mode 
de production esclavagiste, despotique et imperialiste qui est 
eurasiatique. 

« Chien ! dit-il Pendant mon absence, tu seras le gardien de la 
maison. Tiens-toi ici, a Ventree de I’enclos. Surveille tout ce qui se 
passe au-dedans comme au-dehors，et en aucun cas ne quitte ton 
poste ! Si un incendie se produit a Vinterieur, que le coq } le bouc, le 
boeuf ou le cheval sen occupent et remettent de Vordre s’il le faut. 
Tu m，as bien compris ? 



- Oui maitre!» dit le chien. Et, joignant le geste a la parole, il 
fretilla de la queue et presenta sa tete pour etre car esse. Le maitre 
lui tapota gentiment le crane, puis ， rassure, partit rejoindre ses 
compagnons de route. 

[•••] Seul le chien, fidele a son devoir, sortit indemne de cette 
tourmente, ety trouve meme une recompense inattendue... » 5&7 

Cinq principaux points determinent la condition du chien 
(l’animal): 

i° Le chien est le symbole de la fidelite. Cela signifie 
qu’il n’a pas de tradition, parce que dans la Tradition il y a la 
transgression. Or le chien (mbwa, en Kete) ne doit pas 
transgresser puisqu’il est dresse ; il est domestique pour obeir a 
son maitre. Les rares cas oil il n’est pas fidele ou n'obeit pas, ce 
n’est pas parce qu’il l’a choisi (l’animal n’ayant pas la volonte), 
mais parce qu’il ne comprend pas l’ordre qui lui est diet 么 

Contrairement au chien, l'Etre humain a une Tradition. 
Puisqu’il en a une, il peut en toute liberte et a tout moment 
transgresser. Cela signifie encore que rfitre humain n’est pas 
dresse, domestique, mais bien eduque (education, pedagogie). 
Pour nous, l’Etre humain n’est pas un animal, un chien. La fidelite 
qu’il a envers son prochain n est pas celle qu’il a eu a developper 
du fait dun dressage, mais du fait de la Tradition. En fondant la 
societe, il a remis en cause son animalite. Et cela vaut pour tous 
les Etres humains sans exception : nous sommes tous les Heritiers 
de Wosere et freres et soeurs de H^luvi, notre frere. 

Lorsqu’advient le deni d'humanite, que se passe-t-il ? 
L’fitre humain est traite comme un chien puisqu’on lui ote toute 
possibility de transgresser (la Tradition) et lui impose la fidelite 
animale. Ce deni d’humanite a par exemple donne chez les 


A. Hampate Ba, II n'y a pas de petite querelle, Nouveaux Contes de la savane, pages 16, 17 et 
24. 


- 578 - 



Eurasiatiques (Europeens notamment) le regime dit de l’ esclavage 
dans lequel l’Etre humain est prive de toute faculte de transgresser 
un ordre sous peine d'etre puni et meme mis a mort par son 
maitre. Dans la cosmogonie eurasiatique encore, la femme doit 
etre fidele a l’homme (sans que l’inverse ne soit obligatoire), 
comme le chien doit l’etre a son maitre. La femme (la mere) qui 
est tiree de la cote de Fhomme et qui est fait a son image ne doit 
jamais transgresser puisque dans les societes eurasiatiques, elle est 
dressee pour obeir, comme on dresse un chien. 

La fidelite animale (du chien en 1 ’occmTence) ne doit pas 
etre confondue avec la fidelite humaine (entre les humains), 
encore appelee amitie basique , qui signifie que tous les Etres 
humains sont soeurs et freres et que l’Etre humain est sacre ; pour 
cela, il ne faut pas le rejeter. 

2° Le chien ne trahit pas son maitre, puisqu’il n’a pas de 
Tradition (a nouveau). Or la Tradition est egalement trahison. Le 
chien ne peut pas se remettre en question et ne peut pas remettre 
la pensee ou les actions de son maitre en question. Son instinct est 
programme, par le dressage, pour obeir en toutes circonstances. 

Contrairement au chien, l'Etre humain a une Tradition. Et 
puisque la Tradition contient la trahison, l’fitre humain peut se 
permettre de faire une autocritique de sa pensee et de son action, 
ainsi que celles de ses Ancetres. Par consequent, FEtre humain 
n’est pas un animal, un chien. Puisqu’il a remis en cause son 
animalite, il s’est constitue une societe et s’est constitue une 
Tradition qui lui permet de trahir a bon droit ses Ancetres et ses 
contemporains, etc., sous reserve que la preuve du contraire soit 
faite. 


Lorsqu’advient le deni d^umanite, que se passe-t-il ? 
L’fitre humain est traite comme un chien puisqu’on lui ote toute 
possibility de trahir, done d’avoir une Tradition. Il ne dispose plus 
de la faculte d’effectuer une autocritique (Cf. Agbogbozan) de lui- 
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meme et du systeme dans lequel il se situe. II est prive de toutes 
formes de liberte. Cest dans ces conditions par exemple qu’on lui 
interdit de trahir, done de manifester une critique, en lui disant : 
« ta gueule ! ». L’fitre humain devient ainsi un chien (qui possede 
une gueule : son museau), un animal puisqu’il n’a plus la 
possibility de protester et puisqu’il possede maintenant une 
gueule (et non plus une bouche). 


3° Le chien est un etre soumis. Etre soumis, c est se plier 
a la volonte de quelquun et executer ses ordres sans possibility de 
trahison, de desobeissance. Cest mettre un individu humain ou 
un animal dans un etat de dependance, que cet etat soit ou non 
total et/ou permanent. Le chien, en effet, est un animal soumis a 
la volonte, aux desirs de son maitre. Lorsque ce dernier l’oblige de 
se coucher, il se couche ; lorsqu’il l’oblige dattaquer, il attaque. 

Contrairement au chien, l’fitre humain est par definition 
non soumis ! S’il obeit, e’est parce qu’il a choisi, en son ame et 
conscience, volontairement ou involontairement, d'obeir a la loi 
ou a un imperatif. Le militaire par exemple se doit d'obeir a l’ordre 
de son superieur hierarchique. Toutefois, si l’ordre de ce superieur 
va a rencontre de toute humanite (ordre de tuer des civils par 
exemple), le militaire peut etre amene a desobeir. Si l’humain est 
un Etre insoumis par definition, cela revient a dire qu’il nest pas 
un animal, qu’il n’est pas un chien. 

Lorsqu’advient le deni d'humanite, que se passe-t-il ? 
L’fitre humain est traite comme un chien puisqu’il est soumis par 
d’autres de son espece. Pour soumettre un etre, on le dresse. Or le 
dressage ne sapplique qu'a l’animal et non pas a l’Etre humain qui 
re^oit une education conformement a sa Tradition : le chien est 
un animal et non une personne ! Tout dressage de la personne 
humaine constitue par consequent un deni d'humanite. 

La soumission de l’fitre humain par son semblable a donne 
naissance a l’esclavage et au despotisme qui sont le mode de 



production des societes eurasiatiques. Dans ce systeme, l’Etre 
humain est dresse comme on dresse un chien pour obeir et servir 
en toutes circonstances son maitre. Ce dernier le prive de son 
humanite en le soumettant a ses desirs, a ses ordres, a sa volonte. 
Generalement, dans le systeme esclavagiste, la moindre 
desobeissance conduit a la mort (on tue le chien) de l’esclave (le 
soumis) qui desobeit. Raison pour laquelle le soumis doit etre 
docile, obeissant : il est par consequent un Etre totalement aliene ! 
Ouvrons nos dictionnaires et jetons un ceil aux differentes 
expressions autour du mot « chien », et nous verrons s’affirmer la 
soumission, l’esclavage ， l’irrespect, etc. 

La soumission est la marque de fabrique de la prostituee. 
Cela, Jesus-Christ la bien compris et, pour se presenter comme le 
Seigneur des Barbares du Nord, done comme Christ, il a suivi 
leurs moeurs et a voulu faire de tous des Chretiens, les sujets de sa 
servitude, y compris les prostitues : « Mais moi ， je dis de ne pas 
resister au mechant. Si quelquun te frappe sur la joue droite, 
presente lui aussi Vautre. » (Matthieu 5, 39) 

Or cette coutume chretienne, nous l’avons compris, n’a 
rien de compatible avec notre Tradition qui prone la legitime 
defense (implication de la violence) et la diplomatic par la suite. 
C’est dans cette philosophie et dans cet etat d’esprit que les Kamit, 
jusqu J a nos jours, affirment qu’ils ne sont et ne seront jamais 
soumis (resilience). Accepter toutes formes de soumission, e’est 
renier son humanite. Nous sommes restes de tout temps 
resilients, et il n’y a pas d’esclaves de naissance dans notre Societe. 
« « Andiziy ndisaqula » (Je nirai pas, je suis pret a me battre). » 568 
Et puisque nous sommes les Gardiens de Se dj^dj^s dji, la 
Tradition affirme qu’on ne doit pas soumettre les peuples ! 
C’est pourquoi, lorsque nous nous retrouvons chez dautres 
peuples, nous respectons leurs traditions, leurs us et coutumes, 
contrairement aux Eurasiatiques qui imposent les leur lorsqu’ils 


38 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberte, page 12. Editions Fayard, 1995. 
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vont chez les autres, et pire encore, ils aneantissent le peuple 
conquis. C’est Fexpression de leur maxime «Vae victis», 
autrement dit « le malheur aux vaincus », qui est ici affirme. 


« Vous savez, ert Afrique ancienne, le droit de conquete 
n’existait pas. [...] Pourquoi ? Parce que les convictions religieuses 
des societes africaines sy opposaient [...]. Alors il ressort 
effectivement de cette conviction religieuse que partagent deux 
peuples [•••] quun allogene ne peut s'etablir sur un territoire qui est 
deja occupe qu’en obtenant un droit d'etablissement. [...] Dans 
Vhistoire de VAfrique ancienne, c’est une constante […] • 

Nous sommes aux antipodes de ce qui s’est passe par 
exemple en Europe. En Europe, un peuple allogene arrive sur un 
territoire deja occupe; il massacre les indigenes et il occupe 
le territoire a la place du peuple indigene. C’est ce que nous 
montre Vhistoire politique en Europe. En Afrique, un tel phenomene 
ne pouvait pas exister. » 569 

Le christianisme est done la soumission des Chretiens a un 
Seigneur : le Christ. Le mot Islam signifie : soumission. Les 
Musulmans sont soumis a Allah, a la Sunna et au Coran. Le 
judaisme est la soumission a la loi de Judas, le juif par excellence. 

Lorsque nous arrivons au niveau de la femme, de la mere, 
le deni d’humanite est encore plus consequent. Chez les 
Eurasiatiques, en effet, la soumission s’exerce d’abord sur la 
femme qui, disent-ils, est une «chienne», e'est-a-dire une 
soumise (la femme est soumise a l’homme)，une prostituee (qui 
doit a tout prix satisfaire les pulsions sexuelles de l’homme). C’est 
ainsi qu’une expression fran^aise dit : « femme soumise ». Cet 
attribut s’appelle Fepithete homerique : femme rime avec 
soumission. Nous pouvons ainsi lire dans la Bible : 


Professeur Jose Do Nascimento (Directeur de I'Arpema), « Le concept de Pharaon selon le 
lexique politique des langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par 
Nzwamba Simanga. Une initiative de Kheperu n Kemet (uhem-mesut.com). 



« Femmes, soyez soumises a vos maris f comme au 
Seigneur; car le mari est le chef de la femme ， comme Christ est 
le chef de VEglise, qui est son corps, et dont il est le sauveur. Or, de 
meme que VEglise est soumise a Christ, les femmes aussi doivent 
Vetre a leurs maris en toutes choses. » 57 ° 


4° Le chien ， c’est le « symbole de la pute» et de 
Fimmoralite. Ce qui definit l’fitre humain, c’est la verticalite, 
par opposition a l’animal qui est defini par son horizontalite. En 
effet, l’fitre humain, quand il s’est mis debout pour marcher 
(contrairement aux animaux qui sont restes horizontaux), on ne 
voit plus son sexe qui a cesse d'etre expose, de fa^on flagrante, a la 
vue de tous. Aussi, l’fitre humain s’est invente le vetement pour 
proteger sa partie genitale de la vue de tous (la remise en cause du 
donne). Or le chien, dans sa position horizontale, expose ses 
organes genitaux. Ce qui fait de lui « le symbole de la pute », c’est- 
a-dire un etre qui expose librement et ouvertement son intimite a 
tout le monde : l’organe genital, male et femelle, dans cette 
position, est saillant. L’horizontalite du chien et la verticalite de 
l’Etre humain montrent veritablement que ce dernier n’est pas un 
animal. 


Dans le Kama-Sutra par exemple, une position sexuelle est 
appelee « levrette ». Pourquoi ce nom ? Parce que la femme se 
met semble-t-il a « quatre pattes » comme un animal d’apres le 
langage vulgaire, done non plus dans la verticalite mais dans 
rhorizontalite comme le chien, et les levres de son organe genital 
deviennent plus visibles et exposees, ainsi que son anus. Dans 
cette position horizontale, l’homme la «penetre» «par 

derriere ». Ce qui distingue la femme de la femelle, e’est qu’elle 
decide librement de passer de la verticalite a rhorizontalite (elle a 
la volonte), et decide meme d’experimenter dautres possibilites 


570 Ephesiens 5, verset 22 a 24. La Sainte Bible, page 1189. Traduite par Louis Segond. Editions 
Alliance Biblique Universelle. 
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ou de refuser rhorizontalite. Cela montre bien qu’elle nest pas 
soumise et immorale, et qu’elle rejette categoriquement le 
« symbole de la pute ». Or la femelle du chien est naturellement et 
constamment dans cette position horizontale, ce qui fait que le 
male la penetre toujours dans cette horizontalite. Le danger de 
cette position est que la chienne, avec son sexe saillant et expose, 
attire tous les males et ignore souvent qui la penetre puisque l’acte 
sexuel se fait dans son dos (un peu comme ce lache qui vous 
agresse lorsque vous avez le dos tourne). C est egalement ici le 
symbole de la soumission. L’ignorance du partenaire (nimporte 
quel chien peut bondir sur elle a tout moment) montre bien le 
caractere amoral de l’acte sexuel animal qui s'apparenterait a un 
viol chez l’Humain ; la femelle etant depourvue de volonte. N’est- 
ce pas de cette situation que decoule l’expression «male 
dominant » ? Contrairement a la femelle, la femme, elle, avant de 
consentir a rhorizontalite, choisit librement son partenaire et sait 
pertinemment avec qui elle aura un rapport sexuel. 

Lorsqu’advient le deni d^umanite, que se passe-t-il ? 
L'Etre humain est plonge dans l’immoralite et voit sa condition 
passer de la verticalite a rhorizontalite : il est done fait animal, 
chien. Ce deni d’humanite a par exemple donne chez les Grecs la 
sodomie a travers l’ephebie，la pederastie : les gar^ons, de 7 ans 
jusqu'a la puberte, etaient systematiquement sodomises par les 
adultes en guise de rite d'initiation, et peuvent meme garder cette 
relation homosexuelle par la suite comme ce fut le cas pour 
Socrate et Alcibiade. En effet, 《 L’accessiort des adolescents a la 
societe des adultes sanctionne done le passage de Vignorance a la 
connaissartce, de Virresponsabilite a la conscience des roles sociaux, 
de Vabsence de sexualite marquee a la vie sexuelle assumee. Au 
centre de cette triple dichotomie, les rites sacres, inamovibles, 
regissent invariablement une transition en trois phases. [...] Sous la 
direction des atne(e)s, lors dun renversement radical des normes 
sociales habituelles, comprenant rapines，habillements speciaux, 
nudite [...] ilsy sont amenes a subir une mort rituelle qui scelle dans 
le passe leur statut d’enfants en leur confer ant celui d’adultes. [...] 



Des rapports homosexuels de dependance, masculins ou 
femininsy sont frequents. » 571 

Toutefois, « [...] Vamour pederastique nest pas sur le plan 
des passions plus dangereux que Vamour pour les femmes, ni plus 
scandaleux [...]. 

« Penetrer son fils alors qu y il n’a que 5 a ns, cela indique mort 
pour le fils, comme je I’ai souvent observe... Si le fils a plus de 5 arts, 
mais est encore au-dessous de 10 ans, I’enfant sera malade 

[…] .» » 572 

Dans ces conditions, nous comprenons mieux comment advient le 
deni d’humanite，lorsque l’Etre humain est traite comme un chien, 
un animal. Cela justifie par exemple pourquoi « Platon range 
Venfant du cote des animaux et des esclaves; c’est un etre prive 
de raison et qui serait entierement negatifs’il n'etaitperceptible. » 573 

Dans Fislam, des ephebes sont au service des hommes 
arrives au paradis. II est egalement ici question de sodomiser les 
jeunes gallons au paradis musulman, comme en temoigne la 
citation suivante : 

« En plus de ces Houris, le Coran mentionne la presence au 
paradis de jeunes gens et d'ephebes au paradis : 

Des jeunes gens (ghilman) places a leur service circuleront parmi 
eux semblables a des perles cachees (^2:24). 

Des ephebes (wildan) immortels circuleront autour d'eux (56:17). 
Des ephebes (wildan) immortels circuleront autour d'eux. Tu les 
compareras, quand tu les verras, a des perles detachees (y6:ig). 

Un auteur musulman estime que ces jeunes sont destines aux 
rapports homosexuels des elus. » 574 
Cela se passe de tout commentaire ! 


571 Pierre Bonnechere, Le sacrifice humain en Grece ancienne, page 23. Editions Centre 
International d'Etude de la Religion Grecque Antique, 1994. 

572 Jean Pierre Neraudau, Etre Enfant a Rome, page 360 a 361. Editions Societe d'Edition « Les 
Belles Lett res », 1984. 

573 Idem, page 89. 

574 Sami Aldeed Abu-Sahlieh, « Sexualite licite et illicite en droit musulman ». Source : 
www.sami-aldeeb.com; saldeeb@bluewin.ch, 1999. 



A la femme, est consacre un nombre d’expressions 
vulgaires telles que : «je l’ai prise a quatre pattes », pour rappeler 
cette horizontalite du chien, de l’animal. 

A toute cette barbarie, nous ne pouvons repondre que 

ceci : 

« « La femme est un tresor de cristal, magnifique […]， elle 

porte et donne la vie; cadeau de VEtre supreme. Symbole de la 
tolerance, de la comprehension, porteuse du lait nourricier de 
lespece humaine ， son corps est quelque chose de sacre qui ne 
doit pas etre Sali. 

Venfant est le futur du monde, le symbole de la purete, de 
Imnocence, de 1 ’espoir de toute une vie. Violenter ， violer, vendre un 
enfant est un crime contre rHumanite. 

Ensemble, les femmes et les enfants doivent etre proteges, preserves 
et respectes. » 

A toutes les femmes victimes de la prostitution dans le monde 
A toutes les femmes victimes de toutes formes d’esclavage et de 
violence 

A toutes celles quiy ont laisse leur vie 

A tous les enfants victimes de la prostitution, d’inceste，de 
pedophilie et de toutes autres formes de violences 
A tous ces petits anges assassines par les adultes. » 575 


On dit souvent que Seti, frere de Wosere, est represente 
avec une tete de chien. Cela fait-il de lui un chien, un animal ? 
Non. Seti est certes represente avec une tete de chien, mais sur un 
corps d’homme qui est la partie sacree et qui affirme parfaitement 
sa verticalite, son humanite. La tete de chien symbolise la finesse 
d’esprit par analogie au flair de cet animal dans les activites de 
recherche du gibier ou du criminel : c’est le Legba. Seti, n’est-il pas 

575 Amely-James Koh Bela, La prostitution africaine en Occident. Verite-Mensonges-Esclavages. 
Sexe, Drogue, et Crimes, la face cachee de la prostitution des Africains en Europe, page 2. 
Editions CCINIA Communication, 2 e Edition, 2005. 



celui qui a trouve de l’eau dans le desert, c'est-a-dire la ou on ne 
s’y attend pas ? Dans la Tradition, c’est le corps qui compte, 
notamment sa position. Cest pourquoi on dit que lame se trouve 
dans le coeur, dans les visceres. Si Seti est represente avec une tete 
de chien, cela veut dire que le chien est son animal totemique : 
nous savons capter des energies que nous conservons dans le 
totem (ce fait n’est absolument pas religieux). 


5° Le chien peut etre tue, abattu. Tuer le chien, c’est le 
saigner. Cest le traitement reserve aux vivants non humains. C’est 
pourquoi chez les Kamit, on ne mange que l’animal vide de son 
sang (en l’egorgeant). Nous retrouvons egalement ici le principe 
selon lequel on ne doit pas avoir de relations sexuelles avec une 
femme qui a ses regies. L’fitre humain, puisqu’il se nourrit de 
plantes et d’animaux, est oblige de les abattre, de les saigner. Avec 
ce principe ainsi affirme, la Tradition refuse toute possibility non 
seulement de tuer (saigner) FEtre humain, puisque c’est le 
traitement reserve aux vivants non humains, mais surtout toute 
possibility et faisabilite du cannibalisme, done de manger, de 
consommer la chair humaine. 

Toutefois, le Kamit ne detruit pas abusivement les plantes 
et les animaux. II tue en cas de force majeure (la faim) et de fa^on 
raisonnable. II detruit done avec precaution, puisque les forces 
positives l’emportent sur les forces negatives. « L action positive 
representera la somme des forces qui tentent d'etablir la justice 
sociale en abolissant Vexploitation et I’oppression par une 
oligarchic. L’action negative representera la somme des forces qui 
tendent a prolonger la sujetion et Sexploitation coloniales. L’action 
positive est revolutionnaire, Faction negative, reactionnaire. » 5y6 

Les Kamit sont les Gardiens de la vie : ils cultivent les 
plantes et elevent les animaux. Avant l’apparition de l’Etre 
humain, il y avait la violence dans la nature mais personne pour 


76 Kwame Nkrumah, Le Consciencisme, page 150. Editions Payot, 1964. 
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l’attenuer. Alors quand l’Etre humain est apparu, il a attenue cette 
violence. II n’y a par consequent pas plus ecologique que le Kamit. 
Le respect de la vie est un principe absolu dans notre Culture, 
comme le traduit le passage suivant : 

« La premiere de ces regies est celle de respecter la vie 
(Lunji), sacree par essence chez les Kongo, Soundi et Lari, parce 
que donnee par Nzambi-Pungu : a la chasse on ne tue que le 
gibier dont on a besoin ， ay ant soin dmvoquer au prealable le 
concours des ancetres. Pour ce qui est de la vie de Vhomme 
(Lunji tshia Muntu), on ne peut Voter impunement : tuer 
(Wonda) est un interdit majeur，qui ne peut meme pas effleurer 
Vesprit. Tandis que le tueur (Wondele) sera juge a mort, celui qui a 
tue sans premeditation 577 (tshi Wonzu Wonzu) sera condamne par 
la societe a reparer Vacte commis (Futiri Maambu)... Comme dans 
d’autres cultures ， Vexception de Vinterdit concerne Vet at de 
guerre (Nzingu). » 578 

Lorsqu’advient le deni d'humanite, que se passe-t-il ? 
L’fitre humain est traite comme un chien, un animal. Puisque le 
chien peut etre tue, l’Etre humain est saigne, tue par son prochain. 
II est ainsi considere comme un animal. C est a travers ce deni 
d’humanite qu’il en vient a commettre des crimes, des meurtres ; 
qu’il en vient a assassiner son prochain. Puisque l’Etre humain est 
devenu un chien, et puisqu’il est possible de detruire sans 
precaution, la notion de genocide par exemple verra le jour et 
qualifiera le massacre generalise de l’fitre humain par son 
semblable. Dans ces conditions l’homme devient un loup pour 
l’homme，selon la formule eurasiatique. Cette formule est une 
affirmation flagrante du deni d’humanite puisqu’elle en est une 
illustration parfaite. En effet, le loup ou la louve en vient souvent a 
manger ses propres petits, les louveteaux, en cas de famine 
notamment. Or dire que l’homme est un loup pour l’homme veut 
egalement dire qu’il est permis a l’homme de manger l’homme，de 
consommer la chair humaine : le cannibalisme est dans ces 


Cest le cas de Seti qui a accidentellement cause la mort de Wosere. 

Olivier Bidounga, Le Kimuntu, source de la sagesse Kongo, page4. Article, 2009. 



conditions tolere. Nous comprenons mieux pourquoi certaines 
societes eurasiatiques tolerent le cannibalisme, et pourquoi 
certaines de leurs sectes venaient piller nos tombes et voler nos 
momies pour les manger ensuite. C’est d’ailleurs ce que nous 
apprend le Professeur Cheikh Anta Diop : 

« Pendant tout le Moyen-Age VEurope etait la principale 
importatrice de poudre de momie. CeUe-ci etait sensee posseder 
des vertus magiques contre les diverses maladies. Les guerisseurs 
Vadministraient aux malades par voie buccale effectivement. Des 
tonnes de momies disparurent de la sorte，par ce commerce qui etait 
tres lucratif. » 579 

Le cannibalisme se verifie d’ailleurs parfaitement en Eurasie. 
Pourtant, chez tous les peuples de la terre, la proie du loup 
n'evoque jamais rien dautres que Fagneau. 


Toute cette philosophie donnera par exemple naissance au 
totalitarisme en Europe. En effet, le totalitarisme a pris naissance 
au 20 e siecle europeen. Cest l’une des formes eurasiatiques de 
division de l’humanite en races differentes, et cela a abouti au 
fascisme. Le fascisme, c’est transformer tous les citoyens en 
militaires (l’arme etant la valeur superieure en Occident). De la est 
nee en Allemagne la notion de « peuple elu » a partir du concept 
de « race superieure ». Le « peuple elu », a partir de la « purete de 
la race », est celui qui doit dominer. A ce stade, ce ne sont plus des 
militaires mais des militants, puisque cela passe au point de vue 
politique : les Europeens sont passes du fascisme (militaires) au 
nazisme (militants). 

Ce qui est commun a toutes ces ideologies, c est le concept du 
parti unique avec a sa tete un chef unique charismatique (Fiihrer, 
Duce, etc.) qui dirige un peuple unique (ein volt). Aussi, nous 
avons dans ces systemes la notion du patriarcat qui s’affirme avec 
vigueur : Staline est le petit pere des peuples, et Hitler le Guide 


Cheikh Anta Diop, Anteriorite des Civilisations Negres : mythe ou verite historique ? Page 42. 
Editions Presence Africaine, 1967. 
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des Aryens. L’objectif du totalitarisme est de creer 1 ’ « homme 
nouveau ». L’erreur, c’est le culte de la force physique, materiel : 
on supprime tous ceux qui sont apparemment handicapes, faibles, 
inferieurs. Cest Feugenisme! Cette creation d' «homme 
nouveau » est commune au stalinisme, au nazisme et au fascisme. 
Les trois sources pour chercher l’origine du totalitarisme sont 
done Mussolini, Hitler et Staline. 

Nous avons dit que tuer le chien, e’est le saigner. Chez les 
Eurasiatiques, pour denier a la femme son humanite, ils la 
mettront du cote du chien puisqu’elle saigne, puisqu’elle a ses 
menstrues. C’est pourquoi on dit chez eux qu’il faut fuir la femme 
qui a ses regies. Ce qui confirme bien, dans la pensee eurasiatique, 
que la femme est une « chienne ». Dailleurs, cela se verifie tres 
clairement : « Chez les Indo-Europeens […]， la femme menstruee est 
impure : cest Vetre le plus impur apres le cadavre [...]. » 58 ° A ce 
meme sujet, dans le Coran, la Bible musulmane, il est dit ceci: «- 
Et ils t'interrogent sur la menstruation des femmes. - Dis : “C'est un 
mal. Eloignez-vous done des femmes pendant les menstrues, et ne 
les approchez que quand elles sont pures. [•••] » 5& Lunite culturelle 
eurasiatique est parfaitement visible et demontrable. 

Terminons sur un air positif : 

« L’humain ne se fait pas humain 
sans compagnie humaine. 

L’humain ne se fait pas humain 
a son insu. 

C’est pour cela qu’on dit : 

Vultime remede de Vetre humain, 
e’est son prochain. » 582 


580 Bernard Sergent, Les Indo-Europeens, Histoire, Langues, Mythes, page231. Editions Payot et 
Rivages, 1995. 

581 Le Coran, Sou rate 2, Al-Baqarah (La vache), verset 222. Traduction de Mouhammad 
Hamidullah. 

582 La charte du Mande et autres traditions du Mali. Traduit par Tata Youssouf Cisse et J.-L. 
Sagot-Duvauroux, calligraphies de Aboubakar Fofana. Editions Albin Michel, 2003. 



Lokia 21 


LA QUESTION DE LA NUDJTE 


La question de la nudite dans la Tradition est tres 
importante et significative. Sa signification varie selon le contexte 
donne. 


Le niveau le plus eleve pour evaluer le sens de la nudite est 
le niveau politique. Dun point de vue politique, la nudite est 
revendicative ; elle est protestation. Ici, la partie du corps qu’on 
denude et qu’on montre est celle qui se trouve en dessous de la 
ceinture (partie resserree du corps situe entre le thorax et 
l’abdomen). 


Lorsque les femmes sortent nues (N^gb^nu etant notre regime 
social), cela signifie qu’il y a prise de pouvoir. La nudite est 
sacree. Quand les femmes se mettent nues, cela veut dire que tout 
leur est permis. S’il fait mauvais temps, il n’est pas possible aux 
femmes de se mettre nues pour prendre le pouvoir. Dans ce cas, la 
nudite est remplacee par un autre symbole : le rouge (la couleur). 
En effet, en cas de mauvais temps, les femmes vont s’habiller en 
rouge pour protester, pour revendiquer. Pourquoi le rouge ? Le 
rouge est le symbole de la nudite. C’est la couleur du desert qui est 
par definition nu (absence de vegetation et presence du soleil qui 
semble etre rouge) ; et cela evoque la memoire de notre Ancetre 
Seti qui est le Gardien des Oasis. La nudite est done le symbole 
de la prise du pouvoir. 

Dailleurs, a l’Agbogbozan (Carnaval ou Fete des Primeurs 
ou Fete des Premiers Fruits), les Carnavaliers qui vont prendre les 



cles de la Ville sont souvent nus. Le but de l’Agbogbozan est de 
dire que le Peuple est en pleine possession de lui-meme. 


« Les forces non maitrisees de Mpanzu sont celles de 
Vagitation psychologique. Cela correspond a un age enfantiri ou la 
mechancete, la force physique et la violence suscitent admiration ; 
Vagit ation devient un mode d y existence. Au moment ou 
Vagitation de la jeunesse etait un acte politique qui comptait 
dans la vie du pays，le ministre de cette jeunesse etait un 
homme originaire de Mpangala; cela ne pouvait pas mieux 
tomber. Les forces brutes de Mpanzu ne pouvaient que s’exprimer 
librement dans des individus plonges dans ce milieu. Elies sont 
actives dans une certaine tranche dage donnee. » 583 

L’Agbogbozan est le lieu de la decouverte de Fegalite 
humaine, un lieu de rencontre entre les vivants et les Ancetres. 
Faire 1’Agbogbozan 584 c’est pour ainsi dire renouveler la 


Kimbembe Nsaku Sengele, Ntangu Yi Fweni/Voici venu le temps. Contribution de la 
Cosmologie et de la Spiritualite Kongo a la Renaissance Kamit. Page 181 a 182. Editions Amouna 
Hungan Ga, I’an 50 de I'ere Lumumba. 

584 Kemeta doit aujourd’hui renouer avec la Tradition de I'Agbogbozan afin que le Peuple sache 
que le Pouvoir lui appartient, mais aussi afin que les Dirigeants sachent a qui appartient 
reellement le Pouvoir : au Peuple. Tout dirigeant doit savoir qu’il est la pour remplir un mandat. 
SMI ne le fait pas ou s'il le fait mais pas correctement, le detenteur du pouvoir qui l ; a fait roi doit 
etre en mesure de rejecter de son siege : done le defaire. L’Agbogbozan sert a rappeler au Peuple 
qu’il est「unique legislateur : e'est I'objet de sa volonte qui doit etre traite par l ; elu. 

De nos jours, le Peuple a perdu sa fonction de legislateur. II a enormement de doleances 
notamment pour la reconnaissance de la dignite humaine et de la justice. Or en「absence 
cTAgbogbozan, cela ne peut etre entendu. Si tu as faim, tu dois etre en mesure de dire a celui que 
tu as elu que tu as faim, et lui, de son cote, doit imperativement tout faire pour que tu n’aies plus 
faim. Nous devons renouer avec cette tradition qui se situe au niveau politique : la mere se met 
nu pour protester, la societe suit le modele de la mere en se mettant nu pour protester. Cette 
pratique sert a remettre les pendules a I’heure et a rappeler a I'elu qui est veritablement 
souverain. 

Malheureusement, I’Agbogbozan aujourcThui a perdu son sens puisqu'il est devenu une sorte de 
ceremonie folklorique ou on s'amuse. C'est le cas par exemple du Carnaval au Bresil. Ce n’est 
plus une expression de la volonte politique du Peuple, mais une fete ou on s’exhibe tout 
simplement. 

Chez les Eurasiatiques, ce qui est symbole de vigilance, de reveil et d'eveil, e'est-a-dire au fond de 
contestation et de lutte, devient, a pres recuperation, un simple divertissement appele « fete ». 
Ainsi, en etait-il des panathenees chez les Grecs et du mois de mai chez les Europeens. Les 
panathenees, c’est la « fete des femmes », le seul jour ou les femmes pouvaient sortir. C'est 
durant cette ceremonie qu’elles pouvaient plaider pour leur condition dans la societe. Mais cela a 
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conscience des valeurs. C’est pourquoi le jour de l’Agbogbozan，on 
demande au Magistrat les cles de la Ville pour affirmer que le 
pouvoir est au niveau du Peuple qui la fait Autorite Politique. La 
cle dont il s’agit est la cle de lecture des valeurs sociales : c est la 
legende, c’est-a-dire comment il faut lire . 

Mbutu = « Me Bu Tu» qui signifie : «Ma disparition est 
apparition des valeurs ». Nublib^ veut dire que l’Univers est le 
Grand Livre de la Nature. C’est dans ce sens que le systeme 
solaire est un Mbutu. 

« « Dieu est Vexplication ultime de Vorigine de la substance de 

I’homme et de toutes les choses. Il est le createur et celui qui nourrit 
Vhomme. Les esprits sont faits d’etres surhumains et d’esprits 
d’hommes morts long temps auparavant. Les esprits expliquent la 
destinee de Vhomme. L’homme comprend les etres humains qui sont 
en vie et ceux qui sont sur le point de naitre. Les animaux et les 
plantes ou le reste de la vie biologique, n y existent que pour 
Vhomme. Car il est le centre autour duquel gravitent les animaux, 
les plantes, les phenomenes naturels et les objets，qui constituent le 
milieu ou il vit, et lui procurent les moyens d’exister. L’homme est 
Vune des cellules eternelles de la conscience infinie, qui ne peut etre 
detruite; Il est venu au monde par un acte de volonte, pour 
s'epanouir dans la plenitude de son etre. » 

Chaka a toujours ete adepte de cette philosophie [...]. Sous 
son regne la grande ceremonie sacree des Premiers fruits 
etait toujours celebree. Chez les Zoulous elle etait une des 
nombreuses manifestations de Vomnipresence des ancetres. » 585 

Etre nu, c’est etre authentique. La graine nue (arbres a 
graines nues) montre sans discretion rauthenticite, ce qu’est 


ete recupere et transformer en simple divertissement. Au mois de mai, c'est la « fete du travail ». 
Les salaries ont lutte pour avoir des droits. Or pour le leur fa ire oublier, on dira de cette 
commemoration qu’elle est une « fete », un simple divertissement, oubliant souvent ainsi qu'il 
s'agit d’une lutte. 

585 Titiane N'Diaye, L'Empire de Chaka Zoulou, page 155 et 156. Editions L'Harmattan, 2002. 
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veritablement la graine. La nudite consiste done a montrer qu’on 
existe. C’est (se) voir et se faire voir, e’est montrer et se montrer 
tel que nous sommes ! Etre nu, e’est aller droit au but : nous 
sommes la pour agir et non pour discuter. Par exemple, se mettre 
nu e’est refuser le viol ou les mutilations genitales feminines. 


« Mais forts de la nudite riche des peuples [•••] 
nous marcherons sereins parmi les cataclysmes. » 586 


Nous avons egalement le niveau esthetique. La nudite, 
e’est montrer Festhetisme. Le visage par exemple est nu et affirme 
l’esthetisme de l’individu humain. C’est au visage qu’on reconnait 
la personne comme unique en son genre. La nudite met en 
valeur les justes proportions du corps humain. «Justes 
proportions » signifie que nous sommes dans un rapport physique 
tel que le mouvement puisse etre sans restriction. Par exemple, les 
« Dieux du Stade » d’fithiopie et du Kenya ont ces proportions 
royales. Ce concept de «justes proportions » repond a ce que le 
Professeur Cheikh Anta Diop appelle la « section d’or » ou le 
« nombre d’or » : 

«II serait interessant de susciter des recherches dans le domaine 
dune esthetique [...] qui consisteraient a soumettre a Vanalyse 
harmonique Vensemble des differents styles de sculpture africaine. 
On v err ait ainsi si Vart nigerian d’lfe，si realiste f respecte la section 
d’or ou non. 

Dans le meme ordre d’idee ， on etudierait ce que nous pourrions 
appeler la «loi d’ecart» des differ ents styles expressionnistes 
africains. Autrement dit, la loi exprimee sous forme dun rapport 
numerique, selon laquelle tel style secarte deliberement et 
invariablement de la section d’or; ce rapport mathematique 


Guy Tirolien, Balles d’Or. Editions Presence Africaine, Paris. 



abstrait correspondrait toujours a une invention plastique, un mode 
d’expression sur le plan du rendu des formes. 


En effet y la section d’or nest qu’une valeur moyenne, celle qui 
correspond au naturalisme le plus parfait，au rythme de 
developpement de la nature ， qu’il s’agisse de la croissance des 
plantes ou du rythme d’espacement et de reduction des spirales dun 
coquillage. Elle traduit done les proportions a priori ni trop 
massives ni trop filiformes. [•••] 

II serait en particulier instructif ^analyser sous cet angle un 
masque expressionniste Dan et un masque d’une bobine 
Gouro. » 58? 

Le niveau esthetique de la nudite montre l’excellence : 
rEtre humain etant une merveille ! Avec l’esthetique, il y a de la 
perfection dans le beau et dans le laid ensemble. Par consequent, 
le jugement esthetique est un iugement universel sans concept. 
Autrement dit, e’est absolu, inconditionne : il suffit d’avoir les 
mots pour le dire. Ce qui est esthetique est ce qu’on ne peut 
apprendre sans un engagement corporel; e’est ce que personne ne 
peut faire sans avoir appris. Sous ce rapport, «le nu» est 
rAkac^em^, la valeur intrinseque (Ka) qui montre ([n]a) le modele 
a suivre (c^em^). 


Nous avons encore le niveau educatif et sanitaire de la 
nudite. Dans le systeme d’enseignement a l’Aveganme，au cours 
du cursus, les etudiants, filles et gallons，sont mis nus sous la 
pluie : e’est pour montrer qu’ils sont non seulement sains d’esprit, 
mais egalement physiquement (la pluie (l’eau) lave !). C’est 
montrer ici qu’on a l’integrite corporelle et spirituelle. 


587 Cheikh Anta Diop, L’antiquite Africaine par I'image, page 13. Editions Presence Africaine, 1998 
(2 e edition). 



Aussi, dans reducation, il y a des cours d'education sexuelle : les 
gallons et les filles sont nus, notamment pour les epreuves du 
controle de soi. 


Au niveau social, la nudite se retrouve par exemple dans 
la pratique du Vic^eto. En effet, le jour du Vic^eto, l’enfant est 
presente nu au monde. « A la naissance, on n’est pas vetu ; c’est 
tout nu qu’on est ne », dit la formule traditionnelle. 

En definitive, nous pouvons remarquer que la nudite n’a 
jamais ete un complexe ou une question taboue pour les Kamit. 
En effet, la pudeur a toujours ete un sentiment malsain et recent. 
Toutefois, depuis que les Eurasiatiques sont arrives a Kemeta, ils 
nous ont tellement frustres avec cette affaire de nudite en nous 
denigrant et en disant que nous navons jamais invente ou porte le 
vetement, qui se dit Nledi en Kikongo et Elamba en Lingala par 
exemple, ce qui est totalement faux sur toute la ligne ! Le plus 
comique, c’est qu’en Eurasie, nous pouvons remarquer que les 
statues sont souvent nues dans les lieux publics comme prives. Le 
nudisme (qui n’a rien a voir avec la nudite) egalement est une 
coutume eurasiatique, de meme que la pornographie ou la 
prostitution par exemple. Dans tous ces cas, l’fitre humain est 
montre nu ! 



Lokia 22 


AKPEDJWJBA 


Le benefice de « Yayra me » s’accentue sur trois postures 
de sanction qui incombent a celui qui a commis la faute et qui 
marquent le principe de Justice : 

i° Celui qui est a l’origine dune faute doit reconnaitre la 
faute commise : la reconnaissance de la faute commise. 

2° Celui qui est a l’origine dune faute doit la reparer 
moralement car on ne pardonne qu a celui qui a prealablement 
demande pardon : la reparation morale de la faute commise. 

3° Celui qui est a l’origine dune faute doit la reparer 
materiellement : la reparation materielle de la faute commise. 

« II est important de souligner des Vabord que si le repertoire 
negro-africain des peines est tres varie, voire image, il etait 
rarement applique tel quel (...). En effet, la finalite de tout jugement 
etant le retablissement de 1’harmortie dans la communaute (...), son 
objet nest pas de chatier, mais de reparer. Quant a la victime, son 
souci est moins de se venger que d’obtenir reparation du tort qui lui 
a ete cause. Au service de cette fin, differents moyens sont mis en 
oeuvre (...). » 588 


Ayifadi = la reparation pour la partie civile. 


Cependant, pardonner ce n’est pas oublier ! Cest ce 
qu’on appelle : Akpe d^w^ba ! 


Fatou Kine Camara, Pouvoir et justice dans la tradition des peuples noirs. Philosophie et 
pratique. Page 37. Editions L'Harmattan, 2004. 



« Le devoir de memoire doit etre apprehende et 
revendique avec davantage de force comme Vune de nos 
armes dans la lutte pour un ordre mondial plus juste. » 58g 


L’Akpe d^w^ba (le devoir de memoire) fait partie de la 
morale (maxime universelle de la conduite individuelle), non sans 
exercer une influence reelle sur la politique. Le devoir, en tant 
quelement constitutif de la morale, s’impose a tous les Etres 
humains malgre l’infamie 590 dont les Barbares du Nord 
(Eurasiatiques) l’entourent maintenant. De meme, la politique 
s’impose a tous les peuples comme element constitutif du vivre- 
ensemble terrestre. Dans notre experience de la continuite 
historique, nous avons un Akpe d^w^ba egal envers tous nos 
Heros. Or parmi eux, certains, parmi les plus grands, sont morts 
jeunes. Et c’est sans doute de la que vient aujourd’hui la peur 
d’agir. 


Le Testament de ces Heros contient toutes les 
exigences du devoir de refus du malheur. L’une de ces 
exigences est a l’origine de l’idee de Resurrection, et surtout de 
Renaissances dont temoigne l’Histoire de notre Peuple a plusieurs 
reprises, ^element commun de chacun de ces testaments, avec 
celui de Wosere, dent en deux propositions au sein dune meme 
phrase : 

«Agbe li xo cfe，ku ko mi fa yjna cfa » : « La vie est 
perenne, et c’est la mort seule qui pose probleme ». 


L’idee de resurrection nous donne la solution de ce 
probleme. C’est cela qui fait dire a nos Poetes que les morts ne 
sont pas morts. S’il en est ainsi, et nous en sommes convaincus, il 

589 Aminata Traore, L’Etau. L'Afrique dans un monde sans frontieres. Page 172. Editions Actes 
Sud ; 1999. 

590 En nous demandant notamment de fa ire table rase du passe et cToublier leurs crimes 
millenaires. « Mais ovec vehemence, / Je reel a ma is une audience a ma conscience / Car ma 
memoire m'incitait a ne pas oublier : / AM AND LA AWETHU (libres nous serons) !» Fulele Do 
Nascimento, Maat Ma Muse, page 98. Editions Amouna Hungan Ga ; I’an 51. 



ne nous reste plus qu a prendre modele sur la masse nombreuse 
de nos Heros qui ont vecu longtemps puisque la moyenne donne 
comme minimum de duree de la vie individuelle le nombre 144 
ans que la medecine, grace aux progres de nos Ancetres, promet 
de depasser. 

Que nous reste-t-il done a faire en matiere d’Akpe d^w^ba 
? Trois choses, a savoir : 

i° Suivre l’enseignement ancestral en matiere de 
connaissance et d'etablissement de nos propres lois. II s’agit 
ici d'ecrire l’histoire des personnages illustres de Kemeta qui ont 
agi en suivant, depuis Ishango, le principe suivant (repris par la 
suite par les autres peuples du monde 591 ) : 


591 Hors de Kemeta, les Barbares du Nord, depuis leur Antiquite jusqu'a la fin de leur Moyen Age, 
n'ont jure que par Aristote qui reprochait aux Grecs de pretendre faire la loi pour les Citoyens de 
「Europe du Nord : « Les Lacedemoniens ne font pas les lois pour les Scythes. » Dans la meme 
Antiquite occidentale, e'est Cesar qui a marque la memoire de「Europe en enseignant que 
« Chaque Continent doit faire ses propres lois » (Cujus regio, ejus religio). Par regio, Cesar entend 
un Continent, le continent europeen qui, comme dirait De Gaulle, s'etend de I'Atlantique a 
I'Oural; par religio, il n’entend pas la religion mais I'ensemble des lois qui constituent le lien 
social. 

Aujourd'hui encore, le droit europeen n'est que le droit romain actualise par Napoleon, de meme 
que le pretendu « droit international » n’est que la reprise du droit cesaro-napoleonien par 
「Organisation des Nations Unies (ONU), dans lequel « Nations Unies » s'entend pour nous : 
« Europe Unie ». Les Kamit ne sont par consequent pas concernes par ce genre d'organisations. 
Ce qui a fait dire au Docteur Fano 门： 

« II ne fallait pas faire appel a I'ONU. L’ONU n’a jamais ete capable de regler 

valablement un seul des problemes poses a la conscience de I’homme par le colonialisme, et 
chaque fois qi/elle est intervenue, e'etait pour venir concretement au secours de la puissance 
colonialiste du pays oppresseur. [...] 

II n'est pas vrai de dire que rONU echoue parce que les causes sont difficiles. 

En realite, rONU est la carte juridique qu'utilisent les interets imperialistes quond la 
carte de la force brute a echoue. 

Les portages, les commissions mixtes controlees, les mises sous tutelle sont des 
moyens legaux internotionoux de torturer, de briser la volonte d’independance des peuples, de 
cultiver I'anarchie, le banditisme et la misere. 

[...] L’ONU, dans I'etat actuel, n’est qi/une assemblee de reserve, mise sur pied par 
les grands, pour continuer entre deux conflits armes la « lutte pacifique » pour le portage du 
monde. » 

(Frantz Fanon, Pour la revolution africaine. Ecrits politiques, page 215 a 217. Editions La 

Decouverte, 2006.) 



« Djiehetywo me li na se ne Anyiehet^wo o » : 

« Les Nordiques ne font pas les lois pour les Meridionaux ». 


C’est la phrase du Fari Nare Mari a ses Compatriotes du 
Delta lors de la seconde reconstruction de l’Unite de Kemeta. Cela 
veut dire que toute nouveaute reconnue a Kemeta, d’ou qu’elle 
vienne, doit s’inscrire dans la continuite de notre experience 
historique : done Ishango, le Sud 592 . Nous avons le devoir de nous 
rappeler ce principe et d’honorer celui qui, le premier, Ta formule 
en tant qu’enfant d’Ishango : le Fari Nare Mari. 

Notre premier Akpe d^w^ba commence ainsi par le respect 
de la chronologie la plus rigoureuse situant a Kemeta Se 
dj^dj^s dji 593 , avant meme l’apparition de n’importe quel autre 
peuple. Ce premier devoir, pour nous, s’inscrit dans le contexte de 
notre spiritualite au sens seculier du terme. 

2° Le deuxieme Akpe d^w^ba se refere a des realites 
materielles constituees par les langues, les fossiles et les 
monuments historiques. De ces trois elements, nous devons 
nous rappeler en quoi les langues jouent le meme role que les 
monuments historiques puisque sur les fossiles, le doute n’est pas 


Toute la force des « Nations Unies » reside dans son « Conseil de securite » ou figurent 
majoritairement les Europeens et leurs descendants hors d’Europe, soit trois sur cinq membres 
ayant le droit de veto. Et cela sans aucun representant permanent de Kemeta. C’est a croire que 
les Kamit n'etaient pas les premiers a definir correctement Se dj^dj^e dji dont tout le monde 
parle maintenant sans pouvoir en situer ni I'origine ni la nature reelle et la portee illimitee dans le 
temps. 

592 Si depuis le Fari Nare Mari tous les Fari a sa suite portent la Double Couronne representant le 
Royaume du Nord et celui du Sud, nous pouvons remarquer que sur de nombreuses 
iconographies, les Fari ou Hommes et Femmes d'Etat ont tres souvent, uniquement et a 
I'exception de la couronne du Nord, la couronne blanche du Sud. Cela traduit bien le fait que le 
Sud, avec Ishango pour Capitale, avait une preponderance dans la gouvernance de I'Etat. Aussi, 
nous pouvons remarquer que meme au Royaume des Ancetres, Wosere porte dans son Tribunal 
la Couronne Blanche d'lshango (et non la couronne du Nord, ou encore la double couronne). 
C’est done avec gravite que nous pesons les mots d’Amadou Hampate Ba lorsqu'il parle d’lshango 
com me du « paradis terrestre » : le macrocosme etant la replique du microcosme dans ces 
conditions (e'est sur le modele d’lshango que le Paradis Celeste sera con^u : Re a fait I'objet 
d'une decouverte tardive). 

593 Un exemple de I'etroitesse cfesprit a ce sujet hors de Kemeta est de substituer a Se djjdj^s dji 
le respect des seules lois nationales qui trouvent leurs sources dans le droit positif et non pas 
dans Se dj^dj^s dji. 




possible. Le rapport entre les langues et les monuments 
historiques se revele dans la toponymie (qui est une branche de 
l’onomastique) ou Fetude des noms des lieux. Cette science 
qui est une branche du travail des linguistes met a notre 
disposition un prodigieux gisement de connaissances sur notre 
histoire et sur notre longue memoire. Le toponymiste est a la fois 
historien et geographe. 


« - Chez nous, les tres vieux villages ont souvent pris le 

nom de ceux qui les ont fondes, il y a de cela des siecles. (Ils 
envoy event chercher une carte et me designerent un point:) Vous 
voyez y ici ， c’est le village de Kinte-Koundah. Et，non loin de la, celui 
de Kinte-Koundah Djanneh-Ya. 

Et ils m’apprirent alors quelque chose dont je n’aurais 
jamais ose rever : dans les villages les plus recules, on trouvait 
encore des hommes de tres grand age, les griots，qui etaient 
veritablement des archives vivantes de la tradition ovale. Le 
griot emerite, celui que Von soUicitait dans les grandes occasions 
pour raconter Vhistoire seculaire des villages, des clans, des 
families, des her os, avait largement depasse la soixantaine […] • 
Dans toute VAfrique noire, des chroniques orales s'etaient 
transmises depuis les ancetres. Quelques griots legendaires 
avaient emmagasine un tel tresor d^evenements historiques 
quils pouvaient litteralement parler trois jours sans s’arreter - et 
sans jamais se repeter. » 


Dev ant mon etonnement, ces Gambiens me rappelerent que 
tout etre remonte ancestralement 594 a un temps ou Vecriture 
n’existait pas ; les hommes ne disposaient que de leur seule memoire 
pour conserver la trace desfaits, de leur bouche et de leurs oreiUes 
pour en assurer la transmission. Rares sont les hommes de 
culture occidentale，me dirent-ils, qui peuvent mesurer ce dont est 


Cest de la necessite de la genealogie dont il est question ici ! 
~ 601 ~ 



capable une memoire exercee, conditionnes qu Vs sont par la 
« bequille de la chose imprimee ». » 595 

Nous avons compare l’Etre humain a un arbre, et tout le 
monde sait que la chronologie peut s'etablir a partir de la 
dendrologie qui est Fetude des cercles annuels des aubiers des 
arbres que nous avons fait entrer dans la chronologie de l’histoire, 
et plus loin encore, dans la prehistoire. 

Les langues de Kemeta sont des equivalents des aubiers des 
arbres qui nous permettent d'etablir avec precision des 
series de dates sur les lieux meme de l’usage de ces langues, 
a partir d’epoques differentes. A partir de ces lieux et de leurs 
noms, nous nous retrouvons par un voyage dans le passe a des 
siecles et des siecles, et meme a des millenaires du temps present, 
dans Fecoute et le dialogue repris sans fin par l’Etre humain avec 
son milieu. 

« « Toute langue est Varchive premiere, la « boite noire » 596 
d y une civilisation et de son histoire. » 597 », nous enseigne le 
Professeur Alain Anselin. 


Cest dans cette meme perspective de dates des traces 
historiques que nous considerons les fossiles de Kemeta comme 
des elements de notre memoire. L’Akpe d^w^ba consiste ici 
dans la pratique et la recherche en archeologie. 


« Ainsi con^ue, Varcheologie nest pas loin d'etre « Varme 
absolue » qui permet au chercheur africain de faire la lumiere sur 
les grands problemes de Vhistoire africaine et particulierement dans 
le domaine qui nous interesse r cest-a-dire celui des relations entre 

595 Alex Haley, Racines, page 730 et 731. Editions J'ai lu, 2008. 

596 En aeronautique, la boTte noire est un dispositif d’enregistrement automatique des 
commandes effectives durant le vol cTun avion. 

597 Cite dans : « Writing violence in Francophone West Africa : A study of representative oral 
and written texts ». Par Siendou Konate, State University of New York at Binghamton. Page 156. 
ProQuest, 2006. 



VEgypte ancienne et VAfrique Noire. Elle permet en effet de forcer 
Vadhesion par la decouverte d'elements concrets dont la negation 
serait tres difficile pour qui essayerait cet ultime recours afin de se 
soustraire au verdict de la science. » 598 


Pareillement, les monuments historiques pour nous vont de 
tous les chefs-d’oeuvre d’art a la X) Atogo de Guze, sans oublier les 
megalithes et autres elements de pompes funebres eriges en 
l’honneur de nos illustres Predecesseurs (Togbwiwo). Comme 
ceux-ci Font fait, c’est ainsi que nous devons les suivre sur le 
meme chemin en creant les nouveaux monuments historiques 
d’aujourd’hui, a commencer par les decouvertes a faire sur le 
site archeologique d’Ishango ， pour finir au moins par le plus 
important a notre epoque : le monument en l’honneur de 
Lumumba. 

3° Notre Akpe d^w^ba, outre ce qui a deja ete dit, exige la 
materialisation des honneurs rendus et a rendre aux 
membres du « kpa ta to wo » relativement a trois series de 
termes : 


a) les noms collectifs successifs de notre Continent (noms 
de territoires), entre autres Ifrikiya (origine de l’eau : 
importance donnee aux voies navigables), Atiwo/e (origine 
de la vegetation), Kemeta (origine de Se dj^dj^s dji : rapport a 
la terre 599 ); 

b) les noms de celebrites historiques frolant les temps 
legendaires, c’est-a-dire tous ceux qui se trouvent dans l’Enea 
de nyide eye wo ; 


598 Aboubacry Moussa Lam, Le Sahara ou la Vallee du Nil. Aper^u sur la problematique du 
berceau de Kunite culturelle de I'Afrique Noire. Page 7. Editions Menaibuc/Khepera, 2004. 
Deuxieme edition. 

599 Pourquoi par exemple la «terre » (Gebe) dans notre genealogie ? C’est parce que les 
Ancetres, avant de ressusciter, sont passes par rinhumation et que outre la poussee vegetale, 
nos libations et nos prieres passent par la terre pour parvenir a nos Ancetres. 

-603 - 



c) les noms des principaux Fondateurs comme Wosere 
(rfigalite Humaine), Elisa (Duname) et Lumumba (la 
Souverainete Politique). 

« Dans la culture africaine en general et celle du Cameroun en 
particulier, le chant qui est un support important dans les epopees 
et les contes est un outil efficace de transmission des savoirs. 

Les epopees sont chantees non seulement pour la 
transmission des savoirs, mais aussi pour glorifier certaines 
figures historiques comme Vindique cet extrait qui met cote a cote 
quelques her os africains et le messie : 

Et pour preparer la naissance dun grand homme 

C’est toujours ainsi avant les messies 

C'etait ainsi avant Soundjata le buffle lion du Manding 

Et ainsi avant Roumben 

Varc-en-ciel pilier des accapareurs 

Je te chante la merveille du fond des temps... » 6o ° 


L’Akpe d^w^ba dont nous ne venons que d'evoquer tres 
brievement quelques elements nous introduit dans la necessite 
des datations de fa^on a preciser de plus en plus finement les 
bases chronologiques de notre passe, depuis l’epoque 
contemporaine jusqu’au debut de l’humanite qui, a Kemeta, 
remonte a plusieurs millions dannees. 

Akpe dodo = priere, action de grace, hommage rendu aux 
Togbwiwo. Akpe d^w^ba = (mot a mot) « travail obligatoire de 
reconnaissance ». D^w^ba, c’est l’equivalent moral du Dodji que le 
vendeur fait a lacheteur. Djw^ba = travail obligatoire, devoir. 
W^ba = faire plus qu’on doit pour le passe. Haba = faire plus pour 
le present. Akpe = action de grace, reconnaissance, merci. 


600 Alice Delphine Tang, Ecriture feminine et tradition africaine. L'introduction du "Mbock 
Bassa" dans I'esthetique romanesque de Were Were Liking. Page 21 a 22. Editions L'Harmattan 
2009. 
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ABLPWOMA 


Le brevet d’invention dans notre Tradition est un contenu 
de savoirs. Le savoir est ce quun individu humain peut donner a 
tous les autres sans s’en priver lui-meme. La consequence est que 
bien que les autres membres de la societe soient en mesure de 
beneficier de la creation d’un individu, ce dernier lui-meme en 
reste possesseur mais egalement beneficiaire. C’est a l’instar de la 
mere qui transmet a Fenfant sa langue sans qu’elle-meme la 
perde : l’enfant et la maman parlant et beneficiant de cette langue 
donnee par la mere. Ici, la Tradition veut qu’on pose comme 
principe Fimpossibilite de deposseder Fauteur de son oeuvre, 
de son invention : c est comme la terre dans Se dj^dj^s dji. 
Autrement dit, lauteur dune invention en reste l’unique 
proprietaire, quoi qu’il arrive... 

A Kemeta, lorsqu’on depose un brevet d’invention, il y a 
toujours la recherche danteriorite : on cherche a savoir si, 
auparavant, quelquun na pas deja ete l’auteur dune telle 
invention, de la meme creation. Cette recherche danteriorite 
consiste a demontrer que celui qui se revendique comme lauteur 
d’une invention, dun produit, en est reellement lauteur : c’est ce 
qu’on appelle la datation de l’invention. Une fois la recherche 
aboutie, si celui qui se presente comme l’inventeur dun produit 
en est veritablement a Forigine, le brevet lui est accorde. Au cas 
contraire, il lui est refuse. 

La recherche danteriorite au sens large se situe d’abord au 
niveau des Peuples en termes d’ historicite . Elle repond a la 



question : « quel peuple a pris la premiere initiative dans tel 
domaine donne ? » Ensuite, elle se situe au niveau des epoques en 
termes de moment historique. Sur ce point, elle repond a la 
question chronologique a l’interieur de l’histoire de chaque peuple 
et de rhumanite. Elle repond a la question : « quel peuple a fait 
cela ? » Enfin, ce n’est pas seulement un probleme du passe, 
contrairement a ce que pourrait suggerer le concept danteriorite. 
Elle concerne done la periode contemporaine et repond a la 
question : «quel peuple, au moment historique donne, a le 
premier produit revenement ? » A ce dernier stade, e’est une 
question de competition entre les peuples de la meme epoque 
actuelle. 


Dans la Tradition, l’individu humain est une ressource 
infinie : il donne sans compter et sans se priver lui-meme. Dans ce 
cas, ce n’est pas celui qui paye qui commande mais bien celui qui 
cree qui commande : e’est la definition du Leadership. Le createur 
dune oeuvre reste le chef, le proprietaire de son oeuvre : d’ou le 
chef-d’oeuvre. Celui qui cree apporte a rhumanite une valeur 
spirituelle : le savoir et meme le savoir-faire. Celui qui cree est le 
leader, e’est-a-dire celui qui a pris l’initiative : Dje nun gbe (prends 
rinitiative) ! C’est ainsi que nous affirmons que notre Tradition est 
Tradition de Nuyeye fijfb, et que la finalite du systeme educatif 
est basee, pour chacun, sur la realisation d’un chef-d’oeuvre qui est 
la materialisation de l’excellence. Raison pour laquelle le Nunala 
(lauteur, l’inventeur) est celui qui donne la chose : nu = chose ; 
na = donner ; la = article. 


On dit que le commencement est comme un dieu. 
Autrement dit, e’est celui qui commence, done qui prend 
rinitiative, a qui il faut rendre grace ! Nous comprenons mieux 
pourquoi l’eau，le Nun, qui a ete au commencement et qui est a 
l’origine de rinitiative, a une place tres importante dans la 
Tradition. Mais nous comprenons encore mieux pourquoi la mere, 
source de la vie humaine, est autant veneree : la mere est le lieu 



du commencement; elle est done comme Re. Raison pour laquelle 
nous lui rendons perpetuellement grace. 


En Eurasie par contre, le depot du brevet d’invention 
releve veritablement du pare ours du combattant et s’assimile a de 
la spoliation, de Fusurpation, de la depossession. Celui qui cree est 
souvent depossede de son invention ; le producteur est depossede 
de son produit. En effet, en Eurasie, il n’est pas necessaire d'etre 
l’auteur d’une invention pour en deposer le brevet : e’est celui qui 
paye qui commande. Le maitre est possesseur de biens materiels. 
Celui qui cree n’a pas forcement les moyens financiers pour 
assurer la protection de son invention, ni meme de deposer son 
brevet. Aussi, une fois le brevet vendu, il n’appartient qu'a 
l’acheteur，et lauteur se trouve devant l’interdiction d’exploiter 
son propre produit. 


La consequence pratique est que dans les deux cas (a 
Kemeta et en Eurasie), on paye pour deposer un brevet 
d’invention. Toutefois, celui qui nest pas lauteur, pour avoir 
Fexclusivite de l’invention，pretend payer plus que lauteur. 

En Europe, le prix a payer pour proteger une invention va etre 
plus cher qua Kemeta oil le depositaire du brevet est 
necessairement lauteur : il serait incoherent de lui faire payer 
cher a tel point qu’il ne puisse pas le deposer. Puisqu’il apporte 
quelque chose de nouveau a la societe et a rhumanite, il est done 
juste de ne pas lui faire payer cher et de lui permettre de deposer 
son brevet. Tout createur doit pouvoir deposer son brevet selon 
Nublib^ qui veut que la moindre cause produise des consequences 
incalculables : d’ou le fait que payer le brevet ne coute pas cher, 
contrairement a la pensee europeenne. 

Le brevet d’invention chez les Eurasiatiques n’est pas dans 
la perspective de luniversalite car on ramene tout a soi. Chez les 
Kamit, puisque ce sont les Ancetres qui ont offert l’individu au 



monde, le brevet d’invention est un patrimoine commun, un bien 
commun. L’fitre humain est un possesseur du mouvement sans 
restriction. II n’est pas interdit de passer commande pour creer ou 
fabriquer et de s’approprier le resultat en payant une fois pour 
toute. Dans ce cas, il n’est pas question de commander parce 
quon a paye, mais plutot parce quon a signe en qualite de 
preneur de l’initiative. 

En un certain sens, le brevet chez les Eurasiatiques ne 
respecte pas le principe d^nteriorite, le droit d’auteur, 
d’inventeur. Je peux inventer une chose avant toi. Mais si je ne 
brevete pas, quelquun peut m’en deposseder, c’est-a-dire me 
retirer la qualite d’inventeur initial, de premier inventeur, et par 
consequent, me priver de tous les droits que j’ai sur la chose par 
ma qualite d’inventeur. Ainsi, c’est comme si c’est lui qui, le 
premier, a realise roeuvre. La recherche danteriorite ne porte 
done pas sur la realite de l’invention : date reelle de l’invention et 
la personne reellement auteur de l’oeuvre ; mais sur la realite du 
brevetage : date reelle du depot de brevet et prise en compte 
uniquement de la personne ayant le premier, non pas invente, 
mais reellement depose. La date du depot du brevet est ici plus 
importante que la date reelle d'invention. C’est ainsi que les 
Eurasiatiques sont venus a Kemeta et y ont trouve nos inventions ; 
mais ils se les sont appropries (spoliation) en les brevetant chez 
eux et en se faisant passer pour les veritables inventeurs. Chez 
eux, Facte de depot du brevet signifie que tu es rinventeur, meme 
si tu ne Yes pas reellement. Dans ces conditions, e’est celui qui 
paye qui commande et qui est auteur, et non celui qui reclame son 
dii, e’est-a-dire le veritable concepteur. 

Le fait d’exiger de l’inventeur de payer cher pour le depot de son 
brevet est injustifiable dans la mesure ou tous les Etats sont 
souverains pour defendre leurs citoyens dans leurs activites sur le 
marche mondial. 



Si tu n’as pas brevete ton invention, tu n’es generalement 
pas considere comme inventeur chez les Eurasiatiques, sauf 
demonstration de la preuve de l’anteriorit 么 Or chez les Kamit, tu 
es inventeur des le depart, c’est-a-dire des la prise d’initiative. La 
question du brevetage a Kemeta part du Have et ne depend pas 
necessairement d’une institution qui surencherit pour deposer son 
invention. En effet, apres la naissance et le Vic^eto, l’enfant est 
range dans sa waalde respective, c’est-a-dire l’ensemble des 
enfants nes en un meme lieu et a la meme periode. Dans le Have, 
chaque mois, on a la liste des enfants nes dans ce mois-la, liste qui 
les classe jour par jour. Et puisque chaque enfant doit realiser un 
chef-d’oeuvre, on sait pertinemment que c’est telle ou telle 
personne qui en est lauteur. II y a done un suivi precis grace au 
waalde. Et meme si la personne invente apres le Have, done tout 
au long de sa vie, on sait qu’elle fait partie de tel waalde, et en 
fonction de cela on a catalogue ses oeuvres : l’importance de ce 
suivi permet aussi de faire l’eloge funebre de la personne, e’est-a- 
dire presenter l’ensemble de ses oeuvres, de sa naissance a sa mort. 

Et contrairement au brevet eurasiatique qui a des fins 
individuelles, toute invention, dans notre Tradition, a un but 
universel : il profite a tous les Etres humains et est mis a la 
disposition de tous ! C’est ce qui fait par exemple de tous les 
humains des legataires universels, puisque nous heritons des 
inventions et Nuyeye fi:>fi:> de nos Ancetres. Notre brevet signifie 
qu’on reconnait l’auteur d’une invention, et que cet auteur, tout 
en restant auteur toute sa vie, en fait beneficier au monde. C’est 
dans ce sens de Funiversalite et du benefice a tous que notre 
brevet repond a la sentence qui precise que «l’humanite 
n'abandonne jamais ce qu'elle a invente de bon ». Par consequent, 
toutes les inventions humaines non seulement son repertoriees, 
mais aussi ne sont pas oubliees. Ce que Yon peut oublier, ce sont 
les effets nefastes d’une invention qu’on epure au fur et a mesure : 
e’est ce que Se djjdjje dji appelle la rectification. 



Dans tous les cas, celui qui exploite le brevet d’invention 
doit payer au depositaire les droits d auteur (royalties), c est-a-dire 
une redevance versee au proprietaire dun brevet. 

Le brevet d’invention est un certificat d’innovation. Le 
mot pour le dire en Eoe est Abl^woma ou Abbtigbale selon qu’il 
est kamit ou non. Woma = papier (au sens de feuille) ; Gbale 
(comme dans s^sr^n gbale) = papier (au sens d'ecrit de plusieurs 
pages) ; Abb = liberte ; Ti = mine. Abbwoma, c’est le modele 
kamit qui preserve la liberte (Abb) ; et Abbtigbale, c’est le contre- 
modele europeen qui, en privilegiant la quantite, brouille les 
pistes et porte atteinte a la liberte (abbti). A Kemeta d’ailleurs, 
« Abbti » designe l’Europe (Eurasie) comme « Catastrophe pour 
la Liberte», tandis que Kemeta se dit «Abbta», c’est-a-dire 
« Terre de la Liberte ». 



Lokia 24 


LES NORMES ET LA QUESTION DE LA 
PROTECTION DE NOTRE ESPACE 
TERRITORIAL 


«II s’agira essentiellement mais de maniere engagee : 

> D^instaurer une symbiose entre les structures de 
recherche et celle de production economique tant en aval 
qu’en amont; en favorisant la creation de structures para- 
publiques (Societes Mixtes, PME ， PMI) a cote des grandes 
entreprises [publiques] chargees de Vexperimentation, puis de 
Vexploitation. [•••] 

> D^instituer un systeme de prix (these, invention, decouverte, 
etc.) au niveau national; 

> De concevoir un systeme juridique de protection des 
produits de la recherche，de toute propriete intellectuelle. 

A cet effet y il s’agira non seulement de determiner un cadre de 
livraison de brevets pour tout procede de fabrication ou 
d’adaptation origirtcde, mais aussi de faire face a la piraterie, 
dmstaurer des dispositions punitives de nature juridique. » 6qi 

Un Etat souverain est un Etat qui obeit a ses propres 
normes, c’est-a-dire aux normes edictees par son propre 
Parlement et pour servir ses interets propres. La norme, c’est-a- 
dire la mesure qui convient pour aisement exister, a toujours ete 
Fun des moyens d’expression privilegies de la souverainete dune 
Nation, d’un Etat. Autrement dit, une Nation doit se 


601 Joseph Ki-Zerbo (sous la direction de), La natte des autres. Pour un developpement endogene 
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representer avec les symboles propres a sa Culture, avec des 
criteres repondant a sa Tradition et a son erudition. La 

norme sous-entend le concept de volonte, de pouvoir decisionnel, 
c’est-a-dire la capacite dune Nation a determiner et a produire 
elle-meme et pour elle-meme les conditions de sa vie politique, 
culturelle, sociale, economique, technique, etc. 

Une norme peut etre implicite ou explicite, coutumiere ou 
ecrite. Elle definit un type concret ou une formule abstraite de ce 
qui doit etre, et est un ensemble de regies techniques, de criteres 
definissant un type d’objets，un produit donne, un procede. Elle 
est l’ensemble des donnees (mesures, caracteristiques, qualites, 
formules de composition) definissant un materiau, un produit, un 
objet ou un procede permettant de rendre la production (dun 
materiau), la mise en oeuvre (dun procede) plus simple, plus 
efficace, rationnelle ou economique, et de servir ainsi de reference 
pour resoudre les problemes repetitifs. En dautres termes, elle est 
la specification technique qui concerne la fabrication dun produit 
ou la realisation dune operation, et qui est etablie a des fins de 
qualite, de securite ou d’uniformisation (originalite). C’est la 
condition que doit respecter une realisation donnee, l’etat 
habituel qui constitue le point de reference dans une matiere 
donnee et qui permet de securiser l’espace territorial et national 
contre d'eventuelles agressions exterieures en tous domaines. La 
question des normes implique la maitrise de son espace territorial. 


Les normes sociales sont indispensables a lorganisation et 
a la cohesion du groupe. Elies constituent la Loi Fondamentale 
commune aux membres dune societe, Loi qui leur permet de 
vivre ensemble. Les normes techniques definissent les 
caracteristiques dun produit. De maniere generale, elles 
garantissent la qualite dun produit et le protegent contre une 
eventuelle concurrence deloyale. Toutes les societes nont pas les 
memes normes. Suivant leur histoire ou leur culture, tous les pays 
nont pas la meme definition de ce qui est normal ou ne lest pas. 



L’absence de normes etablies et appliquees entraine a la 
regression. En effet, un Etat qui na pas ou n’a plus de normes, 
c’est-a-dire de regies que lui-meme edicte dans tous les domaines 
possibles pour son propre compte et au service de ses propres 
interets, est un Etat sans reelle souverainete. Cet Etat a perdu par 
consequent sa majorite juridique, militaire et economique, et est 
appele a regresser. Nous entendons par regression l’etat de perte 
des acquis anterieurs, de decroissance jusqua disparition, 
d’operation d’un recul quantitatif et qualitatif. II s’agit en d’autres 
termes d’une transformation en sens inverse du progres, d’une 
evolution qui ramene a un degre moindre. 

La notion de regression est occasionnee par un manque de 
prise d’initiatives tant etatique que citoyenne, done l’absence d’un 
leadership perspicace de la part de l’Etat et/ou des Citoyens eux- 
memes, individuellement ou collectivement. Celui qui regresse est 
celui qui se trouve dans lmcapacite ou dans l’impossibilite de 
concevoir lui-meme des normes, des lois, des regies qui vont regir 
et defendre son espace territorial, par consequent lui-meme, et 
l’ensemble des inventions et innovations issues de sa Societe. Cela 
occasionne un handicap net qui renvoie au monde un signal de sa 
propre faiblesse. Le manque de normalisation qualitative par un 
Etat des produits realises sur son territoire est un manquement 
grave (faute politique) a Se dj^dj^s dji sous sa seconde formule, 
puisque la regression prive les citoyens de leur droit au progres. 
C’est un manquement a l’lsamame. 

A partir de la, le monde qui nous observe con^oit des 
normes au service de son propre interet et qu’il impose a rfitat 
defaillant. 

Lorsque je demande des aides financieres ou alimentaires, l’autre 
accepte ou refuse selon ses propres normes qu’il m’impose. L’autre 
est en situation de force et peut abuser de sa superiorite sur moi. 
De ce fait, je perds ma souverainete, ma capacite a me prendre en 



charge moi-meme et a me gouverner. C’est done l’autre ， et 
generalement les autres, qui me gouvernent et qui me dictent ma 
fa^on de penser, d'etre, d’agir ， etc. Cela rentre totalement en 
contradiction avec Se dj^dj^s dji qui m’oetroie un leadership ! 
Lorsquun Etat est incapable de definir sa propre Constitution 
selon sa Culture et malgre ses constitutionnalistes, ce sont 
d’autres Etats etrangers qui mettront a sa disposition leurs 
constitutionnalistes et leurs normes qui n’ont tres souvent rien a 
voir avec la Culture autochtone, afin de rediger la Loi 
fondamentale de cet Etat defaillant. 

Lorsquune entreprise anglaise cree un lecteur DVD, si nous 
l’achetons, nous sommes obliges d’adapter notre societe aux 
normes de ce lecteur : achat de prises electriques particulieres, 
achat du mode d’emploi，achat d’un televiseur de DVD 
compatibles avec le lecteur anglais, etc. Nous sommes obliges de 
nous « angliciser » et d y « angliciser » notre societe parce que les 
normes utilisees ne sont pas les notres, done ne sont pas 
compatibles avec nos references. 

L’absence de normes et l’etat de regression rendent toute 
societe permeable a toutes sortes d’ideologies，comme un passoir 
qui laisse tout passer. Nous retrouvons ici le syndrome, la marque 
de fabrique de la prostitution. Ce syndrome consiste en l’etat 
d’une personne ou d’une chose qui se laisse abuser (dans tous les 
sens du verbe) par toute autre personne ou chose, tres souvent 
volontairement. C’est le syndrome de celui qui ne sait pas ou 
jamais dire « non ! », et qui consent naiVement ou non a toute 
chose. 

Un Etat qui se laisse dieter des normes par un autre Etat etranger 
souffre du syndrome de la prostitution. Une Nation qui est 
incapable de concevoir et qui demande et accepte tout le temps de 
laide souffre egalement de ce meme syndrome. 

De nos jours, Kemeta semble presenter les symptomes de 
ce syndrome deconsiderant. En effet, au niveau politique par 



exemple, la plupart des Etats postcoloniaux se sont fait rediger 
leur Constitution, done la Loi fondamentale, par les Etrangers. Et 
meme quand ce nest pas fait par des Etrangers, elles sont redigees 
avec les normes, l’ideologie，la maniere de faire des Etrangers. 
Autant dire que nous n’avons pas actuellement d’Etats dignes de 
ce nom. De ce fait, nous subissons un viol pour ainsi dire desire 
par nous-memes, un viol de notre imaginaire puisque nous 
acceptons de recevoir sans dire « non ». 

Le probleme rencontre avec la Constitution est egalement 
le meme avec nos Hymnes nationaux actuels : le constat amer est 
que la majorite de ces hymnes censes etre « nationaux » sont 
rediges et chantes en langues etrangeres, done non nationales. 
Qu’en est-il par consequent de la Souverainete Nationale ? 

Au niveau economique, la plupart des entreprises, notamment les 
plus importantes, ne sont pas le fait des Kamit eux-memes mais 
d’fitrangers qui, a nouveau, apportent et dictent leur loi. Le peuple 
se prostitue pour ainsi dire puisqu’il n’est a la recherche que de la 
facilite (les autres con^oivent pour lui) et ne semble vouloir 
prendre aucune initiative. 

Aujourd’hui, nous sommes christianises par-ci, islamises par-la; 
francophonises par-ci, anglophonises par-la : cette disparite 
montre non seulement notre infantilisation et notre incapacity a 
concevoir, a avoir des normes, mais surtout cree des conflits entre 
nous-memes puisque nous ne nous reclamons plus de notre 
Unique Tradition, mais de celles des autres que nous defendons 
ardemment et contre nos propres aspirations culturelles et 
traditionnelles. Nous sommes deracines ! Celui qui a re^u un 
enseignement en Russie n’a pas la meme conception des choses et 
les memes normes que celui qui a re^u ses cours en Afghanistan 
ou en Belgique, etc. C’est d’ailleurs ce que confesse le President 
Kwame Nkrumah : 



«Tout naturellement ， la division de VAfrique affect a 
Vinstruction des Africains colonises. II allait de soi que les 
etudiants des pays anghphones se rendent en Angleterre, tout 
comme il allait de soi que ceux des pays francophones se rendent en 
France. De la sorte，le besoin de formation theorique, que les 
etudiants africains ne pouvaient satisfaire qu’au prix dun grand 
effort, de beaucoup de volonte, et de grands sacrifices, se heurtait 
aux barrieres dressees par le systeme colonial. » 6 ° 2 


Comment, dans ces cas, avoir une armee efficace par 
exemple, si les uns sont formes en Allemagne et les autres en 
Israel, tout en sachant que ces deux pays n’ont pas les memes 
normes, les memes strategies de guerre ? Comment faire l’Unite 
Continentale lorsque les theories apprises hors du Berceau de 
Nkumek^k^ nous opposent et font de nous des «freres 
ennemis » ? Le Juif, le Musulman et le Chretien ne s’entendent 
originellement et naturellement pas ! Lorsque les Kamit adherent 
a ces religions, il est clair qu’ils adoptent ces comportements de 
haine les uns envers les autres. Ce qui explique pourquoi, de nos 
jours, le Kamit islamise meprise malgre lui son frere christianise, 
et inversement par exemple. Comment faire dans ces conditions 
rUnite tant desiree par tous, avec des ideologies qui nous 
desservent et qui nous divisent au fond ? Cela, le Fari Chaka nous 
le precise clairement : 


« Et apres avoir bien observe les Hottentots convertis par les 
colons，Chaka sera encore plus cynique.il dira a Issanoussi que : 

« Les colons europeens sont tres habiles. En convertissant 
certaines populations africairtes ， ils les ont encore mieux 
neutralisees que par les armes. Cette entreprise s’est revelee 
encore plus efficace que Vesclavage barbare auquel sont soumis les 
hommes qu’ils ont importes d’Angola ou de Madagascar. Car les 
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chaines les plus dures a briser sont celles de Vesprit. Regardez 
les Hottentots, ils entrent dans les lieux sacres des Blancs pour ne 
prier que des idoles qui ont la meme couleur que leurs maitres. 

Voila pourquoi nous ne devrons jamais adopter leurs valeurs 
religieusesy ce serait un marche de dupes. » » 6 ° 3 


Nous defendons ardemment la francophonie, l’anglophonie，la 
lusophonie, au detriment de nos propres langues que nous 
negligeons. Cela sapparente a un genocide culturel desire par 
nous-memes ! 

Si aujourd’hui Kemeta presente les symptomes de ce 
syndrome, c’est parce qu’elle s’est eloignee de ses propres normes : 
Se dj^dj^s dji et Maat. En effet, Se dj^dj^s dji nous apprend que 
nous ne devons accepter des lois qui proviennent de l’fitranger : 
chacun etant legislateur chez lui-meme et pour lui-meme. Elle 
ordonne de proteger par tous les moyens notre espace 
politiquement, economiquement, juridiquement, militairement, 
techniquement, etc., et d’y defendre la liberte d’expression et de 
conscience. 

Les raisons pour lesquelles Se dj^dj^s dji et Maat ne constituent 
pas un danger pour Kemeta par rapport aux autres nations, malgre 
Sukalele, sont les suivantes : 

i° La legitimite : elle fait reference a la legitime defense. 
Lamitie basique (Sukalele) suppose qu’on accueille que ceux qui 
viennent chez nous en amis. Si tu viens en ennemi, le droit de 
legitime defense me permet de me defendre a tout moment et 
avec l’arme la plus dissuasive. La liberte est le refus de la 
soumission ; or tous les Etres humains rejettent la soumission. Par 
consequent, tant pis pour celui qui sen prend a Kemeta et qui 
veut soumettre un Kamit : il risque de se bruler les mains et de 
voir son coeur sur la balance de Maat. 
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2° La legalite : elle nous ordonne chez nous d’exiger des 
autres le respect de nos lois, de la meme fa^on que nous 
respectons nous-memes les lois que nous faisons chez nous et les 
lois des autres chez eux. Selon la legalite, chaque nation fait sa 
loi! Aucune nation na le droit de faire la loi dune autre nation. A 
partir du moment oil il y a ingerence dans les affaires de mon Etat, 
la legitimite intervient. 

« La reponse du monarque africain ne se fit pas attendre : 

« - De tout temps, repondit Cetiwayo, un Zoulou n’a 
respecte que les lois zouloues. [•••] La seule souverainete legitime 
chez les Zoulous est celle incarnee depuis Chaka，par ses chefs qui 
n’ont pas d'ordre a recevoir dune femme etrangere et qui se pretend 
« Reine de toute VAfrique »• » L’empereur se tournant vers ses chefs 
de guerre et ses conseillers qui assistaient a Ventrevue, leur dit 
encore : 


« - Ce sont les colons qui sont venus me combattre chez 
moi. Ils veulent me dieter leur volonte et non le contraire. Doric, 
ma seule intention maintenantj est de defendre mon propre 
pays. [•••]» » 6 ° 4 


Par exemple, il ne peut pas y avoir d’organisations non 
gouvernementales (ONG) hors du territoire legal de FEtat sur 
lequel elles agissent : elles sont done soumises aux lois d’un 
gouvernement local. Aussi, au sens de la legalite, il ne peut y avoir 
de droit international puisque chaque Etat fait sa loi. Ce qu on 
appelle ici fort improprement le « droit international » n’entre que 
dans le cadre du respect des traites qui sont revocables comme 
e’est le cas des traites sur l’intangibilite des frontieres heritees de 
rOccupation eurasiatique de Kemeta ou celui des accords avec le 
FMI (fonds monetaire international). 


604 Tidiane N'Diaye, L'Empire de Chaka Zoulou, page 26 a 27. Editions L'Harmattan, 2002. 



3 ° La solidarite : nous, Kamit, sommes les seuls a etre dans 
le bain originel, dans la continuite historique sans faille. Par 
consequent, nous sommes les seuls a gerer le Patrimoine de 
l’Humanite，Se dpdps dji. Les autres nations s’excluent elles- 
memes de cette gerance. Le Kamit est celui qui a fait Fexperience 
de toutes les situations de la vie : de la violence a la justice. Par 
consequent, il est capable du pire comme du meilleur. Si tu t’en 
prends a lui, il puise dans le Patrimoine toutes les experiences de 
defense en cas de violence et s’en sert contre toi. 


Raison pour laquelle il est absolument temps que Kemeta 
reaffirme et determine ses propres normes, selon sa Culture et son 
Imaginaire traditionnel, afin d'eviter tout viol de Fetranger. Nos 
savants et inventeurs doivent inventer des produits qui sortent 
des normes des autres, notamment pour le marche local. Pareil 
pour les politiques qui doivent cesser de tout calquer sur les 
autres. Le Peuple doit refuser tout viol en prenant des initiatives. 
Notre Nation doit etre une Nation d’inventions et (^’innovations, 
comme la Tradition, et non d’importations. Lautosuffisance 
materielle et spirituelle doit etre une realite effective chez nous, et 
c’est le surplus que nous devons exporter, conformement a l’idee 
que nous nous faisons du commerce comme etant significatif 
seulement sur le marche interieur et normalement moins 
important sur le marche dit exterieur. 
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GBANTAKU 


« Tp designe la « tete », le « sommet». Dans ce sens, tpj.t « ce 
qui est au sommet »， « ce qui est a la tete » (dun processus), « ce 
qui est au debut (horizontalement ， verticalement, spatialement et 
temporellement). Sp tpj peut etre rendu en luba par «cia 
kumutu » (= ce qui est a la tete). Et cia-kumutu est，dans certains 
contextes f synonyme de «cia-m-bangili» (= ce qui est au 
commencement) et de « n-taku » (= fondement). » 6 ° 5 


Ntaku = partie profonde des choses. (G)bantaku (pluriel)= 
premiers principes. 

Ntaku = nuta(ku) = choses du dessus ; Ku = Gu = puits, partie 
souterraine, noyau. 

Butame = reflechir ; Buta c^e nti = justifier. 

1. Le Fondement et les fondements 


Le Fondement est le Principe Universel qui donne sa 
valeur incontestable a toute action humaine : Butaku. 

Par exemple, en politique, la Constitution est un Fondement dans 
la mesure oil elle equivaut a une Loi Fondamentale. Par exemple 
encore, le mode de production esclavagiste est sans Fondement 
dans la mesure oil son principe ne peut etre erige en loi 
universelle. Etre sans Fondement signifie que le caractere de 
verifiabilite disqualifie Fexistence a priori de la verite. Cela veut 
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dire deux choses : tout le monde ne peut pas etre esclave puisque 
l’esclavagisme implique qu’il y ait des maitres ; de la meme fa^on, 
tout le monde ne peut pas etre maitre puisqu’il faut qu’il y ait des 
esclaves. Un troisieme exemple : la dialectique du maitre et de 
l’esclave aboutit a un cercle vicieux dans la mesure oil, pour que 
l’esclavage persiste, il faut que l’esclave revolte contre le maitre et 
vainqueur sur lui reduise a son tour celui-ci en esclavage. Pour 
sortir de l’impasse esclavagiste, il faut non seulement que tous les 
Humains soient libres et egaux, mais surtout qu’ils se considerent 
tous, chacun, comme une fin pour autrui. 

Ce qui s’oppose au mode de production esclavagiste et 
despotique est FAbbc^eha qui impose le Principe de Mansine et la 
Maat : c’est Duname. C’est dans cette mesure que notre mode de 
production a un Fondement, c'est-a-dire un Principe Universel 
applicable a Fhumanite dans son ensemble. Par exemple, le Vodu 
(Principe du Vivre-ensemble) conduit a Sukalele (Maat) qui est un 
Principe Universel. Sukalele est ce sans quoi il ne peut y avoir 
d’Amenanyo possible et de Tradition : il est question ici de 
l’interet de l’humanite dans son ensemble. C’est ainsi qu’il est 
inapproprie de parler de « solidarity familiale » puisquau sein de 
la famille, c’est le desir qui unit. Le desir definit la famille qui est 
sacree et se situe par consequent sur le plan des affects, tandis que 
l’universalite situe Sukalele dans l’espace inconditionnel des 
concepts ! 


Le Butaku (Fondement) est different des Gbantaku 
(fondements). A chaque domaine d’action correspond sa maxime, 
c’est-a-dire son principe actif, et son fondement devient pluriel : 
son nom est le postulat. Le postulat est le principe fondamental 
qui regit un systeme donne. C’est la reference, le point de depart 
qui definit rorganisation du systeme, son rouage. Chaque societe a 
done un postulat, e'est-a-dire un principe de depart qui organise 



et regit son sein. Ce postulat est ce qui definit le mode de 
production de chaque societe donnee. 

Nous entendons par mode de production le fait originaire qui sert 
de critere dans une societe pour resoudre les contradictions en 
son sein. II est un postulat structurel de chaque societe 
permettant de resoudre les contradictions en son sein. 

Le principe, c’est ce qui est au commencement. La structure est un 
principe d’organisation materielle sociale ou culturelle. C’est 
quelque chose de particulier a un domaine considere et qui ne se 
retrouve pas necessairement d’un domaine a un autre, bien qu’il 
puisse avoir une permanence certaine. 


Notre mode de production, FAbbc^eha, est le systeme 
d’une societe qui considere que chaque individu humain est un 
element du systeme. II faut done qu’on marche ensemble : e’est le 
Vodu ! Cela ne signifie pas qu’on attend que tout le monde 
marche : e’est la definition du Leadership. Dans ce systeme, 
chacun est considere comme un centre d’initiative potentiel, 
de leadership. L'Abbc^eha signifie que l’Etre humain doit etre 
considere non seulement comme un moyen, mais surtout comme 
une fin. C’est l’humilite qui est ici mise en avant. 


Le mode de production reconnu comme europeen est 
«esclavagiste» : esclavage antique, servage moyenageux et 
capitalisme moderne. On appelle systeme esclavagiste le systeme 
d’une societe qui considere que dans la majorite de sa population, 
un petit nombre seulement est ne libre et un grand nombre est 
esclave de naissance. 

Le mode de production reconnu comme asiatique est 
« despotique » : le leader est un homme providentieL chef unique 
et charismatique. Cela exclut aux autres toute possibility de 
devenir ou d’esperer etre un leader. 

Dans le mode de production eurasiatique qui inclut l’esclavagisme 
et le despotisme, e’est l’arrogance qui est mise en avant. 



Qu’est-ce qui justifie la presence de ces deux modes de 
production de l’humanite : l’un kamit et l’autre eurasiatique ? Le 
Professeur Cheikh Anta Diop en apporte une explication logique. 
D’apres lui, cest la Nature perceptible, notamment 
l’Environnement, qui a forge, modele, chacun de ces deux modes 
de production a une certaine vision du monde. II ressort de son 
analyse que « Lhistoire de Vhumanite sera confuse aussi 
longtemps que Ion ne distinguera pas deux berceaux 
primitifs oil la nature a fa^onne les instincts ， le 
temperamenty les habitudes et les conceptions morales des 
deux fractions de cette humanite avant quelle ne se soit 
rencontree ， apres une longue separation datant de la 
Prehistoire. » 6 ° 6 

Par consequent, selon le type denvironnement ayant 
abrite l'humanite, cette derniere verra sa conscience, son 
caractere, sa maxime, forges selon la generosite ou la ferocite de la 
Nature. En effet, « Le premier de ces berceaux, comme on le verra 
dans la par tie consacree a I'apport de I'Egypte, est la vallee du Nil, 
depuis les Grands Lacs jusqu'au Delta, en passant par le Soudan dit 
«anglo-egyptien ». L'abondance des ressources de la vie, le 
caractere sedentaire et agricole de celle-ci y les conditions 
specifiques de la vallee du Nil, vont engendrer chez I'homme, 
cest-a-dire, le Negre y une nature douce ， idealiste et 
genereuse y pacifique，imbue desprit de justice, gaie. Toutes 
ces vertus etaient, pour la phipart，indispensables a la coexistence 
quotidienne. 

Par la voie des exigences de la vie agricole, des conceptions’ 
telles que le matriarcat, le totemisme ， 1 'organisation sociale la plus 
perfectionnee, la religion monotheiste naquirent. [...] On pourrait 
continuer a expliquer tous les traits fondamentaux de I'ame et de la 
civilisation negre, a partir de ces conditions materielles de la vallee 
du Nil. » 6 ° 7 

Dans l’environnement eurasiatique «par contre ， la 
ferocite de la nature dans les steppes eurasiatiques, 
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I'infertilite de ces regions, 1’ensemble des conditions 
materielles dans ce berceau geographique, forgeront chez 
I'homme les instincts necessaires a son adaptation au milieu. 

Iciy la nature ne permet aucune illusion sur sa bonte : elle est 
implacable et ne permet aucune negligence •• Ihomme tirera son 
pain quotidien a la sueur de son front II apprendra，avant tout，au 
cours de cette longue et penible existence, a compter sur ses propres 
moyeriSy ses propres possibilites. II ne pent pas se payer le luxe de 
croire a un dieu bienfaiteur qui lui prodiguerait, avec abondartce, les 
moyens d'existence : son esprit enfantera surtout des divinites 
malefiques et crueUes，jalouses et rancunieres ; Zeus, Javeh, etc. 

Dans cette activite ingrate que le milieu physique imposait a 
Ihomme etait deja implique le materialisme, I'anthropomorphisme 
qui n'en est qu'un cas particulier, I’ esprit la'ique. C'est ainsi que le 
milieu forgea, peu a peu，ces instincts chez les hommes qui ontvecu 
dans cette region, chez les indo-europeens en particulier. Tous les 
peuples de ce berceau，quits soient blanc ou jaune y auront 
Vinstinct de conquete, parce quits auront tendance a s r evader 
de ce milieu hostile. Ils sont chasses par le milieu, il leur faut 
partir ou succomber’ tenter de conquerir une autre place au soleil 
dans une nature plus clemente et 1'ebranlement des invasions ne 
s'arretera plus, des qu'un premier contact avec le monde rtegre 
meridional leur apprendra [existence de pays ou la vie est facile，les 
rich esses abondantes，les techniques florissantes. Ainsi de 14^0 
avant I'ere chretienne jusqu'a Hitler，en passant par les barbares des 
IV 6 et V 6 siecle Gengis-khan，les Turcs，ces invasions d'Est en Ouest, 
ou du Nord au Sud, sont ininterrompues ; il serait plus exact encore 
de dire ces evasions. 

L'homme de ces regions est reste longtemps nomade. II est 
cruel. 

Le climat froid engendrera le culte du feu qui, depuis le feu de 
Mithra, jusqu'a la flamme du soldat inconnu de VArche de Triomphe 
et les Flambeaux olympiques anciens et modernes，restent viva ces. 
Le nomadisme engendrera I'incineration : on transportait ainsi dans 
de petites urnes les cendres de ses ancetres. 



Cet usage se perpetua chez les Grecs ; les Aryens I'introduisent en 
Inde apres 1450, et c'est ce qui nous explique I'incineration de Cesar, 
et de Gandhi a notre epoque. 

Ainsi qu'on le voit, Ihomme etait lepilier dune telle vie ; le role de la 
femme dans la vie economique etait beaucoup plus reduit que dans 
la societe agricole negre. Aussi la famille patriarcale nomade est- 
elle le seul embryon dorganisation sociale. Le principe du patriarcat 
reglera toute la vie des indo-europeens, depuis les Grecs et les 
Romains, jusqu'au code Napoleon, jusqu'a nos jours. C'est pour cela 
que la participation de la femme aux affaires publiques sera plus 
tardive dans les societes europeennes que dans les societes negres. 
Si on trouve apparemment le contraire aujourd'hui dans certaines 
parties de I'Afrique Noire, cela est du a la superposition de 
I'influence islamique. » 6oS 

Nous sommes en presence de deux groupes humains 
abrites au sein de deux environnements climatiques distincts qui 
ont fa^onne un postulat primordial approprie a chacun d'entre 
eux, qui leur ont inspire un imaginaire different pour concevoir 
une vision de lunivers et un choix de societe (dans son 
organisation et son fonctionnement). En realite, ce changement 
de caractere de l’humanite et cette division du monde en deux 
principaux modes de production a tout a voir avec le concept de 
Se d)jd)DE dji. En effet, il faut savoir que les Kamit ont 
commence par former des associations de bienfaiteurs d’ou 
provient Se dj^dj^s dji. En s'ecartant du Berceau de rhumanite et 
des Sciences, les humains vont tellement perdre en humanite 
qu’ils ont agi pour leur propre destruction, raison pour laquelle la 
majeure partie des legendes eurasiatiques commencent par le 
meurtre. En s'eloignant de la Source, les humains se sont 
appauvris en capacite de bienfaisance et ont developpe des 
capacites de nuisance. C’est pourquoi les Eurasiatiques ont 
commence par des associations de malfaiteurs. 

Par exemple, Thesee est le premier roi d J Athenes parce 
qu’il a convaincu son peuple qu’il faut faire regner l’ordre, ce qui 
implique l’apologie de la violence. Romulus est le premier roi de 
Rome et l’est devenu en tuant son propre frere jumeau, Remus. En 
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effet, « On sait la suite : les jumeaux, ay ant grandi entre les bergers 
du Latium se disputerent Vhonneur de fonder leur ville. [•••] II ne 
restait plus a Romulus qua punir le sacrilege : il massacra son 
frere sur place, ce qui du meme temps le debarrassait dun 
concurrent genant. Tacite formula cela plus tard de fa^on plus 
elegante et concise : insociabile regnum, le pouvoir ne se partage 
pas. » 6 ° 9 

Ce que Thesee et Romulus ont en commun, c’est qu’ils 
sont tous les deux des tueurs, des meurtriers, comme d’ailleurs la 
plupart des Chefs d’Etat eurasiatiques actuellement qui creent des 
guerres partout dans le monde et occasionnent des genocides. En 
ce qui les concerne, c’est la resolution des conflits sociaux par la 
violence. Chacun des deux voulait etre le premier dans un 
domaine qui appartient a tous : la politique. Dans les deux cas 
done, il y a culpabilite ! Comme le souligne madame Plumelle- 
Uribe, « Vexercice institutionnalise de la barbarie developpe 
necessairement une culture de la destruction. Une culture qui, 
une fois enracinee, peut continuer a evoluer independamment des 
causes Vayant initialement provoquee, surtout lorsque son 
fonctionnement institutionnel a eu largement le temps de 
s'epanouir. La legalite (si ce n'etait la legitimite) de cette barbarie a 
dure aussi longtemps que le systeme lui-meme. » 6l ° 

Cette « institutionnalisation de la barbarie » en Eurasie se 
resume aussi en une maxime, a savoir « Mais sily a un accident, tu 
donneras vie pour vie, oeil pour oeil y dent pour dent y main pour 
main, pied pour pied, brulure pour brulure, blessure pour blessure, 
meurtrissure pour meurtrissure. » 6u 

Cela justifie pourquoi « Chez les Juifs, le condamne etait 
livre au peuple qui le lapidait; chez les Grecs, Vhomme condamne a 
perdre la vie prenait，dans la prison, au milieu de safamille et de ses 
amis, un poison prepare de maniere a lui procurer une mort 
prompte et dans douleur. On dormait a son supplice I’apparence 
dune mortvolontaire. 
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En Judee，comme a Rome, le peuple executait la meme 
sentence. Les Gaulois, quant a eux, choisissaient volontiers des 
criminels pour leurs sacrifices humains. Plus tard，il est vrai, les 
licteurs，fiirent charges de cette execution. Mais bien raves sont les 
cas oil Vexpiation du crime jut Voeuvre dun seul. Le coupable etait 
poursuivi par le peuple jusquau haut de la roche Tarpeienn, doii il 
se precipitait. Dans certaines societes, le soin d’executer etait laisse 
a lafamille de la victime : c etait en sommes la vendetta organisee. 
Cependanty Videe de dissuasion se developpa parallelement a celle de 
punition, et la peine capitale jut rarement simple dans les societes 
meme deja evoluees. Elle etait assortie et precedee de supplices 
divers, qui visaient tous a intimider les futurs criminels. C’etaient ， 
entre autres，le pal oriental, les supplices chinois particulierement 
raffines，la crucifixion, Vecartelement, le bucher, etc. [•••] 

En France, il faut arriver au treizieme siecle pour trouver 
trace dun individu charge de fouetter, marquer, pendre, decapiter ， 
rouer et bruler au nom de la loi. Il etait designe alors sous le nom 
d’executeur de la haulte justice, ou maitre des hautes oeuvres, et 
chaque grand bailliage en possedait un. Il accomplissait ainsi les 
hautes oeuvres du seigneur local. C'etait dailleurs un metier qui 
demandait un certain apprentissage，car il fallait，suivant le texte 
dune ancienne ordonnarice que le bourreau sceut faire son office 
par le feu, Vespee, le fouet ， Vecartelage，la roue, lafourche, le gibet ， 
pour trainer, poindre ou piquer，couper les oreiUes ， demembrer, 
flageller ou fiistiger，par le pillory ou eschafaud，par le carcan et par 
telles autres peines semblables，selon la coutume, moeurs et usages 
du pays, les quels la loy ordonne pour la crainte des malfaiteurs. » 612 

Or chez les Kamit, meme si Seti est la cause de la mort de 
Wosere, ce fait n’est pas de meme nature que chez les 
Eurasiatiques : la mort de Wosere nest pas un fait politique. 
Lorsque se produit un homicide, on demande de trouver le 
mobile. Chez les Eurasiatiques, le mobile est politique. Or Seti 
possedait deja son Etat avant l’homicide involontaire : il etait 
l’Autorite Politique du Desert (le Nord), et Wosere avait 
egalement le sien : il etait l’Autorite Politique de la Vegetation (le 
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Sud). Au-dela du mobile, il faut trouver la raison de la mort de 
Wosere : celui-ci est mort dun accident de chasse, et c’est Seti qui 
a commis Ferreur (ce qui nest pas une faute). Mais il fallait 
designer le coupable, qui toutefois n’a pas ete defini comme 
« criminel ». Cette erreur de Seti nest meme pas mise sur le 
compte d’un homicide involontaire puisque le responsable n’est 
pas forcement un coupable. Ici, nous avons la notion de 
responsabilite en dehors de toute culpabilite ! 


L’histoire de Seti et de Wosere nest pas l’histoire d’Abel et 
Cain. Dans ce dernier cas, Cain ne repond pas de son frere et 
clame haut et fort qu’il nest pas « le gardien de son frere » : 
« Cependant，Cam adressa la parole a son frere Abel; mais, comme 
ils etaient dans les champs, Cain se jeta sur son frere Abel，et le 
tua. 

VEternel dit a Cain : Oil est ton frere Abel ? Il repondit •• Je ne sais 
pas ; suis-je le gardien de mort frere ? » 613 


Tandis que Seti repond de son frere Wosere, et 
inversement; raison pour laquelle Seti liera le Sematawy avec 
H^luvi, son « neveu » et fils de Wosere. Seti est le Gardien des 
Oasis et gere le Desert oil il fait le plus chaud, tandis que Wosere 
est le Gardien de la Vegetation et gere la foret oil il fait le moins 
chaud (humidite). Entendons par Vegetation la Nature, 
l’Environnement, l’Univers du vivant, etc. L’exces de chaleur est 
un danger : Seti est habitue a vivre dans le danger ; mais ce nest 
pas un ostracise : on ne le rejette pas. Entre ces deux Ancetres 
done, il n’y a pas de sentiment de rivalite. D’ailleurs, n’est-ce pas 
Seti qui accompagne Re (Wosere) lorsqu’il traverse le domaine du 
Serpent A/ewo / ese ? 

Seti, e’est celui qui connait les lois de la nature. Il est en guerre 
contre tout ce qui va detruire la vie. Wosere lutte pour tout ce qui 
va preserver la vie. Seti incarne la maxime qui dit : « prepare-moi a 


613 Louis Segond, La Sainte Bible, Genese 4 , verset 8 a 9, page 12. Editions Alliance Biblique 
Universelle. 



toutes les formes de vie ». Cela ne veut pas dire qu’il vivait dans le 
desert, mais qu’il a ete prepare, comme l’Etre humain, pour 
sadapter a toutes les situations au desert, oil on survit. Dailleurs, 
Seti, sur certaines fresques, est represente en train de diriger la 
Barque de Re (Wosere) dans le monde du Serpent A/ewo / ese : 
cela est une situation perilleuse dont lui seul a la maitrise ! II 
affronte le monde d’A/ewo / ese qui peut etre dangereux, meme 
pour Re. Par consequent, seul Seti, symboliquement, peut survivre 
a cette epreuve perilleuse, a ce parcours dangereux ! 

Precisons ici que « le monde d’A/ewo / ese » n’est pas 1 ’ 
« enfer » comme on le pretend souvent, mais le chemin pour se 
rendre au Dji / ofiadume. II ne faut suivre que les senders battus 
pour arriver au Dji / ofiadume, et c’est Seti qui le sait. A/ewo / ese 
sert de chemin, de pont : ceux qui devient du chemin peuvent se 
noyer. Le serpent montre le chemin, ce qu’il faut faire pour y 
arriver, pour arriver a bon port. II symbolise le chemin qui mene 
du monde des vivants au monde des morts. Or la traversee du 
fleuve n’est jamais sans risque, ce qui est represente par les 
ondulations du serpent. Or la barque doit aller droit pour eviter 
de couler a cause des ondulations du fleuve, represente par le 
serpent. Pour eviter de sombrer, il faut done des conducteurs 
experimentes : Seti. Celui qui survit aux ondulations d’A/ewo / ese 
prouve par la qu’il est digne d’entrer dans le Sejour des Ancetres, 
des Bienheureux. Par consequent, le Serpent A/ewo / ese n’est pas 
le Mai, mais celui qui nous montre que nous sommes sur le bon 
chemin. II incarne la maxime qui dit : « sachez marcher parce qu’il 
y a un precipice autour de vous », ce afin qu’on ne tombe pas 
dedans. Litteralement, A / ewo / ese signifie : « Lieu favorable aux 
families ». Ainsi, le Defunt retourne apres sa mort a la Grande 
Maison Celeste : le Dji / ofiadume. On peut encore dire : 
Lavafa/e : le lieu de la paix durable. C’est l’indication du lieu ou tu 
auras la paix eternelle. 



Pour nous, le Heros du Nkumek^k^ est Wosere qui est le 
Gardien de la Vegetation : il protege et sauve la foret (ecologie). II 
est le principe, le symbole de repanouissement (concept de Yayra 
me). Chez les Eurasiatiques, le heros civilisateur est Gilgamesh qui 
est le Dieu de la ville ; la ville etant un lieu d’errance, c’est-a-dire 
d’existence sans point dattache. La ville est le symbole de 
l’individu considere comme isole. Cela signifie que Gilgamesh veut 
detruire la Vegetation. Wosere a invente l’Asabu pour abolir la 
violence (preserver la vie de son prochain) ; Gilgamesh a utilise 
l’arme a feu pour perpetrer la violence (detruire la vie de son 
prochain). Wosere a invente la roue pour lutter en permanence 
contre la violence dans la societe ; Gilgamesh s’est servi de la roue 
pour perpetrer la violence dans la societe (le supplice de la roue, 
en Eurasie, est le « supplice qui consistait a attacker le 
condamne sur une roue et a lui rompre les membres » 614 ). 
Quand tu rencontres quelqu’un dans le desert, s’il a des 
provisions, il ne partage pas vu leur rarete. Or pour manger dans 
ces conditions, il faut tuer son prochain. Cela est a inscrire dans le 
domaine de la Ville (Gilgamesh) : l’individu y est comme isole ! 

« Mais ce qui suit soit dit aussi pour les bar bares. 

Assurement, le vil Asiatique, c’est quelquun dmcommode 
A cause de Vendroit oil il se trouve, 

Rare en eau, inaccessible par son abondante broussaille, 

Alors que ses chemins sont difficile s du fait des montagnes. 

Il ne reside pas dans un seul lieu, 

Car la recherche de nourriture fait mouvoir ses pieds. 

II combat depuis le temps de Hjluvi. » 


Enseignement pour Merikare (4081-4011 avant Lumumba). 


Chacun des deux modes de production qui veut ramer a 
contre courant est toujours rattrape par ses racines. Certains 
Kamit, bien qu’ils soient aujourd’hui mauvais, sont recuperables 
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puisque leurs Ancetres ont commence par des Associations de 
bienfaiteurs. Ce qui n’est pas le cas des Eurasiatiques qui pourront 
toujours s’ameliorer sans jamais atteindre le niveau des Kamit, 
faute d’avoir une memoire aussi longue que la not re. C’est le fait 
de la Culture. Partout, il y a ce qu’on appelle l’ esclavage 
involontaire 615 : on t’aliene a ton insu. Cela est different de la 
servitude volontaire propre aux Occidentaux. 


Aujourd’hui, la majorite des Kamit subissent la servitude 
involontaire. Mais il y a la possibility d’en sortir. Quelque soit le 
degre dalienation, il faut se rejouir que cette majorite n’a pas ete a 
l’ecole des Occidentaux (servitude volontaire). Une infime 
minorite d’entre nous se situe dans la servitude volontaire qui est 
Eurasiatique. C’est dans ce sens que nous disons : « tu peux etre 
Kamit et ne pas agir en Kamit », c’est-a-dire agir conformement a 
Se dj^dj^s dji. La servitude volontaire eurasiatique se manifeste 
encore fortement de nos jours puisque nous pouvons observer que 
les salaries se battent pour sauver des entreprises qui les rejettent. 
C’est une manifestation flagrante de la servitude volontaire car 
l’esclave veut toujours dependre du maitre, comme le serf de son 
seigneur. C’est d’ailleurs dans ce sens qu’il faut interpreter les 
mouvements syndicaux eurasiatiques qui ne sont pas la pour 
mettre fin au systeme esclavagiste, done l’abolir, mais qui sont la 
uniquement pour lamelioration des conditions de travail sans 
vouloir sortir de la dependance du maitre, l’employeur, pour agir 
politiquement. 

C’est egalement dans ce cadre qu’il faut inscrire la 
Deportation des Kamit par les Arabes et les Europeens par 
exemple et analyser le kidnapping honteux des Bantu. En effet, 
celui qui vend de plein gre commet un delit d'humanite, et celui 
qui achete un esclave perd sur l’echelle des valeurs humaines qui 
postule Fegalite de tous les individus humains. Mais cette 
perturbation de l’equilibre social humain exige reparation de la 
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part de lacheteur et non pas du vendeur tel que c’est le cas dans le 
domaine de la valeur materielle. L’achat d’un Etre humain est 
rupture du lien social. La compensation est retablissement du lien 
social, puisqu’il n’y a pas de compensation suffisante possible dans 
le domaine humain. Ce qui est dans le domaine humain est 
different de ce qui est dans le domaine non-humain. II y a 
egalement Fimpossibilite de l’oubli du crime (kidnapping, 
deportation, occupation), meme si ce crime est pardonne. La 
oil l’oubli n’est pas possible, on ne peut pas mettre en place un 
remede : par consequent, le traumatisme perdure. Si notre 
Tradition dit qu’il est bon d’oublier, cette sentence ne s’applique 
toutefois pas dans ce cas de tentative de deshumanisation. Le 
traumatisme est du par le fait de celui qui instaure ce systeme 
inhumain, et non du fait de celui qui le subit, puisque c’est 
l’instaurateur qui perd en humanite. Dans notre conception du 
marche, on condamne dans ce cas uniquement le lieu de 
distribution, et non pas le lieu de collecte et les relais. C est 
pourquoi on ne condamne pas celui qui subit le systeme, meme 
s’il y participe malgre lui, mais celui qui instaure le systeme. Cest 
en ce sens que largument du consentement est insuffisant et que 
celui du « contrat social » rest era toujours une erreur historique. 

« La necessite et les circonstances peuvent forcer les hommes 
a devenir voleurs. Mais les voleurs d’hommes, d } enfants, qui 
tendent des pieges aux Negres et qui violent leurs droits 
communs pour s f enrichir, sont toujours miserables, 
mechants et detestables. Celui qui ote aux hommes leur liberte et 
les accable par Vesclavage est le voleur le plus coupable et le plus 
oppose aux preceptes des his divines, qui commandent que «tout 
homme aime son prochain comme lui-meme, et ne fasse pas a 
autrui ce qu'il ne voudrait pas qu’on lui fit». Comme toutes les 
autres lois ont ete portees par les voleurs d'esclaves eux- 
memes, elles ne peuvent pas etre d f un meilleur genre ni d y un 
meilleur caractere qu'eux. 

Peut-il y avoir de Vhonnetete parmi des voleurs ? Cette 
comparaison m’a paru dure ; mais elle est si vraie qu e//e seule peut 
exprimer mes pensees et mes sentiments. J'espere que le lecteur 
impartial voudra bien excuser de tels defauts comme provenant 
dune mauvaise education et du ressentiment des cruets coups de 



fouet appliques sur les epaules de mille hommes，pour mille fois 
moins de crimes que je n’en pourrais reprocher dans cet ecrit a la 

mechancete prodigieuse et a Vavarice brutale des colons et 
des marchands. 

II est bien decourageant pour un homme comme moi de me 
rappeler la fletrissure dont quelques ecrivains ont voulu accabler les 
Negres，en disant« quun Africain ne peut parvenir a aucun degre de 
vrai savoir, qu’il est incapable de s’imbiber d'aucun sentiment de 
probite, et qu 7 / est ne pour etre esclave ». Je pense que ceux qui 
ne sefont pas de scrupule de traiter Vespece humaine comme 
des betes de somme sont non seulement des brutes, mais sont 
encore mechants et bas，et que leurs fletrissures sont injustes 
etfausses. » 616 

L’Abbc^eha a pour fondement Nublib^, tandis que le 
mode de production esclavagiste et imperialiste a pour fondement 
le paradigme. Le paradigme est depassable pour cause 
d’epuisement et d’obsolescence. II correspond effectivement aux 
realites dun moment historique determine, et done disqualifie 
l’epoque suivante. Le capitalisme est le paradigme de la modernite 
eurasiatique actuelle, apres l’epuisement du servage moyenageux. 
De l’esclavage antique au liberalisme moderne, l’Eurasie est passee 
d’une societe ouvertement d’oppression a une societe 
ouvertement de repression qu’on appelle la « politique du 
tout securitaire ». Aujourd’hui, avec le capitalisme moderne qui 
n’est quune tradition de l’esclavage antique et du servage 
moyenageux, le patron a le droit de vie ou de mort economique 
sur ses salaries. Le patron tire profit de ses salaries. II peut les 
vendre puisque ces derniers sont des esclaves. Aucun pas ne 
separe la notion de deportation de celle de delocalisation : ce 
dernier concept n'etant quune traduction du premier. En effet, 
l’esclavagiste antique et moyenageux deportait ses esclaves. De 
nos jours, le patron, esclavagiste de la modernite eurasiatique, 
peut delocaliser, deplacer a volonte son salarie, e'est-a-dire de 
fa^on arbitraire. C’est le cas de l’ affectation des fonctionnaires 
dans le territoire etatique, ou a Fexterieur de l’Etat (hors du 
territoire) dans le prive. Le Kidnapping et la Deportation des 


616 Ottobah Cugoano, Reflexion sur la Traite et I’esclavage des Negres, page 27 a 28. Editions La 
Decouverte, 2009. 
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Kamit, ainsi que l’Occupation de Kemeta, par les Arabes et les 
Europeens, doivent s’inserer dans ce cadre. Quand ces derniers 
arriveront a Kemeta, ils kidnapperont les Kamit et les deporteront 
pour les soumettre au travail force 617 . Meme a Kemeta, ils 
s’empareront des terres et institueront le travail force, le mode de 
production esclavagiste et despotique. 

La continuite logique et historique du mode de production 
eurasiatique est clairement traduite a travers la citation suivante : 

« D'autre part, de nouvelles definitions doivent etre 
trouvees pour identifier Vesclavage contemporain qui ne 

resulte (en principe) plus de Vabusus mais de lusufruit a distance de 
I’hommepar Vhomme. [•••] 

Au cours de ce siecle, cependant prodigue en mensonges, 
Villusion de Vabolition de Vesclavage relegue parmi les vieilles 
lunes les balivernes politiques les plus tenaces sur le bonheur des 
peuples." 

[•••] Vesclavage n’a jamais a ce point prospere que depuis qu’il 
est aboli! 

Le second auteur que nous venons de citer propose trois 
nouveaux criteres de definition de la servitude contemporaine : la 
sequestration, la confiscation des papiers et Vabsence de 
remuneration legale. Notre these est que les criteres de 
Vesclavage moderne sont extremement larges, que les liens 
entre maitres et esclaves se developpent de faqon incoercible ， qu’en 
d’autres termes ， Vesclavage a toujours et sera toujours comme 
inherent au progres economique [...] 

1/ Vesclavage apparait dans chaque secteur de Veconomie au 

fur et a mesure que celle-ci se forme […] • Vesclavage se repand de 
proche en proche dans to us les secteurs dans toutes les regions du 
monde. Telle est la regie de Vinternationalisation de la servitude 
ineluctable. 


Aw^bad^ = travail force. Leblecb = travail, lie, aliene. Leblecbwjla = personne soumise au 
travail, personne victime de Hinjustice a vie (esclave de naissance). Le = attraper; ble = lier, 
soumettre, enchaTner; cb = travail. 



2 / Chaque etape de liberalisation du travail ou du progres 
economique porte paradoxalement le germe rf’une nouvelle 
forme de servitude. [•••] 

3 / Des exclusions bien connues dans les domaines racial, religieux ， 
artistique et politique resultent souvent des haines heritees d } un 
passe et d } un present esclavagistes et de la pretention d f elites 
supposees [...] aux emplois, aux sinecures et aux passe-droits. » 6lS 

Le paradigme fait partie des fondements en tant que 
principes provisoires par la connaissance et l’action，mais se 
trouve parmi d’autres fondements, d’autres principes fondateurs 
de la durabilite, de luniversalite et du definitif. Un exemple de ce 
qui est definitif est l’apparition de l’fitre humain moderne en tant 
qu’Ata nunyato qto. 


2 . Mecanismes ^expression du « Besoin dBqster » 

Chez les Eurasiatiques, pour exister, il faut dominer, 
vaincre, tuer, eradiquer completement lautre. C’est: « oeil pour 
oeil, dent pour dent », « malheur aux vaincus » ! Dans ce contexte 
du mode de production eurasiatique, nous ne devons pas nous 
etonner de voir emerger des theories certes de bonne foi 
(puisquelle s’insere dans un mode de production donne), mais 
erronees (puisqu’il n’y a pas l’universalite : le systemique) comme 
le « Darwinisme » qui explique le monde par la theorie de la 
«selection naturelle», c'est-a-dire que c’est le plus fort qui 
l’emporte au detriment du plus faible (tant pis pour le faible !) qui 
est appele a disparaitre ou a se soumettre completement. Dans le 
Capitalisme, la formule pour traduire cela est : c’est celui qui paye 
qui commande ! Les plus faibles sont systematiquement elimines 
(dans tous les sens du terme) au profit des plus forts qui 
demeurent et qui s’imposent, saffirment et affirment de ce fait 
leur existence, leur besoin de montrer qu’ils existent. 

« Ainsiy Vobjet le plus eleve que nous soyons capables de 
concevoir - la production des animaux superieurs - est la 


618 Maurice Lengelle-Tardy, L’esclavage moderne, page 5, 6, 8. Editions Presses Universitaires de 
France, 1999. Collection Que sais-je ? 
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suite directe de la guerre de la nature, de la famine et de la 
mort. » 6ig 

Le Darwinisme, consequence logique du mode de 
production eurasiatique, justifie la violence dans la societe et 
explique le pourquoi de l’esclavage, du despotisme et de 
l’imperialisme : les faibles (les animaux inferieurs) sont soumis, 
reduits, tandis que les forts dominent. Dans la nature, on justifie 
(constat) la violence et explique ainsi la disparition de certaines 
especes. Mais dans ces conditions, comment expliquer la 
disparition brutale des dinosaures par exemple qui, pourtant, 
etaient les plus forts et les plus robustes des animaux ? Et surtout 
comment expliquer la perennite d’especes plus faibles de la 
nature, telles que l’espece humaine qui fut, d’apres la Tradition, 
l’espece la plus faible de la nature ? En tout cas, cette pensee 
darwiniste (paradigmatique) sera a l’origine des differentes 
conquetes militaires des Barbares du Nord : l’esclavage et le 
despotisme qui sont un fait, une realite dans leur propre societe. 
Le besoin de transporter ce mode de production de la violence 
dans les societes dautres nations (puisque dans la leur, les plus 
forts ou les plus riches regnent et les plus faibles ou les plus 
pauvres sont au service des plus forts ou plus riches, ou sont 
carrement abattus, tues); les differentes Occupations et 
destructions des patrimoines culturels d’autres nations; 
destruction de l’identite culturelle, destruction de groupes 
humains (le cas des Amerindiens par exemple) au profit du groupe 
des Predateurs, etc. 

Lorsque le Darwinisme est contredit dans et par les faits, et 
que l’espece dite « inferieure » ne disparait pas au detriment de la 
« superieure », celle qui se pretend « superieure » (en parlant des 
humains principalement, puisque seuls eux ont la volonte) est 
amenee volontairement et sciemment a tuer la pretendue 
« inferieure » pour asseoir effectivement l’ideologie darwiniste. 
Ainsi, les Barbares du Nord ont dit des Kamit qu’ils sont inferieurs 
a eux. Or puisque dans les faits nous n’avons pas disparu (avec les 
pretendus « pygmees » supposes ideologiquement constituer le 
« chainon manquant » entre l’humain et le singe) pour laisser la 


Charles Darwin, De 卩 origine des especes, 1859, in fine. 



place aux pretendus « superieurs » (c’est la pretendue selection 
dite naturelle), les Eurasiatiques auront pour dessein de nous 
supprimer physiquement. C’est d’ailleurs l’action entreprise par 
les Allemands et par Adolf Hitler lorsqu’ils voulurent nous 
exterminer dans leurs « Camps de concentration ». En effet, nous 
ne pouvons ne pas mentionner l’origine experimentale de ces 
Camps de la mort, de ces Cellules d’extermination de la vie 
humaine par ces memes Allemands, sur la Nation Herero a 
Kemeta, avant de les experimenter sur les memes Kamit en 
Allemagne lors de la Seconde Grande Guerre Eurasiatique. C’est ce 
que nous rapporte Serge Bile : 

« Le bilan est effrayant : soixante mille morts，soit plus de 
80 % de la population herero eliminee en quelques mois. Un 
veritable genocide. Mais en Allemagne, quelques voix finis sent 
par selever en realisant que cette boucherie allait priver la colonie 
de... mains-d'oeuvre. L’ordre ^extermination de von Trotha est 
finalement /eve. 

Les quinze mille survivants herero, essentiellement des femmes ， 
sont faits prisormiers et regroupes dans ce que les Allemands 
appellent deja des konzentrationslager ， des «camps de 
concentration ». Le ter me est utilise officiellement pour la premiere 
fois dans un telegramme de la chancellerie date du 14 janvier 1905. 
Des leur arrivee dans ces camps de travaux forces clos par de hauts 
barbeles, les Herero sont tatoues de ces deux lettres : GH，pour 
Gefangener Herero, ce qui signifie Herero capture. 

La suite c’est un temoin britannique de ce drame，Hendrik Fraser, 
qui la raconte : «Lorsque je suis entre a Swakopmund ， j’ai vu 
beaucoup de prisormiers de guerre herero. Les femmes devaient 
travailler comme les hommes. Le travail etait harassant. 

Elies devaient pousser des chariots charges a ras bord sur une 
distance de dix kilometres. Elies mouraient litteralement de faim. 
Celles qui ne travaillaient pas etaient sauvagement fouettees. J’ai 
meme vu des femmes assommees a coups de pioche. Les soldats 
allemands abusaient d’elles pour assouvir leurs besoins sexuels. » 
Autre temoignage, tout aussi terrifiant，celui dun chef herero, 
Traugott Tjienda, expedie lui aussi dans Vun de ces camps : « Notre 
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peuple qui sortait du bush fut astreint immediatement au travail. 
Les hommes n’avaient plus que la peau sur les os. Ils etaient si 
maigres qu’on pouvait voir a trovers leurs os. Ils ressemblaient a des 
manches a balais. » 

Malnutrition, mauvais traitements，executions sommaires des 
malades et des plus faibles，au bout dun an, ce sont pas moins de 
7862 Herero, soit la moitie des detenus, qui meurent en captivite. 

Mais le calvaire ne s’arrite pas la. Les Allemands, trop heureux 
de disposer dans ces camps d’tine main-d } oeuvre gratuite，en 
profitent pour realiser toutes sortes ^experimentations 
anthropologiques, scientifiques et medicales, transformant 
du coup ces malheureux prisonniers herero en veritables 
cobayes humains. 

Des recherches qui seront conduites sur place par 1 ’un des 
geneticiens racialistes allemands les plus influents de Vepoque, le 
docteur Eugen Fischer. II disseque a la chaine des cranes et des 
corps de pendus herero et expedie quelques cadavres dans les 
universites allemandes afin de partager ses experiences avec ses 
premiers disciples. 

II mene egalement des travaux de sterilisation sur les femmes 
herero pour s assurer que les rapports sexuels qu’elles entretiennent 
avec les colons ne menacentpas la purete du sang allemand. C’est la 
meilleure fa^on, a ses yeux, d'empecher la mixite raciale qui conduit 
inevitablementy selon lui, a la «disparition par dilution de la 
population blanche. » 

De retour en AUemagne, Eugen Fischer dirige, a Vavenement de 
Hitler, Vinstitut d’anthropologie ， d'heredite humaine et d'eugenisme 
de Berlin. II collabore naturellement avec les SS，epaule par 
son fidele assistant, le futur bourreau d'Auschwitz, Josef 
Mengele. 

Fischer et Mengele appliqueront par la suite dans les nouveaux 
camps de concentration tout ce qu’ils ont appris et experiment^ 



impunement en Namibie. Mais cette fois a une plus grande 
echelle. » 6zo ' 

Cela explique encore pourquoi les enfants et les vieilles 
personnes etaient systematiquement tues, elimines en Eurasie, 
notamment, en ce qui concerne les enfants, les plus faibles et les 
malformes. L’initiation (le cas des Spartiates par exemple) 
consistait a abandonner les enfants dans la nature : s’ils revenaient 
a la maison, ils etaient consideres comme forts ; dans le cas 
contraire, ils mouraient. Les vieux et les enfants sont confondus et 
associes pour leur pretendue faiblesse naturelle et laideur. C’est 
qui est traduit dans la pensee eurasiatique suivante : 

« Les vieillards delirent par exces d’&ge et les enfants par 
mollesse et leur nature d’enfant. [•••] On disait d y un vieillard qu f il 
retombait en enfance, ou, ce qui revient au meme, qu’il meritait 
qu’on lui mit a nouveau la bulle des enfants. C'etaient des injures 
courantes et familieres [...]. » 621 

Ce besoin de domination, d’autoritarisme，est a l’origine 
du capitalisme, de l’imperialisme，du totalitarisme, du nazisme … 
Tout cela etant predation ! Mais cette predation, au fond, ne 
repond qu J a un seul souci : le besoin d’exister (c’est la pretendue 
question de la « survie de l’espece »), le besoin de montrer qu’on 
existe, c'est-a-dire d'etre, de se faire voir, de dire (au monde ?) 
qu’on est la. Ce desir dattirer l’attention sur soi, comme cet enfant 
qui se comporte de fa^on agitee afin qu’on ait toujours un regard 
sur lui : pour parvenir a ce resultat, l’enfant cree une situation 
pour attirer le regard des parents, des autres, en faisant par 
exemple des betises. 

Si le besoin d’exister (question psychologique, psychanalytique, 
etc.), d'etre vu des autres et de se voir soi-meme pour affirmer sa 
presence, son existence, se traduit a travers la volonte de dominer, 
de tuer, d'eliminer, de soumettre, c’est parce que le postulat 
(choisi par les Eurasiatiques) de leur mode de production est 
esclavagiste et despotique : c'est-a-dire qu’il y a la necessite, si ce 


620 Serge Bile, Noirs dans les camps nazis, page 10 a 13. Editions Le Serpent a Plumes, 2006. 

21 J. Pierre Neraudau, Etre Enfant a Rome, page 91 et 95. Societe d'Edition « Les Belles Lett res », 
1984. 



n’est la volonte, l’imperatif d’avoir des maitres (les plus forts ou les 
plus riches) et des esclaves, les soumis (les plus faibles ou les 
pauvres). Si les Eurasiatiques se comportent ainsi, c’est parce que 
leur volonte nest pas d’abolir la violence dans la societe, ni meme 
dans la nature (puisqu’ils polluent sans cesse l’environnement), 
mais plutot de la perpetrer non pas uniquement pour 
necessairement eliminer l’autre, mais surtout dans le souci 
d’exister, dans le souci qu’on parle de soi (surtout en tant que 
maitre absolu). C’est un probleme existentiel. 

Or ce comportement decimant du mode de production 
eurasiatique est du a l’ignorance du principe du Vodu qui 
enseigne que c’est la realite de nos differences qui constitue notre 
raison d'etre ensemble. En effet, exister chez les Kamit, ce n’est 
pas vivre en vase clos, c est-a-dire etre un individu isole, mais 
plutot Sukalele qui est un anticorps social. Dans ce systeme, le 
faible a besoin du fort pour etre fort et le fort a besoin du faible 
pour Etre humain : c’est le principe de l’humilite ! II est question 
ici d'etablir Fequilibre social dans la mesure ou il n’y a ni fort et ni 
faible, puisque chacun de nous est unique en son genre et puisque 
tous les individus humains sont egaux. Tu peux etre fort dans un 
domaine et faible dans un autre : la compensation vient done de 
l’autre qui nous apporte le plus (la logique de Mansine). Sukalele 
permet ici non pas d'eliminer les autres (question de la « survie de 
l’espece » ou de la pretendue « selection naturelle »), mais de se 
serrer les coudes pour qu’ensemble nous perennisons la vie. La 
« survie » est done promue par Sukalele, et e’est ensemble qu’on 
lutte contre la «selection naturelle» afin que personne ne 
disparaisse : la solution a tous les problemes reside dans la 
solidarity. 

Dans le systeme eurasiatique, on tue pour perenniser 
l’espece，ou plutot (ce qui est une deviation resultant du postulat 
initial) pour preserver la « purete de l’espece » (ignorant ainsi que 
l’espece est un invariant, qu’elle est ce qu’elle est comme elle se 
presente (confere « Amenene ») et restera telle quelle quoi qu’il 
arrive). Dans le systeme kamit, on est mutuellement solidaire 
pour perenniser l’espece，la vie, la nature : FEtre humain etant le 
plus faible de la nature, il a invente Sukalele pour en devenir le 



plus fort non pas pour detruire les autres especes mais au 
contraire pour les fortifier aussi au point de devenir le Gardien de 
la Vie. Dans notre systeme, le darwinisme n’a pas lieu d'etre et se 
voit automatiquement, si ce nest imperativement remplace par S) 
Nublib^ qui s’inscrit dans luniversalite (et non dans 
l’individualisme). On existe que parce que les autres existent avec 
nous et a nos cotes : le monde n’a pas dexterieur. Chez les 
Eurasiatiques, on existe qu'a condition de dominer les autres. 
Dans le Vodu, moi-meme aussi je suis un autre ; tandis que dans 
le paradigme, moi-meme je ne suis pas un autre puisqu’il faut que 
je domine l’autre pour pouvoir exister (« Suis-je le gardien de mon 
frere ? »). 


3. UlMAGINAIRE 

Le mode de production de chaque societe est defini par 
l’imaginaire social a travers la cosmologie qui le determine. Cest 
le principe qui va donner naissance et fa^onner l'imaginaire de 
chaque peuple. Du principe primordial determine du fait dun 
certain environnement, jaillira un imaginaire approprie aux 
caracteres de Fetre humain, tels que forges dans son berceau 
primitif, et qui lui permettra de developper une cosmologie 
correcte pour comprendre et justifier son etre et l'environnement 
dans lequel il demeure. Cest apres avoir compris et justifie sa 
propre existence et celle de son environnement qu'il concevra et 
organisera sa societe a l'image de cet imaginaire. Le principe qui 
sert de point de depart a l’organisation de chaque societe de ses 
origines a nos jours nest plus a proprement parler un paradigme 
mais ce qu’on appelle un mode de production. 

L’imaginaire peut etre defini comme le domaine de 
rimagination pose comme intentionnalite de la conscience, ou 
encore comme le registre essentiel du reel et le symbolique au 
sens psychanalytique, caracterise par la prevalence de la relation a 
l’image du semblable. II est souvent lie, dans notre esprit, a lart, a 
la litterature, a la realite de tous les jours et a tous les elements et 
evenements donateurs de sens. 



Aussi, Ion peut concevoir l'imaginaire comme une fabrique 
d’images，de representations, de visions dun individu ou dun 
groupe humain donne, pour exprimer sa fa^on de concevoir sa 
relation a lalterite, cest-a-dire la reconnaissance de l’autre dans sa 
difference, et au monde. L'imaginaire apparait comme une 
fonction centrale de la psyche, cest-a-dire lensemble des 
phenomenes psychiques constitutifs de la personnalite humaine 
des son apparition dans le monde. L’individu humain ne peut 
senrichir ou sappauvrir dans le temps. Seul senrichit l'imaginaire 
qui maintient ses racines des origines a nos jours. 

Sur le plan social, la production des mythes repond 
egalement a une necessite cruciale pour le groupe darticuler ses 
valeurs dans un recit des origines et des fins qui fait tenir le 
monde dans une narration coherente. Chaque groupe humain 
construit un imaginaire qui lui est propre, mais depend de la 
longueur de ses racines dans le temps. 

Sur le plan individuel, l’imaginaire temoigne de la subjectivity de 
la personne. II intervient dans les fantasmes, dans les reves, et 
nous influence dans nos intentions, nos pensees, nos activites, et 
appartient a la singularity de l'histoire personnelle. Cest 
lontogenese qui nest pas cependant sans rapport avec ce qui 
depend de lespece humaine et quon appelle la phylogenese. 

Un imaginaire viole, traumatise, affecte necessairement la 
maxime. Ce traumatisme cree un trouble comportemental chez 
l'individu, l'empechant d'exister en conformite avec les normes 
dues au mode de production de sa societe et de deployer letendue 
de son genie createur. 

Un imaginaire est sujet permanent a changement. II faut 
egalement dire qu'il peut se modifier et meme se changer 
radicalement a cause dune influence interne (par exemple pour 
regler des contradictions propres a une societe) ou externe (par 
exemple, lors dune conquete, le conquerant impose souvent au 
conquis son paradigme). 

Cest l'imaginaire qui donne naissance aux produits de la maxime : 
la cosmogonie (geometrie qui est la distinction du rond et du non 
rond) et la cosmologie (algorithme). Dans la cosmogonie kamit 


domine le rond selon lequel la societe est comme un cercle ou 
une sphere dont chacun de nous est le rayon. 


4. COSMOGONIE, EXPRESSION DU MODE DE PRODUCTION 

Generalement et a la suite dune observation scientifique 
des societes humaines, nous pouvons affirmer que lorganisation 
et le fonctionnement dune societe donnee sont le fruit du mythe 
fondateur de ladite societe, exprime a travers la cosmogonie 
illustrant la maxime de cette societe. Comme le rond dans le 
cercle et la sphere, l’Abbc^eha situe la ville dans la foret et ne 
l'isole pas du reste de la nature : Wosere nest pas Gilgamesh qui 
privilegie la ville metropole et megalopole. 

La cosmogonie peut etre definie comme le systeme de 
formation de rUnivers. En effet, des recits oraux et ecrits de 
cosmogonie fondent presque toutes les spiritualites et societes 
traditionnelles, en se basant sur les origines possibles de lunivers. 
Depuis la nuit des temps, l'Etre humain a toujours cherche a 
expliquer son existence et celle des elements qui lentourent, la 
raison des phenomenes naturels benefiques ou destructeurs, et sa 
place dans cet ensemble heterogene. Cest ainsi qu'il sera emmene 
a concevoir une cosmogonie pour justifier cette existence. On 
regroupe sous le terme de cosmogonie les differentes croyances 
liees a la creation de Rlnivers, de son fonctionnement et de la 
place de l’etre humain et des differents elements composant la 
Nature dans cette creation. 

Ainsi une cosmogonie est l'iHustration vivante des schemes 
mentaux prises ensemble, formant la maxime dune population 
donnee. Elle sert a legitimer des faits sociaux, un etat social, un 
mode de production. C’est dans ce sens que les faits precedent la 
cosmogonie. Cest a l’interieur de cette cosmogonie que l’individu 
peut trouver la liberte d’exercer ses vertus sociales sans aliener sa 
validite et sa singularity. La cosmogonie en place doit etre 
comprise comme un ensemble autoregulateur relativement clos a 
partir duquel la societe peut rayonner. Cest letude du cosmos qui 
permet Finclusion de la cosmogonie dans la cosmologie et permet 






sa mise en coherence. Le cosmos represente symboliquement le 
monde invisible dit des esprits, a partir duquel les genies 
interagissent avec les humains. 

La variete des recits de creation du monde, derriere une 
theorie des origines, semble aussi exprimer le besoin immuable de 
decrire et de justifier les transformations radicales du monde 
observable, de la terre et de la societe humaine. Nombre des 
milliers de legendes de creation du monde et de recits 
cosmogoniques traditionnels relatifs aux origines du monde, 
appartiennent a la categorie des Mythes fondateurs. Les figures 
ideales et les modeles intemporels y ont done une place 
importante. 

Cest en s'inspirant du modele de creation originel, done du Genie 
createur, que l’fitre humain est parvenu a fa^onner tout d’abord 
une societe, mais surtout a la fa^onner selon un schema bien 
precis : son organisation et son fonctionnement. Par exemple, 
la cosmogonie va expliquer lexistence de l'Etat dans la societe, le 
fonctionnement dun Etat dune societe donnee et le role de cet 
Etat. 

L’une des cosmogonies justifiant le mode de production 
esclavagiste et despotique est le « Rigsthula 622 ». On y explique 
comment l’im des dieux indo-europeens de lepoque vint sur Terre 
pour creer une societe esclavagiste, une societe oil il y a des 
exclus. On voit a travers ce poeme que les Eurasiatiques ont deja, 
a lepoque, senti le besoin de justifier a travers leur cosmogonie la 
presence dune societe hierarchisee (races) dans laquelle ceux qui 
occupent le bas de lechelle seraient obligatoirement des parias. 
Presenter a cette couche de la population le caractere naturel de 
sa situation est voulu par Rig, le dieu eurasiatique. 

Nous voyons bien que depuis les periodes de Deportation 
de nos populations par les Arabes et les Europeens (tous des 
Eurasiatiques) jusquau capitalisme globalise actuel, rOccident 
essaye dorganiser le monde conformement a ce qui est decrit 
dans le Rigsthula, et la condition des Kamit en tant que Peuple 


Nous renvoyons le lecteur a I'etude de cette cosmologie eurasiatique que nous reproduisons 
et traitons dans notre ouvrage intitule « Les Noirs. Au Coeur d’une Institution millenaure 
Eurasiatique », aux Editions Amouna Hungan Ga. 



tend actuellement a ressembler au personnage de Thraell, 
l’Esclave. 

Dans tout ce que rOccident a fait et fait aujourd'hui, il y a un fil 
conducteur qui remonte etrangement a leur cosmogonie originelle 
et qui tend a organiser le monde selon un schema trifonctionnel 
dans lequel les populations dites “non blanches” seraient reduites 
a partager le sort du mythique personnage de Thraell, d’ou “Tiers- 
Monde” (Trois fonctions), ou Tiers- 它 tat au Moyen-age europeen. 
Et dans cette theorie de la tri-fonctionnalite, loccupation normale 
du noble est la guerre. Aujourd'hui, les promoteurs de la guerre 
dans le monde appartiennent a une neo-noblesse qui fait la 
promotion et la defense militaire du Capitalisme globalise qui 
n est que la generalisation abusive au niveau international du 
mode de production eurasiatique qui est foncierement 
esclavagiste et despotique. 

Dans tous les cas, la realite pratique organisee a partir 
d’une part des principes de l’Abb《eha et d’autre part du 
paradigme esclavagiste sont d’ordre spirituel, cest-a-dire 
politique, et ne resultent pas des contradictions alleguees au nom 
du judaisme, du christianisme et de l'islam. 

Mawuntinya est moniste. Re est le meme pour tous : il est unique 
et Mawuntinya comme tous les discours a son sujet sont apparus a 
une periode recente, et de toute fa^on posterieurs au Yew^s qui 
fonde le rite d'inhumation. 

Par contre la spiritualite comme element de la culture et quon 
confond abusivement avec la religion qui en fait partie est 
pluraliste parce quelle est nourriciere. Rappelons qu’il est 
impensable de donner a manger (du pain) sans donner a boire (de 
leau), et qu’il est meme entendu que la composition de l’eau est 
plus diverse que celle du pain. 

5 . Definition de noire Fondement de la societe : la Maat 

Notre fondement de la societe humaine se definit par 
rapport a la connaissance (qui est la cle des portes de la liberte) et 
a laction (qui est le mouvement de l’exercice de la liberte). La 
liberte et son exercice ont une finalite qui est la realisation de 
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legalite humaine dans le domaine du droit (le Juste). De ce point 
de vue, la Maat est le fait de savoir ce qui est exact dans le 
domaine de la connaissance. Dans le domaine de l’action, cest le 
fait qui nous permet d etablir quune action est juste. 

Outre ces deux sens, la Maat en tant que concretisation de la 
Justice est le principe actif de revolution sociale. Cela signifie que 
la societe humaine evolue, FEtre humain non ! L’individu humain 
est une finalite autoregulee (il est legislateur et legi), mais il est 
collectivement le regulateur de la societe. 

La finalite de la liberte et de son exercice est ce que nous devons 
etre, c’est-a-dire notre Ntalulu qui nous permet d'etre Unu Maa, 
d'etre dans un etat desprit de celui ou celle qui con^oit le monde 
et organise la societe selon les vertus de la Maat. Le Ntalulu, c’est 
la maniere de voir les choses ; autrement dit : notre imaginaire. 

Donnons un exemple pour illustrer notre propos, a travers 
la Proclamation de la Constitution de l’fitat du Manden : 

« « Maintenant que nous sommes maitres de notre destin, declara- 
t-il y nous allons installer la patrie sur des bases solides et 
justes. Pour ce faire, edictons des lois que les peuples se doivent de 
respecter et d'appliquer. » 

Au terme de Vassemblee pleniere, la charte suivante jut 
solennellement proclamee sur la grand-place de Dakadjalan, en 
presence du « Manden tout entier » : 

Le Manden futfonde sur Ventente et Vamour, la liberte et la 
fraternite. Cela signifie qu’il ne saurait y avoir de discrimination 
ethnique ni raciale au Manden. Tel jut notre combat Par 
consequent, les enfants de Sanene et Kontron font a I’adresse des 
douze parties du monde et au nom du Manden tout entier la 
proclamation suivante : 

i) Les chasseurs declarent : 

Toute vie [humaine] est une vie. 

Il est vrai quune vie apparait a [existence avant une autre vie, 
Mais une vie nest pas plus «ancienne », plus respectable 
quune autre vie. 



De meme，quune vie nest pas superieure a une autre vie. 


2) Les chasseurs declarent : 

Toute vie etant une vie, 

Tout tort cause a une vie exige reparation. 

Par consequent, 

Que nul ne s，en prenne gratuitement a son voisin, 

Que nul ne cause du tort a son prochain, 

Que nul ne martyrise son semblable. 

3) Les chasseurs declarent : 

Que chacun veille sur son prochain, 

Que chacun veriere ses geniteurs ， 

Que chacun eduque ses enfants ， 

Que chacun entretienrie, [pourvoie aux besoins] des membres 
de sa famille. 

4) Les chasseurs declarent : 

Que chacun veille sur le pays de ses peres. 

Par pays ou patrie ， 

II faut entendre aussi et surtout les hommes ; 

Car « tout pays，toute terre qui v err ait les hommes disparaitre 
de sa surface 

Deviendrait aussitot nostalgique. 

5) Les chasseurs declarent : 

La faim nest pas une bonne chose, 

L’esclavage nest pas non plus une bonne chose; 

II ny a paspire calamite que ces choses-la, 

Dans ce has monde. 

Tant que nous detiendroris le carquois et Varc ， 

La faim ne tuera plus personne au Manden, 

Si d’aventure la famine venait a sevir; 

La guerre ne detruira plus jamais de village 
Poury prelever des esclaves ; 

C’est dire que nul ne placera desormais le mors dans la bouche 
de son semblable 
Pour aller le vendre; 

Personne ne sera non plus battu 
A fortiori mis a mort, 



Parce qu'il estfils d'esclave. 


6 ) Les chasseurs declarent : 

Vessence de I’esclavage est eteinte ce jour, 

« Dun mur a Vautre » du Manden ; 

La razzia est bannie a compter de ce jour au Manden ; 

Les tourments nes de ces horreurs sont finis a partir de ce jour 
au Manden. 

Quelle epreuve que le tourment! 

Surtout lorsque Vopprime ne dispose d'aucun recours. 

Quelle decheance que Vesclavage ! 

Vesclave ne jouit d'aucune consideration, 

Nulle part dans le monde. 

y) Les gens d’autrefois nous disent : 

« L’homme en tant qumdividu 
Fait d’os et de chair ， 

De moelle et de nerfs 

Se nourrit d’aliments et de boissons ; 

Mais son « ame », son esprit vit de trois choses : 

Voir celui qu’il a envie de voir, 

Dire ce qu’il a envie de dire ， 

Etfaire ce qu’il a envie defaire; 

Si une seule de ces choses venait a manquer a Vame, 

Elle en souffrirait 
Et s'etiolerait surement. 

En consequence, les chasseurs declarent : 

Chacun dispose desormais de sa personne, 

Chacun est libre de ses actes ， 

Dans le respect des « interdits »， des lois de la Patrie. 

Tel est le serment du Manden 
A I’adresse des oreilles du monde entier. » 623 

Dans la mesure ou le monde n’a pas d’exterieur, ce qui est 
dans la vie terrestre s’applique egalement dans la vie apres la 
mort. Cest dans cette mesure que cette foi en l’fitre humain et 
cette forte aspiration a la Liberte et a la Justice, la Maat, 
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s’expriment egalement a travers les « 42 Preceptes de la Maat » 
suivants : 


« O Celui qui marche a grandes enjambees，originaire d'Heliopolis, 
je n’ai pas commis Viniquite. 

O celui qui etreint la flamme, originaire de Kher-aha, je nai pas 
brigand 么 

O Nasique，originaire d'Hermopolis, je nai pas ete cupide. 

OAvaleur d’ombres，originaire de la Caverne, je nai pas derobe. 

O le Terrible de visage, originaire de Rosetaou, je n’ai tue personne. 
O Routy, originaire du del, je n’ai pas diminue le boisseau. 

O Celui dont les deux yeux sont de flamme, originaire de Letopolus, 
je nai pas commis de forfaiture. 

O I’lncandescent，originaire de Khetkhet, je nai pas vole les biens 
dun Dieu. 

O le Briseur d’os，originaire d'Heracleopolis, je nai pas dit de 
mensonge. 

O Celui qui active la flamme, originaire de Memphis, je nai pas 
derobe de nourriture. 

O le Troglodyte, originaire d’Occident，je n’ai pas ete de mauvaise 
humeur. 

O Celui aux dents blanches，originaire du Fayoum, je nai rien 
transgresse. 

O Celui qui se nourrit de sang, originaire de la Place d’abattage，je 
nai pas tue d animal sacre. 

O Avaleur d’entrailles，originaire de la Place des Trent e f je nai pas 
fait d’accaparement de grains. 

O Maitre d'equite, originaire de Maaty, je nai pas vole de ration de 
pain. 

O VErrant, originaire de Bubastis, je nai pas espionne. 

O le Pale, originaire d'Heliopolis, je nai pas ete bavard. 

O le Vilain, originaire d'Andjty, je ne me suis dispute que pour mes 
propres affaires. 

O Ouememty f originaire de la Place de jugement, je n’ai pas eu 
commerce avec une femme mariee. 

O Celui qui regarde ce qu’il apporte, originaire du temple de Min, je 
n’ai pasfornique. 

O Chef des Grands, originaire d’lmou，je nai pas inspire de crainte. 

O le Renverseur, originaire de Houy, je nai rien transgresse. 



O le Causeur de troubles, originaire de Lieusaint, je ne me suis pas 
emporte en paroles. 

O VEnfant，originaire d'Heqa-adj, je n’ai pas ete sourd aux paroles 
de verite. 

O Celui qui annonce la decision, originaire d’Ounsy，je n’ai pas ete 
insolent 

O Basty，originaire de la Chasse, je n’ai pas cligne de Voeil 
O Celui dont le visage est derriere lui, originaire de la Tombe, je n’ai 
ete ni deprave, ni pederaste. 

O le BriUant de jambe, originaire des regions crepusculaires, je n’ai 
pas ete faux. 

O le Tenebreux, originaire des Tenebres, je n’ai pas insulte. 

O Celui qui apporte son offrande，originaire de Sa'is, je n’ai pas ete 
brutal 

O le Possesseur de plusieurs visages, originaire de Nedjefet，je nai 
pas ete etourdi. 

O I’Accusateur，originaire d'Outjenet, je n’ai pas transgresse ma 
condition au point de m'emporter contre Dieu. 

O 1’Encorne，originaire d’Assiout，je nai pas ete bavard. 

O Nefertoum, originaire de Memphis, je suis sans peche，je nai pas 
fait de mal 

O Tem-sep, originaire de Busuris, je nai pas insulte le roi. 

O Celui qui agit selon son coeur, originaire de Tjebou, je ne suis pas 
alle sur I’eau de quelquun. 

O le Fluide, originaire du Noun, je nai pas ete bruyant. 

O le Commandeur des hommes，originaire de"” je nai pas 
blaspheme Dieu. 

O Celui qui procure le bien, originaire de Houy, je ne me suis pas 
donne de Importance. 

O Neheb-kaou，originaire de la Ville, je nai pas fait d’exceptions en 
mafaveur. 

O Celui a la tete prestigieuse, originaire de la Tombe, je nai ete 
riche que de mes biens. 

O In-dief, originaire de la Necropole，je n’ai pas calorrmie Dieu dans 
ma ville. » 624 

Ce texte, comme tout ce qui est compris dans les 
cosmogonies non kamit, est le resultat dune retranscription et 
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dune adaptation de nos Preceptes par les auteurs grecs de cette 
epoque a eux-memes. II date en effet de la periode de decadence 
definitive des Fari a partir de la periode ptolemaique notamment. 
II faut le considerer a la maniere dont notre cosmologie de la 
rotondite de la terre a ete rabattue par projection sur le plan 
horizontal de la meme fa^on que les Grecs d’alors pensaient que la 
terre etait plate. 

Notre probleme est de retrouver le modele qui a ete ainsi falsifie. 
II s’agit en fait d’une reprise des 42 Preceptes de nature 
theologique contenus dans le « Livre pour Sortir au Jour ». Meme 
dans notre theologie, il n’y a qu’un seul « Dieu » designe sous 
plusieurs noms differents de deux sortes pour le ciel et la terre, et 
qui se ramenent a Re, Wosere et Esise qui sont indissociablement 
nos Aieux connus aussi sous le nom de Mawu et T^hon^. Toutes 
les autres entites auxquelles s’adressent nos prierent sont de trois 
sortes : les Serviteurs directs de Re, les Saints et les Justes. Leur 
presence avec nous prend la forme de representations des 
principes directeurs autrefois incarnes par nos Ancetres et 
definitivement portes a leur plus haut niveau d’efficience. 
Ces representations sont des images en deux ou trois dimensions 
materialisant des concepts theologiques. Les principes ainsi 
representes ne sont pas des principes moraux mais des principes 
directeurs pour preserver le corps humain iusqu'a la vie eternelle. 
Nous n’y incluons pas leur incarnation individuelle sous la forme 
de notre voix interieure ou Legba qui nous avertit, a chaque 
occasion, d'erreurs. Cette voix interieure est ce que d’autres 
theologies appellent « ange gardien ». 

Pour retrouver requivalent de ce texte du « Livre pour 
Sortir au Jour », il faut se referer a Ishango dont les Fari eux- 
memes se reclamaient en tant qu’heritiers des Ata Lant 上 En fait, 
il s’agit d’une confession negative que le Defunt apprend de son 
vivant pour les reproduire devant le Tribunal Celeste dont Wosere 
ouvre la porte a tous. En somme, c’est notre kyrie en vue de la 
misericorde de l’fitre infiniment bon qui gouverne le 
Dji/ofiadume ou Royaume de FAu-dela. A chacune des etapes 
devant les Magistrats de Wosere (42 Juges), nous sommes 
accompagnes par la Mere de l’Humanite ， Esise, qui nous soutient 
de son autorite. L equivalent des 42 Preceptes s exprime de la 
fa^on suivante : 


1. O Ata Lant^, toi qui as pu me mettre a l’abri de l’esclavage, f ai 
renonce a l’injustice definitivement. 

2. O Alaga, toi qui approuves la revolte contre l’injustice，je n’ai 
pas pris l’initiative de la violence. 

3. O Anana, toi qui exiges le maintien du lien social par le savoir 
et la sagesse et prescris Fhonnetete, j’ai renonce a la cupidite. 

4. O Kekpli, l’Astre du matin qui permet de tout voir, je n’ai pas 
pris le bien d’autrui en recelage. 

5. O Sakpats, protecteur du corps et regenerateur de la sante, je 
n’ai tue personne. 

6. O Re, Soleil de Midi, je n’ai triche personne. 

7. O H^lugan, toi dont les yeux font voir le sens de la justice, je 
n’ai commis aucun crime. 

8. O Xebieso, toi dont les tresors sont comme des braises, je n’ai 
pas touche aux biens du Temple. 

9. O Seti, toi qui proteges les Bantu contre les violences 
naturelles et contre la mauvaise foi, je n’ai pas dit de 
mensonges. 

10. O Kpatat^, toi l’Esprit createur et restaurateur des vivants, je 
n’ai pas derobe de nourritures. 

11. O Atum, toi qui me delivres des mauvaises ondes et donnes la 
serenite, je n’ai pas succombe a la colere injustifiee. 

12. O Sao, Patronne de la Grande Maison et Protectrice des 
Ancetres, je nai rien transgresse de tes lois. 

13. O Legbagbo, indicateur du bon chemin et protecteur de la vie, 
je nai pas inutilement tue d’animal qui te soit reserve. 

14. O T^adji, origine de toutes vies, je nai prive personne de 
grains. 

15. O Anyanya, toi qui preserves des blessures et donnes a 
manger a tous les etres, je nai prive personne de pain. 

16. O Shango, toi qui foudroies quiconque viole les secrets, je nai 
espionne personne. 

17. O Nukpekpe, Monstre au visage pale qui impose le silence a 
ceux qui ne savent pas parler, je nai pas ete bavard. 

18. O Wosere, Prince des Ancetres, je ne me suis jamais battu 
pour des querelles egoistes. 

19. O W^amementi, toi qui exiges le respect de chacun, je nai 
offense aucune personne mariee. 



20. O Ogun, toi qui regardes bien ce que je fais, je n’ai commis de 
viol sur aucune personne. 

21. O A/emeto, toi qui ne toleres pas rimpunite, je n’ai ete 
source de craintes pour personne. 

22. O Kesidjikpola, Gardien du Patrimoine Commun, je n’ai 
detourne aucun bien public. 

23. O Zigidit^, toi qui interdis la calomnie, je n’ai dit de personne 
des paroles insupportables. 

24. O Agbet^bevi, ne du meme esprit que moi, je nai pas ete 
sourd aux cris des innocents. 

25. O Selaneketo, toi qui annonces la sanction, je nai pas manque 
de respect au juge. 

26. O Bubasiti, toi qui demandes la vigilance, je nai pas manque 
dattentions. 

27. O Anyidohodo, toi qui vois tout au del et sur terre, je ne me 
suis pas mis nu sans raison. 

28. O Agbahunzo, toi qui denonces les erreurs, je nai jamais ete 
un faussaire. 

29. O Togbwi Dangbwi, toi qui n’aimes pas que 9a chauffe, je nai 
insulte personne. 

30. O Afa, Initiateur de l’lsamame et qui exclus la violence dans la 
societe, je n’ai pas ete brutal. 

31. O Nedjefete, toi qui veux que chaque chose soit a sa place, je 
nai pas ete etourdi. 

32. O Agbow^adan, toi qui, meme face a la mort, ne renonces pas 
au combat, je nai pas manque d’humilite. 

33. O Agbodrafo, toi qui nous recommandes la serenite et 
preferes Faction a lagitation, je nai pas manque de faire 
montre de calme. 

34. O Nefat^, Gardien de la Paix, je nai pas commis de delit. 

35. O Temasekpo, Pilier de la Capitale, je n’ai pas commis de 
crime de lese-majeste. 

36. O Jilan, toi qui n’as pas d’etat dame, je n’ai trouble l’eau de 
personne. 

37. O Shala, toi qui sauves des ennoyages, je n’ai pas patauge. 

38. O Ra, toi qui as donne aux Bantu les 42 Preceptes, je nai pas 
blaspheme. 

39. O Mami Ata, toi qui distribues les biens, je n’ai pas demande 
au-dela de ma part. 
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40. O Mamadjsn, Redresseur des torts, je n’ai pas fait de trafics 
d mfluence ni manque d’observer la loi. 

41. O HatJ y Magistrate de la Ville, je n’ai ete riche que de mes 
biens. 

42. O Tefenut^, toi qui reserves a chacun sa place au 
Dji/ofiadume, je nai pas manque de rendre gloire a Re dans 
ma vie sur terre. 


Les regroupements qui suivent datent de la periode du 
« Moyen Empire » qui va de - 4061 a - 3541 de notre ere, apres la 
Renaissance Wosere. De ce temps, on ne pouvait pas trouver des 
noms Greco-romains. Chaque ville etait representee par trois 
figures, ce jusqu a la Renaissance Wosere. Parmi ces trois figures, 
ily a les parents et l’enfant (cercle social). 


i° Memphis = INEBU (Capitale de l’Ancien Empire (4739-4061 
avant Lumumba)). Inebu signifie « Les murs blancs ». 

- H^lu Amec^axo ou H^lugan (Horns l’Ancien); 

- HatJ (Hathor). HatJ signifie la « Conductrice de la Societe », 
le « Guide de la Societe » ; 

- H^lu Sematawy (Harsomtous). 


2 0 Elephantine = ABU. Abu est la Ville-Capitale, et signifie 
« rElephant ». L^lephant, c’est le Dufia. 

- Wosirese (Osiris); 

- Esise (Isis); 

- H^luvi ou H^lu Dekadje (Horns). 


3 0 Edfou = DJEBAU : la Ville du flotteur (d’ou Ifrikiya : 
village de pecheurs). 

- Kehonu (Khnoum) = source d’eau potable (eau de source ou 
eau benite); 

- Setidji (Satis) = Gardienne des sources ; 

- Anuketo (Anoukis) = etancheuse de soif. 



4 ° Abydos = ABUDU = la Ville de FElephant (le Fari). 

- Kpa ta (Ptah) = l’Esprit createur ; Esprit de la creation ; 

- Se ke ho ma le t) (Sekhmet) = Destructrice de la haine (des 
ennemis) ; aussi appelee Mamadjsn = la Dame rouge (le rouge 
symbolise l’amour，qui s’oppose a la haine. Djsn = rouge). 
C’est la Lionne ; 

- Nefat^ (Nefertoum) = Lion a la fleur de lotus : le Gardien de la 
paix. 

一 LES CINQ HUES DERE ： 

- HatJ ; 

- Tefenito (Tefnout); 

- Mami Ata; 

- Bubasiti (Bastet); 

- Mamadjsn. 

Les filles de Re ne sont pas des deesses. Mais nous les 
invoquons dans nos prieres au meme titre que les Saints et les 
Justes que sont nos Ancetres. De la meme fa^on que dans le 
Mahabharata, Krishna est un humain qui, pour avoir sauve le 
monde de la destruction, est divinise dans l’hindouisme et fait 
l’objet d’une devotion toujours vivace encore de nos jours. Son 
pere est Ra, devenu ici Indra ; en dautres termes : le dieu des 
Indous (Indou-Ra = Indra). 

Bastet = Bubasiti = Leur Ville (mot a mot). Autrement dit, 
la Dame de la Ville, comme Yamusukro. Pour rassembler ses 
enfants, Bubasiti fait de la musique puisque la ville, dans la 
Tradition, c’est le desert : on s’y perd car c’est un lieu d’errance. 

Listede certains concepts ： 

Tres souvent, l’ensemble des mots que nous citons ci- 
dessous sont qualifies de « dieux ». En realite, il ne s’agit pas de 
« dieux » (a l’exception de Re sous ses diverses declinaisons), mais 

de representations d’un principe. 



i° Onu ou Onu-lunu = Heliopolis. 

2 0 Selenaketo (Serket) = Protectrice de la vie (temporelle). 
Mot a mot = tu dois mettre dehors l’ennemi. Aussi appelee Dagba 
(Scorpion). C’est une Reine du Nouvel-Empire. C’est le premier 
personnage politique par excellence. Elle a restaure le N^gb^nu : 
desormais ses enfants porteront son nom, gallon ou fille. Elle a 
donne son nom a ses enfants, ce qui fait que nous avons des 
Dagba fille et gar^on. 

3° Re = W)s = le soleil = Dieu (Mawu : Ma = mere ; wu = 
dessus). Re, c’est Dieu a Ishango. C’est le Soleil de Midi. « Oyuwe. 
- Ce terme sert egalement a designer le soleil. C’est Vespace de 
temps compris entre dix et quinze heures ， cest-a-dire le moment ou 
le soleil fait le plus sentir sa presence. » 625 Re, le Soleil de Midi 
(sous l’equateur) a envoye la chaleur, Shu, pour liberer les 5 
premiers A'ieux de tout esprit d’inaction, de paresse et de 
resignation. Chez les Moose, « Dieu du Ciel » ou « Dieu du Soleil » 
se dit : Wenaam. Nous retrouvons ici le « We » (W^s) originel, qui 
donnera Re, Ra, etc. 

4 0 Ra ou Amon-Ra = le soleil = Dieu a Ta Meri (Inebu, 
Waset) du temps des Fari. 

Ra me su se (en Eoe = We (Re) me (su) se) : 

a) Je me suis rendu capable d’ecouter Re ; 

b) Je me suis rendu digne de Re ; 

c) Je suis le fils de Re. 

5 0 Atoum = Turn = « Tume wje » qui signifie mot a mot : 
delivre-moi; celui qui delivre. C’est le Dieu redempteur. Turn est 
le Soleil du Soir. 

6° Khepri = Kekpli = le Soleil du Matin. 

7° Amon = le Soleil qui va du matin au soir. C’est le 4 e Soleil. 

8° Ato = le Soleil des Antipodes. C’est le 5 e Soleil qui brille 
pour tout le monde sans arret. Le Fari Akehenato a dit que 
l’antipode commence a Kemeta. N’est-ce pas ce Soleil que les 


G. Niangoran-Bouah, La division du temps et le calendrier rituel des peuples lagunaires de 
Cote d'Ivoire, page 32. These pour le doctorat de troisieme cycle. Paris, 1964. 



Kongo appellent « Mama Wa Ndombi» ? (Confere les travaux de 
Nsaku Kimbembe sur la spiritualite Kongo). 

9° Ne Fa EtJ Ya Se (Nephtys) = celle qui dompte le vent des 
eaux. 

io° Seti (Seth) = le Saharien. II domine la canicule et les vents 
(des sables) comme l’harmattan. 

n° A/emeto (Apis) = c’est la Mere nourriciere, avec sa corne 
d’abondance (raison pour laquelle on parle des periodes des 
vaches maigres). Mot a mot, A / emeto signifie le «buffle 
domestique ». 

12。 T^adji ou Djehuty (Thot) = l’Ancetre reptilien, origine de 
toutes vies (le caiman qui sert de Barque pour traverser le Lac 
pour aller du monde temporel au monde de FAu-dela). Du point 
de vue profane, T^t^adji conduit l’humanite sur le chemin malgre 
les obstacles. C’est a lui que la Reine Abra K/oku a fait appel au 
cours de sa guerre de liberation apres la mort de son fils. 

13 0 Neit = Sao (comme dans Sao-Tome) ou Sow = FAncetre 
Mere. C'est la Protectrice sous le regne des Fari, requivalente de la 
Mere Esise a Ishango, la Diseuse de la Maat. 

14 0 Anyigbanu fb (Anubis) = le Chef de la terre (meme au 
Dji/ofiadume, on est sur terre). Sur terre, il est le Chacal de 
Wosere, c’est-a-dire le chien qui sait suivre les traces de tout etre 
vivant. A l’entree du Dji/ofiadume, il assiste lame du defunt afin 
qu’il rentre pur. Anu ba nuba = les Kamit sont les Guides de 
rHumanite. Il est le Compagnon du defunt sur le chemin vers 
l’eternite. Divinite a tete de chacal, il depose le coeur du defunt sur 
la Balance. 

15 0 Anana = Divinite de la pluie et des naissances (Grand- 
mere). C’est l’accoucheuse (quand la pluie tombe, les graines 
germent). Anana est la representation du principe de la 
resurrection. Les adorateurs d’Anana se nomment Avlesi. 

16 0 Alaga = c’est la justiciere ; le Principe de la revolte qui 
conduit les combats de la resistance. 



17° Legba = le Guide des chemins ; le Genie tutelaire. II indique 
(dans les carrefours) le bon chemin. C’est le Lion de Guze, le 
Sodjata. 

18 0 Agbonu Legba = Genie (principe) tutelaire de la Societe. Le 
Legba, c’est le Sodjata : le Lion carnivore. 

19 0 Agbame Legba = Genie tutelaire du Foyer. 

20 0 Sakpats = Protecteur du corps, Principe de la Sante. 

21 0 Xebieso = Principe de la Guerre. 

22 0 Shango : Dieu de la Guerre. 

23 0 Anya nya ou Anyako = Principe qui rend invulnerable, qui 
protege contre les blessures. 

24 0 Agba Hunzo = Divinite qui calme la colere ; Principe de la 
serenite. 

25 0 Ogun = Dieu des Armees. 

26° Shu ou Shala = celui qui porte secours a ceux qui sont 
tombes dans Feau ; celui qui repeche les rescapes des naufrages ; 
celui qui sauve des inondations; celui qui lutte contre 
rhydrocution. 

27 0 Tefenut^ ou Djidala = la Creatrice de l’atmosphere ; elle 
renouvelle Fatmosphere et empeche l’effet de serres. 

28° Nukpekpe = la violence dans la nature. C’est ce qui 
provoque les mauvaises rencontres. C’est aussi le vent froid. 
Mupepe en Kikongo, c’est le vent qui provoque la violence 
naturelle. Le remede est de se mettre a labri et garder le silence. 
Nukpekpe, c’est le principe des realites monstrueuses. 

29 0 Anyidohodo = l’arc-en-ciel qui nous protege contre les 
intemperies : c’est le parapluie de Wosere. 

30 0 Age = le Principe des merveilles. 

31。 Ayitutu = l’oiseau de malheurs (le hibou) ; l’annonciateur 
des malheurs. II exprime le froid, la nuit, la mort. Positivement, il 
permet de decouvrir la science de guerison des maladies 
psychiques (mentales) et somatiques (physiques) : science et 
medecine. 

32 0 Jilan = le dragon ; le symbole de la terreur. 



33 ° Dangbwi = le Python; Symbole des oracles et de la 
prevision (c’est lie a la science). 

34 0 Agbowjadan = le belier, symbole du courage. 

35 0 Agbodrafo = representation du principe de la securite. 

36° Ata Lant) = Ata = Ancetre ; Lan = chair (incarnation) ; to = 
celui qui (possede). 

Ata Lant^, c’est le Premier Incarne. Ata Lant^, c’est en vertu de 
quoi le corps humain est spirituel, est sacre. Cest ceux qui ont 
cree la science : le Peuple d’Ishango (done bien avant les Fari qui 
en sont des Heritiers). Ata LantJ est le Principe de l’integrite 
physique, done qui est contre la torture et l’humiliation (cf. 
Testament de Wosere). 

yf Wosere : Incarnation du devouement a la Communaute. 

38 0 Afa = Ife (Yoruba). Nous retrouvons la racine « Ife » dans 
le nom que porte une communaute au Sud de Kemeta, chez les 
Zulu : « Ifenilenias ». 

39 0 Imen = foi en arabe. C’est une deformation de « Amen » 
qui est un mot kamit, comme dans le nom du Fari Amene / ese 
(« Amenophis » des Grecs). C’est le « Bo te » = se mettre sous la 
protection du verbe. Amen vient de « amenene » qui signifie : « la 
personne telle qu’elle est», «la personne telle qu’elle se 
presente ». Ame = personne ; ne = eternelle. Amene = la personne 
en tant qu'eternelle. De la decoulera la traduction greco-latine : 
« ainsi soit-il! », pour dire « telle que », « en tant que ». 

40° En Teke, le belier ou le mouton se dit « Ntaba » ; en 
Lingala, la chevre se dit aussi de la meme fa^on. Or il est bien 
curieux, si ce nest etrange, de savoir que l’une des fetes de l’Islam ， 
une religion arabo-musulmane, porte le nom de « Tabaski », et se 
rapporte effectivement a la fete du mouton. Nous savons combien 
cet animal a son importance dans notre Tradition, et meme Amon 
est represente par le belier avec ses comes de l’abondance. La 
question que nous posons est de savoir comment ce mot kamit 
s’est retrouve dans une pratique religieuse arabo-musulmane ? 



« Le belier dent une place de choix dans le pantheon mandingue. II 
est 1 ’animal sacrificiel par excellence. Selon sa robe, la forme de ses 
cornes，les signes dont il est marque, etc.，il porte le nom de djine 
saka ou saga, « mouton des genies », yougouba saga, « mouton a 
laine qui se tremousse », saka kirike tigui, « mouton porteur de 
selle », substitut du cheval dans le code sacrificiel L’ancetre de tous 
les moutons porte le nom de Djigui Makan Djigui } «Veminent 
[belier] descendu du del du Maitre ». Dieu Vaurait cree, puis sacrifie 
au del pour consolider VUnivers menace d’effondrement […] • Au 
debut du regne de Faro, ce belier aurait ressuscite et serait alors 
sorti de la mare sacree, siege de Faro, suivi de neufbrebis. [•••] » 6z6 


626 Youssouf Tata Cisse/Wa Kamissoko, La grande geste du Mali, page 215 a 217. Editions 
Karthala-Arsan, 2000. 



Tableau comparauf du 


ET EURASIATIQUE 



maAt 

Maat est le Ka (Force 
Spirituelle) de Re qui se 
manifeste a travers la 
Justice. Etant 

conceptualisee sous une 
forme feminine, elle est 
la fille de la Force 
Creatrice de FUnivers 
(Sat Ra). 

CONCEPTUALI¬ 
SATION DU 
FONDBS4ENTEN 
TANTQUE 
CONSTITUTION 
SOCIALE 

RIG 

Rig est le dieu eurasiatique 
qui surveillait les frontieres 
de l’Asgard, venu sur terre 
pour instaurer le principe 
des classes sociales 

(fonctionnement tripartites 
de la societe humaine). 
Etant conceptualise sous 
une forme masculine, il est 
le fils d’Odin, le roi des 
dieux eurasiatiques. 

INCLUSION SOCIALE 

Maat est le principe de 

I'inclusion sociale. 

L'inclusion sociale est 
fondee par un ensemble 
de principes pronant 

I'integration sociale et le 
respect imperatif de soi- 
meme et d'autrui. 

NATURE DU 
FONDEMENT 

EXCLUSION SOCIALE 

Rig est le paradigme de 

I'exclusion sociale. 

L’exclusion sociale est 
fondee par un ensemble de 
principes pronant la 

marginalisation sociale et le 
mepris fondamental des 
autres par ego. 

HUMANHE 

L'ideal de la Maat est 
l’humanite. 

L'ideal d'humanite est le 
respect de la personne 
humaine dans tous ses 
etats, un ensemble de 
principes qui 

garantissent l'entiere 

maitrise de sa personne 
et de son esprit, le libre 
choix de ses decisions et 
de ses actions dans le 
respect d'autrui, et 

IDEAL 

VEHICULEPAR 
LE FONDEMENT 

MBRCANTttJSME 

ABSOLUTISTE 

L’ideal de Rig est la 
domination mercantiliste 
absolutiste. Le 

mercantilisme absolutiste 
est une propension a n'etre 
pousse que par l’appat du 
gain en asservissant au 
maximum son prochain 
dans l'interet excessif et 
malsain d’obtenir une 
aisance economique par 
tous les moyens 

necessaires, au detriment 


















l'entier accomplissement 
de soi. 


AUTOURDELAMBRE 

La societe selon le 
principe de Maat est 
organisee autour de la 
mere. Maat elle-meme 
est conceptualisee sous 
une forme feminine. 
Cest ce systeme social 
que l'on qualifie de 
Njgb^nu. 



ORGANISATION 
DE LA SOCIETE 
ENFONCTION 
DUFONDEMENT 
RESPECTIF 


de l'humanite en chaque 
personne individuelle. 


AUTOURDUPERE 

La societe selon le 
paradigme de Rig est 
organisee autour du pere. 
Rig lui-meme est 
conceptualise sous une 
forme masculine. On trouve 
dans cette forme sociale la 
volonte d’imposer le primat 
de l’homme sur la femme. II 
s’agit du patriarcat qui est 
une forme d'organisation 
sociale dans laquelle 
I'autorite familiale, 

politique, economique est 
detenue par le pere ou par 
les hommes. Rig est par 
excellence l'archetype des 
societes indo-europeennes 
et Semites, fondees sur 
l’imperialisme masculin. 


UECBPTESI 

MAAT 


LES 42 PRECEPTES DE LA 


Les « 42 Preceptes » de 
la Maat est un texte qui 
instaure les fondements 
de notre maxime. II sagit 
dun ensemble de 
principes (d’actions) 
dont doit s'impregner 
l’etre humain dans sa 
societe, ce qui determine 
son comportement sur 
terre pour esperer reussir 
l’epreuve du Tribunal de 
Wosere, a sa mort 
(rapport au salut : 
resurrection). 


TEXTE DE 
REFERENCE DU 
FONDEMENT 


RIGSTHULA 

Le Rigsthula, ou Chant de 
Rig, est le texte qui instaure 
les fondements du 

paradigme indo-europeen 
et Semite. II sagit dun 
poeme dessinant les 

contours qui seront ceux de 
I'organisation et du 

fonctionnement de la 
societe eurasiatique 

(rapport au salut : 
reincarnation). 
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SPNUBURP 


« Ne jamais renoncer a son point de vue, mais ne jamais 
diaboliser ceux qui en ont un autre. » 

Sj Nublib^ implique la liberte de faire la preuve du 
contraire, c’est-a-dire de rechercher l’innovation permanente de 
sorte a chercher les solutions pour eliminer ou favoriser les 
causes, au lieu d’agir au niveau des consequences. Cette methode 
dent compte des causes, c’est-a-dire qu’elle traite le mal a la 
racine, a la source (c’est aller au coeur de la chose, prendre la 
chose par la racine), et se con^oit a partir de trois principes au 
moins : 


i 0 La moindre perturbation des normes justes quelque part 
dans le monde, a toute epoque, produit partout, pour tous (le 
monde n’a pas d’exterieur) ， durablement, des consequences 
difficilement controlables. 

2 0 Toute activite creatrice est un travail collectif selon le 
principe de Sukalele qui est une exigence universelle de la bonne 
methode. 


3° Tout acte procede dune interaction reciproque des 
elements de son domaine et necessite comme condition de sa 
menee a bonne fin une consideration de son impact. 

II sagit dune « methode correcte dinvestigation dans 
la nature pour connaitre tout ce qui existe，chaque mystere, 
tous les secrets. [•••] Par le scribe Ahmes, qui a copie cette copie 



Theophile Obenga, La geometrie egyptienne. Contribution de I'Afrique antique a la 
Mathematique mondiale ； page 290. Editions L'Harmattan/Khepera, 1995. 



Le postulat traditionnel est le suivant : «je crois avoir 
raison sans etre sur d’avoir raison ». Dans ce cas, je me donne le 
droit a l’erreur. Par consequent, ce que je dis ne peut etre 
conteste que par la preuve du contraire. II est question ici de faire 
apparaitre le sens dans l’epreuve du doute. 

Le droit a l’erreur est ce qui est permis une fois et qu’il ne faut pas 
repeter. En cas d’erreurs, nous savons comment reparer en faisant 
l’exercice de la raison : la raison est inalienable. 

Nublib^ est differente de la posture paradigmatique qui 
conduit a des resultats dont la capacite d’innovation s'epuise au 
cours de chaque epoque. A nouvelle epoque, nouveau paradigme. 
Ce qui conduit a une illusion de rupture avec le passe qui apparait 
alors comme un obstacle a l’invention ， exercice de simple 
imitation. Le danger reel est la condamnation de la Tradition. 
C’est cela la pratique qui a domine en Europe depuis les Judeo- 
greco-romains et qui continue encore a servir dans la pensee 
eurasiatique. La posture paradigmatique ne peut etre valable que 
comme methode tactique. Le paradigme permet done de gagner 
une bataille, mais pas la guerre. 

Le point de vue paradigmatique qui est propre a l’Europe ， 
a FOccident, repose sur la dialectique du Maitre et de l’Esclave 
dans des conditions qui determinent des situations sans issues : 
on ne peut pas mettre fin a l’esclavage quand on prend pour 
objectif de liberation de l’esclave la reduction du maitre en 
esclave. Le paradigme est le contraire du Principe de la methode 
qui est systemique. Le point de vue systemique, oil se place notre 
Tradition, donne les conditions de possibility de relimination 
definitive de l’esclavage. Puisque ce point de vue demande au 
maitre de contribuer a remancipation de l’esclave et a l’esclave de 
laisser au maitre sa liberte, de sorte que tant qu’il y aura un 
esclave dans le monde, la guerre contre l’esclavage restera 
d actualite. C’est d’ailleurs ce que nous pouvons comprendre a 
travers le temoignage suivant : 



« Les captifs etaient repartis selon les merites des guerriers. Ceux 
d’entre eux qui n etaient ni vendus ni rachetes demeuraient chez 
nous en tant qu’esclaves. Mais quelle difference entre leur condition 
et celle des esclaves des Indes Occidentals! Chez nous } ils 


n’accomplissent pas plus de travail que les autres membres 
de la communaute, ni plus que leur maitre ; leur alimentation, 
leur habillement et leurs logements etaient presque similaires aux 
leurs [...]; presque aucune autre difference ne les distinguait 
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Dans ces conditions, il n’y a pas de travail servile dans 
notre Societe, ni a plus forte raison de travaux forces puisque 
chacun est traite selon son statut afin d'eliminer tout risque de 
declassement. Si le travail est toujours une activite collective, 
selon FAbbc^eha, il ne peut etre force. 


Sj Nublibj permet de voir tous les aspects d’un 
probleme. Elle est le fondement de la Maat, la Justice. La 
moindre perturbation bouleverse l’ensemble du systeme. Nous 
luttons contre les injustices. Pour nous, le probleme nest pas dans 
les inegalites parce que Fegalite, c’est quelque chose qui va sans 
dire : c est evident ! L'egalite reside dans l’Amenu w^na qui est la 
valeur au-dessus de tous les prix (le prix definit le materiel). Or le 
Bantu est essentiellement spirituel : il se trouve au niveau du 
qualitatif et non du quantitatif. 

La systemique n’a rien a voir avec le mysticisme religieux 
puisqu’elle est une methode scientifique qui s’applique 
parfaitement avec efficacite a tous les domaines de la realite et 
peut done concerner au moins partiellement Mawuntinya, mais 
seulement d’une maniere hypothetique. Du point de vue 
theologique, ce qui est pris pour systemique peut relever du 
domaine des illusions et meme du delire. La confusion vient de la 
definition equivoque de Yayra me qui n’est pas seulement un 
phenomene religieux. 


Par Regine Mfoumou-Arthur, Olaudah Equiano ou Gustavus Vassa rAfricain, page 27. 
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LES PRINCIPES DE LA RECHERCHE 


«Les idees se prouvent en s'eprouvant; les concepts 
s'eprouvent en se prouvant. » 

Quand on dit que n’importe quel point de depart est bon 
pourvu que nous arrivons au but recherche, cela n’est vrai que du 
point de vue de la pensee pure, mathematique, logique ; done 
deductif ou inductif. La deduction est un bon point de depart ; 
l’induction aussi, et tout cela mene a un genre de verite. Mais du 
point de vue de la realite materielle, somatique et historique, seule 
l’induction qui prend appui uniquement sur des faits et ne 
confond pas la chronologie avec l’anteriorite logique, est le bon 
point de depart. 

La oil coincide logique et chronologie, e’est la priorite 
logique ou, du point de vue de la pensee pure et de toutes 
pratiques, il y a ce qui vient avant et ce qui vient apres (a ne pas 
confondre avec le « principe dualiste » qui prend en compte ce qui 
est prioritaire et ce qui est secondaire). 

La chronologie est necessairement prioritaire, mais la logique ne 
Fest pas. Quand on parle de priorite logique, il y a ambiguite, et 
e’est cette ambiguite qui genere toutes les erreurs (^interpretation. 

Le derochage est Foperation mecanique qui permet de 
degager ce qui couvre la chose pour arriver a voir la chose meme 
au-dela de ses apparences trompeuses.il faut partir de la realite 
materielle. Avant que le sens n’apparaisse，il faut indiquer la chose 
meme, indiquer le lieu et le temps de son apparition (pour une 
bonne critique). 

Croire avoir raison sans attendre d'etre sur d’avoir raison 
est essentiel. Pourquoi ? Parce que : 



i° Le rendement est toujours inferieur a Funite : 

La physique est la science du cosmos. 

2° Les resultats ne sont jamais a la hauteur de l’effort: 
La psychologie est la science du Ka. 

3° Le merite ne correspond pas a la valeur reelle : 

La sociologie est la science de la Maat. 

4° II existe de bons resultats qui ne font pas partie de 
nos objectifs initiaux. 

5 ° Les faits qui resultent de nos actions peuvent 
aboutir a des resultats non seulement differents mais aussi 
contraires a ce que nous avons entrepris de realiser. 

6° II n’est pas possible de prevoir toutes les portees 
d’une action humaine. 

7° L’effort n’est jamais perdu : 

Ce qui en reste est toujours positif : les forces positives 
l’emportent sur les forces negatives. 

La methode de recherche est differente de la methode 
d’expose. La recherche a en effet pour finalite daboutir a des 
decouvertes de la fa^on dont saccomplit la competence d’un 
ma^on par exemple. Mais il y a un abime entre savoir construire 
un mur et apprendre a le faire a autrui. Cette derniere tache 
s’accompagne necessairement de discours explicatifs. C’est ainsi 
que l’induction est une methode de recherche et la deduction, une 
methode d’expose. C’est dans la methode d’expose que la 
deduction revele son efficacite dans la mesure oil le discours 
explicatif est toujours une argumentation. 

La methode d’argumentation consiste en Fexpose des 
principes et d’ une demonstration dans la pratique. 

A tout cela, il faut aj outer le Principe de FInnovation 
selon lequel il ne suffit pas d'inventer (ce qui est la condition 
necessaire), mais il faut surtout mettre les consequences des 
inventions a la disposition de tous (la collectivite) ! Le Principe 
de FInnovation est une exigence du Principe de Mansine. 
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MAATEKPJ YENYEMA DJIDODO^E 

(Notre Espoir reside dans la Justice) 


La Maat est le principe de notre Constitution : son 
retablissement est notre raison d'etre sur Terre. Elle est en 
d’autres termes la manifestation spirituelle et materielle du Juste. 
Nous entendons par Constitution la norme juridique dune 
societe qui se place par decision collective au-dessus de toutes les 
autres normes sociales dont ces dernieres s'inspirent. Une 
Constitution est regie par une maxime (son principe actif) qui 
determine la conception du monde, fa^onne 1'organisation et le 
fonctionnement dune societe, pour donner naissance a un certain 
type d'Etat. 

En tant que Constitution, la Maat est la Loi 
Fondamentale, la Loi Superieure et Primordiale, integree a la 
substance meme des differents elements pouvant constituer 
notre Imaginaire et notre Societe dans son organisation et dans 
son mode de fonctionnement. 

La Maat doit rythmer nos pensees, nos paroles, nos actions 
et notre societe dans son ensemble aux sons de FHarmonie. 

En effet, elle peut tout simplement etre definie comme 
« l Harmonie Universelle », la « Raison harmonieuse ». Elle est 
rHarmonie de Re (la source creatrice de lunivers). Source qui est 
elle-meme la creatrice de la Maat : cest dans ce sens que Maat est 
le Ka de Re, autrement dit sa Force Spirituelle. Cest rHarmonie 
qui engendre le Juste, rExcellence. 

La Maat s’oppose a l’Isfet qui est une tendance 
naturelle des Humains qui les poussent a commettre Flnjustice. 
Celui qui enfreint les regies de l’Equilibre Universel (Ubuntu) 
installe l’Isfet dans son coeur. Pour que le regne de la Maat soit 
retabli, il faut que celui de l’Isfet soit aboli. L’Isfet suppose une 
absence d'Harmonie. Sans Harmonie, il ne peut y avoir de Justice 
qui suppose l’harmonie du droit et des lois a la societe et a ses 



citoyens. L’Injustice suppose par contre une absence d'harmonie 
et la Nuisance, dit Isfet, n’a rien d'harmonieux. 


Le Sage Neferty, en son temps deja, nous avertissait sur les 
consequences dun monde prive de Maat. Citons-le : 

« Chaque homme n'aura du courage que pour lui-meme, et Ihomme 
negligent et bleme, accroupi dans son coin, sera le meurtrier de son 

voisin. 

Je te fais connaitre qu'un mari sera I’ennemi de sa femme, et qu'un 
fils sera le meurtrier de sa mere. Que chaque pleine lune i sol era un 
peu plus le pays, et que toutes bonnes choses disparaitront de sa 
surface. Que les decrets seront lettres mortes, car la destruction 

sera sur le pays. 

Que les lois seront entre les mains de ceux qui n'ont jamais legifere. 

Et qu'un homme pourra en livrer un autre a I'envahisseur. [•••] 

Les humains parleront, et massacreront dans ce pays qui ne sera 
plus administre, car les lois, multipliees a loisir, se contrediront 
entre elles, et ceux qui possedaient seront desormais dans le besoin. 
Tout sera deregie, et les divinites memes ne seront point epargnees. 



Les humains vivront dans la pauvrete et attendront ardemment 
1 ’heure du dernier voyage. » 

Les Bilaka (Propheties, en Kikongo) de Neferty (4021-3931 

avant Lumumba) 

Tous ces concepts tournant autour de la Liberte, la 
Solidarity et la Justice ne sont que les differentes visions et 
definitions issues du concept d'Harmonie dont ils sont engendres. 

Quentendons-nous par harmonie ? 

L'harmonie est letat juste, done mathematique, des 
choses. II sagit dune combinaison specifique formant un 
ensemble dont les elements divers et separes se trouvent dans un 
rapport de convenance, lequel apporte a la fois satisfaction et 
agrement. II y a harmonie lorsque la convenance des parties dune 
chose manifeste un etat qui est immanent a la chose meme sans 
etre impose par le regard ou le jugement du spectateur, ou encore 
par loreille de lauditeur. Cet etat suppose un minimum de 
regularite des formes. L'harmonie implique la proportion juste. Ce 



concept concerne toutes sortes de choses : du temporel a 
Tintemporel. 

En tant qu'Harmonie Universelle, la Maat se definit 
comme un rapport dadequation, une relation de convenance 
existant entre les elements de lunivers, entre les personnes et les 
groupes de personnes entre elles, entre les divers elements 
constituant la Nature et la Societe. Elle est egalement leffet qui en 
decoule. La Maat est coherence, ajustement, accord entre les 
divers elements sur lesquels elle agit et se manifeste. Elle est le 
principe qui assure la disposition rationnelle et qui fa^onne les 
proportions justes des differents elements procrees par la Nature 
et par la creativite humaine (la Societe), conjuguant ainsi une 
manifestation de beaute. Elle constitue egalement Flntelligence 
ancree dans ces differents elements, qui permet leur juxtaposition 
harmonieuse. 

Pour comprendre le mode de fonctionnement de la Maat, 
il nous faut observer le fonctionnement de la Nature. Dans la foret 
par exemple, il y a des plantes et des animaux qui ont existe avant 
nous. Or tous ces differents elements de la Nature vivent en 
parfaite harmonie malgre leurs differences. L’animal respecte la 
condition de l’arbre qui lui-meme respecte celle des animaux. 
C’est cela la Maat : pouvoir vivre avec nos differences tout en 
demeurant dans l’harmonie. Autrement dit : « cest la realite 
de nos differences qui constitue notre raison d'etre ensemble ». 
Cest accepter lautre avec ses differences et oeuvrer ensemble en 
retablissant perpetuellement la Maat. La difference ici est bien de 
fond et non de forme dans la mesure oil le formel peut nous 
couper de la realite. 

Toutefois dans la Nature, des organismes etrangers nuisibles 
affectent l'harmonie de la biodiversite de differentes fa^ons : 
deplacement despeces, maladies, parasitisme, hybridation, 
predation, destruction de la niche. Ce sont la autant de facteurs 
qui causent le declin ou la disparition de populations constituant 
la biodiversite et la transformation ou la degradation 
d ecosystemes : a cote de l’harmonie done, il y a egalement la 
violence dans la Nature. 



Par consequent, la Nature sorganise elle-meme pour 
reduire les effets de la violence en son propre sein afin de 
preserver la biodiversite et empecher une destruction encore plus 
grande d'ecosystemes. Tant que chaque espece reste dans sa 
niche, elle n’est pas nuisible ; elle defend par contre son territoire 
contre des corps etrangers. 

Tout comme la Nature soccupe de la regulation de 
renvironnement, nous avons pour notre part la responsabilite de 
sauvegarder la biodiversite quengendre rHarmonie dans nos 
societes, responsabilite de Her la biodiversite dans la nature a la 
diversite humaine dans les societes. 

II est de notre devoir dempecher rintroduction d’ideologies et de 
croyances destructrices des marchands de reve qui pourraient 
troubler l’harmonie de la diversite, de veiller a ce quaucune force 
contraire a la Maat tente de plonger le monde dans le chaos, et 
d etablir perpetuellement les regies de FEquilibre universel. 

Enfin, etant acteur a part entiere de rHarmonie dans la diversite, 
il incombe a chacun d’entre nous d'etre attentif tant a son propre 
egard qua legard des autres, au respect et a lapplication de la 
Maat, mais surtout dapprehender toutes tendances nefastes 
propres a desequilibrer rHarmonie qui est le pilier meme de notre 
Societe. 

II est question dans ce dernier point dune prospective visant a 
reperer et a aneantir tout etat relevant de l'lsfet. 

La Maat est l’expression de rHarmonie sur tous les 
plans de la vie. 

1- Sur le plan individuel elle rend rHumain Unu Maa, c’est-a- 
dire un Juste dans sa pensee et dans son action. Se conformer 
a la Maat, cest done realiser concretement lordre universel en 
soi, et vivre en harmonie avec le tout ordonne. 

2 - Sur le plan politique, elle soppose a l’Isfet. Le Garant du Duta 
a pour seule obsession de retablir le regne de la Maat et de 
prohiber l’lsfet. 

3 - Sur le plan social etre Unu Maa revient a vivre en 
conformite avec les principes de la Maat : avoir conscience 
de la Justice. 



Dans notre Ntalulu, l'Etre humain occupe une place essentielle 
dans la societe, dans la mesure oil il participe a son organisation et 
au maintien de son equilibre. L'Etre humain est le fondement de 
l’histoire qui donne a la duree son sens et son contenu, et 
constitue reellement lunivers en miniature, microcosme au sein 
du macrocosme, et s'identifie ainsi au Ka (la Force Spirituelle, le 
reservoir des energies inepuisables) de Re (la Force creatrice de 
lunivers). 

Notre psychologie est fondee sur une connaissance de soi 
dans la societe et dans lunivers, mais aussi de lunivers lui-meme, 
une vision a double caractere : introverti et extraverti. 

Nous aspirons a une elevation intellectuelle et procedons a une 
sublimation spirituelle qui nous permet de vivre en pleine 
harmonie avec tous les elements constituant lunivers. 

Notre Culture nous entraine vers l r Autre. Ainsi, notre societe 
se fonde sur un principe : « Agis pour celui qui agit », qui 
suppose de fait que Ion « pense lun pour lautre », que Ion agit 
pour la personne qui a pose des actions concretes. De la sorte, il 
est aberrant dadherer au concept du « mil nest prophete chez 
soi», tel que repandu dans dautres univers culturels. Par 
consequent, il nous est contre-nature de faire subir a nos plus 
valeureux erudits un sort tragique comme cest le cas dans 
dautres contrees (martyrs et persecutions des Saints, bruler des 
scientifiques sur des buchers comme au Moyen-age europeen, 
autodafes, etc.). 

De ce fait, nous prenons conscience de notre existence aupres de 
lautre. Ce qui assure une realite coherente qui rend possible un 
environnement de confiance et de reussite. La Culture a done une 
fonction humaine, elle est efficace pour rapprocher les Etres les 
uns des autres. 


Dans notre Tradition, la Parole a une grande importance. 
Elle est une substance vivifiante. Nous vivons aussi de nos propres 
paroles, parce quelles sont le moyen/ milieu qui relie Findividu a 
la communaute. Cest ainsi que le Nzonzi, le Matuba, le Djeli est 
recherche parce qu'il est prolixe, parce qu'il maitrise a souhait le 
verbe auquel il a le don de tordre le cou pour mieux dynamiser, 
pour faire rire, pleurer ou rappeler a la conscience collective sa 



mission de defense de l'integrite du corps social et son devoir de 
consolidation de lunite de la Nation. 

La oil la parole sarrete, la violence prend le relais. Le Djeli est le 
lien indissociable entre letre et l’esprit, entre l'individu et son 
histoire, entre la societe et son sang vivificateur. II est le miroir et 
la memoire du peuple. 

« En tant que telle, la palabre met en jeu une dimension 
fondamentale de la Parole : sa creativite. La parole est capable 
de jeter des ponts et produire la communion tout comme elle peut la 
detruire. Elle est quelque chose de dynamique et d’efficace. La 
fonction de la palabre est de veiller a ce qu’une parole dite dans la 
communaute ne soit pas productrice de mort, mais de vie. Dans la 
logique de la palabre, tous ont droit a la parole. En ce sens, la 
palabre gar an tit Vegalite et Vacces de tous a la parole en vue de 
Vedification de la communaute. La decision finale a laquelle on 
aboutit au terme du processus «palabrique » est le fruit non pas 
dun compromis mou ou dune votation selon le principe de 
majorite y mais dun solide consensus entre tous les membres. Un tel 
consensus redynamise la vie commune en tous et en chacun et 
ouvre un chemin a parcourir ensemble. Vexperience fondamentale 
qui est au fondement de la palabre est la communication. Celle-ci 
exige une prise en consideration de tous les membres de la 
communaute en tant que sujets parlants. » 629 

Mais l’Ecoute cependant garde une preseance sur la parole 
car elle atteste la confiance conferee a la parole juste. « Qui veut 
connaitre I’avenir / Ec out era le Silence / Qui, des lors, sera d’or. » 63 ° 
L'Ecoute fait le «Vieux», cest-a-dire le Mature, le Sage. 
L’Individu qui est ferme a l’Ecoute s’exclut tout seul de l’Agir lun 
pour I'Autre. Celui qui est sourd a la Maat s’exclut tout seul de la 
vie. « Eto » signifie mot a mot : « Foreille » qui est le « symbole de 
rintelligibilite ». « Leto » = « Se », au sens d’ecouter, comprendre. 
D’ou le nom de notre Ancetre : Wo Se Re : Toi qui as ecoute Re. 

Les qualites du Nunlonla sont : Leto = ecouter, et c^oto = se 
taire. La qualite du Leader est Se = ecouter, suivre, obeir. 


629 Benezet Bujo/Juvenal llunga Muya, Theologie africaine au XXI e siecle, page 124. Editions 
Academic Press Fribourg, 2005. 

630 Fulele Do Nascimento, Maat Ma Muse ； page 28. Editions Amouna Hungan Ga, Kan 51. 
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Celui qui n'ecoute pas, dit la Tradition, n’est pas normal. Cest 
dans cette mesure qu’on proclame : « Se nu, se nu, bozo wo sa wo 
a », qui signifie : « ecoute, ecoute, a moins qu’on ne t’ait jete un 
mauvais sort ». (Bozo = mauvais sort, parole brulante). 

« II est bon d'ecouter pour un fils qui entend ， 
parce que tout ce qui est entendu penetre celui qui ecoute 
et celui qui ecoute devient un homme a qui on ecoute. 

Si I'ecoute est bonne，la parole est bonne 
et celui qui ecoute possede quelque chose de bien. 

Ecouter cest utile pour celui qui ecoute, 
ecouter cest meilleur que toute chose qui existe, 
car il en re suite que I'amour sera parfait. 

Comme cest bon quand un fils accepte ce que son pere dit, 
car ilparvientpar cela a la vieillesse. 

Cest un homme que Ra aime 

que celui qui ecoute, celui qui n'ecoute pas sera ha'it par Ra. 
Cest le coeur qui fait son possesseur 
ecoutant ou non ecoutant; 
le coeur d'un homme est sa vie, prosperite et sante. 

Celui qui ecoute, cest celui qui entend ce qui est dit, 
mais celui qui aime a ecouter, cest celui qui fait ce qui est 

dit. » 

Enseignements de Kpatat^-Xotepe. 

Retablir la Maat, cest done entreprendre des actions au 
contenu specifiquement justes. Ce contenu aura pour 
consequence immediate de creer du Juste. Reflechir selon le 
principe de Maat nous permet davoir des paroles et des actions 
justes. La Maat est la mesure de l'Equilibre inherent a toute chose. 

Aujourd'hui, les marchands 631 de reve ne proposent aucune 
conception humaine du monde, si ce nest la sauvegarde de leurs 


Nous devrions plutot qualifier ces personnes de « marchands de la mort » dans la mesure ou 
ce qu’ils vendent et imposent a rhumanite, e'est tres souvent la mort, la violence ! Deux 
exemples historiques illustrent parfaitement nos propos : a Rome, a I’epoque de Jules Cesar par 
exemple, les jeux du cirque avaient pour regie que les gladiateurs, dans I'arene, s'entretuent 
gratuitement. La formule employee, avant le debut de chaque, etait un adieu fait a Cesar, a la 
loge imperiale et au public, en ces termes : « Ave Caesar, morituri te salutant ! »; traduit par : 
«Cesar, Ceux qui vont mourir te saluent ! » Nous sommes ici dans un cirque, et le 
divertissement offert aux spectateurs est I'assassinat (la mort) d'un individu par un autre, en 
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interets economiques aux depens de rhumanite toute entiere et 
de sa dignite. Ceux-ci, par immaturite intellectuelle, ont fini par 
briser les espoirs de rhumanite dans son ensemble. En effet, la 
detresse humaine aujourd'hui s etale partout dans le monde : 
famine, guerre, injustices de toutes sortes, maladies meurtrieres, 
desastres ecologiques, angoisses, etc. Obstines iusqu a la limite de 
l’irresponsabilite, les marchands de reve ne font quaneantir au 
jour le jour les songes et les reelles aspirations de rhumanite. 
Nous n’avons plus de songes parce que nous n’avons plus 
d’espoir repondant aux reelles aspirations de rhumanite. 

Le seul espoir qui nous est aujourd’hui presente comme 
certitude est celui qui appartient a lunivers culturel des 
marchands de reve et qui nous maintient dans l’immobilisme 
(refus resolu de tout changement) le plus absolu. Ce faux espoir 
(certitude), en partie vehicule par le biais (^institutions et 
d’ideologies religieuses, nous enseigne entre autres qu’il faut etre 
pauvre pour acceder a un monde meilleur et ideal, et nous pousse 
a une resignation qui nous conduit a sous-estimer notre genie 
createur : 

• tout dabord par la repetition de prieres vainement adressees a 
un sauveur (espoir « certain »), appartenant a lunivers 
culturel du marchand de reve, qui est appele a concevoir et a 
realiser nos aspirations a notre place ; 

• ensuite par la theologie, presentee comme la revelation 
« certaine », dune fin du monde cataclysmique tres proche 


direct, au combat. Les Eurasiatiques organisent done des jeux pour vendre la mort au public (les 
spectateurs). D'ailleurs, cette logique du cirque criminel est la meme chose qu’ils continuent 
d'organiser a Kemeta dans la mesure ou aujourd’hui, les Kamit s'entretuent entre eux (le cas des 
Hutu et Tutsi en est I’illustration) dans une arene dont les seuls instigateurs et matt res du jeu 
sont les Eurasiatiques. Les gladiateurs de notre epoque sont done, parmi tant d’autres, les Kamit 
victimes du mode de production criminel eurasiatique qui cree des guerres partout dans le 
monde comme si cela n'etait a leurs yeux qu’un simple divertissement (logique du cirque, des 
arenes romaines). 

Un autre exemple, contemporain celui-ci, est la commercialisation des cigarettes de toutes 
sortes. En effet, sur les paquets de cigarettes, les inscriptions suivantes sont marquees : « Fumer 
tue ! », « Les fumeurs meurent prematurement», « Fumer nuit gravement a votre sante et a 
celle de votre entourage ». Or si nous sommes conscients que « fumer tue », pourquoi continue- 
t-on a vendre au public massivement et sans se cacher ni avoir honte quelque chose qui tue ? 
Nous avons encore ici un cas flagrant du commerce de la mort par les marchands de la mort. Le 
Capitalisme, des origines a nos jours, ne travaille pas pour la perennisation de la vie comme nous 
le demande notre Ancetre Wosere, mais oeuvre, manoeuvre et lutte pour detruire la vie ! Et e'est 
contre tout ce qui veut detruire la vie que Seti, notre Ancetre, se bat. 
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qui decourage la conception, le travail, et qui encourage a 
lattentisme dans la priere vaine, dans l’espoir « certain » 
dune redemption des pecheurs. 


Toutes ces «certitudes» qui nous sont presentees 
s apparentent clairement a une intoxication mentale pour mieux 
nous soumettre totalement afin de satisfaire les angoisses et les 
aspirations des marchands de reve. 

Les marchands de reve sont des personnes contaminees par le 
complexe de superiorite et qui creent des illusions, par leur 
influence, pour endormir la conscience de Justice des autres afin 
dassouvir leurs besoins de dominer et servir leur ideal, le 
mercantilisme absolutiste. Ce sont des personnes qui laissent un 
avenir a leurs illusions. 

En ces temps de tourmente, de violence et d’Injustice 
(Regne de l’Isfet)，ayons done laudace et la determination de 
renouer avec l’ESPOIR ， l’Espoir reel, la Seule Certitude heritee 
de nos Ancetres et qui a ete eprouvee sous toutes ses coutures, la 
Maat. Ce concept duquel les marchands de reve nous ont eloignes 
a laide des pseudo-certitudes alimentees de vastes propagandes 
de peur et d incertitude pour mieux nous racketter et nous faire 
adherer a leurs angoisses par solidarity Ces pseudo-certitudes 
sont en realite un vaste programme politique visant a assujettir 
les Nations. Contrairement a ces pseudo-certitudes, l’expression 
de notre espoir, la Maat, nous pousse au travail, a la sublimation 
de notre genie createur et a la realisation certaine de notre volonte 
de Nkumelok 上 La Maat nous permet d'etre ambitieux, dune 
ambition juste et audacieuse, dune audace avec discernement et 
determination, dune determination de Batisseurs de Nations. 

En effet, seul lespoir permet lemancipation dun peuple. 
Malgre levanouissement de nos songes, il subsiste encore en nous 
un immense espoir : 

• lespoir de pouvoir donner le meilleur de nous-memes dans la 
reconstruction de notre Etre tourmente, de nos societes 
destructurees et de nos economies demantelees ; 

• lespoir qui nous permet de restaurer la confiance en nos 
valeurs de culture, de reeduquer notre regard sur nous- 



memes, de reformer notre pensee a travers des actions 

concretes, visibles et palpables. 

C’est cet espoir dans l’humanite , la Maat que nous avons 
herite de nos Ancetres afin de chasser devant nous lere 
tenebreuse de rObscurantisme qui nous a ete apportee par les 
marchands de reve. 

La Maat, etant l’Harmonie Universelle, seule elle a le pouvoir 
dengendrer FEspoir, Espoir de creer, doser, de faire, de dire, etc. 
Seule elle, qui est notre ESPOIR et notre Certitude, nous sortira 
de la morosite intellectuelle, de l'etat actuel de fragilite de 
1'humanite, de la gestion calamiteuse actuelle du monde, en 
forgeant en nous, par son effet de catalyseur, une mentalite de 
Batisseurs de Nations. 

En la distillant dans FEducation, nous serons des Individus 
responsables, des Batisseurs de Nations, des entrepreneurs en 
action transformat rice. La Maat pousse l’individu a trouver les 
solutions a ses difficultes, a ses problemes. En exprimant sa 
creativite, elle ordonne 1’Initiative personnelle de tout un 
chacun dans la societe. Dje nun gbe = Djembe = « prends 
Tinitiative ! » 

L’Initiative Personnelle est laction de decider, de proposer 
et dentreprendre selon sa propre maxime (ici la Maat), sans avoir 
une psychologie dassiste : attendre tout des autres, le plus 
souvent des marchands de reve. C'est laptitude a prendre des 
decisions ou a agir selon sa propre determination, c'est le 
pouvoir d'etre celle ou celui qui propose ou agit au premier chef. 
En dautres termes, c’est developper l’offre au-dela de la 
demande existante : c’est cela creer le marche. 

Dans le marche sous cette forme, tel qu’il doit exister partout dans 
le monde, il y a plus de vendeurs que d’acheteurs, plus 
d’offres que de demandes et par consequent pas de penuries, a 
moins que celles-ci (penuries) soient organisees comme c’est le 
cas sous le regne du capitalisme marchand. C’est artificiellement 
qu’il y a maintenant par exemple des crises alimentaires, que 
l’offre des produits alimentaires est insuffisante alors que 
l’Agbledede fournit toujours, depuis son invention, plus qu’il ne 
faut pour nourrir tous les individus a chaque epoque. 



L’Initiative Personnelle est une action issue de la Maat et qui rend 
un Individu responsable de lui-meme et des autres, qui est done 
en plein mouvement, en plein Kheper. Un Individu qui se prend 
en charge sans attendre une aide exterieure, un miracle 
provenant dun quelconque del. Un Individu rationnel qui 
n’attend pas non plus quun Etat ou quelque autre organisme 
fassent tout pour lui, ou l’arrivee d’un pretendu ou certain messie, 
«[•••] en insistant sur Vimportance fondamentale et 
incontournable de VAfricain comme agent de tout projet 
d'etude des phenomenes africains. » 632 

Le monde d’aujourd’hui a besoin d’espoir ， d’audace et 
de determination. Dun espoir vrai et non illusoire qui changera 
le cours de l'etat lamentable dans lequel rhumanite est plongee. 
Un espoir humain qui soigne par sa puissance toutes sortes de 
fatalites, de maux, dalienations, dangoisses, d’injustices. 

Et a nouveau, seule la Maat, aureolee de ses preuves de succes 
millenaires incontestees, a le pouvoir de creer l’Espoir dans nos 
coeurs, dans nos mentalites, dans notre vie collective, dans nos 
entreprises les plus diverses. 

Voila pourquoi nous devons nous en remettre aujourd'hui a la 
Maat et faire d’elle le fondement de notre vie et de nos 
entreprises. Elle doit constituer la Force indispensable sans 
laquelle nous ne pouvons nous manifester et ainsi etre actifs, en 
plein mouvement, en pleine transformation. 

La Maat est notre seul Espoir. Pourquoi dans le fond ? Parce 
quelle seule fait de nous des concepteurs forts et puissants. 
Elle nous invite a faire un travail de conception et nous sort de 
rimmobilisme : « l’inaction est pire que la maladie », proclame 
la Tradition ! Elle nous invite a concevoir notre avenir, notre 
univers. Notre succes, celui de notre Nation, est dans la 
conception. Qui dit conception dit Genie createur, dit Batisseurs 
de Nations. II nous faut elaborer un nouveau concept du jeu 
politique capable de garantir la circulation des Conceptrices et 
Concepteurs de notre Devenir, improprement appeles 
« elites », au pouvoir. II nous faut elaborer un nouveau concept en 


Ama Mazama, L’lmperatif Afrocentrique, page 7.Propos recueillis dans I’avant-propos de 
Molefi Kete Asante. Editions Menaibuc, 2003. 



matiere de distribution de lenergie, de deploiement des 
infrastructures, etc. Seule la Maat nous permet d’avoir un etat 
d’esprit qui nous pousse a l'innovation selon nos propres 
interets et non pas a des attitudes mimetiques qui servent les 
interets des marchands de reve. 

Maat est Espoir : elle seule a le pouvoir de nous restituer nos 
songes voles. 

Maat est Espoir : elle seule a le pouvoir de construire un etat de 
serenite entre les differentes Nations qui peuplent ce monde. 

Maat est Espoir : elle seule a le pouvoir de nous apporter le 
bonheur paisible et de pourvoir a la reussite absolue, au succes 
indefectible de toutes nos initiatives personnelles mais surtout 
collectives. 

Maat est Espoir : elle seule nous permet d’agir et de concretiser 
favorablement nos projets, nos desirs, avec confiance et assurance. 
Maat est Espoir : elle seule est la Forgeronne qui fait de nous des 
Batisseurs de Nations en nous sortant de l’immobilisme. 

Maat est Espoir : elle seule a le pouvoir de rendre harmonieuses 
les relations humaines mais egalement de rendre la symbiose 
parfaite entre les Humains et leur environnement (la Nature). 
Maat est Espoir : sa Justice est parfaite et son mode operatoire est 
la Liberte. 

Retablir le regne de la Maat supprime de fait toutes sortes 
(^injustices pouvant apparaitre dans les rapports humains et nuire 
a ceux-ci, chacun sera juge a la juste mesure. 

Grace a la Maat, nos Ancetres ont bati de somptueuses 
Cultures telles que celles d’Ishango，de Ta Meri et tant dautres. 
Cest grace a cela qu’ils ont pu : 

• rendre possible et concretiser leurs reves, leurs espoirs ; 

• eradiquer la faim dans leur Nation en faisant des provisions de 
toutes sortes sur le long terme ; 

• apporter le bonheur et la paix dans la societe durant des 
millenaires; 

• empecher des genocides ; 

• faire naitre un environnement de Justice, de Sagesse, de 
Raison, de Sciences au service du bien-etre de l’humanite ; 

• concevoir une societe viable et juste dans les droits et dans les 
devoirs ; 
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• mettre en pratique toutes les sortes de libertes humaines et 
realiser legalite de tout un chacun devant la Loi; 

• faire de chacun dans la societe un individu raisonnable a son 
propre egard mais egalement a regard des autres ; 

• etc. 

L’Espoir, selon la Maat, est cette conception concrete du 

monde qui nous ordonne : 

• dagir les unes/uns pour les autres, Ubuntu, afin que 
Flnjustice (la Nuisance) et la Paresse (l’lmmobilisme，la 
Regression, la Facilite, etc. : la Maat exige done l’Effort!) ne 
s'installent pas dans nos coeurs et dans le monde ; 

• d'etre a Fecoute les unes/uns des autres, Ubuntu, afin de 
repondre concretement aux necessites des unes/uns et des 
autres selon la Loi de la Maat. 


L’Espoir, selon la Maat, est egalement ce principe qui rend 

possible un leadership harmonieux au sein de la societe humaine 

en posant des actions justes, concretes, pertinentes et efficientes. 

Par consequent : 

• Sen tenir a la Maat, cest croire a un Etat juste, avec des 
Dirigeants-Concepteurs posant des actes et des paroles 
ayant la vertu de la Justice ; 

• Sen tenir a la Maat, cest croire a une Societe oil les besoins 
des uns font les preoccupations des autres ; 

• Sen tenir a la Maat, e'est croire a un monde qui fait de la 
Femme la Jumelle Parfaite de FHomme, et qui chasse toutes 
formes de deshumanisation de celle-ci dans Flmaginaire 
collectif; 

• Sen tenir a la Maat, e’est croire a un monde qui met en avant 
le Genie createur de tout un chacun, dans son domaine 
dactivite, et qui cree egalement un environnement 
permettant la manifestation concrete, non pas illusoire, de ce 
Genie createur; 

• Sen tenir a la Maat, cest etre ambitieux, audacieux et 
determine a vaincre Flnjustice avec discernement. 


Attention , la Maat nest pas le « Messie » dune quelconque 
religion pour y deposer toutes nos attentes et attendre un 
miracle, caracteristique de ce qui maintient l'individu dans 



lattentisme. Lattentisme etant l’espoir que les choses sarrangent 
delles-memes avec le temps ou par laction dune force 
mysterieuse teleguidee par on ne sait qui. 

« La Maat c'est aussi tout ce qui a trait a I'objectivite soit le 
sens de la geopolitique (conscience et poursuite de ses interets), 
la science, la technologie. Si la Maat triomphe de Isfet ce nest 
pas par la force miraculeuse de la vertu mais parce quelle 
recommande de mettre la Force, symbolisee par Seth，au 
service du Droit, symbolise par Heru. C'est bel et bien Seth qui 
accompagne Re lorsque celui-ci va combattre Apep. 

Cela signifie qu'il nous faut eviter une interpretation strictement 
morale ou religieuse de la Maat. Lorsque pharaon veut retablir 
la Maat, il leve son armee et va combattre. II doit veiller a ce 
que sa strategic militaire soit conforme a la Maat. 

Lorsque nous nous faisons berner，nous n'exagerons pas la Maat au 
contraire cela veut dire que nous nous ecartons de celle-ci car une 
bonne application de la Maat invite a fair e une analyse critique. 
» 

]OSE Do NASCIMENTO, directeur de FARPEMA. 

L'Espoir, selon la Maat, consiste a faire de nos preceptes un 
Code de vie, un mode de vie que nous devons scrupuleusement 
interioriser, mettre en pratique et en valeur. Lapplication de ce 
Code selon la Maat porte sur l'Etre spirituel et physique qui est 
fondamentalement transforme et qui devient un acteur privilegie 
de la Societe, en sappropriant a nouveau le ressort de rhistoricite. 
La Maat introduit dans l’individu un rythme aux sons de 
rharmonie, une nouvelle vie de rhumanite, un nouveau langage. 
Elle est veritablement creation d'Etres humains adaptes a toutes 
les situations de la vie humaine. 

Mais cette creation ne re^oit sa legitimite daucune puissance 
surnaturelle si ce nest de l'individu lui-meme et de la societe qui 
decident d'integrer un nouveau processus humain en se liberant 
des chaines du paradigme des mercantilistes jusquau- 
boutistes. Toute personne ayant, a present, conscience de 
son Ka (sa Force Spirituelle) doit faire rejaillir la Maat qui 
est demeuree enfouie dans son etre. La Maat est en nous, 
Ubuntu est en nous ! 



« Dis la Maaty pratique la Maat 
car elle est grande, elle est efficace ， 
elle dure et sa puissance est prouvee. 

Elle seule conduit a I'etat d'lmakhu. » 
Enseignements pour Merikare (4081-4011 avant Lumumba) 

Un Imakhu est U un etre accompli, juste de pensees, 
juste de paroles, juste dactions^ 33 . 

Nos Ancetres ont fait du retablissement de la Maat une 
ambition plurimillenaire couronnee de succes a chaque 
generation et qui nous eblouit encore aujourd'hui depuis les 
profondeurs des Ages. 

« Grande est la Maat, durable et puissante ， 

Elle na pas ete perturbee depuis le temps de Wosere. » 

Les Maximes de Kpataty-Xotepe (4524-4384 avant Lumumba). 

La Maat dans toute sa gloire est fille de Re, Justice de 
rHumanite pour : 

• un monde damour, damitie, de paix, de creativite, de justice 
[Retablissement de la Maat]; 

• un monde sans famine, sans guerre, sans egoisme, sans 
brimades, sans injustices [Aneantissement de l’lsfet]. 

Ainsi, nos Ancetres ont retabli la Maat (Ubuntu) de 
generation en generation. Reprenons a present ce Flambeau qui a 
fait ses preuves apres une breve interruption due a la Grande 
Tragedie (Deportation, Occupation et Capitalisme Globalise) et 
redonnons Espoir a rHumanite dans l’Audace de nos actions 
et la Determination de reussir avec discernement. 

Nos Ancetres Font incarnee avec succes dans le passe pour 
accroitre leur force d’actions chaque fois qu’ils etaient menaces de 
mine. Nous devons les suivre dans cette voie du reveil, 
maintenant qu’il n’est pas errone de sonner l’alarme. 

Le combat pour la Justice est une guerre contre Flnjustice, et le 
monde entier nous en sera reconnaissant! La Maat est notre seule 
et unique Certitude ! 


Doumbi-Fakoly, Les chemins de la Maat, page 14. Editions Menaibuc, 2008. 
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Megbenufo 


SIGIDh 


Par le Doyen Messan Amedome-Humaly 


Nous sommes ceux qui, les Premiers, avons pris 
I'Initiative Historique dans le monde. Nous sommes le plus 
grand Peuple du monde, puisque la Nation Kamit est la seule au 
monde a avoir la plus longue memoire. Kemeta a ete et reste le 
principal Centre d’Initiative Historique depuis lapparition de 
rHumanite et depuis l’invention de la Langue Mere de toutes les 
langues passees, presentes et futures. 

Apres l’acousmatique du Djembe 98.787 ans avant Ramesu 2 et 
l’invention des Mathematiques 10.000 ans plus tard, a la meme 
epoque, nous avons fait la premiere Revolution du genre Dem^tika 
dite «Wosere» des le paleolithique inferieur, precede de la 
Premiere Unite Kamit, selon la geographie des « Premieres terres 
habitees ». 

Plus tard, lorsque les crises du Demjtika ont divise notre unique 
Nation en deux Etats 635 du Sud et du Nord, nous avons refait la 
Seconde Unite Kamit suite a la chute de l’Ancien Empire grace a 
ce que Cheikh Anta Diop a appele la « Revolution Osirienne » 
dans son ouvrage « Civilisation ou Barbarie ». 


Le Sigidi est un cri de guerre zulu qui annonce le debut cfune vaste offensive militaire. II 
s'adresse ici tout particulierement a la Jeunesse Kamit. En Eoe, on dit : Zigidi. 

635 Amadou Hampate Ba parle cTun pays, le Walo, avec ses deux capitales : Heli et Yoyo. Cela 
evoque le « Nord » et le « Sud ». 



A chaque epoque a correspondu son Empire (Periode 
«Intermediaire», Moyen-Empire) jusquau Bas-Empire oil 
l’invasion des Barbares Eurasiatiques, a des periodes successives : 
Hyksos au 2 e millenaire avant l’ere actuelle, Grecs au i er millenaire 
a la meme epoque, a mis fin au regne des Fari en 1991 avant 
Lumumba. 

« Mais ceux que les Egyptiens abhorraient par-dessus tout 
c'etait les bergers asiatiques de toutes sortes y depuis les 
«Semites» jusqu y aux Indo-Europeens : ils navaient pas 
d'epithetes assez injurieuses pour les designer. 

Ils les traitaient d’ «Asiatiques ignobles» (d’apres 
Manethon). De Hyk (= roi, dans la langue sacree) et Sos (= berger, 
dans la langue populaire)，est venu le nom de Hyksos donne aux 
envahisseurs. 

Ils les traitaient encore de « maudits », de «pestiferes », 
de «lepreux », de «pillards », de «voleurs », d’oii Sati = 
archers ?...; en valaf, le mot signifie voleur. 

Ils appelaient egalement les Scythes la «plaie de 
Scheto ». » 636 

II nous a fallu former des Gardiens deguises en lions (Ba 
Ntu), pour garder nos rives de la Mediterranee apres la creation 
de Duname 409 ans apres Ramesu 2 par l’Aoadada Elisa. A cette 
epoque, les peuples Semites et Celtes emergeaient a peine de ce 
que les Historiens ont appele les « epoques obscures », c’est-a-dire 
«prehomeriques». Au temps d'Athenes, quand Platon 
stigmatisait la democratie et revait de la republique, Duname 
etait done deja dans les faits chez les Kamit. 


« Par consequent, dire que [•••] Per Aa signifie 《 Depositaire de 
Vlnteret General», cela signifie done que 3000 ans avant Jesus- 
Christ ， les Africains avaient deja accede a la conception 


Cheikh Anta Diop, Nations Negres et Culture, page 113. Editions Presence Africaine, 1979. 



republicaine de VEtat. [•••] La modernite politique a ete inventee f 
et done conquise, en Afrique […] • La Republique [•••]，la notion de 
VEtat en tant que representant de Vlnteret General [•••] nous 
la retrouvons en Afrique ancienne depuis VEgypte ancienne y 
et nous la retrouvons particulierement a travers le concept 
de Pharaon dans son etymologie africaine : Per Aa. Per Aa : la 
Grande Maison. II est la Grande Maison parce qu’il est le 
Representant de Vlnteret General. [•••] Pharaon est le Symbole par 
excellence de la notion de Republique. » 637 


Des hauts faits de notre Peuple jusqu’aux invasions 
Romaines (guerres puniques) et Ottomanes, les traces indelebiles 
sont dans nos archives inaccessibles aux Occupants meme au 
temps de la Deportation des Kamit et de l’Occupation de Kemeta. 
A la fin du premier siecle avant Lumumba, des Luttes Glorieuses 
des Mouvements de Liberation Nationale n’ont pas empeche les 
catastrophes politiques. 

C’est pourquoi notre volonte commune pour tous est de 
prendre le flambeau de la nouvelle Renaissance allumee par 
Lumumba, et poursuivie, apres son assassinat, par Kwame 
Krumah, Cheikh Anta Diop et autres Nelson Mandela. A chaque 
«moment historique», tous les individus qui s mteressent a 
Finteret general ont trouve les moyens quel que soit le peuple 
auquel ils appartiennent. Apres plus de 103.000 ans de modernite, 
Kemeta prend du retard. Qui Yen sortira sinon les Kamit eux- 
memes ? 

Pour ma part, j’ai donne le meilleur de moi-meme, de mes 
3 a 75 ans aujourd’hui, et je continue. Convaincu que tous dans les 
generations presentes de mes enfants et petits-enfants, vous tous, 
vous ferez encore mieux ! 


Messan Amedome-Humaly 


Professeur Jose Do Nascimento, « Le concept de Pharaon selon le lexique politique des 
langues africaines. » Quilombo n° 8, realise le 4 fevrier 2011. Presente par Nzwamba Simanga. 
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Taeonya 


DJATA GBEDULA WOFE(BE) 
M^TRATRA 

(L'lMPASSE DES LIONS HERBIVORES) 


« Le pouvoir doit etre d’abord Vaffaire d } un peuple 

conscient. » 638 

« Ce nest que maintenant que nous commen^ons a 

approcher VAfrique correctement, et cest la la raison pour 
laquelle la conscience collective est plus imminente que jamais. [...] 
La conscience precede Vunite. [•••] » 639 


Par Nzwamba Simanga 640 


A l’adresse de celles/ceux qui ont des oreilles pour entendre 
et celles/ceux qui ont des yeux pour voir. 

Aujourd'hui comme hier, il existe au sein de notre 
communaute un besoin reel dunite. Disons plutot une soif 
insatiable dunite et un desir den finir avec les tribulations que 
nous traversons depuis cinq siecles. La question qui est sur toutes 
les levres, de nos jours, se resume generalement a celle-ci : 
"Pourquoi n'arrivons-nous pas a nous unir ?" La question peut 
sembler simple mais la reponse est mysterieusement complexe et 


8 Thomas Sankara, « Oser inventer I’avenir », page 42. Editions Pathfinder et L'Harmattan, 
1991. 

639 Molefi Kete Asante, L'Afrocentricite, page 54 a 55. Editions Menaibuc, 2003. 

640 Architecte de I'Uhem Mesut, Membre de Kheperu n Kemet qui est le Centre de conception du 
Devenir de Kemeta et I’Observatoire des armes de domination. 



les solutions elaborees depuis lors, pour resoudre cette enigme, 
n’ont reellement abouti a rien jusqu’ici. Mais alors quel est le 
probleme ? Ne devrions-nous pas plutot dire : « quel est NOTRE 
probleme ? » Car il sagit plutot de NOTRE probleme et non pas 
dun probleme qui pourrait etre presente comme une verite 
generale touchant tous les peuples de la terre. Nous avons 
constamment le regard envieux envers les autres communautes 
qui semblent si soudees, si unies devant ladversite et formant un 
seul corps pour defendre leur interet de Civilisation. 

Mais au fond, quest ce qui fait deux des gens si "speciaux" 
au point que nous narrivons pas, comme eux, a creer au sein de 
notre propre communaute des dynamiques dunite viables ? Eh 
bien, cest parce qu'ils sont EUX-MEMES. Sommes-nous nous- 
memes ? La reponse est NON. Mais quest-ce que tout cela veut 
done dire ? 

Faisons une analogie pour mieux cerner le probleme. La 
nature nous montre que les lions sont carnivores par nature et 
leur mode de vie ne saurait etre semblable a celui des gazelles. En 
clair, on sait instinctivement quun lion ne peut etre herbivore. Si 
par la force des choses il arrive quun lion le devienne, il serait 
per^u comme malade par les autres lions qui sont restes eux- 
memes, soit carnivores. Pareil du point de vue des gazelles qui 
verraient ce lion comme un cas pathologique. Cependant, nous 
qui avons une signature culturelle radicalement differente des 
autres depuis les origines, sommes-nous nous-memes ou nous 
comportons-nous comme ce lion herbivore ? 

Helas, beaucoup dentre nous sont prisonniers du meme 
etat desprit que ce lion herbivore. Lorsqu'il s’agira pour les lions 
d elaborer une strategie de chasse commune pour la prochaine 
saison, y aura-t-il entente entre les lions qui sont restes eux- 
memes et ceux qui sont devenus herbivores ? Bien sur que non ! 
Entre temps il se peut meme que certains dentre les lions 
herbivores aient fini par developper une solidarity envers les 
gazelles, qui sont comme on le sait, elles-memes herbivores. La 
solidarite entre gazelles naturellement herbivores et lions 
pathologiquement herbivores viendrait compliquer les ambitions 
de chasse des lions, carnivores, qui ont encore toute leur tete. 
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« - Fa, disait-il, ces Noirs ne sont pas comme nous. Leurs os，leur 
sang, leur force, leurs mains, leurs pieds ne leur appartiennent 
pas. Ils ne vivent et ne respirent que pour les toubabs, et non pour 
eux-memes. Ils ne possedent rien - leurs propres enfants ne sont 
pas a eux. Ils sont nourris et eleves afin de servir encore d’autres 
toubabs, et non d’aider leurs parents. Mere, disait-il encore f ces 
femmes s’enroulent la tete dune etoffe, mais elles ne savent pas la 
nouer [...]. 

Mais Kounta ne devait surtout pas oublier que ces Noirs 641 ne 
valaient pas mieux que les toubabs. [•••] Cetait tout de meme un 
Noir - ce Samson - qui Vavait a moitie tue de coups, et cetaient des 
toubabs qui Vavaient flagelle, et blesse par balle，et qui lui avaient 
coupe le pied. » 642 

Nous voyons bien ici que le desir dunite parmi les lions est 
une mission impossible quoi qu'ils fassent. L’impasse s'installant 
ainsi dans la communaute des lions, lunite devient done 
impossible. Pour que les lions, demeures carnivores, ne meurent 
pas de faim a la prochaine saison a cause des debats houleux avec 
les lions herbivores, ils sont contraints de faire camp a part et de 
reflechir de leur cote afin de sauver leur espece de la disparition 
en attendant que les lions herbivores retrouvent toute leur tete 
par un processus de guerison qui pourrait, selon le cas, etre long 
ou court. Mais alors, quest-ce qui explique cette difference dans la 
duree de la guerison des lions herbivores ? LA PEUR DE 
L’INCONNU alimentee par une amnesie culturelle entretenue par 
des prejuges sur les carnivores qu'ils se sont eux-memes inventes 
par alienation ou les prejuges vehicules par les gazelles, sur les 
carnivores, afin de renforcer la solidarity entre herbivores. 
L'habitude devenant une seconde nature, l'idee meme de plonger 
dans lunivers des carnivores et de changer son regime alimentaire 
peut devenir inacceptable pour certains lions imperturbablement 
herbivores. 

A l'image des lions herbivores, le principal obstacle a 
lunite dans notre communaute est la SOLIDARITE 


Les herbivores ! 

642 Alex Haley, Racines, page 299 et 315. Editions J'ai lu, 2008. 



RELIGIEUSE. La Solidarite (Sukalele) pour les Kamit est politique 
et culturelle avant tout comme element prioritaire de la vie 
politique, d'apres les principes de notre Philosophie Politique 
selon laquelle l'Etre humain est un Etre essentiellement spirituel. 
II est evident que la spirituality dont il s’agit concerne d’abord la 
vie humaine terrestre et temporelle. C’est de cette temporalite 
spirituelle que resulte la spirituality theologique a titre de sous- 
produit parmi d’autres choses dont la moindre n’est pas la 
Culture. C’est pour cette raison que dans notre Histoire, il ny a 
jamais eu de guerres religieuses. Or c’est sous la forme de guerres 
de religion que se font toujours les guerres politiques 643 contre 
nous en vue dune hegemonie mondiale. 

En effet, comment des personnes regardant chacune dans des 
directions spirituelles opposees peuvent-elles se mettre daccord 
sur des points strategiques de survie qui, par ricochet, pourraient 
eclabousser dangereusement leurs coreligionnaires du camp den 
face et fragiliser durablement, voire rompre, cette pretendue 
solidarite religieuse ? 

A Kheperu n Kemet, nous avons fait l’experience suivante 
parmi celles et ceux qui se disent ” Africains purs et durs", "Black 
Power" et autres. Les resultats ont ete stupefiants mais sans 
surprise. Nous les avons mis en situation dans le but de prouver 
leur fidelite a notre Continent Mere et Terre Sacree de nos 
Ancetres. Par ce fait, nous avons voulu eprouver toutes leurs 
contradictions les plus intimes a travers la mise en situation 
suivante : 

"Supposons qu'un jour dans le cadre de I'Unite deja realisee, 
nous nous retrouvons en guerre contre \Arable Saoudite pour des 
raisons qui rendent le conflit arme inevitable et que nous decidons 
de rayer de la carte la Mecque en guise de represailles au cours 
d'une campagne militaire. 

Dans quelle armee vous enroleriez-vous pendant ce conflit ? 
La notre ou la leur ? La question est aussi valable pour le Vatican, 
Jerusalem et autres villes dites « saintes » appartenant aux 


643 Cest ceux qui n'ont plus cTidees politiques qui s'attachent a la religion, proclame la 
Tradition. C'est le cas des promoteurs des religions dites « revelees » et de toutes leurs variantes, 
done des Eurasiatiques. 
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religions que nous avons adopte, avec le temps, par le glaive et le 
canon. 

Pour ceux qui auraient la memoire courte, nous rappelons 
qu'au 2y e siecle avant Lumumba, Cambyse le Perse a fait bruler 
notre Ville Sainte Waset au cours dune de ces campagnes 
militaires contre nous. 

Void de quoi mettre a I'epreuve la determination d'UNITE 
dont nous nous reclamons souvent et qui doit etre logiquement 
effective dans les meilleurs moments comme dans les pires. 

Maudits soient ceux 644 qui aiment la paix lorsqu'on leur 
marche sur les pieds et malheur a leur descendance !" 

Eh bien, la oil nous devions nous attendre logiquement a 
un ralliement patriotique instinctif de la part des "Black Power”, 
ce fut plutot la desertion massive des troupes. Chacun preferant 
rallier ”sa” ville sainte situee en terre etrangere plutot que de 
defendre sa "chere" Afrique "adoree". En quelques minutes, nous 
avions la confirmation de la these selon laquelle la pretendue 
solidarite religieuse est [obstacle numero 1 a notre Unite. Dans 
cette mise en situation, on a vu que dans les pires moments ou 
cette « Afrique » aurait pu avoir besoin de tous ses enfants pour la 
sauver de rhumiliation supreme, eh bien cest bel et bien ses 
propres enfants qui seraient spontanement prets a la precipiter a 
sa mine afin de preserver leur allegeance aux ideologies des 
etrangers qui militent pour une vie qui vaut plus la peine d'etre 
vecue dans leur Au-dela que sur Terre et encore moins sur une 
terre, l'Afrique, ou le nombre de pretendus "paiens", de 
"mecreants", a "sauver" est, pour eux, considerable. Le parallele 
peut etre fait avec la solidarite entre les gazelles herbivores et les 
lions herbivores qui fut un obstacle majeur aux ambitions de 
chasse des lions carnivores restes psychologiquement eux-memes, 
done sains desprit. 

Dans notre experience, nous avons remarque qu’il n’y avait 
aucune emotion degagee par rapport a la destruction de notre 


Cest de leur propre faute s'ils ont perdu de vue que chez les Kamit, ce sont le Fari et le 
Nunlonla qui partent en guerre et commandent les operations, et non pas les theologiens et les 
pretes. Dans notre hierarchie sociale, tout le monde a un droit inalienable a la culture, mais la 
direction des affaires communes incombe au Chef politique et non pas au chef religieux 
uniquement charge de gerer la vie quotidienne en toutes circo 门 stances. 



Ville Sainte Waset, mais les emotions etaient a leur paroxysme a 
l'idee meme de rayer de la carte la Mecque, le Vatican ou 
Jerusalem 645 . Le parallele peut etre fait avec les lions herbivores 
qui nen avaient rien a faire du besoin en viande des lions restes 
eux-memes, soit carnivores. Seul le desir de saboter les ambitions 
de chasse envahissaient les esprits de ces lions herbivores. 

En dautres termes, quand on en vient a prier le pretendu Dieu de 
son envahisseur, cest qu'il y a fondamentalement un probleme. 
Pourtant, 1400 ans desclavage (kidnapping et deportation des 
notres en vue dune tentative de deshumanisation) sans 
interruption auraient du nous interpeller sur le fait que les 
religions des envahisseurs ne sont pas faites pour nous. Comment 
peut-on pretendre mieux comprendre ou mieux prier le pretendu 
Dieu de ceux-la meme qui ont fait preuve de banditisme chez 
nous depuis le debut de la rencontre ? Comment ceux-la meme 
qui sont responsables de crimes de guerres et de genocides 
peuvent-ils nous apporter un message spirituel qui est suppose 
etre de portee universelle ? II y en a meme, parmi nous, qui donne 
rimpression davoir mieux compris cette "Bonne Nouvelle" que les 
Envahisseurs eux-memes. Cest a croire que toutes reflexions 
logiques n'habitent plus leurs tetes. Cette attitude de 
schizophrenie culturelle ne peut done pas favoriser un climat 
dunite dans notre Communaute car elle ne sert pas nos 
interets. 

II existe un argument, tres repandu, qui veut que 11 les gens 
fuient notre spiritualite ancestrale car plusieurs sen servent pour 
faire du mal aux autres", et e’est cela qui motiverait done ces 
memes gens a se tourner vers les religions dites "revelees". A cela, 
nous repondons que cest une "sage decision" pleine de M bon sens' 
Mais alors, pourquoi ceux qui defendent cet argument, lorsqu'il 
s’agit de notre spiritualite ancestrale, ne prennent-ils pas tout 
aussi la meme sage decision de quitter, voire fuir, ces memes 
religions auxquelles ils ont adhere et dont nous pourrions 
retourner les memes griefs, a savoir "I'usage de ces memes religions 

645 Jerusalem, Rome et la Mecque n'ont-elles pas surgi a une date trop recente pour se substituer 
a toute Kemeta qui, avant toute autre terre, a decouvert le Dieu Unique universel ne serait-ce 
qu'a Aketato, pour ne pas citer Ishango ? Etant universel, le Dieu de tous ne saurait s'enfermer 
en aucun lieu pretendu plus eternel que d'autres. 
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pour faire du mal aux autres" ? En effet, la liste qui incrimine ces 
religions dites « revelees » et leur usage est longue. 

Par exemple : 

• le 8 janvier 1454 de l’ere chretienne, le pape Nicolas V autorisa, 
dans sa bulle papale Romanus Pontifex, le roi du Portugal daller 
nous reduire en esclavage, esclavage qui rappelons-le est 
fondamentalement le mode de production des societes 
eurasiatiques (” usage de la religion pour faire du mal ”） ; 

• le genocide culturel des « missionnaires » dans leurs tentatives 
de gommer en nous notre identite en tentant par tous les moyens 
d'europeaniser le ” sauvage” (” usage de h religion pour faire du 
mal 11 ); 

• les multiples scandales de pedophilie qui eclaboussent 
regulierement l'Eglise Apostolique et Romaine ("usage de la 
religion pour faire du mal ’’）； 

• les razzias judeo-chretiennes pendant 400 ans en vue de nous 
reduire en esclavage sous le pretexte d'etre paiens ("usage de la 
religion pour faire du mal ”）； 

• les razzias arabo-musulmanes pendant 1400 ans en vue de nous 
reduire en esclavage sous le pretexte d'etre mecreants ("usage de 
la religion pour faire du mal "); 

• le genocide culturel arabo-musulman dans leur tentative de 
gommer en nous notre identite en voulant par tous les moyens 
nous arabiser ("usage de la religion pour faire du mal") ; 

• et la liste est kilometrique en faveur de TOUTES les religions 
dites "revelees" pour leur usage en vue de faire le mal et de 
perpetuer la violence, les crimes, les genocides. 

Lorsque de telles evidences accablantes sont mises sur la 
table contre ces religions, ceux-la meme qui argumentaient fair 
notre Spiritualite Ancestrale, pour lusage criminel que certains en 
font, narrivent plus a etre logiques avec eux-memes lorsqu'il sagit 
des griefs similaires contre les religions eurasiatiques. Pris en 
souriciere, largument magique devient done le suivant : 11 il s'agit 
des hommes et non de la Parole de Dieu. Ce sont les hommes qui 
ont perverti la Parole de Dieu" • Que d’indulgences et de 
comprehensions lorsqu'il sagit de prendre la defense de lunivers 



spirituel de ceux-la meme qui les meprisent et qui revent de les 
aneantir. 


Un tel trouble du comportement est bien connu des 
psychiatres et est generalement catalogue comme etant le 
syndrome de Stockholm. Ce syndrome a ceci de particulier que 
la victime, ayant ete vaincue psychologiquement par une 
cohabitation prolongee avec son bourreau, finit par se ranger dans 
le camp de son oppresseur et par le defendre aprement contre 
toutes accusations de crimes. La victime devient en quelque sorte 
le meilleur avocat de son bourreau. Ce comportement paradoxal 
se remarque bien souvent dans des situations de prises dotages oil 
la victime developpe inconsciemment a la longue une sympathie 
envers son bourreau dans le cadre dun reflexe de survie. En effet, 
en sattirant une sympathie progressive de son bourreau, la 
victime s eloigne petit a petit du danger qui pourrait lui etre fatal 
en cherchant a controler les sauts d’humeur de son agresseur. II 
est clair que ce comportement est dicte par la PEIJR 646 de la 
victime d'etre aneantie par son bourreau. 

II en est de meme pour ceux qui pointent constamment 
dun doigt accusateur nos traditions comme source de tous nos 
maux tout en restant muets sur les contradictions des religions 
quils embrassent. A ceux-la, nous disons ceci : 

• les Arabes accusent-ils leur tradition pour les actes de 
banditisme qu'ils ont pu perpetrer chez nous sur plusieurs siecles 
? En sachant qu'ils nont jamais pris la peine de sexcuser pour les 
actes de genocide, de kidnapping, et de barbarie lies a lesclavage ; 

• les Europeens accusent-ils leur tradition pour ce qu'ils ont fait et 
continue a faire chez nous, comme genocide humain et culturel ? 

• les Chinois accusent-ils leur tradition pour leurs ambitions a 
lechelle de la planete et tout ce que Ion peut leur reprocher ? 

La reponse est NON. Cette fa^on de sautoflageller ou d'etre 
solidaires des crimes des autres, dans le style du ” Nous aussi on a 


6 Maintenant que le desarroi regne dans les rangs des imperialistes qui, desormais, doutent 
d'eux-memes, la peur commence a changer de camp au point de disparattre : il ne nous reste 
plus aucune raison d’avoir peur! 
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fait tels crimes et autres crimes.. " y est tout simplement 
pathologique. 

Nous devrions plutot faire preuve de bravoure, ne serait-ce 
que par legitime defense, et cultiver la meme assurance qu’un 
jeune lion a l’image de nos meres, les Lionnes de Nder, de l’Etat 
du Walo (Senegal actuel), qui en l’an 142 avant Lumumba 
prefererent se sacrifier collectivement au lieu de tomber entre les 
mains des esclavagistes arabes. Cet acte de bravoure fut privilegie 
afin que l’histoire retienne d’elles la dignite au lieu de 
rhumiliation et la soumission dans l’esclavage. Cet episode de 
notre histoire est raconte dans le livre de Sylvia Serbin, ” Reines 
d’Afrique et heroines de la diaspora noire" dont voici un extrait : 

« L’histoire de I’Afrique est riche de hauts faits et d’actes 
d'heroisme. Mais pour les Senegalais, « Talata Nder », qui se traduit 
par le « March de Nder », est reste dans les memoires comme un 
episode pardculierement tragique de leur passe. Ce fameux mardi ， 
en effet ， les femmes de Nder，capitate du petit royaume du 
Walo, attaquees par des esclavagistes，se sacrifierent 
collectivement pour ne pas tomber entre les mains de leurs 
assaillants. [•••] 

Amazones dun jour, ces femmes se battirent avec Venergie 
du desespoir. Servantes, paysannes ， aristocrates ， jeunes, vieilles, 
elles s engagerenty animees de leur seul courage, dans une terrible 
confrontation avec Vennemi. Dans leurs chants de celebration a la 
memoire de ces femmes d’exception，les griots，illustrateurs des 
pages de Vhistoire africaine ， assurent que ce jour-la elles tuerent 
plus de trois cents Maures. [•••] 

Face a la farouche determination des survivantes qui, 
bien que desarmees y etaient superieures en nombre a la 
colonne ennemie, le chef Amar Ould Mokhtar donne a ses 
troupes Vordre de dispersion. Les cavaliers du desert rang 会 rent 
leurs sabres effiles, prirent leurs blesses en croupe et retraverserent 
le lac. D’abord vexe d'avoir ete tenu en echec par de simples 
femmes, le chef maure avait en effet compris que ces dernieres a 



bout de forces ne resisteraient pas bien longtemps malgre leur 
bravoure. » 647 


Heureusement Fhistoire humaine nous enseigne qu'il 
existe deux types d’individus : ceux qu’on suit et ceux qui 
suivent. Au stade actuel, il ne s’agit done pas de faire l’unite des 
moutons ou avec les moutons mais dorganiser [unite des 
bergers, ceux quon suit, afin de mettre sur les rails la locomotive 
de notre Renaissance. Notre communaute a done besoin de 
constituer un leadership fort selon nos propres interets dabord 
avant de s eparpiller dans quelconques aventures. Aujourd’hui, 
e’est labsence de ce leadership qui nous handicape. 

Par ailleurs, celles et ceux qui arrivent a franchir le cap en 
rompant avec le pretendu Dieu des Envahisseurs negligent 
souvent un dernier point, et non le moindre, a savoir : rompre 
definitivement avec le vocabulaire d emprisonnement herite 
de plusieurs siecles de barbarie. En effet, le vocabulaire relie a 
notre identite et a notre environnement, que nous utilisons 
generalement, a ete con^u par rOccupant dans l'unique but de 
nous enfermer dans des prisons identitaires et de reduire notre 
perception de lenvironnement dans lequel on evolue. En effet, 
comment comprendre le Monde avec une langue oil Ion a place 
des pieges lexicaux specialement corpus contre nous ? 

Souvent, le vocabulaire utilise pour nous decrire se resume 

a ceci : 

• des peuples ou rivalites "ethniques", "tribales"; 

• des minorites "culturelles" (on ne parle pas de majorite 
culturelle), des minorites "visibles" (cela suppose qu’il existe des 

invisibles ); 

• des arts ’’premiers”（a defaut de dire "primitifs"); 

• des noirs, des blacks (bien que dans nos langues ancestrales ces 
allusions a la biologie nexistent pas !); 

• des systemes de pensee ; 

• des dialectes ; 


647 Sylvia Serbin, Reines d’Afrique et heroines de la diaspora noire, page 58 et 60. Editions Sepia, 
2004. 
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• des indigenes ; 

• la brousse ; 

• des villageois et des paysans ; 

• et bien dautres... 

Pour rOccident, on utilise volontiers un vocabulaire parfume. 
Ainsi, on a : 

• des langues et non des dialectes ; 

• des rivalites "linguistiques", des guerres ” economiques”，une 
guerre "froide” et un rideau de fer (a defaut d'etre "ethnique" et 
” tribale ”）； 

• des villages mais pas de ” villageois” ni de ” paysans” ； 

• des campagnes sans "campagnards"; 

• la philosophie (et non des systemes de pensee); 

• le bois (et non la brousse); 

• des Bretons, des Quebecois, des Basques (sans dire ethnie 
basque ou bretonne a l’instar de Fethnie tutsi ou autres, pas 
d'indigenes); 

•la communaute internationale (quand 3 ou 5 pays "occidentaux" 
se reunissent; et quand 40 Chefs d'Etats kamit se reunissent, on 
parle de Chefs d'Etats kamit et non de la communaute 
internationale); 

• et bien dautres... 

Void done les deux facteurs qui rendent lunite impossible, 
dans notre Communaute, et qui pavent la voie a la schizophrenie 
culturelle : la pretendue solidarite religieuse et le vocabulaire 
d'emprisonnement que nous utilisons au quotidien. La 
pretendue solidarite religieuse car elle ne sert les interets que de 
ceux qui hebergent les villes saintes de leur religion respective. Le 
vocabulaire demprisonnement car il favorise dans nos esprits une 
perception etroite de notre identite, de nous-memes, et de 
renvironnement dans lequel nous evoluons. 

Cet etat de schizophrenie culturelle ne nous permet 
meme pas de remarquer des evidences qui sauteraient aux yeux de 
n’importe quel individu sain desprit. Par exemple le fait que 
l'Europe, chretienne dans son essence, per^oit comme une 
menace le desir dadhesion de la Turquie musulmane au lieu de la 



voir comme un enrichissement. Nous pouvons faire le meme 
constat dans la peninsule arabique notamment en Arabie Saoudite 
oil les non-musulmans ont interet a se faire tres petit, la Chine oil 
le proselytisme religieux est per^u comme une atteinte a la surete 
de rfitat, les communautes juives, etc. Tous les indicateurs 
montrent clairement et sans ambiguite que le monde est ainsi 
organise ailleurs sauf chez nous oil nous sommes un deversoir de 
toutes les ideologies spirituelles de la planete. Nous nous 
opposons entre nous en fonction des oppositions des proprietaires 
de ces ideologies. Quand les autres sont contre les Juifs, par pur 
suivisme nous devenons subitement contre les Juifs, etc. Cet etat 
de cecite intellectuelle due a une schizophrenie culturelle 
avancee, nous fait done croire naivement que tous ces enjeux 
spirituels et linguistiques ne sont que secondaires. 

Par consequent, a l'image des lions demeures carnivores 
par nature, ceux qui se reclament de la Tradition (non polluee) de 
leurs Ancetres, dans notre Communaute, doivent faire front et 
former cette unite tant desiree car le fait de partager ce socle 
commun permet forcement de regarder dans la meme direction et 
servir de fa^on decomplexee nos propres interets. En effet, cest la 
constitution de ce noyau dur qui garantira la survie de notre 
identite, de ce que nous sommes et de ce que nous comptons 
demeurer pour leternite en attendant la guerison effective de 
ceux et celles qui traversent les terres arides de la schizophrenie 
culturelle (pretendue solidarite religieuse + vocabulaire 
demprisonnement) et qui se laissent guides par la PEUR de leur 
propre patrimoine culturelle. Ainsi, la periode utopique du "tout 
noir ensemble' doit prendre fin dans le but de constituer une 
masse critique de leaders jaloux de leur Patrimoine Culturel afin 
de nous sauver de la disparition programmee de notre Identite 
Culturelle, de la chronique dune mort annoncee. Jusqua ce jour, 
robsession du "tout noir uni et ensemble" a eparpille les energies 
de celles et ceux qui sont restes eux-memes. Ces derniers, au lieu 
de rechercher d’abord leur propre unite afin de constituer ce 
socle a partir duquel notre Renaissance se fera et sorganisera, ils 
ont malencontreusement perdu beaucoup d'energie et de temps a 
essayer de rassembler celles et ceux qui de toutes les fa^ons, par 
instinct, suivent et admirent les regies du plus fort. 



Les enjeux en presence sont tellement determinants qu’on 
ne peut se permettre le luxe de sen remettre aux hesitations de 
ceux qui sont domines et controles par leur propre instinct de 
PEUR et dangoisse maladive de leur patrimoine culturel. Ils sont 
devenus des bombes psychiques teleguidees dont on excite les 
emotions avec des mots-cles savamment choisis tels que ’’vodu ”， 
M mfumu", "bokono", etc. Bref tout ce qui a un rapport direct avec 
leur patrimoine culturel ancestral. II devient done facile a 
comprendre que ceux qui se fuient desesperement font plus partie 
du probleme que de la solution. En clair, on ne construit pas 
une nation avec des emotions ! Et dailleurs, les chretiens disent 
ceci : "Ainsi, parce que tu es tiede，et que tu n'es ni froid ni bouillant, 
je te vomirai de ma bouche" Apocalypse 3 : 16. II est clair que 
meme dans leur propre ideologie, les gens tiedes sont consideres 
comme faisant partie du probleme et non de la solution. 

Pour finir, letat dalerte maximal est ainsi donne, pour 
leternite, au sein de celles et ceux qui tiennent a cceur la Tradition 
(non polluee) et la Parole Juste (par opposition au vocabulaire 
demprisonnement) en attendant la guerison effective de celles et 
ceux qui nagent dans les eaux troubles de la schizophrenic 
culturelle. Pour ces derniers, les enseignements de Cheikh Anta 
Diop et de ses suivants doivent leur servir dexorcisme tout en 
considerant ces enseignements non pas comme un sujet d etudes 
mais un nouveau mode de vie. Done, lunite de tous les "Negres" 
sous le pretexte qu’il suffit d'etre "Negre" pour entrer dans les 
rangs est une idee grotesque, irresponsable et suicidaire comme 
lest la reunion des lions carnivores et herbivores dans le but de 
determiner une strategie de chasse commune. A ce stade, la 
psychologie retenue est une psychologie dont la strategie est 
asymetrique sur la longue et tres longue duree et ce de generation 
en generation. Cest la methode retenue afin que notre fureur de 
vaincre ne prenne pas une seule ride dans le temps. 

Cest le moment pour ceux qui ont l'habitude de critiquer 
nos chers tyrans a longueur de journee pour leur manque de 
patriotisme, de prouver le leur. Cest effectivement au pied du 
mur que Ion reconnait le vrai ma^on. 



"Pour eux, nous devoilerons la mascarade qu’est ton rugissement. 
Pour eux, nous serons les bergers qui te ferons paitre，toi le lion 
herbivore. Pour eux, nous te sortirons de ton distrait et malefique 
envoutement. Ils ne veulent entendre d’autres chants que ceux de 
ton repentir. Nous jouerons done des sons dementant toutes 
declarations te haussant au rang de martyr. Nous plaquerons des 
accords qui reveleront ton ignorance，ton ignominie. Nous serons la 
frontiere de ce torrent que tu es. Nous incarnerons la contrainte qui 
devoilera ton esprit. Eux veulent que Velue de ton coeur 1 ’ouvre. 
Nous voulons que la peur revele tes craintes. Eux veulent que la 
verite t’accorde sa pitie. Nous voulons que Vhumilite soit ton salut. 
Nous unirons nos voix pour que leur insondable harmonie te rende 
ce coeur fraternel perdu pour avoir cru qu’il suffisait de se frotter a 
une pyramide pour egaler la hauteur de son sommet." 

ENMEMOIREDESANCETRES (redige en Ian 45). 

Poeme de FULELE DO NASCIMENTO 648 . 

Nous ne pouvons pas cloturer cette demonstration sans 
presenter, enfin, un aspect important du comportement humain 
dont nous devons prendre garde car malgre tous les remparts 
eriges pour nous mettre a labri de ladversite, lennemi capitalise 
toujours enormement sur un trait de caractere qui interpelle tous 
les humains : la cupidite. 

En attendant que chacun fosse son examen de conscience, celles 
et ceux qui tiennent a coeur la Tradition (non polluee) et la Parole 
Juste (par opposition au vocabulaire demprisonnement) 
attendent ladversite les pieds fermes. 


Que celles/ceux qui ont des oreilles pour entendre entendent et 
celles/ceux qui ont des yeux pour voir voient. 


Nzwamba Simanga 


Architecte de I'Uhem Mesut, Membre de Kheperu n Kemet qui est le Centre de conception du 
Devenir de Kemeta et I'Observatoire des armes de domination. 
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